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AVERTISSEMENT. 


Depuis  l'année  182  a,  six  volumes  de  Y  Histoire  Généalogique  des 
Pairs  de  France,  des  Grands-Dignitaires  de  la  Couronne  et  des  prin- 
cipales Familles  nobles  du  Royaume  ont  paru.  Encouragé  par  de 
nombreux  suffrages,  et  secondé  par  le  concours  des  familles,  j'ai 
l'espoir  d'en  publier  dorénavant  deux  volumes  par  année,  et,  par  ce 
moyen,  de  remplir  la  souscription  que  j'ai  ouverte,  même  avant 
l'époque  que  j'avais  prévu  m'être  nécessaire,  lorsque  j'offris  au 
Public  le  prospectus  de  cet  ouvrage. 

Mais,  parvenu  à-peu-près  au  tiers  de  cette  entreprise,  je  n'ai  pas 
pu  me  dissimuler  que  les  maisons  auxquelles  son  titre  annonce  qu'elle 
est  plus  particulièrement  cousacrée,  n'ont  pas  répondu,  dans  la  pro- 
portion des  autres  familles,  aux  demandes  que  j'avais  eu  l'honneur  de 
leur  faire,  pour  remplir  le  cadre  de  l'ouvrage.  Ainsi,  sur  3oo  maisons 
environ  qui  composent  la  pairie  actuelle,  34  seulement  sont  men- 
tionnées dans  le  cours  des  six  volumes  (1).  En  admettant  une  pro- 
gression plus  sensible  pour  les  tomes  suivants,  le  résultat  définitif 
présenterait  encore  une  lacune  immense,  que  l'intérêt  de  cette  His- 
toire Généalogique  et  l'obligation  que  j'ai  contractée  envers  les  sous- 
cripteurs ne  me  permettent  pas  de  laisser  exister. 

Tel  est  le  motif  qui  me  détermine  à  publier  une  Notice  sur  cha- 
cune des  familles  qui  sont  en  possession  de  la  pairie. 

Cette  notice  présente  une  esquisse  rapide  de  la  vie  politique  de 
chaque  dignitaire  ;  elle  offre  la  date  de  ses  promotions  aux  divers  em- 
plois civils,  administratifs  ou  militaires  dont  il  a  été  revêtu,  et 
celle  de  l'institution  de  sa  pairie  :  elle  rappelle  l'époque  des  créa- 
tions des  pairies  anciennes,  érigées  pour  des  familles  qui  siègent  au 


(ij  On  v  compte  en  outra  10  famille»  appartenant  à  l'aucienne  pairie  ,  et  plu*kur>  mauoui  princier» 
qu'on  n'a  pa*  du  comprendre  dana  celle  Hipputalion.  11  en  est  de  même  de  quelque»  faniillat  descendue* 
efci  incita»  grand»  feuda  taire»  dn  royaume,  dont  le»  généalogie»  tout  établie*  dan»  cet  ouvrage,  comme 
appendice  a  V  An  i*  Vérifier  Ut  Dates,  auquel  elles  servent  «V  complément,  en  ce  qui  concerne  le»  mai- 
son! <W  ee«  grand»  vasaaos. 
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liane  des  ducs  dans  la  chambre  actuelle;  elle  précise  l'origine,  l'an- 
cienneté et  les  illustrations  de  chaque  famille,  et  fait  connaître  les 
auteurs  qui  en  ont  fait  mention  daus  leurs  ouvrages  ;  enfin  elle  don- 
ne la  désignation  exacte  des  armoiries  de  chaque  titulaire  *. 

Cependant  je  dois  avouer,  que,  quelque  soin  qu'on  ait  apporté  à 
la  rédaction  de  ces  notices,  le  défaut  de  renseignements  n'a  pas  per-  ' 
mis  de  donner  à  toutes  le  degré  d'intérêt  dont  ce  genre  d'extraits  est 
susceptible  :  aussi  je  ne  les  présente,  du  moins  pour  un  grand  nom- 
bre de  pairs,  que  comme  un  travail  préparatoire,  indispensable  au 
plan  général  de  mon  ouvrage,  mais  incomplet  pour  beaucoup  de  fa- 
milles. Celles  de  ces  familles,  qui,  par  la  comparaison  des  6  volu- 
mes déjà  publiés  avec  tout  ce  qu'on  a  écrit  sur  cette  matière,  avant  et 
depuis  la  révolution,  désireraient  qu'on  donnât  plus  de  développe- 
ments à  ces  notices,  et  que  la  mémoire  de  leurs  aïeux  fût  rappelée 
avec  tous  les  faits,  tous  les  souvenirs  honorables  qui  s'y  rattachent, 
pourront,  en  concourant  par  leur  souscription  à  l'indemnité  des 
avauces  qulhtraîne  cette  entreprise,  faire  insérer  leurs  généalogies 
complètes  dans  les  volumes  qui  sont  sous  presse,  ou  dans  ceux  qui 
leur  succéderont.  Je  crois  devoir  leur  réitérer  ici  l'annonce  qu'el- 
les trouveront  dans  mon  cabiuet  et  dans  mes  archives  tous  les  ren- 
seignements historiques  ou  de  filiation  qui  les  concernent,  et  que  la 
plupart,  pour  compléter  ces  renseignements,  n'auront  de  documents 
à  me  fournir  qu'à  partir  de  l'année  1770  jusqu'à  ce  jour,  tous  les 
faits  antérieurs  se  trouvant  consignés  dans  les  registres  manuscrits 
du  cabinet  des  ordres  du  Roi,  ou  dans  d'autres  collections  précieuses 
dont  je  suis  possesseur. 

L'ordre  alphabétique,  que  j'ai  adopté,  m'a  paru  le  plus  commode 
pour  la  facilité  des  recherches.  Ce  principe  admis,  j'ai  classé  cha- 
que notice  au  nom  de  la  famille,  et  non  pas  au  surnom,  comme  l'ont 


•  On  trouve  ]:,  gravure  de  ces  armoiries  dan*  l'Armvriat-Géitiral  At  la  Chambre  Jtt  Pairs .  vol.  in-4*. 
p.iuîcr  vélin.  Cet  ouvrage,  que  j'ai  nulilié  ru  i8aa.  a  clé  gravé  par  A.  P.  Lcfcvrv,  graveur  de  la  Chambre 
de»  Pair*  et  de  S.  A.  I».  Madame,  duchesse  tic  Iterry,  et  oc  laW*e  rien  a  i\il!>irer  sou»  le  rapport  d>-  IVvacli 
tinté  et  de  l'éxecution. 
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fait  la  plupart  des  biographes,  et  en  cela  je  me  suis  conformé  au 
mode  adopté  par  les  historiens  des  grandes  maisons  d'Allemagne  et 
de  la  pairie  d'Angleterre.  Néanmoins  la  citation  du  surnom,  auquel 
est  presque  toujours  attaehé  le  titre,  suit  immédiatement  celle  du 
nom  originaire,  et  chaque  surnom  est  eneore  rappelé  avec  un  renvoi 
dans  le  cours  de  l'ouvrage.  J'ai  fait  plus;  pour  prévenir  toute  objec- 
tion, j'ai  répété  à  la  marge  de  chaque  renvoi  la  date  de  la  promotion 
à  la  pairie,  de  sorte  que  plusieurs  articles  ont  deux  citations 
au  lieu  d'une.  Par  ce  moyen  ,  l'éclat  d'une  dignité  aussi  émi-  ■ 
nente  que  la  pairie  ne  se  borne  pas  à  illustrer  la  personne  qui  en 
est  revêtue  :  il  réfléchit  encore  sur  toute  une  famille,  sur  toutes 
les  branches  qui  s'honorent  déporter  le  même  nom.  J'observe  encore 
que,  si  l'on  eût  adopté  uue  marche  contraire,  les  articles  des  mai- 
sons qui,  comme  celles  de  Montmorency,  de  la  Rochefoucauld,  de 
Rochechouart,  de  Durfort,  etc. ,  etc. ,  possèdent  plusieurs  pairies  sous 
des  titres  et  des  noms  différents,  eussent  été  nécessairement  dissé- 
minés dans  l'ouvrage,  tandisqu'ils  setrouveront  tous  réunis  dans  une 
seule  notice,  à  laquelle  des  renvois,  placés  au  surnom  distiuctif  de 
chacune  des  branches  de  ces  familles,  indiqueront  qu'il  faut  recourir. 

Les  Notices  des  Pairs  de  France  seront  toutes  insérées  dans  les 
VI%  VIIe  et  VIII0  vol.  Les  tomes  IX,  X,  XI  et  XII  donneront  desemblables 
Notices  sut  1000  à  îaoo  familles  qui  ont  fait  leurs  preuves,  soit  pour 
les  honneurs  de  ta  cou/t  soit  pour  différents  chapitres  privilégiés, 
soit  enfin  pour  le  service  militaire.  Toutes  ces  Notices  seront  extrai- 
tes des  mîmes  registres  manuscrits  du  cabinet  des  ordres  du  Roi,  et 
elles  désigneront  le  généalogiste  de  S.  M.  devant  lequel  chaque  pro- 
duction a  été  faite  par  les  familles.  Ainsi,  par  la  réunion  de  ces  deux 
sortes  de  Notices,  les  i  a  premiers  volumes  de  Y  Histoire  Généalogi- 
que présenteront  une  série  de  plus  de  qooo  familles  (i),  parmi  les- 
i  

(t)  On  uc  compte  ici,  comme  on  le  Toit,  qne  le»  article»  »|>écialenicnt  con»acré»  atu  fainiUr»  :  car,  ponr 
le*  «impie»  renseignement»  d'ancienneté,  d'alliance»  et  d'nnnoirir»,  le*  ta  premiers  volume*  en  fourniront 
car  plu»  de  îo.ooo  famille»,  et  l'on  en  «ignalera  10,000  autre»  dan*  ce  qui  restera  a  publier.  1  partir  do 
tome  XIII",  pour  compléter  l'outrage . 
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quelles  on  distinguera  toute  la  pairie  auciènne  et  moderne.  Le»  quai  re 
tomes  suivants  comprendront  une  nomenclature  des  chevaliers  du 
Saint-Esprit  et  des  familles  françaises  revêtues  delà  Grandesse  d  Es- 
pagne ;  ils  consacreront  une  Notice  à  chacune  des  Maisons  Princiè- 
rcs  d'Allemagne,  des  Pays-Bas,  d'Italie,  etc.  etc.,  et  combleront  ain- 
si les  lacunes  que  présentent  l'Histoire  des  Grands-Officiers  de  la 
Couronne  et  l'Art  de  Vérifier  les  Dates,  de  manière  que  l'ensemble 
de  l' Histoire  Généalogique  offrira  la  collection  la  plus  intéressante 
et  la  plus  complète  qu'on  ait  donnée  jusqu'à  ce  jour  au  Public. 

J'ai  rappelé  en  extrait,  dans  une  note  assez  étendue,  toutes  les 
ordonnances  relatives  à  la  pairie  actuelle.  Quant  à  l'origine  et  à  la 
constitution  de  la  pairie  ancienne,  je  renvoie  le  lecteur  à  l'Intro- 
duction placée  en  tête  du  premier  volume  de  Y  Histoire  Généalogique, 
pour  ne  pas  me  répéter  ici. 

L'ouvrage  entier  n'excédera  pas  ao  volumes,  comme  je  l'avais  an- 
noncé dans  le  premier  Prospectus.  Les  quatre  derniers  de  ces  ao 
volumes  sont  destinés  aux  familles,  non  revêtues  de  la  pairie  ou  de 
grandes  charges  de  la  Couronne,  dont  les  titres  ne  justifient  pas  4oo 
ans  de  noblesse,  mais  à  qui  leur  illustration,  leurs  alliances  distin- 
guées ou  une  existence  de  trois  siècles  dans  le  corps  de  la  noblesse, 
donnent  le  droit  de  figurer  à  la  suite  des  principales  maisons  du 
royaume.  Au  nombre  de  ces  familles  seront  rappelées  la  plupart  de 
celles  qui,  d'après  les  registres  manuscrits  du  cabinet  du  Roi,  n'ont 
été  privées  des  honneurs  de  la  cour  que  parce  que  la  date  certaine 
de  leur  noblesse  ne  remontait  pas  au-delà  du  quinzième  siècle. 

DE  COliKCELl.ES, 

Ceoéaltigiatc  booor»ir«  du  Roi. 

Pari»,  te  i"janrier  i8a6. 
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(Notices  des  Pairs  de  France,  t.  VI,  p.  ia5;  additions  du  même  t..  p.  6.) 

de  CHANALEII.LES,  en  Vivarais,  H 
(Additions  du  même  vol.,  p.  6.) 

de  la  CHATAIGNERAYE,  voyez  d'ASNIERES,  IV 
nu  CHATEAUBRIAND,  en  Bretagne,  en  Normandie  et  à  Paris,  IV 
(Notices  des  Pairs  de  France,  t.  VI,  p.  i54-) 

or  CHATELET,  voyez  ARMYNOT,  V 

de  CHI M  A  Y,  voyez  de  RIQUET  de  CARAMAN,  V 

de  COIGNY.  voyez  de  FRANQUETOT,  IV 

COLAS,  en  Orléanais,  Beauce,  Dauphiné,  Picardie,  etc.,  II 

(Additions  du  même  vol.,  p.  7.) 

de  COMARQUE,  en  Périgord,  Auvergne  et  Guienne,  V 

(Additions  du  t.  VI,  p.  6.) 

de  COMBORN,  (vicomtes),  en  Limosin,  IV 

de  CONTADES,  on  Anjou  et  à  Paris,  IV 

(Notices  des  Pairs  de  France,  t.  VI,  p.  196.) 

do  COUDRA  Y,  voyez  ROUILLÉ,  M 
de  CROIX,  en  Artois,  en  Hainaut  et  à  Paris,  IV 

(Notices  des  Pairs  de  France,  t.  VI,  p.  a  22.) 

de  CUSACK,  en  Irlande  et  en  France,  V 

(Additions  du  même  vol.,  p.  5;  du  t.  VI,  p.  6.) 


de  DAMAS-CRUX,  en  Nivernais,  en  Auvergne  et  à  Paris,  I 

(Additions  du  même  vol.,  p.  2;  du  t.  H,  p.  1  Notices  des  Pairs  de  Fran- 
ce, t.  VI,  pp.  247 ,  25o.) 

de  DAMAS-C0RMA1LL0N,  en  Bourgogne,  H 


Digitized  by  Google 


DES  MAISONS  ET  FAMILLES-  5 

(  Additions  du  même  vol.,  p.  7;  du  t.  III,  p.  4.  Notices  de»  Pairs  de  Fran- 

ce,  t.  VI,  p.  «57.)  4  •>:..»•  , 

E  1 

n'ESTRÉES,  en  Hainaut.  V 


le  FEVRE  m  CAUMARTIN,  en  Champagne,  en  Picardie  et  eu  l'Ile  de  France,  III 
de  la  FI  TE  de  PELLEPORC,  en  Guyenne,  en  Languedoc  et  en  Champagne,  VI 

(Additions  du  même  t. ,  p.  ia.) 
de  ia  F1TTE-M0NTAGUT,  en  Armagnac,  Pardiac  et  Bigorre,  VI 
de  FORTÏA,  en  Languedoc,  Provence,  Dauphiné.  au  comté  Venaissin  et  à 

Paris,  M 
de  FRANQUETOT  de  COIGNY,  en  Normandie  et  à  Paris,  IV  - 

de  FRONSAC,  (vicomtes),  en  Guicnne,  V 

G 

de  GAGEMON,  voyez  PRÉVOST,  IV 
deGALLIFFET,  en  Dauphiné,  Touraine,  Poitou.  Provence,  Champagne  et  à 

Paris,  (Additions  du  t.  VI,  p.  1.)  IV 
de  GASCQ  de  MIALET,  en  Quercy,  Y 

(Additions  du  t.  VI -,  p.  8.) 
le  GENDRE,  en  Normandie  et  à  la  Martinique,  VI 
de  GONTAUT-BIRON,  en  Agénais,  Périgord,  Saintonge,  Astarac,  Béarn, 

Quercy  et  à  Paris,  II 

(Additions  du  même  vol. ,  p.  8;  additions  du  t.  III.  p.  5.) 

de  la  GORCE,  voyez  de  MERLE.  II 

de  GOTH  ou  de  GOUT,  en  Guienne,  VI 

de  GOUJON  de  THUISY,  en  Champagne,  I 

H 

•  ♦  ii  " 

de  HALLWIN,  en  Flandre,  IV 
de  HAUTECLOCQUE,  en  Artois,  ; .  |      . .    .«  :m  III 

(Additions  du  t.  IV,  p.  3.)  ,Jr,      >'ii:     •  ^ 

de  HAUTEFORT,  en  Périgord,  Vclay,  Lipiosiu,  Picardie  eii  Paris,  :  Il 

(Additions  du  même  vol.,  p.  8.) 
de  HAUTPOUL,  en  Languedoc  et  à  Paris,  111 
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d'HAVRTNCOUII,  voyez  m  CARDE  VAC,  ™V 
de  HOHENLOHE,  (princes),  en  Allemagne  et  en  France,  II 

(Additions  du  même  vol.,  p.  8.) 
d'HOSTDN,  en  Dauphiné,  VI 


de  JOIGNY,  (premiers  comtes  héréditaires),  en  Champagne,  III 

de  JOINVILLE,  («ires  ou  barons),  en  Champagne,  III 

JULL1EN,  en  Bourgogne,  Gâtinais  et  Forez,  111 
(Additions  du  t.  IV,  p.  4;  du  t.  VI,  p.  i.) 

'     '  ■  K 

ô  KELLY,  en  Irlande  et  en  France,  IV 
(Additions  du  même  vol.,  pp.  4  et  5;  du  t.  V,  pp.  i  et  a.) 


de  LAGE-PUYLAURENS,  en  Berry  et  en  Guienne,  IV  ^ 

de  LAURIÈRE,  en  Liraosin  et  en  Périgord,  IV 

(Additions  du  t.  V,  p.  a.) 

de  LAUTREC,  en  Languedoc  et  en  Guienne,  1 

(Additions  du  t.  II,  p.  a.) 

de  LESPINASSE,  en  Forés,  Bourgogne,  Auvergne,  Nivernais,  Bourbonnais, 

Champagne,  etc..  Il 

de  LIANCOURT,  voyez  du  PLESSIS,  V 

de  LIEURRAY,  en  Normandie,  VI 

de  LIGNE  (maison)  voyez  d'ARENBERG,  V 

de  LIGNER AC,  voyez  de  ROBERT,  IV 

de  L0UV01S,  voyez  le  TELLIER,  II 
de  LOYNES,  en  Orléanais,  Beauce,  et  Bresse,  au  Perche  ui  en  l'Un  de  France.  VI 

(Additions  du  même  t.,  p.  i  a.) 

de  LUPÉ,  en  Guienne  et  au  pays  de  Foix,  IV 

(Additions  du  même  vol.,  p.  5;  du  t.  V,  p.  a;  du  t.  VI ,  p;  i  ) 

de  LUR-SALUCES,  en  Limosin,  Périgord.  Bordelaiset-Auvergiie.  V 
(Additions  du  même  vol.,  p.  5;  du  t.  VI.  p.  8.)  ' 
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M 

MANCINI,  originaire  de  Rome,  V  - 

de  MANDÊLOT,  voyez  BATAILLE,  III 

db  MARMONT,  voyez  VIESSE.  V 

de  MARQUEFAVE,  en  Languedoc,  art  de  PENNE-VILLEMUR,  I 

de  MATHAS,  (barons),  en  Saintonge,  V 

de  MAY,  m  Bourbonnais,  dans  la  Marche  et  en  Poitou,  V 

de  MECKLENBOURG.  (grands  ducs),  en  Allemagne,  III 
de  MELUN,  en  Câlinais,  Normandie,  Flandre,  Artois, Champagne,  Valois,  Brie 

et  au  Perche,  V 

de  MERLE  de  ia  GORCE,  en  Languedoc,  II 

(Additions  du  t.  V,  p.  1.) 

de  MESGRIGNY  en  Champagne,  1 
(Additions  du  t.  H,  p.  3.) 

de  MESNARD,  en  Poitou,  II 

de  MIALET,  voyez  db  GASCQ,  V 

de  MIBABEAU,  voyez  de  RIQUÉTI,  IV 

de  MODÈNE,  voyez  de  R  AIMOND,  VI 

de  MOGES-BURON,  en  Normandie,  IV 

de  MONSPEY,  en  Bresse  et  en  Beaujolais,  Il 

de  MONTAGUT,  voyez  de  ia  FITTE,  VI 

de  MONTAUT,  en  Périgord,  art-  de  CASTILLON,  p.  5a,  III 

de  MONT FERR AND,  en  Guienne,  art.  de  LUR,  p.  4i,  V 

de  MONTMORENCY,  à  Paris,  II 

de  MOULEYDIER,  (seignecbs),  art.  de  BERGERAC,  p.  7,  VI 

db  MON,  en  Bigorre,  en  Armagnac  et  à  Paris,  JII 

N 

de  NADA1LLAC,  voyez  du  POUGET,  Il 

de  NETTANCOURT,  en  Champagne,  Barrois  et  Lorraine,  II 
(Additions  du  même  vol.,  p.  8.) 

de  NEUFVILLE-VILLEROY,  en  l'Ile  de  France,  V 

de  N OG ARET-là- V AL ETT E ,  en  Languedoc,  IV 


d'OLBREUSE,  voyez  PRÉVOST,  IV 
d  ORANGE,  (pumiers  comtes  heesditaikbs),  voyez  d'ADHÉMAR.  III 


bigitized  by  Google 


8  TA BLK 


PAIRS  de  FRANCE.  Notices  sur  MM.  le*  Pairs  dont  les  noms  soot  compris 

dans  les  lettres  A,  B,  C.  D,  et  E,  VI 

de  PANGE,  voyez  THOMAS,  V 

de  ea  PASTURE,  en  Boulonnais,  H 

de  PELLEPORC,  voyez  de  la  FITE,  VI 

de  PENNE-VILLEMUR,  en  Languedoc,  I 
(Additions  du  t.  II,  p.  3.) 

de  PIEDOUE  d'HÉRITOT,  eu  Normandie,  1 

on  PLESSIS-LIANCOURT,  en  Beaucc,  V 

de  PONS,  (sires),  en  Saintonge,  Périgord,  Quercy  et  Guiennc,  IV 

(Additions  du  t.  V,  p.  a  ;  du  t.  VI,  p.  ai) 

de  ia  PORTE-M AZARIN I ,  en  Bas-Poitou,  V 

POTIER  de  GESVRES,  en  l'Ile  de  France  et  à  Paris,  VI 

du  POUGET  de  NADAILLAC,  en  Quercy,  en  Périgord  cl  dans  la  Haute- 

Marche,  II 

(Additions  du  même  vol.,  p.  8;  du  t.  IV,  p.  a.) 

de  POUY,  en  Guicnne,  VI 

(Additions  du  même  t.,  p.  12.) 

PRÉVOST  de  GAGEMON  et  d'OLBREUSE,  en  Poitou  et  au  pays  d'Aunis,  IV 

de  PUYLAURENS,  voyez  de  LAGE,  IV 


de  RAIMOND-MODÈNE,  au  comté  Venaissiu,  VI 
de  RIQUETI-MIRABEAU,  en  Provence,  ) 

de  RIQUET  de  CAR  AMAN,  en  Languedoc,  }  ,V 

(Additions  du  t.  VI,  p*  a.) 

deROBERT  de  LIGNERAC,  art.  de  BONNE,  Notice  de  TUBIÈRES,  p.  19,  IV 

de  ia  ROCHE,  en  Bourgogne  et  en  Beaujolais,  IV 

de  ia  ROCHE-FONTENILLES,  en  Armagnac,  I 

(Additions  du  t.  II,  p.  5;  du  t.  III,  p.  a.) 

de  ROQUEFEDIL,  art.  de  BLANCHKFORT,  p.  i  i.  IV 

ROUILLÉ  de  COUDRAY,  à  Paris,  111 

de  ROUX,  Notices  sur  les  diverses  familles  de  ce  nom,  Additions,  p.  (ï,  IV 

de  RUFFO-ia-FARE,  en  Provence.  IV 
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de  SAINT-AULAIRE,  voyez  de  BEAUP01L, 
ok  SA1NT-LARY-BELLEGARDE,  au  comté  de  Comminges. 
de  SAINT-ROMAN,  voyez  de  SERRE, 
de  SAINT-SIMON,  voyez  de  BRASSIER, 
de  SALUCES,  voyez  de  LUR, 
de  SANZILLON,  cd  Limosin  et  en  Périgord, 
(Additions  du  même  vol.,  p.  îa.) 

de  SASSENAGE,  t-n  Dauphioé.  art.  deBÉRENGER,  p.  8, 
de  SCHOMBERG,  originaire  de  Saxe, 
de  SERRANT,  voyez  WALSH, 

de  SERRE  de  SAINT-ROMAN,  dans  les  Cévenues  et  à  Paris, 
de  SESMA1S0NS,  en  Bretagne  et  en  Normandie, 
de  SOL  AGES,  en  Roucrguc  et  en  Albigeois, 

(Additions  du  t.  III,  p.  5.) 
de  SOUVRÉ,  (anciens  seigneurs),  art.  le  TELLIER  de  LOUVOIS. 

T 


le  TELLIER  DE  LOUVOIS,  au  Maine,  en  Champagne  et  à  Paris,  11 

THOMAS  de  P ANGE,  en  Lorraine  et  à  Paris,  V 
(Additions  du  même  vol.,  p.  6.) 

de  THOUARS,  (anciens  vicomtes),  maison  de  la  TRÉMOILLE,  p.  a5,  III 

de  THU1SY,  (anciens  seigneurs)  ,  art.  de  GOUJON  de  THU1SY,  I 

du  TILLET,  en  Angoûmois,  Poitou,  Bric  et  à  Paris,  III 
de  TOULOUSE-LAUTREC,  en  Languedoc  et  en  Guienne,  voyez  de  LAUTREC,  I 

de  TOURNON,  en  Vivarais.  Dauphiné  et  Provence,  II 
(Additions  du  t.  III,  p.  5.) 

de  la  TRÉMOILLE,  en  Poitou,  en  Boulogne  et  à  Paris.  111 

de  TREVEY,  en  Bretagne,  en  Guienne  et  au»  Pays-Bas,  III 

(Additions  du  t.  IV,  p.  4.) 

de  TUBIÈRES-CAYLUS,  voyez  jo,  BONNE,  p.  10,  IV 

de  TURENNE,  (vicomtes),  en  Limosin,  IV 
(Additions  du  t.  V,  p.  a.) 

u 

d'USSEL,  en  Limosin,  art.  de  VENTADOUR,  pp.  i  et  a,  IV 

2 


II 

IV 

II 

V 
V 
VI 


IV 
IV 
VI 

I 

m 
u 


u 
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V 

do  VAL  de  BONiNEVAL,  en  Normandie,  I 

de  la  VALETTE,  en  Languedoc  et  aux  Pays-Bas,  I 

(Additions  du  même  vol.,  p.  a;  du  t.  II,  p.  4;  du  t.  V,  p.  1.) 

de  la  VALETTE,  voyez  de  NOGARET,  IV 

de  VALOIS-SA1NT-REMY,  maison  de  FRANCE,  p.  9 1 ,  I 

de  VASSAL,  en  Quercy,  Albigeois,  Périgord  et  Guicnnc,  V 

(Additions  du  t.  VI,  p.  9.) 

de  VENTADOUR,  (vicomtes),  en  Limosin,  IV 

(Additions  du  t.  V,  p.  a.) 

de  VICHY,  en  Bourbonnais  et  en  Auvergne,  IV 

(Additions  du  t.  V,  p.  a.) 

VIESSE  de  MARMONT,  en  Bourgogne  et  à  Paris,  V 

de  VILLARS,  originaire  de  Lyon,  V 

de  V1LLEMUR,  en  Languedoc,  [ 

de  VILLEROY,  voyez  de  NEUFV1LLE,  V 

vv 

WALSH  de  SERRANT,  en  Angleterre,  en  Irlande  et  en  Franco,  VI 

de  WÉ,  (fragment  sur  la  maison),  art.  d'ESTRÉES,  p.  8,  V 


FIN  DE  CETTE  PREMIÈRE  TABLE. 


Nota.  Il  y  a  à  la  fin  de  chaque  volume  une  autre  table  générale  de  tous  les 
noms  des  alliances  citées  dans  les  généalogies,  qu'il  est  important  de  consulter. 
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DE  BAUFFREMONT, 

mmu  ou  .nous  m  BAUFFREMONT,  db  BULGNÉVILLE,  de  COUCHES,  de 
SCEY-sra-SAONE,  db  JONVELLE,  db  CHARNY,  db  SOMBERNON,  db 
MALAIN;  maeocis  db  LISTENAIS,  d'ARC-eh-BARROIS,  de  MEXIMIEUX, 
db  CLERVALX,  de  M1REBEAU  et  de  MARNAY,  pbwcbsdi.cs  db  BAUFFRE- 
MONT, paies  db  Fbajicb  ;  suus  db  VAUVILLARS,  de  HUPPES*  et  de  SOYE, 
■*ions,  puis  bueqcis  de  RANDAN,  de  SENECEY,  comtes  de  CRLSILLES,  etc. , 
etc. ,  en  Lorraine  et  en  Bourgogn*. 


Ahmes  :  Fairé  d'or  et  de  gueules.  Couronne  de  prince. 
Tenants  :denx  anges.Devise  !  en  leltresd'argent,sur  une 
bandcrolle  noire.  Dieu  ayde  av  pp.!  mu  h  chrestien. 
Légende:  plus  de  deuil  que  de  jotE.  L'écu  environné 
du  mnntcau  de  pair  sommé  de  la  couronne  de  duc. 


La  maison  de  BAUFFREMONT,  originaire  de  la  Haute-Lorraine 
et  possessionnée  dan»  les  deux  Bourgognes  depuis  le  commence- 
ment du  treizième  siècle,  est  une  decelles  qui,  par  l'ancienneté  de 
l'origine,  le  nombre  et  l'étendue  des  domaines,  les  hommes  célèbres 
qu'elle  a  produits,  et  la  grandeur  des  alliances,  des  emplois  et  des 
illustrations  politiques,  ont  figuré  avec  le  plus  d'éclat  à  la  cour 
des  rois  de  France  et  d'Espagne,  des  archiducs  d'Autriche  et  des 
ducs  de  Bourgogne.  Un  des  avantages  particuliers  à  celle  maison, 
«•t  qui  lui  était  commun  avec  bien  peu  de  familles,  est  d'avoir  été 
puissante  dès  son  origine.  Elle  avait  pour  apanage,  dès  le  milieu 
du  10' siècle,  un  château  considérable,  chef-lieu  du  bourg  et  de  la 


DE  BUFFREMONT. 

baron  nie  de  Bauffremont  (i),  situés  à  a  lieues  S.-S.-E.  de  Neuf- 
château,  et  d  9  S.-O.de  Nancy,  château  dont  la  construction  et  la 
situation  topographique  annoncent  une  ancienne  place  militaire 
du  duché  de  Lorraine. 

Les  premiers  auteurs  connusde  la  niaisondeBauffrcmontpanùs- 
sentavec  des  caractères  qui  ne  sont  pas  seulement  propres»  l'ancien- 
ne chevalerie.  Ses  premières  alliances  avec  des  maisons  souveraines, 
et  les  guerres  oùelleesttrès-ancienncmenl  intervenue,  même  con- 
tre les  ducs  do  Lorraine,  sont  des  témoignages  du  lustre  de  son 
origine  et  du  rang  qu'elle  tenait  parmi  la  haute  noblesse.  Dans  des 
temps  postérieurs,  et  vers  le  quinzième  siècle,  elle  a  succédé  à  la 
m  ai  on  de  Vergy  dans  la  dignité  de  sénéchal  héréditaire  du  duch»'- 
de  Bourgogne,  charge  dont  fut  pourvue  depuis  la  maison  de  Cha- 
bot, branche  de  Charny.  (Hist.  de  Franche- Gmdé,  in-fol.,  liv.  Il, 
fol.  157.)  Dans  la  suite,  la  maison  de  Bauffremont  a  donné  cinq 
présidents  de  la  noblesse  du  royaume  aux  Etats-Généraux,  et  elle 
a  été  décorée  quatre  fois  du  collier  de  l'ordre  de  la  Toisoiwl'Or  et 
cinq  fois  de  celui  du  Saint-Esprit.  Plusieurs  de  ses  membres  ont  eu 
des  commandements  généraux  dans  les  armées  .de  nos  rois,  et 
antérieurement  dans  les  armées  espagnoles,  avant  la  réunion  de 
la  Franche-Comté  a  la  couronne  de  France. 

Le  P.  Perry,  dans  son  Histoire  de  Châlons-sur-Saône,  fait  des- 
cendre cette  maison  d'un  chef  des  Bourguignons  au  V*  siècle , 
nommé  Ennodius  Yavrimont,  dont  il  rapporte  une  longue  série  de 
descendants.  Toute  invraisemblable  que  soit  cette  opiuiou  tradi- 
tionnelle, elle  contribue  du  moins  â  constater  la  grandeur  origi- 
naire de  la  maison  de  Bauffremont,  et  à  justifier  un  vieil  adage 


(1)  Dont  le  nom  est  orthographié  Bvffroimont ,  dans  les  anciennes  chartes. 
Ounod  de  C  ha  ronge  conjecture  que  ce  château  «riait  ainsi  nommé ,  parce  qu'on 
y  avait  placé  une  grosse  cloche,  vulgairement  un  Beffroi,  pour  sonner  l'alarme 
et  appeler  les  sujets  eu  ca«  de  péril  imminent,  comme  on  faisait  dans  d'autres 
chiteaox  avec  des  cors  ou  A  voix  de  cri.  Il  est  à  remarquer  que  le  vairé  des  ar- 
moiries de  la  maison  de  Bauffremont  n'est  autre  chose  que  des  cloches  sans 
nombre.  (H Ut.  du  comté  dt  Bourgogne,  u  II,  liv.  VU ,  p.  4»)5.)  Quant  au  nom 
de  cette  maison,  on  le  trouve  encore  écrit  dans  les  vieilles  chroniques,  Boiffre- 
mont ,  Baffrcmont,  Beau/remont,  Beauffremont,  Baufremont  et  Bauffremont. 
Cette  dernière  orthographe, plus  génèrule  que  les  autres,  est  celle  qui,  ayant 
prévalu,  a  été  suivie  dans  toute  celte  généalogie. 
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consacré  don*  les  anciennes  chroniques  de  Bourgogne,  qui ,  pour 
caractériser  la  maison  de  Bauffremont,  et  la  distinguer  des  autres 
races  illustres  de  celte  province ,  la  désigueot  sous  la  dénomina- 
tion de  ïïauffœmont  les  bons  Barons. 

Un  auteur  plus  digne  de  foi ,  l'abbé  Guillaume,  prêtre,  associé 
de  l'académie  de  Besançon ,  et  auteur  de  V Histoire  généalogique 
des  sires  de  Salins,  avait  trouvé  a  la  chambre  des  comptes  de  Bar 
un  hommage  rendu,  en  950,  par  le  comte  Ubald,  fils  du  comte  Har- 
teman  le  Tcutonique.  Il  y  est  question  d'un  château  et  d'une  terre 
qui  ne  sont  pas  nommés  :  mais  ce  généalogiste  a  reconnu,  par  la 
situation  et  l«'s  confins  désignes,  que  c'étaient  le  château  et  la  terre 
de  Bauffremont.  Le  même  auteur  avait  encore  recueilli,  à  la  même 
chambre  des  comptes  de  Bar.  une  suite  de  reprises  de  fiefs  du  châ- 
teau de  Bauffremont ,  par  Lîébaud  I",  Hugues  I",  Liébaud  II,  Hu- 
gues II  et  Liébaud  III.  Il  a  pensé  que  Liébaud  P'était  fils  du  comte 
libald,  et  que  les  suivants  en  descendaient  de  père  en  fils.  Il  ré- 
sulte de  l'examen  de  ces  mêmes  titres  que  les  sires  ou  barons  de 
Bauffremont  jouissaient  dans  leurs  terres  de  plusieurs  droits  ré- 
galiens, entr'autres  de  celui  de  battre  monnaie.  {Histoire  de  l'Uni- 
versité du  comté  de  Bourgogne,  par  M.  Labbcy  de  Billy,  ancien 
vicaire-général  de  Langrcs,  président  annuel  de  l'académie  des 
belles-lettres  de  Besançon,  in-4",  1814.  t.  II,  p.  552.) 

Odon,  sire  de  Bauffremont,  est  rappelé  dans  une  charte,  dont  on 
va  faire  mention  sur  le  premier  degré,  et  où  il  est  dit  que  l'em- 
pereur Henri  11,  (qui  gouverna  l'empire  depuis  1002  jusqu'en 
1024),  prit  le  château  de  Bauffremont  sous  sa  sauve-garde. 

Liébaud  1",  sire  ou  baron  de  Bauffremont, chevalier,  donna  son 
consentement  à  onc  donation  faite  à  l'abbaye  de  Saint-Evre,  près 
Château-Salins,  parMilon  de  Bauffremont,  chevalier,  son  frère,  et 
confirmée,  en  1 1 10,  par  Renaud,  évêque  de  Toul.  Le  même  Lîé- 
baud s'étant  empan':  par  force  d'un  domaine  dépendant  de  la 
terre  de  Bauffremont,  qui  avait  été  donné  à  l'abbaye  de  Saint-Mi- 
chel, encourut  l'excommunication  prononcée  contre  lui  par  Ri- 
cuin,  évéquede  Toul.  quil'en  releva  peu  de  temps  après,  eu  1  •  1 5. 

I.  Liébaud  II,  sire  ou  baron  de  Badffiikjiont,  épousa  Pétro-  "'»*>•■« 

■  d'argent,  tu  lioo  do 

nille  de  Dasbourg,  fille  du  comte  de  Dnsbourg  ou  de  Dagsbourg,  »»bk-,»uMjdv»c«- 

_  ,  n      ê  n  hwiclc  fl'-rriie*  d'gr, 

en  Alsace.  Par  diplôme  de  1 4  5-,  I  empereur  Frédéric  Barberousse,  brochant  »ur  le  h\m, 
sur  la  demande  qui  lui- avait  été  faite  par  l'impératrice  Bealrix,  bo,du": 


• 
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son  épouse,  et  à  la  prière  de  Liébaud,  aire  de  Bauffremont,  de 
Pétronille,  sa  femme,  fille  du  comte  de  Dasbourg,  et  de  Hugues, 
leur  fils,  pritsous  sa  sauve-garde  le  château  de  Bauffrctnont,  «ainsi 
■  que  l'avait  fait  l'empereur  Henri  II,  à  l'égard  d'Odon,  sire  de 
•  Bauffremont.  »  Liébaud  II  ne  vivait  plus  en  1 168. 

II.  Hugues  II,  sire  ou  baron  DR  Baiffruoett,  obtiut  de  l'empe- 
reur Frédéric  Barberoussc  un  diplôme  du  18  des  calendes  d'oc- 
tobre 1 168,  portant  confirmation  du  droit  de  faire  battre  monnaie 
dans  son  château  de  Bauffremont,  droit  que  les  prédécesseurs  de 
Hugues  11  lui  avaient  transmis.  Il  est  fait  mention  d'Albert,  comte 
de  Dasbourg  et  de  Hugues  de  Bauffremont  dans  une  donation 
faite,  en  1 176,  au  prieuré  de  Chastenoy,  par  h  duchesse  Berthe  et 
Simon,  son  fils,  duc  de  Lorraine.  Henri,  duc  de  Bar,  promit,  par 
charte  du  3  des  cahndcs  de  janvier  1 18a,  de  ne  point  accroître 
sou  domaine  au  préjudice  de  celui  de  Hugues,  sire  de  Bauffre- 
mont. Celui-ci  ne  vivait  plus  en  120a.  Il  avait  épousé  Adcou  Adèle 

d'è  «Me        pfe!  d'Ekcuie»,  issue  d'une  illustre  et  puissante  maison  du  Uainaut, 
l."ic  riïïJ^riS  de*c<*«tlue  d  u'>  Puî<*é  des  premiers  comtes-forestiers  de  Flandre, 
'■^"dw!  recro"tl*  (/«W., /y.  55a.)  De  ce  mariage  est  né,  entr'autres  enfants,  Lié- 
baud III,  qui  suit. 

III.  Liébaud  III,  baron  dz  Bauffremont,  reconnut,  au  mois  de 
juin  laoa.  du  consentement  de  sa  femme  et  de  Pierre  son  fils, 
avoir  reçu  en  fief  de  Thibaud,  comte  de  Bar,  le  château  de  Châ- 
les, pour  en  jouir  sa  vie  durant,  sous  la  charge  de  servir  le  comte 
dans  ses  guerres  contre  tous,  excepté  le  duc  de  Lorraine  et  les 
comtes  de  Champagne  et  de  Bourgogne.  Liébaud  111  fut  témoin, 
en  iao5,  d'une  donation  faite  par  le  même  comte  de  Bar.  (Don. 
Belg.  d'Aubertle  Mire).  En  îa  18,  et  par  diplôme  du  17  des  calen- 
des d'avril,  l'empereur  Frédéric  II  prit  sous  sa  protection  le  château 
de  Bauffremont,  à  la  prière  du  seigneur  Liébaud  de  Bauffremont, 
son  consanguin,  qu'il  confirma  par  ce  diplôme  dans  tous  les  droits 
dont  avaient  joui  autrefois  Hugues  et  Liébaud  de  Bauffremont,  et 
autres  de  ses  ancêtres.  (Scliœpfiin,  A haciadiplomatica,  1. 1,  p.  535). 
Liébaud  est  appelé  nepos  de  Thibaud  de  Rougcmont,  vicomte  de  Be- 
sançon, dans  une  donation  que  celui-ci  fit,  au  moisd'oclobre  maa, 
au  prieuré  de  Saint-Marcel,  en  Franche-Comté.  En  i2»G,  Guyard 
de  BJsnel  donna  â  Liébaud  ce  qu'il  possédait  a  Dainville.  (Perard, 
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de  bauffremont.  f> 
Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  du  comté  de  Bourgogne,  p.  407.) 
Il  avait  épousé  Isabelle ,  née  comtesse  de  Risnel  ,  de  laquelle  il 
laissa  eotr'autres  enfants ,  Pierre  I",  qui  suit*. 


IV.  Pierre  I",  baron  de  Badffreiiokt,  chevalier,  seigneur  de 
Loisy  et  en  partie  du  Yal,  s'établit  en  Bourgogne,  vers  l'an  1 220,  par 
suite  de  son  mariage  avec  Agnès  de  Vergt,  nièce  d'Alix  de  Vergy,  dc  3 ,,„;„. 

épouse  du  duc  de  Bourgogne,  et  fille  de  Guillaume  de  Vergy,  sei-  {^""/J,"',.;,*  u 
gneur  de  Mircbcau,  d'Autrcy,  dc  Champlilte,  etc.,  sénéchal  de 
Bourgogne,  et  dc  Clémence  dc  Fouvent.  En  1  254,  Pierre  de  Bauf- 
fremont  et  sa  femme  donnèrent  à  Henri  dc  Ronchant  ce  qu'ils 
possédaient  au  val  dc  ce  nom.  (Titres  de  l'abb.  de  Giimont.)  En 
ia36,  Pierre  donna  eu  fief,  du  consentement  d'Agnès,  sa  femme, 
de  Liébaud,  d'Huon  ou  Huard,  et  de  ses  autres  enfants,  à  Pierre  du 
Tilleul,  damoiseau,  ce  qu'il  possédait  à  Colviler  et  à  Ncvilcr  ;  et,  le 
lendemain  dc  la  fête  de  Saint- Luc  évangéliste  dc  la  même  année 
1236,  il  renonça  a  tous  différents  qu'il  avait  avec  Henri,  comte 
de  Bar,  auquel  il  promit  de  le  recevoir  dans  son  château  deBauf- 
fremont  pour  l'y  défendre  contre  tous ,  excepté  contre  le  comte 
de  Bourgogne.  Enfin,  par  acte  du  lundi  après  la  nativité  de  Notre- 
Dame  1  2jo.  Pierre  I",  baron  de  BaufTremont,  promit  à  Jean, 
comte  de  Bourgogne,  de  ne  plus  donner  retraite  dans  ses  domai- 
nes aux  sujets  dc  ce  comte.  Après  la  mort  de  Pierre  dc  Bauffre- 
mont,  Agnès  de  Vergy  se  remaria,  «vanl  ia56,  avec  L'Iric  1",  comte 
de  Ferrette.  (Art  de  vérifier  les  Dates,  édition  in-8*,  1818,  t.  XI, 
p.  193.)  Elle  avait  eu  dc  son  premier  mari  : 


*  Jean  de  Bnuffrcmont,  seigneur  de  Retnoimlle  et  d'Amancc,  peut  être 
mis  au  nombre  des  enfants  de  Liébaud  III.  Il  eut  deux  01$  :  1*  Pierre  de  Bauflre- 
moot,  thevnlirr,  qui  lit  hommage,  en  i3oi,a  Liébaud  IV,  bnron  de  Bauffrc- 
ronnt,  pour  lu  terre  de  BemonTille,  et  pour  ce  que  Guillaume,  son  frère,  tenait 
à  Amance ,  promettant  la  garde  du  clifllcau  de  BaufTremont,  comme  Jean  de 
BaufTremont,  leur  père,  avait  fait;  a*  Guillaume  dc  Buufficmont,  seigneur  d'A- 
mance.  Celui-ci  est  nommé  parmi  les  gentilshommes  qui  firent  alliance  avec  lu 
cité  de  Besançon ,  au  commencement  du  quatorzième  siècle. 

Laure  de  BaufTremont,  fille  de  Pierre,  et  dame  de  Rem  on  Tille,  porta  cette  terre 
en  dot,  avant  i3a5,  A  Henri  de  Deuilty,  d'une  branche  pufnée  de  la  maison  de 
Vaudemonl, lequel  en  fil  hommage  A  Liébaud  V,  baron  dc  BaufTremont,  en  i345. 
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i".  LiêtowidlV,  qui  Mit; 

a".  Gautier  de  Bauffremont ,  chanoine  de  l'église  ca<bédrale  de  Toul.  Jean 
de  Lorraine-Fontcnois,  doyeo  de  cette  église  et  grand-prévôt  de  Saiul- 
Diey,  ayant  été  nommé  évèque  de  Toul ,  concurremment  utcc  Gautier  «le 
Bauffremont,  chaque  parti  leva  des  troupes ,  en  1371,  pour  appuyer  «es 
prétentions.  Liébaudel  Huard  de  Beaufremont,  frère»  de  Gautier,  Huard 
de  Bulgnéville,  Jean  dePiietn,  Perrin  de  Bonrlemont,  Jean  de  Cboiseul, 
Airaon  de  Villars ,  armèrent  en  faveur  de  Gautier  et  prirent  les  forteresses 
de  l'évéché  de  Toul.  liais  le  duc  de  Lorraine,  qui  interrint  pour  Jeao , 
son  cousin ,  les  reprit  bientôt  après.  Ce  différent  fut  porté  devant  le  saint, 
siège.  On  ignore  quelle  fut  la  décision  du  chef  de  l'église  ;  ce  qu'on  sait , 
c'est  que  ni  Gautier  de  Bauffremont,  ni  Jean  de  Lorraine-Fonlcnois, 
ne  figurent  au  catalogue  des  év&ques  de  Toul,  d'où  l'on  peut  conclure  que 
leurs  prétentions  respectives  furent  rejetées.  (  Nouvelle  Hitloire  des 
Êtéques  de  Toul,  1707,  p.  454  )  ; 

3".  Huard  de  Bauffremont ,  dont  on  ignore  la  destinée; 

4°.  Pierre  de  Bauffremont,  seigneur  de  Bulgnérille,  chevalier.  Il  fut  l'un 
■les  principaux  seigneurs  du  comté  de  Bourgogne  qui  s'embarquèrent  en 
Provence,  en  1281,  avec  le  comte  Otton  IV,  pour  aller  venger  le  massacre 
des  Français  aux  vêpres  siciliennes.  [Hist.  du  comté  de  Bourgogne,  in -fol., 
liv.  VII,  p.  433.)  Pierre  de  Bauffremont  assista,  en  1394,  aux  joule» 
qui  furent  exécutées  a  Bar-le-Duc,  lors  du  mariage  de  Henri,  comte  de 
Bar.  Le  duc  Jean  I"  de  Brabant ,  ayant  touIu  rompre  une  lance  avec  ce 
chevalier,  fut  blessé  si  dangereusement  au  bras  par  Pierre  de  Bauffre- 
mont, qu'il  expira  la  nuit  suivante,  4  mai.  (  Art  de  vérifier  les  Dates, 
t.  XIV,  p.  98.  )  Gollut  rapporte  que  Pierre  de  Bauffremont  combattit,  en 
i3o3,  i  la  bataille  deCourtray,  et  ce  seigneur  fut  encore  cilé  pour  avoir 
défendu  Sainl-Omer  contre  les  Flamands.  {Chronique  de  Flandre,  chap. 
IV.  )  On  conjecture  qu'il  avait  eu  pour  femme  une  héritière  de  la  maison 
de  Bulgnéeitle,  et  qu'il  eut ,  entr'autres  enfant*  : 

A.  Huard  de  Bauffremont,  chevalier,  seigneur  de  Bulgnéville  pi  de 
Gondreville,  qui  se  rendit  garant  d'uu  accord  fait,  le  38  juin  i3ai, 
entre  Ferry,  duo  de  Lorraine,  et  Gaucher  de  ChfltiUon,  comte  de 
Porccan ,  connétable  de  France.  (  Hist.  dt  la  maison  du  Chatelet , 
Preuves,  p.  IX.  )  Il  vivait  encore  le  8  janvier  i3a6,  et  laissa  : 

Humbert  de  Bauffremont,  seigneur  de  Bulgnéville,  auquel  le  roi 
Charles  V  donna,  eu  i3ti6,  des  lettres  d'abolition  pour  avoir 
levé  des  troupes  en  sou  propre  nom.  (Hist.  de  lu  maison  d' Au- 
vergne, p.  333.  )  Ce  seigneur  fut  tué,  eo  t368 ,  daus  une  guerre 
contre  l'évêque  de  Met*.  (  Vasbourg,  Ant.  Belg.  )  ; 

B.  Barbe  de  Bauffremont ,  femme  de  Henri  du  ChUelet ,  chevalier, 
seigneur  d'Anligny,  auquel  elle  porta  des  droits  sur  la  terre  de  Bul- 
gnéville; 
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5*.  Y  olaode  de  Bauffremo'ot,  mariée  arec  Guillaume  d«  Marigny,  1 1*  du  uom, 
filt  d'AymoD,  seigneur  de  Marigny.  En  fiiteur  de  ce  mariage,  dont  le  con- 
trat fut  passé  en  présence  d'Alix  de  Vergj,  duchesse  de  Bourgogne,  en 
i94'<  Clémence  •  daine  de  Fou»ent,  aïeule  d'Yolande,  s'engagea  A  payer 
à  Guillaume  de  Marigny  la  somme  de  600  livres  estevenans  el  5 1  lirresdi- 
jonnais.  La  duchesse  Alix  et  Henri  de  Vergy  se  rendirent  cautions  pour 
le  payement  de  celte  somme.  {Ptrard,  p.  449;  Hittoir*  de  Bourgogns,  par 
D.  Plancher,  t.  II,  p.  349.) 

V.  Liébaud  IV,  baron  deBauffhemont.  chevalier,  seigneur  rie  So- 
noncourt,  de  Treinoncourt ,  deTartecourt,  de  Mngny,  de  Ccrnay.etc. , 
maréchal  de  Bourgogne,  était,  en  1241,  bous  la  tutelle  d'Agnès  de 
Vergy.  sa  mère.  Eu  ia5o,  cette  dame,  qualifiée  comtesse  cJeFerret- 
te  et  dame  de  BaulTremotit,  et  Liébaud  IV,  son  fris,  traitèrent  avec 
l'abbaye  de  Chnrlieu,  au  sujet  des  prétentions  qu'ils  avaient  s  ur 
Tremoncourt ,  Tartecourt  et  Magny.  Ce  traité  fut  passé  sous  le 
sceau  d'Agnès,  comtesse  de  Fcrrelte,  de  Clémence,  dame  de  Fou- 
vent,  sa  mère,  et  de  Henri  de  Vergy,  sénéchal  de  Bourgogne,  sou 
frère.  {Archives  de  l 'abbay  e de  Charlieu.)  Liébaud  de  Baiiffremont 
est  qualifié  chevalier  dans  un  acte  de  l'abbaye  de  Clairefonlaine, 
de  l'année  1  a63.  Le  duc  de  Lorraine  et  le  comte  de  Bar,  ayant  fait 
prisonnier  l'évéque  de  Metz  à  la  bataille  d'Attiguy,  continrent,  en 
1272,  de  remettre  ce  prélat,  avec  les  autres  prisonniers,  entre  les 
mains  de  Liébaud,  sire  de  Baufircmont,  et  de  Jacques  de  Bayon, 
chevaliers.  {Preuves  de  [ origine  des  ducs  de  Lorraine,  par  Vignier, 
p.  146-)  Eu  février  1279,  Liébaud  IV  choisit  deux  arbitres  pour 
terminer  le  différent  qu'il'avait  avec  Ferri,  duc  de  Lorraine,  relative- 
ment au  paiement  de  sa  rançon,  ayant  été  fait  prisonnier  au  combat 
de  Moresbcrg.  Liébaud  fut  arbitre,  en  1289,  avec  OtbonlV,  comte 
palatin  de  Bourgogne,  et  Jean  de  Montbéliard,  seigneur  de  Mont- 
faucon,  des  différents  qui  existaient  entre  Hugues  de  Bourgogne 
et  Jean  de  Vergy.  {Titres  de  Grimont.)  Le  roi  Philippe  le  Bel  lui 
fit  don  de  la  ville  de  Marolles,  au  mois  d'octobre  1297,  en  consi- 
dération des  services  qu'il  en  avait  reçus.  Liébaud  IV  était  gou- 
verneur et  lieutenant-général  pour  ce  monarque ,  au  comté  de 
Bourgogne,  en  1297  et  1298.  En  la  première  de  ces  deux  années, 
Robert  11,  duc  de  Bourgogne,  avait  fait  son  testament  au  château 
de  Brazey,  au  mois  de  mars,  étant  alors  sur  le  point  de  passer  à 
Rome,  où  le  roi  l'avait  chargé  de  suivre  la  canonisatiou  de  saint 
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Louis.  Ce  prince  avait  donné  par  ce  testament,  à  son  cher  cousin 
Liébaud  de  Bauffremont,  la  somme  de  i5,6oo  livres,  â  condition 
que  celui  ci  servirait  en  personne  pendant  deux  ans  ,  au  premier 
secours  qu'on  devait  envoyer  à  la  Terre-Sainte,  dans  le  cas  où  Jean 
deChoiseul,  chevalier,  ne  pourrait  accomplir  ce  vœu  testamentaire. 
(DuChcsnc,  Hist.  de  Bourgogne,  t.  II,  preuv.,  p.  102).  Liébaud  fut 
uomnié  l'un  des  exécuteurs  du  testament  du  môme  prince,  qui 
recommanda  à  Agnès,  sa  femme,  de  gouverner  ses  états  par  les  con- 
seils du  sire  de  Bauffremont  (ïbid).  Celui-ci  se  rendit  caution,  en 
i5oi,  de  la  paix  conclue  entre  Henri,  comte  de  Bar,  et  le  roi  de 
France,  et  fie  l'hommage  que  ce  comte  rendit  pour  certaines  sei- 
gneuries. (Histoire  de  Bar,  par  du  Chesne.)  Il  est  qualifié,  par  le 
duc  Robert  II,  maréchal  de  Bourgogne,  dans  le  codicille  que  ce 
prince  fit  à  Arras,  le  lundi  avant  la  nativité  de  la  Vierge,  i3oa,  et 
dont  il  nomma  l'un  des  exécuteurs  son  cher  cousin,  son  ami  et 
son  fidèle  chevalier,  Liébaud,  sire  de  Bauffremont.  (Histoire  de 
Bourgogne,  par  D.  Plancher,  t.  H,  pp.  109,  ia3,  276.)*  En  i3o3, 
Liébaud  de  Bauffremont  commanda  les  troupes  de  Bourgogne  à  la 
bataille  de  Pont-a-Vendin  :  mais ,  blessé  grièvement  dans  cette 
journée,  il  fut  transporté  à  Arras,  où  il  mourut,  et  fut  inhumé  en 
».  c»on«tt  :  l'église  des  cordeliers.  Il  avait  épousé  Marguerite  de  Choiseul,  dame 
'dvîTUotouné^d*  de  Scey-sur-Saône,  (petite-fille  d'Alis  de  Dreux ,  et  celle-ci  pe- 
,« ^biikii»  d»  m*-  tite_fi|,e  dc  Louig  v,  roi  de  France),  finc  de  Robert  de  Choiseul, 

chevalier,  sire  de  Traves,  de  Scey,  de  Granville.  etc.,  et  d'Isabelle 
de  Rougemont,et  petite-fille  de  Renaud  de  Choiseul,  auquel  l'em- 
pereur Frédéric  II  avait  donné  les  seigneuries  de  Traves  et  de  Scey 
en  1237.  (Nobiliaire  de  Cluunpagne,  article  de  C/ioiseul.)  Ces 
deux  époux  sont  nommés  dans  un  acte  de  1  a83.  Leurs  enfants 
furent  : 

1*.  Gautier,  dont  l'article  luit  ; 
l 

a*.  Huard  de  Bauffremont,  auteur  de  la  branche  de»  baron»,  puis  marquit 
de  Sbrecst,  rapportée  ci-après; 

." 

*  Plusieurs  lettres  du  duc  Robert  II  attestent  la  baute  estime  et  l'attachement 
qu'il  portail  au  nire  de  BuuflVemout.  L'une,  entr'aulres, datée  de  Longrry,  le  jour 
de  l.i  fête  de  Saint-Benoit  1197,  porte  celte  suscriptioo  :  A  nostre  orné  et  féauJ cou- 
fin  ht.  Liébmt,  seigneur  de  Bauffremont,  talut  et  amour. 
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3*.  Jean  de  Bauffremont.  Il  accompagna  son  père  en  Flandre,  où  il  épousa 

démener  de  H  autour  l,  et  laissa,  entr'aulre»  enfants: 

A.  Liébert  de  Bauffremont, époux  de  Catherine  de  Sateust.  On  ignore 
s'ils  ont  eu  postérité  ; 

B.  Jacqueline  de  Bmiflremont,  mariée  avec  Henri  II,  seigneur  du  Boit, 
fils  de  Henri  de  Fiennes,  seigneur  du  Bois,  d'£<qucrdes,  etc.,  et  de 
Marie  de  Saint-Venant; 

m 

4*.  Pierre  de  Bauffremont,  ablié  de  Lure  en  i334  » 

.">•  Holoï-e  de  Bauffremont,  mariée  arec  Jean  d'Oiselet,  chevalier,  sire  de 
Flagey  et  de  Bussière,  dont  elle  était  veuve  au  mois  de  mai  iSio. 

VI.  Gautier,  baron  de  Baujpbemont,  chevalier,  seigneur deScey- 
sur-Saônc,  de  Ligneville,  etc.,  épousa  Jeanne  de  Set  Y.  fille  d'Ot-  : 

n  r  vaire  d'or  rt  de  put  u 

ton,  seigneur  de  Scey  en  Varais,  et  de  N....  de  Ncufrhiîtcl.  Ce»  !«• 
deux  époux  firent  des  aliénations  en  i3o3  et  i3o/|.  (Titres  de  Gri- 
mant). Gautier  de  Bauffremont  se  rendit  caution,  en  i3ofi,  d'une 
somme  de  20,000  livres  que  le  duc,  de  Bourgogne,  Hugues  V,  pro- 
mettait de  donner  pour  la  dot  de  la  princesse  Marie,  sa  fille ,  qui 
«levait  épouser  Édouard  de  Bar.  (D.  Plancher,  p.  354).  H  fut  témoin 
et  médiateur  d'un  traité  conclu,  en  i3to,  entre  Édouard,  comte  de 
Bar,  et  Jean  de  Bar,  sire  de  Puisoie.  (Preuves  de  l'Histoire  de  Bar, 
p.  /|5).  Ce  comte  offrit  le  baron  de  Bauffremont,  pour  garant  d'un 
autre  traité  qu'il  fit,  en  1 5 1 4  ,  avec  Terri,  duc  de  Lorraine.  (Preuv. 
de  [origine  de  la  maison  de  lorraine,  p.  45).  Gautier  de  Bauffre- 
mont reçut,  en  i5a5,  l'hommage  de  Henri  de  Deuilly  pour  la 
terre  de  Remonville,  et,  l'année  suivante,  celui  d'Oudot  du  Til- 
leul pour  les  terres  de  Colviler  etCîrcourt.  Il  mourut  peu  de  temps 
après,  laissant  de  son  mnriage  avec  Jeanne  de  Scey  : 

i*.  LiébaudV,  qui  suit  ; 

a*.  Huard  de  Bjuffremont,  auteur  de  la  branche  des  baron»  de  Scbt,  puis 

marquU  de  Mexihicdx  et  de  Listehus,  rapportée  ci-après  ; 
3*.  Pierre  de  Bauffremont,  seigneur  de  Chassey  et  de  Villeneuve,  terres  que 

lui  donna  Jeanne,  comtesse  palatine  de  Bourgogne  et  reine  de  France,  et 

qui  passèrent  à  Huard  après  la  mort  de  Pierre  de  Bauffremont,  décédé 

sans  postérité  ; 

4*.  Catherine  de  Bauffremont,  mariée,  vers  i3i5,  avec  Ferri  lit,  seigneur 
de  Ludres,  ûh  de  Ferri  II,  teigneur  de  Ludres,  et  de  Marguerite  de  Neuf- 
chfilel. 

- 
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VII.  Liébaud  V,  baron  de  Bacfprewont,  chevalier,  seigneur  de 
o.  VicT.r:  Charnay.  de  Villers-lès-Pots, etc., épousa  .en  i3ao,  Béatrix  deVaU- 
vey,  fille  d'Ulric  de  Vauvry,  seigneur  de  Charnay.  (Pierre  de  Saint- 
Julien,  Mélanges,  p.  357.)  Accompagné  de  six  écuyers,  il  suivit,  en 
Flandre,  Eudes,  duc  de  Bourgogne,  qui  allait  au  secours  de  la  place 
de  Saint-Omer  assiégée  par  Robert  d'Artois.  {IIist.de  Lille,  p.  2  J7.) 
Liébaud  donna  des  lettres,  le  8  novembre  1 344*  pour  attester  la 
franchise  des  habitants  deNeufchâteau.  (Hist.  de  Li  maison  duChâ- 
telet,  p.  xu.)  En  la  même  année,  il  reçut  un  hommage  d'Huard 
de  BaufTreniont,  son  frère  puîné,  pour  les  terres  et  maisons  fortes 
deSceyetde  Ligneville,  et  en  reçut  un  autre,  en  i34â,  de  Henri 
de  Deuilly,  pour  la  terre  de  Rcmonvillc.  Il  fut  l'un  des  barons  aux- 
quels le  roi  de  France  écrivit,  en  i55o,  pour  venir  en  armes  a  son 
mandement;  et  il  est  nommé  dans  cette  lettre  avec  Huard,  son 
frère,  avant  plusieurs  grands  seigneurs  de  la  Bourgogne.  (Rec.  de 
duTillet,  p.  23$).  En  la  même  année  i55o,  Liébaud  fit  hommage 
au  roi,  pour  une  pension  viagère  de  200  livres,  qui  lui  avait  été 
assignée  sur  le  trésor  royal.  En  i35i ,  suivant  Pctit-Jcau  deSaintré. 
le  baron  de  Bauflfremont  passa  en  Prusse  pour  secourir  les  cheva 
liers  Teutoniqucs.  Liébaud  et  Huard  servaient,  le  20  janvier  1 558, 
sous  la  bannière  de  Jean  de  Bourgogne ,  chevalier  banneret.  (D. 
Planclier,  t.  II,  p.  5 16).  Liébaud  mourut  vers  l'an  i5;8,  laissant  : 

1*.  Philibert,  dont  l'article  suit; 

a*.  Jean  «le  BauflYemont,  qualifié  chevalier  bachelier  dun*  une  montre  mi- 
lituiic  de  l'année  i35i.  {Nout.  Hitt.  deDauphini,  Genève,  i;ja,  p.  016.) 
Il  est  nommé  avec  Gautier,  ton  frère,  dans  un  litre  de  l'abbaye  de  Char- 
lieu,  de  l'année  i36a,  et  il  virait  encore  le  20  avril  iSjp,.  On  conjecture 
qu'il  fut  pire  de  : 

Marie  de  BaulTrernonl.  femme  de  Jean  dt  Acwsty,  seigneur  d'Ombratle, 
fil*  de  LiéVaud  de  Bouwy,  et  de  Catherine  de  Thuillières; 

5*.  Huard  de  Bauflreinont.  11  fut  du  nombre  des  seigneurs  qui  cautionnè- 
rent Robert,  duc  de  Bar,  pour  la  somme  de  60,000  petits  florins  d'or,  dus 
par  ce  prince  à  la  cité  de  Mets,  en  exécution  du  traité  de  paii  conclu  en 
1670.  [H  ut.  de  ta  maison  du  Châtelet,  p.  xvii.)  Huard  de  Bauflreœonl 
parait  être  mort  sans  postérité  ; 

4*.  Gautier  de  Bauflreirjont.  En  1370,  il  souscrivit  avec  son  frére  Philibert, 
le  traité  de  paix  conclu  entre  le  duc  de  Bar  et  la  ville  de  Mets,  {/bid., 
pp.  xn,  xvii  ); 

5*.  Marguerite  de  BauflVemont,  mariée  avec  Henri  dt  Vienne,  chevalier,  sei- 
gneur de  Mirebeau,  dont  elle  eut  : 
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A.  Jean,  dit  Gautier  rie  Vienne,  1  co-héritler»  de  Liébaod  de  Riiuffre- 

B.  Jeanne  de  Vienne,  J    mont,  en  1378  et  1679. 

VIH.  Philibert,  baron  de  Bacffrkmont,  de  Jonvelle  et  de  Saxe- 
Foiitaine,  seigneur  de  Charnay,  deVauvry,  de  Villers-lés-Pots,  de 
Lavigny.  de  Margilley,  etc.,  chevalier,  chambellan  du  duc  de  Bour- 
gogne et  gouverneur  du  duché  de  Bar,  fit  la  guerre,  avec  le  se- 
cours de  son  frère  Jean,  en  \7>-}f{,  au  comte  de  Ligny,  puîné  de  ln 
maison  de  Luxembourg.  (Preuv.  de  l'histoire  de Bar-le-Duc,  p.  70)- 
Il  épousa,  vers  l'an  1375,  Agnès  de  Jonvelle,  veuve  de  Guillaume  a'^o^'t^tiln  «ir 
de  Vergy,  seigneur  de  Mircbeau  et  de  Bourbonne,  et  fille  et  héri-  f^,0^,1*™1""**  *' 
lière  de  Philippe,  seigneur  de  Jonvelle-sur-Saône,  et  dcGuillcmet- 
te,  dame  de  Charny.  En  t3b5,  le  baron  de  Bauffremont  accompa- 
gna le  duc  de  Bourgogne  au  secours  d'Ypres  et  de  plusieurs  autres 
places  de  Flandre  .,  assiégées  par  les  Anglais.  (D.  Plancher,  t.  III  j 
j>.        En  i385,  Philibert  et  Jean  de  Bauffremont  se  rendirent 
garants  de  Kobert,  duc  de  Bar,  envers  Evrard  ,  comte  de  Deux- 
Ponts.  (Histoire  de  la  maison  du  Chiitelet,  p.  xviii).  En  1689,  Phi- 
libert, baron  de  Bauffremont,  eut  uu  procès  contre  Henri  de  Bauf- 
fremont, seigneur  de  Scey,  qui  avait  épousé  une  fille  du  premier 
lit  d'Agnès  de  Jonvelle.  (Histoire  delà  maison  de  Vet'gjr,  Preuves, 
p.  3ao).  Il  fit  hommage,  en  i4°a,  «Philippe  le  Hardi,  duc  et  comte 
de  Bourgogne,  pour  la  terre  de  Villcrs-lès-Pots,  près  d'Auxonne. 
Le  duc  le  qualifie  son  amé  et  féal  chevalier  et  chambellan  dans  cet 
acte.  En  la  même  année,  Philibert  de  Bauffremont  marcha  sous 
Jean  de  Vergy,  maréchal  de  Bourgogne,  contre  la  Corne  de  Rou- 
gemont,  qui  avait  surpris  avec  sa  troupe  des  places  dépendantes 
de  Montréal.  (Histoire  de  Bourgogne,  par  D.  Plancher,  t.  111, 
p.  19a).  Philibert  fit  son  testament  le  i3  octobre  1^06,  et  nomma 
pour  ses  exécuteurs  Ferri  de  Ludres  et  Renaud  du  Châtelet.  (Hist. 
de  la  maison  du  Châtelet,  p.  36).  Il  est  dénommé  dans  la  tutelle 
décernée,  eu  1407,  par  Charles  VI,  à  Robert,  petiufiis  du  duc  de 
Bar,  et  il  mourut  peu  après  le  3i  mai  1416,  laissant  : 

r.  Jean,  dont  l'article  suit; 

a*.  Pierre  de  Bauffremont,  chevalier,  mort  sans  postérité; 

3*.  Jeanne,  dame  de  B.iuflTremont  en  après  In  mort  de  son  frère  atné. 

Elle  avait  épousé,  par  contrat  do  i3  novembre  11)07,  Guillaume,  baron 
d'Arberg,  seigneur  deVolengin,  avec  lequel  eMe  vivait  encore  en  1 436.  Elle 
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avait  eu  en  dot^ooo  écusd'or,  et  avait  tran*igè  pour  cette  somme  avec  se» 
frères,  le  14  novembre  1407-  [Hist.  de  la  maison  du  Châlelet,  p.  cclxviii.) 
Leurs  descendant»  ont  porté  le  titre  de  «rigueurs  de  Bauffrcinout,  sui- 
vant des  actes  rapportés  dans  l'histoire  de  la  maison  de  Vergj.  (Aux 
Preuv.  p.  35o)  ; 

4*.  Isabelle  de  Bauffremont,  dame  de  Lavignjr,  mariée  a? ce  Richard  d'Oht- 
M,  chevalier,  baron  de  la  Villeneuve,  «cignrur  de  Saiiit-Mamerl,  fils  de 
Jean  III,  sire  d'Oiselet  et  de  Frnsn*-le-Chfttel,  conseiller  et  chambellan 
du  duc  de  Bourgogne,  et  de  Jeanne,  dame  d'Oiselet,  sa  parente; 

5*.  Marte  de  Bauffremont,  mariée  avec  Jacques  de  tienne,  seigneur  de  Ruf- 
fey.  de  Chevreau,  d'Antigny,  etc.,  fil*  de  Gui  de  Vienne,  seigneur  de 
Pymonl,  de  Ruffcy,  etc.,  et  de  Marie  de  Villars-Thoire,  dume  de  Brion. 
Ils  vivaient  en  i4'Jo. 

IX.  Jean,  baron  de  Bauffremont ,  de  Jonvelle.  etc.,  chevalier, 
seigneur  de  Charnay,  de  Vauvry  et  de  Margilley.  accompagna  é 
Paris,  en  1409,  te  duc  de  Bourgogne  qui  Ht  condamner  à  mort, 
comme  concussionnaire,  Jean  de  Monlaigu,  surintendant  des 
finances  du  roi.  Lorsque  la  réforme  eut  été  établie  dans  l'admi- 
nistration publique,  le  dtic  de  Bourgogne  congédia  les  soigneurs 
qui  l'avaient  accompagné,  et  leur  fit  don  de  100  inarcs  d'or  et  de 
4oo  marcs  de  vaisselle  d'argent.  (D.  Plancher,  t.  III,  p.  299).  Le 
baron  de  Bauffremont  fut  du  nombre  des  chevaliers  qui  périrent 
â  lu  bataille  d'Azincourt  eu  i4i5.  Il  avait  épousé,  en  t.'ioo,  Mar- 
o« <;ni»«ï  :  guérite  de  Chauny,  dame  de  Monlfort,  de  Savoîsy  et  de  Lircy,  fille 
'ZmA^ck*  tt**~  de  Geoffroi  de  Charny.  chevalier,  seigneur  des  mêmes  terres,  et 
de  Marguerite  de  Poitiers-Saint-Yallicr.  Elle  n'eut  point  d'enfants 
du  sire  de  Bauffremont,  et  se  remaria  à  Huinberl  de  Villcrs-Sexel, 
comte  de  la  Roche. 

BARONS  DE  SCET,  pUÎS  MARQUIS  DE  MEXIHIEUX  et  DE  Ï.ISTENAJS. 

VIL  Huard  de  Bauffremott,  seigneur  et  baron  de  Scey-sur- 
Saône,  de  Chaux  et  en  partie  de  Bourboune,  de  Mireheau ,  de 
Ligncvillc ,  de  Soye  ,  etc. ,  second  fils  de  Gautier,  baron  de  Bauf- 
fremont, et  de  Jeanne  de  Scey.  naquit  vers  l'aunée  t5oo.  Il  hérita 
de  Pierre  de  Bauffremont,  son  frère  puîné.  En  1 344  *  'e  comte  de 
Bar  lui  donna  5ooo  livres  de  petits  tournois  vieux,  en  dédomma- 
gement des  pertes  qu'il  avait  souffertes  à  son  service.  Il  est  nom- 
mé dans  uoe  sentence  rendue,  en  1371,  par  Jacques  de  ViUe- 
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faux,  bailli  de  Franche-Comté.  En  13^4 <    partagea  ses  biens  en- 
tre les  enfants  qu'il  avail  eus  d'Agnès  de  Cosauce  ,  à  laquelle  il  s'é-  ^0,"^^"^^ 
tait  uni,  par  contrat  du  jour  de  l'Assomption  de  la  Vierge  i3i8,  d«su«,l«- 
et  qui  était  fille  de  noble  et  puissant  homme  Thibaud  de  Cusan- 
cc.  Ces  enfants  étaient  au  nombre  de  six,  savoir  : 

i*.  Henri ,  dont  l'article  suit  ; 

a\  Érard  de  DauflYeroont,  seigneur  de  Ligner  ille,  qu'on  croil  père  de  : 

A.  Érard  de  Bauffremont ,  cheralicr  de  Rhodes,  commandeur  de  Belle- 
croix.  En  i434,  il  se  (rôtira  au  siège  et  a  la  prise  de  Graoccy,  dont 
le  chilleau  capitula  le  i5  août ,  après  trois  mois  de  blocus  et  d'atta- 
ques. (  D.  Plancher,  t.  IV,  p.  188.  )  ; 

B.  Pierre  de  Bauffreinonl ,  chevalier  de  Rhodes,  commandeur  du 
Temple  ; 

3*.  Jean  dû  Bauflremont,  nommé  arec  Heori,  son  frère,  dans  un  acte 
d'hommage  rendu  par  Gujot  de  Scnoucourt,  en  1S88.  Il  mourut  sans 
postérité  ; 

4*.  Pierre  de  Bauflremont ,  l'aîné,  thernlier  de  Rhodes,  grand-prieur  de 
France,  grand-hospitalier  de  l'ordre  et  bailli  de  la  Morécen  14  >o.  (  Gatl. 
Chriitiana,  t.  IV,  p.  g85.  )  L'année  suirante,  il  accompagna  le  duc  de 
Bourgogne  au  voyage  de  Paris,  et  fut  l'un  des  signataires  du  trait'-  de 
paix  fait  entre  ce  prince  et  le  dauphin,  en  1419.  (D.  Plancher,  t.  III, 
pp.  338,  5 14.  ); 

S*.  Pierre  de  Bauflremont,  le  jeune ,  chefalicr  de  Rhodes  en  1411,  grand- 
prieur  de  Champagne  en  1439.  (  Hist.  de  Charles  VI,  par  Juvenel  des 
L'rsins,  p.  s86.  )  ; 

6».  Agnès  de  Bauffremont,  mariée  vers  i38o,  arec  Huguenin  dtSaulx, 
surnommé  le  Borgne ,  seigneur  d'Arc-sur-Tille,  co-«eigneur  de  Ventous, 
second  fils  de  Thomas  de  Saulx,  dit  le  Loup,  seigneur  de  Venloux, 
écuyer  de  Philippe  le  Hardi,  duo  de  Bourgogne.  Us  ne  riraient  plus  le 
»5  férrier  i4i3.  (D.  Plancher,  t.  II,  p.  461.  ) 

VIII.  Henri  de  Bauffremont  (1) ,  chevalier,  seigneur  et  baron 
de  Scey ,  de  Bourbonne,  de  Mirebeaii,  de  Charny,  de  Soye,  de 
Sailly,  de  Chaux,  d'Ép  ernonx,  de  Chazeau,  de  Molinot,  de  Mont- 
fort,  etc.,  conseiller  et  chambellan  du  duc  de  Bourgogne,  reçut 
de  ce  prince ,  en  >4o8 ,  une  gratification  en  récompense  des  ser- 


ti) Il  écartclait  ses  armoiries  :  aux  1  et  4  de  Bauffremont,  aux  a  et  3  de  Fergj- 
Mirebteu ,  et  sur  le  tout  de  Charny. 
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vices  qu'il  lui  avait  rendus  dans  son  voyage  de  Liège.  (  Recueil 
de  Palliot.  )  En  1409,  Henri  de  Bauffremont  servit  au  siège  de 
Vellexon,  dont  le  château,  après  quatre  mois  de  tranchée  ou- 
verte ,  fut  pris  et  la  garnison  constituée  prisonnière  de  guerre. 
(  Ibid.y  t.  III,  p.  296.)  Henri  devint  le  chef  de  sa  maison  en  i4'5- 
.«  v«6«  :  11  avait  réuni ,  par  son  mariage  avec  Jeanne  de  Vehgy,  parente  du 
»«»  *m*  pkiiippe  je  Bon^  fj||e  et  héritière  de  Guillaume  de  Vergy, 

II*  du  nom,  seigneur  de  Mirebeau ,  de  Bourbonne,  de  Charny. 
de  Chazeau.  de  Sailly,  d'Épernoux,  etc. ,  et  d'Agnès  de  Jonvelle  , 
les  biens  de  la  seconde  branche  de  la  maison  de  Charny,  dont 
Agnès  de  Jonvelle,  sa  belle-mère,  avait  hérité.  Les  enfants  de  Henri 
de  Bauffremont  furent  : 

1*.  Pierre  de  Bauffremont,  l'aîné,  chevalier,  co-seigoeur  de  Huppe*  et  de 
Bauffremont.il  fut  excepté,  le  9  octobre  i  '|34,  de  la  trêve  conclue 
entre  le  duc  de  Bar  et  le  seigneur  de  Vjiroeocourt ,  attendu  qu'a  celle 
époque  il  serrait  à  la  guerre  générale  en  France.  En  i435,  Pierre,  sei- 
gneur de  Bauffremont,  entra  dans  la  confédération  de  la  noblesse  de 
Lorraine,  formée  pour  le  maintien  de  la  paix  publique.  Il  était  attaché 
au  duc  de  Bourgogne  en  1^36,  suivant  une  promesse  faite  par  ce  prince 
de  rendre  la  liberté  au  duc  de  Calabre,  61s  du  roi  René,  duc  de  Lorraine , 
a  condition  que  celui-ci  lèverait  les  scellés  apposé»  par  son  ordre  sur  les 
biens  d'un  grand  nombre  de  seigneurs  attachés  a  sa  cour,  et  nommément 
de  Pierre ,  seigneur  de  Bauffremont  et  de  Huppes.  (  Bitt.  de  la  maison  du 
ChAteUl ,  Preuv. ,  pp.  xxxv,  xui,  xlvi.  )  Il  vivait  encore  en  146a»  épo- 
que à  laquelle  il  céda  ce  qu'il  possédait  en  fiefs  et  en  droits  dans  la  ville 
de  Germon  ville,  a  Simon  d'Aoglure  et  A  Isabelle  du  Chflleiet,  sa  femme, 
pour  la  somme  de  3oo  écus  d'or  du  coin  du  roi  de  France.  [Ibid. , 
p.  cclxxxii.  )  Il  avait  épousé  i°  Béatrix  du  ChAtelet,  fille  de  Renaud  du 
Chaielet,  chevalier,  seigneur  du  Chfltelel,  de  Remonville  et  de  Thullières, 
bailli  de  Bassigny,  et  de  Jeanne  de  Chauffour,  dame  en  partie  de  Deuilly  ; 
•1'  Catherine  d*  Saint-Loup,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants.  11  n'eut  de  sa 
première  femme  ,  qu'une  fille  nommée 

Agnès  de  Bauffremont,  femme  de  Jean,  sire  de  Rupt,  suivant  un  titre 
de  i44°i 

a*.  Jean  de  Bauffremont ,  chevalier,  seigneur  de  Mirebeau,  de  Bourbonne, 
de  Soyc ,  etc. ,  chevalier  banneret.  Il  accompagna  le  duc  de  Bourgogne 
au  siège  de  Bourges, en  i4'*>  et  fut  l'un  des  chefs  qui  assiégèrent  le  châ- 
teau de  Nogeot ,  occupé  par  les  grandes  compagnies ,  et  qui  en  accep- 
tèrent et  signèrent  la  capitulation  au  nom  du  duc  de  Bourgogne,  en  1417. 
1,'annéc  suivante,  le  seigneur  de  Mirebeau  s'opposa  aux  incursions  des 
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ennemis  qui  ravageaient  le*  frontière»  du  du  ohé  de  Bourgogne.  (D.  Plan- 
cher,  t  III,  pp.  347,  507;  Pre«v. ,  p.  cocvi.  )  Il  fui  commis  pour  la  no- 
blesse i  la  rédaction  de»  Coutume»  de  Bourgogne  en  1469,  et  il  vécut  jus- 
qu'après 1'uonée  14Û7;  e»r  Pierre  de  Saint-Julien  dit  que  ce  seigneur  et 
le  comte  de  Charny,  son  frère,  Ûrentdea  remontrances  au  duc  Charles  au 
sujet  d'impositions  nouvelle»  que  co  prince  demandait.  Jean  avait  épousé 
Marguerite  de  Châlon,  fille  de  Jean  de  Châlon,  prince  d'Orange,  seigneur 
de  Vitteaux,  et  de  Jeanne  de  taTremoIlle,  sa  première  femme.  Marguerite 
de  Châlon  épousa  en  secondes  noces  Jean  de  Rye,  seigneur  d'Y»,  dont 
elle  était  veuve  le  18  août  1477.  Ella  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

Anne  de  Bauffremont,  dame  de  Bourbonnc  ,  de  Longepierre  et  de 
Soye,  première  femme  de  Pierre  I"  de  Bauffremont ,  chevalier,  sire 
de  Vauvillars,  baron  de  Senecey,  etc. 

FiU  naturel  de  Jean  de  Bauffremont,  teigneur  de  Mirtbeau  : 

» 

Jean,  bâtard  de  Bauffremont,  qui  le  trouva  à  ta  prise  du  château  dt 
Grancty  en  1 4^4  j  ft  f[li  chargé  par  le  duc  de  Bourgogne  de  faire  dé- 
manteler cette  place.  (HUt.  de  Bourg.,  t.  IV,  p.  190); 

".  Pierre  de  Bauffremont,  le  jeune,  sire ,  puis  comte  de  Charay,  seigneur 
de  Molinot,  Monlfort,  Mirebeau ,  la  Borde,  Mont-Saint-Jenn ,  Marigny, 
Villey-le-Brûlé,  etc.,  etc.,  maréchal,  sénéchal  et  gouverneur  de  Bour- 
gogne ,  et  l'un  des  plus  puissants  seigneurs  et  des  plus  renommés  che- 
valiers de  son  temps.  Il  signala  sa  force,  son  adresse  et  sa  magnificence 
dans  les  joûtes  et  les  tournoi*,  et  signala  son  habileté  et  sa  valeur  dans 
les  conseils  et  les  armées  des  ducs  de  Bourgogne,  qui  le  chargeaient  or- 
dinairement de  toutes  les  négociations  où  ils  voulaient  être  représentés 
avec  le  plus  de  dignité.  Philippe  le  Bon  le  créa  chevalier  de  la  Toison  d'or, 
lors  de  l'institution  de  cet  ordre,  et  a  la  première  promotion  qui  eu  fut 
faite  à  Bruges  le  10  janvier  i4a9»  el  'e  nomma  son  premier  chambellan. 
Le  i3  octobre  >43a,  il  fut  appelé  au  gouvernement  des  deux  Bourgognes, 
à  la  place  d'Antnine  de  Yuulongenn.  Pierre  de  Bauffremont  marcha,  la 
même  année,  à  la  tfte  de  la  noblesse,  au  secours  d'Auxerre ,  awiégé  par 
les  Angtais.  En  1^33 ,  il  défendit  le  Charolais  contre  les  troupes  du  comte 
de  Clermont.  L'année'  suivante,  il  n'empara,  sous  le  duc  de  Bourgogne. 
deBcllevillc.  en  Beaujolais,  où  commandait  Jacques  de  Chabannes,  bailli 
de  Beau  vais,  el  vint  jusque  sous  1rs  murs  de  Yillefranchc  défier  le  duc  île 
Bourbon,  qui  refusa  d'accepter  la  bataille.  (Hist.  de  Bourg.,  t.  IV,  pp.  i63, 
16g.  191.)  Kn  i435, Pierre  de  Bauffremont  signa  la  paixd'Arrns  faite  entre 
le  duc  de  Bourgogne  el  le  roi  de  France.  Ce  dentier  prince  lui  fit  don  des 
droits  qu'il  avaitsurla  hamnoic  de  Charny,  le  ag  janvier  de  la  même  année 
(c.  sf.JEn  1457,  il  conduisit  un  corps  de  i5oo  chevaux  uu  sncours  du  duc 
de  B'iurgogfte  oontre  les  Brugcois  révoltés.  Dans  cette  guerre ,  le  sire  de 
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Lbantj  fit  pritonnierde  guerre  par  stratagème  le  brave  Étleone  de  la  H  ire, 
dit  de  Vigoolles,  et  le  conduisit  au  chtteau  de  Moy.  Olivier  de  la  Marche  rap- 
porte que,  lor*  du  traité  d'alliance  conclu,  le  10  juillet  i44'«  entre  Louis  de 
Savoie  et  le  duc  de  Bourgogne,  le  sire  de  Charny,  à  l'exemple  de»  ancien* 
preux,  et  accompagné  de  doute  de  «et  chevalier»,  fit  le»  journée»  d'arme» 
du  fameux  tournoi  de  l'arbre  de  Cbarlemagne,  que  lui-même  avait  fait 
proclamer,  et  combattit  contre  D,  Vasques  de  Snavedra  ,  chevalier  espa- 
gnol, a  pied,  ù  cheval, a  la  lance  et  a  la  hache.  (Ibid. ,  p.  a55.  )  Le  duc 
Philippe  le  Bon  érigea  la  baronnie  de  Charny  en  comté,  en  faveur  de 
Pierre  de  Bauffremont,  le  g  juillet  i456,  avec  conservation  des  droits  qui 
étaient  attachés  à  cette  terre, en  tant  que  le  pouvait  permettre  la  liberté  des 
Bourguignon*,  et  cette  éreclion  fut  confirmée  par  lettre»  de  Loui»  XI,  du 
mois  de  janvier  14C1  (v.  st. },  lesquelles  réunissent  au  comté  de  Charny 
le»  ville»  et  chalellenie»  de  Mont-Saint-Jcan,  Monlfort,  cl  Villaines,  et 
les  prévôté»  de  Poilly  et  d'Arnay-Ie-Duc,  située»  au  bailliage  d'Auxai». 
(Dict.  des  Gaules  et  de  ta  France,  par  Expilly,  t.  II,  p.  a36;  Uist.  de  la 
maison  de  Vtrgy,  p.  Ô7G.  )  Pierre  de  Bauflreinonl  mourut  peu  de  teinp» 
avant  Tau  i.|"3»  époque  a  laquelle  le  duc  Charles  fil  dire  de»  messe 
pour  le  repo.»  de  sou  âme.  Il  avait  épousé  \*  Jeanne  de  Montagu;  a" 
Agnès  de  Saulx,  fille  et  héritière  de  Jean  de  Saulx,  chevalier,  seigneur 
de  Courtivron,  de  Pernan  ,  de  Molinot ,  etc.,  chancelier  de  Bourgogne, 
et  de  Pcrrclle  de  Marey  ;  5* par  contrat  du  17  septembre  1447,  suivi  d'un 
traité  passé  .1  Bruxelles  le  5o  septembre  i448>  Marie,  princesse  légitimée 
de  Bourgogne,  fille  du  duc  Philippe  le  Bon,  et  de  Jeanne  de  Presle  de 
Lity.  Elle  eut  en  dut  l5,Ooo  saints  d'or  et  700  livres  de  renies  avises  sur 
la  seigneurie  de  Verdun-sur-Saône.  (Hiit.  de  Bourg,,  I.  IV,  p.  a05.  )  De 
ce  dernier  mariage  sont  sorties  trois  filles  : 

À.  Antoinette  de  Bauffremont ,  comtesse  de  Charny,  mariée  avec  An- 
toine de  Luxembourg ,  comte  de  Roucy,  de  Liguy  et  de  Brienne, 
maréchal  de  Bourgogne,  fil»  puine  de  Louis  de  Luxembourg,  comte 
de  Saint-Pol  et  de  Brienne,  connétable  de  France,  et  de  Jeanne 
"de  Bar,  comtesse  de  Marie  et  de  Soissous,  sa  première  femme.  De 
ce  mariage  naquit 

Philiberte  de  Luxembourg,  seconde  femme  de  Jean  IV  de  Chaton, 
prince  d'Orange,  laquelle,  en  1 534  »  "l  donation  entre  vifs  du 
comté  de  Charny  à  son  petil-GIs  Philippe  Chabot,  comte  de 
Buzanf  ai»  ; 

B.  Jeanne  de  Bauffremont,  dame  de  Mirebeau,  de  la  Borde,  etc., 
mariée  1*  avec  Jacques  Raulin  ,  seigneur  de  Presilly  ;  a'  avec  Phi- 
lippe de  Longay,  seigneur  de  Paguy,  de  Givry  et  de  Longepierre  ; 
3'  avant  le  aô  décembre  1S00,  avec  Hélion  déGranson,  seigneur  de 
Poix,  de  Nancuise,  du  Val  de  Saint-Julien  et  de  JJirebel; 

C-  Philiberte  de  Bauffremont,  femme  de  Jean  de  Longwj,  chevalier, 
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frère  de  Philippe  qui  précède,  et  fils  de  Jean  de  Longwy,  chevalier, 
sire  de  Rahon ,  seigneur  de  Gi  vry,  etc. ,  et  de  Jeanne  de  Vienne  ; 

4*.  Guillaume  I",  qui  a  continué  la  descendance; 
5*.  Marie  de  Buuffremont  ; 

6*.  Jeanne  de  Bauffremont ,  femme  d'Antoine  de  Chandio\  et  mère  de  :  . 

.!■  .  l'-  -A  1   ->  i  :    1  : 

Pierre  de  Chaudio,  qui  combattit,  en  i449>  dans  un  tournoi  à  Châlons, 
contre  Jacques  de  Lalain,  étant  accompagné,  suivant  Olivier  de  la 
Marche  (p.  ag8),  des  seigneurs  de  Cbarny,  de  Mircbeau  et  de  Scey, 
ses  oncles. 

IX.  Guillaume  de  Bauffremont,  I"du  nom,  chevalier,  seigneur 
el  baron  de  Scey,  Sombernon,  Remilly.  le  Trembloy,  RuiTey, 
Clervaux,  Malain,  Grosbois,  etc.,  etc.,  chambellan  du  duc  de 
Bourgogne,  se  trouva  au  siège  et  à  la  prise  de  Grancey  en  i434- 
(D.  Plancher,  t.  IV,  p.  188).  et  mourut  en  i474-  H  avait  épou- 
sé, suivaut  un  acte  de  1 44** •  Jeanne  de  Villers-Sexel  ,  dame  de  Vuuuu^Smm 
Sombernon,  veuve  sans  enfants  de  Jean  de  Chateauvillain ,  et  fille  dt,^n**'  *  *  b" 
de  Guillaume  de  Villers-Scxcl ,  seigneur  de  Clervaux  et  du  Châ- 
teau de  Joux,  el  de  Catherine  de  Montagu,  dame  de  Sombernon. 
Leurs  enfants  furent  : 

i\  Charles,  dont  l'article  suit; 

2*.  Pierre  de  Bauffremont,  l'aîné,  baron  de  Scey,  chambellan  du  duc  de 
Bourgogne,  reçu  chevalier  de  Saint-Georges  en  1 485,  et  décédé  en  i5a4' 
Il  avait  épousé  Charlotte  de  Mauviltj,  dont  il  eut  : 

Gui  de  Bauffremont,  seigneur  de  Scey,  reçu  chevalier  de  Saint-G 


ges  en  i5oa,  décédé  en  i5o4-  Celui-ci  n'eut  point  d'enfants  de  Ca- 
therine d*  Neufchâlet,  son  épouse ,  fille  de  Charles  de  Ncufchatel, 
seigneur  de  Chemilly,  de  Beaujan,  etc.; 

3\  Antoine  de  Bauffremont,  chevalier  de  Rhodes,  commandeur  de  Montbri- 

son,  puis  du  Temple  de  Besançon  et  de  Dôle  ; 
4'-  Pierre  de  Bauffremont,  le  jeune.  Il  fut  adopté  par  Claudine  de  Villers- 

Sexel,  sa  tante,  dame  .le  Clervaux,  du  Châtel-dc-Joux  cl  de  la  Rochette, 

ù  la  charge  de  prendre  le  nom  d*  Villtrt.  Il  épousa  Catherine  de  la  Palu, 

dont  il  n'eut  pas  d'enfants; 
5*.  Guillaume  de  Bauffremont,  qui  fut  père  de  : 

A.  Philibert  de  Bauffremont,  seigneur  de  Hontureux,  de  Venise,  etc.  ; 

B.  Marc  de  Bauffremont,  prieur  de  Fouvent  ; 

6*.  Claudine  de  Bauffremont,  femme  de  Pierre  Je  Satenove,  en  Genevois; 
«\  Marguerite  de  Bauffremont,  religieuse  bénédictine  a  PrSlon,  diocèse  de 
Langres. 
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,  PU»  naturel*  <U  Guillaume  d»  Bauffmmonl  : 

I.  Jean,  bâtard  de  Bauffremont ,  qui  était  marié  avec  Jeanne  de  Drce,  suivant 
des  attti  des  36  novembre  i5o5,  l\  janvier  i5o(><rf  de  Cannée  i5ia.  Il  Tarait 
épouse,  au  mots  de  novembre  i493;et,  en  faveur  de  ce  mariage  Charles  de 
BaufTrumont,  baron  de  Sombernon,  lui  avait  donné  des  biens-fonds  à 
Saint-Andoche; 

II.  Jacques,  bâtard  de  Bauffremont,  vivant  en  i5ia. 

X.  Charles  os  Bauffremomt,  chevalier,  seigneur  et  baron  de 
Scey,  Sombernon,  Clervaux,  Malain  ,  Grosbois,  la  Rochelle,  Re- 
milly,  Chùlcl  de Joux,  etc.,  fut  l'undcs  quatre  grandsscigneurs  delà 
cour  de  Bourgogne  qui  portèrent  le  dais  à  l'entrée  du  duc  Charles 
le  Téméraire  à  Dijon,  le  a3  janvier  i474-  (  D.  Plancher,  t.  IV, 
p.  43'-  )  Il  ^t  reçu  chevalier  de  Saint-Georges  eu  1 5 1 1 ,  mourut 
le  7  avril  i5iô,  et  fut  inhumé  dans  l'église  dos  carmes  de  Cler- 
Pot:  vaux.  Il  avait  épousé  i*  Antoinette  Pot,  fille  de  Régnier  Pot ,  che- 

10"?  *  '*  UK*  A  *   valicr,  seigneur  de  la  Prugne ,  de  ïlioré ,  de  Melizy  et  de  la  Rochc- 
Nolay,  gouverneur  de  Dauphiué,  puis  conseiller  et  chambellan 
9  de  Philippe  le  Hou,  duc  de  ttourgogne,  et  sou  ambassadeur  en 
France  prés  du  roi  Charles  Vil ,  pour  le  maintien  de  la  paix 


»;       d'Arras,  et  de  Radcgonde  Guenand  des  Hordes;  a* Charlotte  de 
d« d'o"'"'  Longwy,  morte  en  i5a3,  fille  de  Philippe  de  Longwy,  seigneur  de 

Givry,  de  Pagny,  de  Longepierre,  etc.,  et  de  Jeanne  de  Bauffre- 
monl-Chnrny,  et  nièce  de  Claude  de  Longwy.  cardinal  de  Givry. 
évéque  et  duc  de  Langres  ,  pair  de  France,  enfin  tautc  de  Jac- 
queline de  Longwy,  comtesse  de  Bar-eur-Seine,  femme  de  Louis 
de  Bourbon,  duc  de  Montpensier,  pair  de  France.  11  n'a  eu  qu'un 
seul  fils  issu  de  ce  second  mariage,  et  nommé  Claude,  qui  suit. 

XL  Claude  de  Bacffremoxt,  chevalier ,  seigneur  et  baron  de 
Scey,  Sombernon,  Clervaux,  Malain,  Rcmilly,  etc.,  gentilhomme 
de  Philippe  H,  roi  d'Espagne  .  et  chevalier  de  l'ordre  d'Alcantara, 
naquit  en  i5o6  et  resta  sous  la  tutelle  de  sa  mère  jusqu'à  la  mort 
de  celte  daine,  arrivée  en  1 5aô.  Il  avait  été  reçu  chevalier  de  Saint- 
Georges  en  1314.  Il  s'allia,  par  contrat  du  /j  octobic  1527,  avec 

de  .^ï£*"r.;gie  Jeanne  DE  V,KK!'E'  fîl,<i  aînée  ac  François  de  Vienne,  seigneur  de 
'    Listenais,  Arc-cn-Barrois , et Chatel-Odon,  maréchal  de Bourbon- 
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nais,  et  de  Bénigne  de  Granson,  dame  de  Durnes  et  de  Villa- 
fans-le-Neuf.  Ces  deux  époux  ne  vivaient  plus  en  1537,  suivant 
l'acte  de  tutelle  de  leurs  enfants ,  qui  furent ,  outre  deux  filles 
mortes  au  berceau  : 

i*.  Antoine  I  de  Bauff remont,  né  en  i5ag,  mort  peu  de  temps  après  ii 

Sombernon  ; 
a".  Antoine  II,  qui  suit; 

5*.  Claude  de  Bauffremont,  né  en  i53a.  Il  fut  successivement  prieur  de 
Fourcnt  et  de  Saint-Jôme,  nbbé  d'Assè,  de  Balerne  el  de  Longuay,  tré- 
sorier de  Saint-Martin  de  Tours  en  i56i,  et  placé  en  la  même  année,  sur 
le  siège  épiscopal  de  Troyes,  après  qu'Antoine  Cnracciole,  qui  en  était 
évëque,  eut  apostasie  pour  embrasser  le  calvinisme.  Les  auteurs  du  temps 
parlent  de  Claude  de  Bauffremont  avec  éloge,  et  regardent  son  élection 
comme  un  choix  de  la  Providence,  en  ce  qu'il  sut,  par  ses  soins  et  son  tè- 
lc,  réparer  les  maux  que  cette  église  avait  soufferts.  Il  avait  partagé  avec 
ses  frères  en  i55<>f  cl,  a  la  suite  de  ce  partage,  il  avait  Tait  bJSlir,  à  Scey- 
sur-Saône,  un  vaste  cb.lteau  ou  il  mourut  le  24  septembre  i5y3; 

4*.  Jean,  mentionné  après  Sun  frère  ainé  , 

5*.  Claudine  de  Bauffremont,  mariée,  en  1 546,  avec  François,  comle  it  Es- 
cars,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi,  membre 
des  conseils  d'état  el  privé,  lieutcnanl-géniral  au  gouvernement  de 
Guienne,  gouverneur  de  Bordeaux,  créé  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Es- 
pril,  à  la  première  promotion  du  3i  décembre  15^8.  Il  était  fils  de  Jacques 
de  l'erusse,  dit  d'Escars,  cl  d'Anne  de  l'Isle-Jourdaio  ; 

6*.  Bénigne  de  Bauffremont,  religieuse  à  Jouarre. 

XII.  Antoine  de  Bacffrfjioht, 'chevalier,  né  en  1 53 1,  marquis 
de  Listenais  et  d'Arc-cn-Barrois ,  seigneur  et  baron  de  Scey,  Som- 
bernon, Malain  ctRemilly,  duTrcmbloy,  deMottey  et  de  Chancey, 
fut  institué  héritier  universel  de  François  de  Vienne,  son  aïeul 
maternel,  par  testament  du  3  avril  tô56,  à  la  charge  de  porter  le 
nom  de  Vienne  (i).  Il  fut  compris  dans  la  promotion  des  chevaliers 
du  Saint-Esprit  faite  le  3t  décembre  i58o.  11  était  chevalier  d'hon- 
neur du  parlement  de  Dijon  dès  l'année  i56o,  et  il  fut  successi- 


(1)  Dans  tous  les  actes  qui  concernent  Antoine  de  Bauffremont,  il  est  surnom- 
mé de  Vienne  ;  et,  par  suite  de  la  substitution  à  laquelle  il  avait  été  appelé  eu  1 53(i, 
il  écarlela  ->cs  armoiries  de  Bauffremont  et  de  Vienne,  avec  un  ccu  sur  le  tout  de 
sable,  chargé  de  3  ttles  de  léopard  d'argent. 


ao  di 

vement  g rand-g rayer  du  duché  de  Bourgogne,  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes,  et  conseil- 
ler aux  conseils  d'état  et  privé.  Il  avait  épousé,  en  i555,  Anne  de 
»,,9L,,"<>" :  ,  Ci.EnMotrr  d'Amboise,  fille  de  René  de  Clcrmont  d'Ainboise,  sei- 

ccirtele,  lui  i  «t  4 

d'oMè  Varier™'  &,,cur  ''e  Saint-Georges,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  l'un  des 
100  gentilshommes  de  la  maison  de  S.  M.,  et  de  Françoise  d'Am- 
lé.d'o,  ciy^n,^*  boise  de  Bussy,  sa  seconde  femme.  Le  fils  qu'il  eut  de  ce  mariage 
q«a«     m  i«.     ^tanl  décédé  sans  postérité,  Antoine  de  Vienne  de  Bauffremont 
fit,  le  3  décembre  i6o5,  son  testament  en  faveur  de  Jean  de  Bauf- 
fremont,  son  frère,  et  lui  substitua  ses  enfants  mâles  par  ordre 
de  primogéniture.  Il  avait  eu: 

i*.  Anne  de  Vienne,  dit  de  Bnulïreinont,  gentilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
bre du  roi,  marie,  en  i5»7,  arec  Marie  d'Orgemonl,  fille  de  Claude  d'Or- 
gemont,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi.  Il  mourut  sans  postérité  ; 

a*.  N....  devienne  de  Baufftcmoiit,  femme  de  N....  de»  Urtint,  dont  elle 
n'eut  pas  d'enfant». 

XII.  Jean  de  Bauffremont,  dit  de  Vienne,  chevalier,  seigneur 
et  baron  de  Scey,  Clervaux,  Ronchaux,  Château  de  Joux ,  Villa- 
fans-le-rScuf,  Estival,  Chatcauvillain ,  Foucine,  Ruffcy,  l'gies, 
Pusey,  Charicz  ,  etc.  ,  chevalier  et  commandeur  de  Tordre  d'AI- 
cantara  ,  grand-bailli  et  colonel  d'Aval,  gentilhomme  «le  la  bou- 
che du  roi  d'Espagne  Philippe  II,  partagea  avec  ses  frères,  le  9 
février  îâôg,  mourut  en  1606,  à  l'âge  de  70  ans,  et  fui  inhumé 
à  Clervaux  ,  dans  l'église  des  Carmes.  11  avait  épousé,  i*  en  i55g, 
».  Penr:       Annc  DE  Po«*w»  fille  unique  de  Jean  de  Poupet,  chevalier,  sei- 
S«cotpXddt  gneur  ,,e  ,a  Chaux  et  de  Chnteauvillain ,  gentilhomme  de  la  chara- 
pie'be^Mr^Vm."™-  brc  de  lt'n,Pereur  Charles-Quint,  et  chevalier  des  ordres  de  l'An- 
i.r*.  de  gueule..       nonciade  et  d'Alcantara ,  et  d'Antoinette  de  Dommartin  ,  dame 
de  Rulfev  et  d'Ugies.  Elle  mourut  en  i56a,  après  avoir  institué 
son  mari  son  héritier  universel;  a*  par  contrat  du  i5  mai  i566. 

de^u"L4,lTii,,n  Béalr'X  I>E  PoNT*"-,E">  dil»,c  Je  Pusey.  fille  de  Henri  de  Pontal- 
co^oné  d'or,  lia-  lier,  seigneur  de  Flagey,  de  Port-sur-Saône,  de  Montferrand,  de 
lor-  «tg»ey,  etc.,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de  Charles - 

Quiut,  et  d'Antoinette  de  Vergy,  dame  de  Fouvent.  Il  testa  en 
1579,  mourut  en  1606,  et  eut  de  sa  seconde  femme,  dont  le 
testament  fut  ouvert,  ainsi  que  le  sien,  le  5  décembre  1606: 
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A  .aVqM4*dÉiàatM*oa«,^e.gneor<ie  Dûmes  et  du  château  neuf  de|Yilla- 
fans,  premier  chapelain  de  la  riche  chapelle  fondés  à  Scey-sur-8aône  par 
I  '<:  vOquc  de  Troyat,  aou  oc  de  ;  prieur  de  Vaucluse,  abbé-de  Balerne,  cha  • 
i     noine  et  grand -chantre  du  chapitre  de  Besançon,  mort  en  1 635  et  inhumé 
dan*  une  chapelle  qu'il  avait  fondée  aux  Carmélites  de  cette  ville; 

s\  Guillaume  II,  qui  a  continué  la  descendance; 

5*.  Antoine  de  Bauffrcmont,  mort  en  Espagne  en  1599; 

4*.  Joachim  de  Bauffremont,  Hit  de  Vienne,  qui  porta  du  vivant  de  son  pire 
le  titre  de  baron  d>:  ChSleauneuf,  et  reçut  de  lui  la  terre  de  Clervaux  avec 
ses  dépendances.  Depuis,  il  recueillit  lo  fidèicomini»  d'Antoine  de  Vienne, 
«M  de  Bauffremont,  et  fut  marquis  de  LUlenais,  d'Arc  en  Barrois,  seigneur 
de  Fonvent,  etc.,  grand-bailli  d'épée  clcolonel  d'Aval.  Il  épousti  1°  Clau- 
dine-Marguerite de  Colignj,  fille  de  Philibert  II  de  Coligny,  baron  de  Crc- 
cia  et  de  Biieuc,  capitaine  de  100  lances  espagnoles  et  général  de  la  c.iva. 
lerie  aux  Pays-Bas,  sous  le  duc  de  Parme,  et  d'Anne  de  Saleve  d'Echar- 


gey,  sa  seconde  femme;  ■%  en  1619,  Marguerite  de  Rye  de  ta  Palu,  fille 
-  lu ■  4e  Christophe  de  Rye  de  la  Palu,  comte  de  Varax  et  de  la  Roche,  marquis 
de  Varambon,  seigneur  de  Neufchûjel,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison- 
'  d'Or,  et  d'Eléonorc  Chabot  de  Cbarny,  fille  du  comte  de  Cbarny,  grand 
ècuyer  de  France.  Le  marquis  de  LiMeuais  mourut  au  mois  d'octobre 
■  635.  Il  avait  eu  pour  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 

-lit/î)  .vUfltHg-M.  ■'.  vi«;  .  ,    .  ?    ■    .1.   .,  (  ,  \\  "Kl! 

. .    A.  CJagdiue  de  Vienne  de  Bauffremont,  religieuse  visilandine  j  Bcsan- 

filri^Vkl  '^l?>i^v*'*  DOm  ^e  8CB"r  Marie-Agnès.  Elle  fit  son  testament  en 
.    i634,  et  nomma  son  père  son  héritier  universel  ; 

»it  fr#ii>J.frr.«T^'jùi.".  ntrirr^flS!       ,  j?, ... 

M  bft  t.  !»  Si  I  ■  !  Du  tteond  lit  : 

lulHÉlîi'lrîtih"  tV.-»iirr.i-iiîîlr>  i:»f»  £».•;:-  .'I  ir-,.-i»iiri! 

B.  Claude-Christophe  de  Vienne  de  Bauffremont,  déi  édé  en  i63»i,  à 

l'Age  de  t5  ans,  haut-doyen  de  l'église  de  Besançon; 

C.  Claude-Charles  de  Vienne  de  Bauffremont,  marquis  de  Listenai*. 
baron  de  Clervaux  et  de  Dûmes,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie, 
tué  A  Oman»,  en  leSi^Laas  une  émeute; 

D.  Claude-Louis  de  Vienne  de  Bauffremont,  mort  jeune; 


S.  Ferdinand  de  Vienne  de  Bauffremont,  décédé  en  bas  Age  ; 

F.  Mark-iUlciie  de  Vienne  de  Bauffremont,  morte  en  pupillarité  ; 

G.  Louise- France  de  Vienne  de  Bauffremont,  mariée,  en  16^0,  avec 


Charles- Louis  de  Bauffremont,  marquis  3e  Meximieux,  son. 
'B.  Ji)esîît  de  Vienne  de  Bauffremont,  mariée,  en  i655,  avec  , 


1  .cousin  ; 
Jean  d, 

'""•■jtéUivÙti,  marquis  Je  Conflahs,  comte  de  Bussolln,  baron  de  Chfi- 
•chevalle/delirToison-d'Or; 
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5°.  Uaudinede  Bauffremont,  mariée,  en  158;,  avec  Cleriaduj,  baron  dt  Roy 

et  de  itou  Uns; 

6*.  Roto  de  Bauffremont,  mariée»  en  1590,  avec  Jérôme  iVAckey,  bailli-d'é- 
pée  d'Amont,  gouverneur  de  Gray,  fit*  du  Jean  d'Achey,  baron  de  Tho- 
raise,  conseiller  et  gentilhomme  de  la  bouche  de  l'empereur  Charles-Quint, 
bailli  d'Amont,  gouverneur  de  Dole  et  chevalier  d'honneur  au  parlement 
de  Franche-Comté,  et  de  Marguerite  Perrenot  de  Crandrelle; 
Catherine  de  Bauffremont,  ) 

8*.  Françoise  de  Bauffremont,  ) 

O*.  Jeanne  de  Bauffremont,  religieuse  4  Baume; 

io*.  Anne  de  Bauffremont,  morte  jeune; 

1  f.  Louise  de  Bauffremont,  mariée  avec  Charles,  baron  dt  Montforl,  sei- 
gneur de  Veliexon,  chevalier-d'honneur  au  parlementde  Dole,  filsdc  Jean, 
baron  de  Monlfort,  chevalier,  et  de  Jeanne  d'Estavajé. 

XIII.  Guillaume  de  Bauffremont,  II*  du  nom,  baron  de  Scey 
et  de  Sombernou,  seigneur  de  Montsaugeon  ,  de  Malain,  de  Ruf- 
ley,  de  Plcurre,  etc.,  gentilhomme  de  la  bouche  du  roi  d'Espa- 
gne, capitaine  des  gardes  de  l'archiduc  Albert ,  et  colonel  d'Aval, 

»■  YiLuivu  :     épousa  ,  en  1 588 ,  Claudine  de  Viixelumx,  fille  unique  de  Chré- 

d'aïur,  à  m  beunt*     .        ,    .....  .  1     »»     •  j  \§ 

«l'irgmi,  ».  tei;.  tien  de  Villelume,  vicomte  de  Marigny,  seigneur  de  Montsau- 
geon, Pleurre,  Beau  regard  ,  Rans ,  Commenaille,  etc.,  et  de 
Claudine-Philippe  de  la  Chambre ,  marquis  de  Meximieux.  Guil- 
laume II  de  Bauffremont  mourut  en  Espagne  en  1599,  et  son 
corps  fut  transporté  en  France  et  inhumé  à  Clcrvaux,  en  la  sépul- 
ture de  ses  ancêtres.  Sa  veuve  se  remaria  avec  Jean-Louis  de 
Pontallicr,  seigneur  de  Taliney,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi  et 
capitaine  de  5o  hommes  d'armes  des  ordonnances,  dont  elle  fut 
la  seconde  femme.  Elle  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

1*.  Jean  de  Bauffremont,  mort  jeune,  après  le  5  mars  1600  ; 

3*.  Claude,  dont  l'article  suit; 

3*.  Rose  de  Bauffremont,  décédée  en  papillarité. 

XIV.  Claude  de  Bauffremont,  baron  de  Scey  et  de  Clervaux . 
marquis  de  Meximieux,  seigneur  de  Chariez,  d'Estival .  de  Pusey, 
de  Rans,  de  Commeuaille,  etc.,  vicomte  de  Marigny,  grand-bailli 
d'épée  d'Amont  et  d'Avul,  capitaine  de  100  cuirassiers,  colonel 
d'infanterie,  puis  de  cavalerie,  conseiller  du  conseil  de  guerre  du 
roi  d'Espagne,  et  lieutenanUgéncral  de  Ja  cavalerie  en  Bourgogne, 
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succéda,  en  i65j,  à  Claude-Charles  de  Vienne ,  dit  de  Bauffre- 
inont .  son  cousin-germain,  qui  l'avait  institué  son  héritier  uni- 
versel. Claude  de  Bauflremont  fut  nommé  gouverneur  de  Fran- 
che-Comté en  1 656 ,  et  mourut  le  20  septembre  1660,  universel- 
lement aimé,  estimé  et  regretté.  Il  avait  épousé  Marguerite  de  de  ^etîto,"û  che- 
Pougny.  fille  de  Joachiin  de  Poligny,  baron  de  Chatillon-sur-  rron  d 
Lison  et  de  ville,  et  de  Charlotte,  baronne  de  Monlfort,  etc. ,  de 
laquelle  il  eut  : 

I*.  Claude-François  de  BaufTiemont ,  vicomte"dc  Marigny,  mort  a  19011» 
prieur  de  Vauclusc,  chanoine  et  grand-chantre  de  l'église  métropolitaine 
de  Besançon; 

a*.  Charlt-s  Louis  ,  qui  suit; 

5*.  Béatrix-Thérése  de  BaufTremont ,  mariée ,  en  iG/|8,  avec  François- 
Henri  de  Raigecourt ,  baron  de  Brctnoncourt ,  grand-veneur  de  Lorraine 
et  de  Bnrrois  en  i\jG.\,  si  néclul  et  grund-chambellan  héréditaire  de  l'é- 
veché  de  Metz,  fils  de  Bernard  de  Baigecourt ,  seigneur  (FAncervitlc  et 
du  Ban  de  Buiy,  conscincr-d'élol ,  gentilhomme  de  la  chnmbre  de  Henri . 
duc  de  Lorraine  el  de  Bar,  conseiller-d'état,  grand-maître  de  l'artillerie 
do  Lorraine,  bailli  et  gouverneur  de  Slcnay,  etc. ,  et  do  Marie-Barbe  de 
Haraucourt. 

XV.  Charles-Louis  de  Baiffrewomt,  marquis  de  Meximieux , 
de  Listeriais  et  de  Clcrvaux,  vicomte  de  Marigny,  seigneur  baron 
de  Sccy,  de  Trave»,  de  Durnes,  de  Alontsaugcou  ,  de  Chariez,  de 
Pusey,  de  Monnet,  de  Rans.  de  Reciu,  etc.,  chevalier  de  la  Toi- 
son d'or,  grand-bailli  d'Aval  et  sergent-général  de  bataille,  con- 
duisit en  Flandre,  en  iG.'iG,  quatre  régiments  d'infanterie  et  deux 
de  cavalerie  qu'il  avait  levés  pour  le  service  de  S.  M.  C.  ,  et  se 
trouTa  à  la  bataille  de  Saint-Venant,  il  commandnrr,  en  t  G74 , 
sous  le  vicomte  de  Turennc,  un  régiment  de  son  nom.; U.slenais)^ 
à  la  téte  duquel  il  fut  blessé  à  la  bataille  d'Enshbcim .  près  de 
Strasbourg.  (  Gazette  de  Fiance.  )  Philippe-Eugène  de  Corre.vod, 
duc  de  Pont  de  Vaux  ,  étant  mort  sans  postérité  en  iGtft.  le  mar- 
quis de  Meximieux  intenta  un  procès  pour  sa  succession,  à  la- 
qu'  lle  il  iv.iit  tlroit  du  chef  de  son  aiVnlr,  Claudine  de  Villelume. 
Il  testa  le  5  .aril  iGtt:>,  et  mourut  au  mois  âà  septembre  de  la 
méthe  .muée.  Il  avait  épousé,  en  secondes  noces*,  par  contrat  du 

 ■  — ■ 

Le  marquis  do  Meximieux  avait  contracté  au  premier  mariage  atec  Aniie- 
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d«    Viixni-Btiiru-  _  _ 

■■arn  3o  avril  1640,  Louise-Françoise  de  Vienne  de  Bauffuemont  ,  sa 
dr  Bauffrtmont.fn  cousine  germaine,  marquise  de  Listcnais,  laquelle  le  rendit  père 
k  tout  de  nbk!  Ti  de  cinq  fils  et  quatre  filles: 

1*.  Ferdinand  de  Bauffremonl,  marquis  de  Lislenais,  capitaine  de  cavalerie, 

mort ,  en  iGS?,  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue  a  la  bataille  de  Sainl- 

.      ■t..'t        *'  ..  .■..».         ■ .  »,  »  '  ■  if  ;   T'  a  • 

Venant  ; 

a*.  Clnude-Patil  de  Bauffremonl ,  nanimé  a  l'abbaye  de  Luzeul,  qu'il  quitta 
à  la  mort  de  son  frère  ainé.  11  dciint  marquis  de  Lislenais,  fut  chevalier 
d'bonneur  au  parlement  de  Dole,  grand-bailli  d'Aval,  colonel  de  deux 
régiment*,  l'un  d'infanterie  ,  et  l'autre  de  dragons,  et  mourut  d'une  bles- 
sure qu'il  avait  reçue,  le  4  octobre  1674»  &  |j  bataille  de  Saint-François, 
près  Strasbourg.  Il  avait  été  reçu  chevalier  de  Saint-Georges  en  1OC4  '. 
5*.  Jcan-Baptiste-Jo»eph-IIiauiithe  de  Bauffremonl ,  chanoine  [de  l'église 
métropolitaine  de  Besançon,  abbé  de  Luzeul  et  co-adjuleur  de  l'abbaye  de 
Saint-Paul.  Il  quitta  ses  bénéfices  pour  prendre  le  parti  des  armes,  et.  se 
trouvant  l'aîné  a  l'époque  du  testament  de  son  père,  il  fut  institué  son 
héritier  universel  :  mais  il  mourut  peu  tle  jours  après,  a  Cage  de  aa  au?  ; 
4*>  Pierre  II.  qui  a  continué  la  descendance,  et  dont  l'article  tiendra; 
5*.  Charles- Emmanuel  de  Bauffremonl ,  abbé  de  Luzeul,  et  de  Saint-Paul 
de  Besançon.  Il  fit  abattre  le  ch.lleou  de  Scey-sur-Saone  ,  bâti  par  Claude 
de  Bauffremonl,  èvéquc  de  Troyes,  et  le  fit  rétablir  à  la  moderne,  dan> 
le  goQt  et  avec  la  magnificence  des  maisons  royales.  Il  mourut  au  châtra" 
de  Scey-sur-Sa6ue ,  le  37  juin  1733; 
(i*.  Claude-Louise-Thérèse  de  Bauffremonl,  religieuse  visitandine  à  Gray  ; 
7*.  Dorothée  de  Bauffremonl ,  religieuse  annonciade  à  Noxeroy  ; 
8*.  Dcsle  de  Bauffremonl,  morte  a  Paris,  en  1705,  sans  alliance; 
ç)\  Mârie-Blèonore  de  Bauffremonl,  destinée  à  Cire  chanoinesse  de  Hemi- 
rcinont,  et  décédée  le  3  décembre  1G81,  à  l'âge  de  17  ans. 


XVI.  Pierre  i>f.  Bai  ffremom,  II*  du  nom ,  marquis  de  LUtr- 


»•  Vittituli  :  Marie  de  Vattivilib;  mais  celle  union  fut  déclarée  nulle,  pareeque  celle  dame 
dr  gueule».  *  3  demi-  était  précédemment  rneatée  dans  de»  vœux  religieux.  Cependant  leur  fils  fui 

vol.  d  irsent.  V     ,  b  b  6 

reconnu  légitime  u  cause  de  la  bonne  foi  du  père,  â  qui  mademoiselle  de  valle- 
\  i  lie  avait  caché  cet  empêchement.  Mais  le  marquis  de  Mezimieuz  ne  pardonna 
re  frauduleux  silence  ni  .  la  mère  ni  au  fils,  cl  il  ne  laissa  a  celui-ci  qu'une 
faible  portion  légilimaire,  consistant  principalement  dans  la  seigneurie  d'Es- 
tival. Louis  de  Bauffremonl,  seigneur  d'Estival,  se  voyant  ainsi  abandonné, 
mourut  de  chagrin,  laissant  deux  fils  qui  allèrent  s'établir  en  Hongrie,  et  une 
fille  qui  épousa  un  prince  de  Transylvanie.  11  écarielait  de  Vienne  et  de  f'attr- 
tilltf  cl  sur  le  tout  de  Bauffremonl. 
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nais  et  de  Clervaux ,  vicomte  de  Marigny,  baron  de  Scey,  etc. , 
premier  chevalier  d'honneur  au  parlement  de  Besançon ,  grand- 
bailli  d'Aval ,  colonel  d'infanterie  et  de  dragons ,  fut  élevé  enfant 
d'honneur  auprès  de  la  personne  du  roi  d'Espagne  Charles  II.  Il 
rentra  en  Franche-Comté,  après  la  conquête  de  cette  province  en 
1674-  Le  roi  de  France  lui  donna  les  deux  régiments  de  son  frère 
qui  avait  péri  à  la  bataille  de  Saint-François,  et  les  charges  de 
grand-bailli  d'Aval  et  de  chevalier  d'honneur  au  parlement.  11  est 
cité  comme  ayant  fait  des  prodiges  de  valeur  à  la  téte  de  son 
régiment  au  combat  de  Rhinfels,  le  6  juillet  1678.  (  Gazette  de 
France.  )  Il  devint  l'héritier  de  sa  maison  après  la  mort  de  Jean- 
Baptistc-Joseph  de  Bauffremont,  son  frère  aîné,  auquel  son  père 
l'avait  substitué,  et  mourut  à  Paris  le  28  août  i685,  à  l'âge  de  a5 
ans,  après  s'être  acquis  de  la  réputation  dans  les  campagnes  qu'il 

r  •  *ii        1  au  11  *     i  1  •  0>>  0*alM  • 

avait  faites  en  Flandre  et  en  Allemagne.  Il  avait  épousé,  au  mois  d'tmr,  »  1»  1*»™ 
d'avril  1681,  Marie  des  Barres,  fille  unique  de  Bernard  des  Bar-  étoile  de  gueule*,  et 
res,  chevalier,  marquis  de  iMi rebeau,  seigneur  de  Ruffey,  de  Vil-  *™,^u  d^r/cni* 
liera,  etc. ,  de  laquelle  il  eut  deux  fils  : 

i*.  Jacques-Antoine  ,  qui  suit; 

a*.  Louis- Bénigne,  mentionné  après  son  frère  aîné. 

XVII.  Jacques-Antoine  de  Bacffremont ,  marquis  de  Listenais 
et  de  Clervaux,  vicomte  de  Marigny,  seigneur  et  baron  de  Mont- 
saugeon,  de  Dûmes,  de  Châteauneuf,  de  Traves,de  Rans,  etc., 
maréchal -de-camp  et  chevalier  de  la  Toison  d'or,  fut  d'abord 
grand-bailli  d'Aval  et  chevalier  d'honneur  au  parlement  de  Besan 
çon.  Entré  dans  es  mousquetaires  en  1(397,  servit  en  Flandre  la 
même  année,  puis  la  suivante  au  camp  de  Compiègne.  Le  20  mai 
1699,  obtint  un  régiment  de  dragons  de  son  nom,  qui  avait  été 
levé  par  son  oncle.  Il  commanda  ce  régiment  en  Allemagne  en 
1701  et  1702.  puis  en  Bavière,  en  1703,  sous  le  maréchal  de  Vil— 
lars  ;  se  trouva  au  siège  de  Kehl ,  à  l'attaque  des  lignes  de  Stolhof- 
fen,  à  la  prise  de  la  vallée  d'Horubourg,  au  combat  de  Mundcr- 
kingen  ,  et  à  la  première  bataille  d'Hochstedt  :  il  fut  blcs*é  dan- 
gereusement au  combat  de  Schellemberg  contre  Marlborough,  le 
2  juillet  1704.  {Gazette  de  France,  où  l'on  cite  avec  éloge  la  bril- 
lante valeur  que  lui  et  son  frère  montrèrent  dans  cette  action.  ) 
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Créé  brigadier  de  cavalerie  lo  a6  octobre  suivant,  le  marquis  de 
LUtcnais  fut  employé  en  cette  qualité  a  l'armée  de  la  Moselle  en 
!7o5;  coocourut  à  la  prise  de  Drusenheim,  de  Lauterbourg  et 
de  l'Ile  de  Marquisat  en  1706;  servit  à  fariné  do  Rhin  en  1707 
et  1708,  et  combattit  à  Malplaquet  en  1709.  Le  roi  le  promut 
au  grade  de  maréchal- Je-camp  le  29  mars  1710.  S' étant  jeté 
dans  Aire  pour  défendre  cette  place  assiégée  par  les  ennemis,  il 
y  fut  tué  le  a4  septembre  de  la  même  année,  en  défendant  ln  re- 
doute de  Cervois.  Il  avait  été  créé  chevalier  de  la  Toison  «l'Or  en 
1709.  (  Dict.  historique  des  Généraux  français,  par  M.  de  Cour- 
celles,  t.  I,  p.  091.  )  Du  mariage  qu'il  avait  contracté  4  Versailles 
le  10  janvier  1706,  dans  le  cabinet  de  la  duchesse  de  Bourgogne, 
et  en  présence  du  roi  et  des  princes  de  la  famille  royale,  avec 
.lor "à  ?nuairi*  de  Louise-Françoise  de  Maiut,  fille  de  Louis,  comte  de  Mailly, 
''""P1'-  seigneur  de  Rubempré,  de  Rieux,  de  Bobard,  etc.,  maréchal 

des  camps  et  armées  du  roi,  colonel-général  des  dragons,  et  de 
Maric-Annc-rrançoise  de  Sainte-Hermine,  il  ne  bissa  qu'une  fille 
nommée  : 

Louise-Françoise  de  Bauffremoni,  morte  au  mois  de  mai  1716. 


XVII.  Louis-Bénigne,  marquis  de  Bauffremont,  de  Mirebcau, 
de  Marnay,  puis  de  C  1er  vaux  et  de  Lislcnais,  seigueur  du  duché 
de  Ponl-dc-Vaux ,  vicomte  de  Salins  et  de  Marigny,  seigneur  el 
baron  de  viugt  autres  terres  seigneuriales,  chevalier  de  la  Toison- 
d'Or,  et  lieutenant  général  des  armées  du  roi,  entra  au  service, 
en  1701,  dans  les  mousquetaires,  et  fit  ses  premières  armes  contre 
les  Hollandais,  qui  furent  défaits  sous  les  murs  de  Nimègue  en 
1702.  Le  9  mai  1705,  il  fut  nommé  capitaine  au  régiment  de  Lis- 
tenais,  dragons,  qu'il  rejoignit  à  l'armée  de  Bavière.  11  fut  blessé 
au  combat  de  Mundcrkingen ,  et  se  trouva  à  la  première  bataille 
d'Hochstedt,  à  la  prise  de  kempten  et  d'Augsbourg,  à  la  seconde 
bataille  d'Hochstcdt  sous  le  maréchal  de.Marchin  en  170  4.  el  à  l'ar- 
mée de  la  Moselle  sous  le  maréchal  deVillarsen  1705.  Ou  le  nomma 
enseigne  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  Bourgogne  avec  rang 
de  mestre  de  camp  de  cavalerie,  le  7  février  1706,  puis  sous-lieu- 
tenant des  gendarmes  bourguignons  le  18  avril,  et  il  se  trouva,  eu 
la  même  année ,  à  la  bataille  de  Ramillies.  Il  combattit  à  Oude- 
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narde  en  1708,  â  Malplaquet  en  1709,  e!  fit  la  campagne  buî- 
vante  à  l'armée  de  Flandre.  Après  la  mort  du  marquis  de  Liste- 
nais,  son  frère  aîné,  il  prit  le  commandement  du  régiment  de 
dragons  de  son  nom,  et  lui  succéda  dans  la  charge  de  grand- 
bailli  d'Aval.  Le  roi  d'Espagne  le  comprit  dans  la  promotion 
de  chevaliers  de  la  Toison-d'Or  du  14  février  1711.  Il  se  démit 
de  la  sous-iieutenance  des  gendarmes  bourguignons,  commanda 
son  régiment  à  l'armée  de  Flandre,  pendant  les  campagnes  de 
171 1  et  1712,  et  concourut  au  succès  du  combat  livré  aux  enne- 
mis par  le  maréchal  de  Villnrs,  sous  les  murs  de  Douay,  le  ta 
juillet  de  la  première  année,  en  poussant  les  ennemis  jusqu'aux 
barrières  de  la  ville.  Le  marquis  de  Bauflrcmont  eut  un  cheval 
tué  sous  lui  dans  cette  affaire.  II  fit  partie  du  corps  d'observa- 
tion qui  couvrit  les  sièges  de  Douay  et  du  Quesnoy.  Créé  briga- 
dier le  1"  février  1719,  il  se  démit,  au  mois  de  décembre  i-3o, 
de  son  régiment  en  faveur  de  son  fils,  et  y  conserva  une  compa- 
gnie à  la  téte  de  laquelle  il  servit  au  siège  de  Kchl.  Le  marquis 
de  Bauflremout  fut  nommé  maréchal-de-camp  le  20  février  1734» 
et  employé,  la  môme  année,  à  l'armée  du  Rhin.  Il  monta  plu- 
sieurs tranchées  au  siège  de  Philisbourg,  et  servit  à  l'armée  du 
Rhin  jusqu'à  la  paix  conclue  au  mois  d'octobre  1735.  Il  fut  créé 
lieutenant -général  des  armées  du  roi  le  1"  mars  1738,  et  mourut 
le  18  juillet  1755.  (  Die  t.  des  Généraux ,  ibid. ,  p.  3gs.  )  Après  la 
mort  saris  enfants  de  Philippe-Eugène  dcGorrevod,  duc  dePont- 
de-Vaux.  prince  du  Saint-Empire,  et  par  arrêt  du  parlement  de 
Paris  de  l'année  1712,  il  avait  été  mis  en  possession  de  la  riche 
succession  du  la  maison  de  Gorrevod,  substituée,  en  1527,  par 
Laurent  de  Gorrevod,  et  avait  épousé,  le  5  mars  de  la  même  an- 
née 1712,  très-illustre  princesse  Hélène  de  Coortesiat,  héritière  de 
son  nom  par  la  mort  du  prince  Charles-Roger  de  Courtenay,  son  *  FraM,'_i,l*  boî. 

I  •  O  J  '  dure    rngrélee  «le 

frère,  et  fille  de  Louis-Charles,  prince  de  Courtenay,  comte  de  F""'»-»;  «»*  »' J 
Ccsy,  issu  du  sang  royal  de  France,  et  d'Hélène  de  Besançon,  sa  degu*uU». 
secoude  femme.  Du  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Louis ,  dont  l'article  suit; 

s*.  Charles-Roger  de  BauÛYemont,  marquis  de  ListenaJs,  puis  prince  de 
Bauflremout  en  1 769,  «près  la  mort  de  $00  frère  aîné.  Il  naquit  le  14  oc- 
tobre 1717,  fut  colonel  d'un  régiment  de  dragons  de  son  00m  en  i?44* et 
créé  successivement  brigadier  de  dragons  le  30  mars  i;4?>  el  maréchal- 
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de-camp  le  g  juillet  1769.  (/***.,  p.  395.)  Le  prince  Charles-Roger  de- 
vint chambellan  du  roi  Stanislas,  duc  de  Lorraine,  fut  grand-bailli  d'épéc 
de  Briey,  et  mourut  sans  postérité  ; 

3*.  Joseph,  prince  de  Bauffrcmont ,  \ 
dont  l'article  Tiendra  après  celui  j  C«s  deux  frères,  ainsi  que  Charles- 
de  son  frère  ainé  ;  I      Roger,  furent  reçus  chevaliers 

4*.  Pierre  de  Bauffremont ,  marquis  \  de  Malte,  sans  preuves  du  coté 
de  Clervauz,  guidon  des  gendar-  j  maternel,  parce  que  leur  mère 
mes  Bourguignons,  créé  brigadier  I  était  de  Lunaison  de  Courtenaj. 
de  dragons  en  174"*  ! 

XVIII.  Louis,  marquis,  puis  prince  de  Bauffhmioitt,  seigneur 
du  duché  de  Pont-de-Vaux.  marquis  de  Mirebeau  et  de  Marnay, 
comte  de  Charmes  et  de  Bourlemont,  vicomte  de  Salins  et  dcMari- 
gny,  baron  de  Sec) -sur-Saône ,  de  CIervaux.de  Flagy,  de  Villers-la- 
Faye,  de  Faucogney,  de  Melizey,  de  ïraves,  de  Corcoodray,  de 
Saint-Sorlin  ,  de  Recin  et  de  Durnes  ,  seigneur  de  quinze  autres 
terres,  etc.,  naquit  le  21  novembre  171a.  11  fut  nomme  lieutenant 
réformé  au  régiment  de  Bauffremont,  dragons,  le  G  juillet  i;a3, 
capitaine  le  t3  janvier  1728,  et  colonel  -  propriétaire  le  4  décem- 
bre 1750,  sur  la  démission  de  son  père.  Il  commanda  ce  régiment 
aux  siégea  de  K(  hl  et  de  Philisbourg  en  1705  et  i"3j,  et  â  l'ar- 
mée du  Rhin  en  1755.  11  fut  nommé  gouverneur  de  Seyssel  le  8 
juin  1706,  sur  la  démission  du  marquis  de  Monlmaiu  ,  sou  beau- 
père,  et  obtint  le  grade  de  brigadier  de  dragons  le  1?  janvier 
1740.  Parti  du  Fort-Louis  ,  le  24  septembre  1741 ,  avec  son  régi- 
ment, il  fut  chargé  par  le  comte  de  Ségur  de  couvrir  la  frontière 
d'Autriche,  et  il  concourut  à  la  défense  de  Liutz.  En  vertu  de  la 
capitulation  de  cette  place ,  il  rentra  en  France  au  mois  de  jan- 
vier 1743,  et  fut  un  an  sans  pouvoir  servir.  Employé  à  l'armée 
du  Mein  le  6  mai  1743,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Dcttingen 
sous  le  maréchal  de  Noailles  .  finit  la  campagne  en  Basse-Alsace  . 
et  passa,  le  1"  avril  1744  >  à  l'armée  de  Flaudrc  commandée  par 
le  maréchal  de  Saxe.  11  fut  promu  au  grade  de  maréchal-dc- 
camp  le  2  mai  de  la  même  année ,  couvrit  avec  l'armée  les  sièges 
de  Menin,  d'Ypres  et  de  Fumes,  finit  la  campagne  au  camp  de 
Courtray,  et  commanda  à  Menin  pendant  l'hiver.  Employé  à 
l'armée  du  roi  par  ordre  du  1"  avril  i7:'|3,  il  se  trouva  à  la  ba- 
taille de  Fontenoy,  aux  sièges  des  villes  et  citadelles  de  Tournay, 
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d'Oudeuarde  et  de  Dendermonde ,  et  commanda  à  Oudenarde 
pendant  l'hiver  sous  les  ordre»  du  marquis  de  Clerniont-Galle- 
rande.  Le  marquis  de  Bauffremont  monta  la  tranchée  au  siège  de 
Bruxelles  les  8,  11  et  i4  février  1746.  Apres  le  siège  de  la  cita» 
délie  d'Anvers ,  il  passa  au  corps  de  troupes  commandé  par  le 
comte  de  Clermont.  11  se  distingua  à  la  téte  de  plusieurs  détache- 
ments, au  siège  de  Namur  et  a  la  lytaillc  de  Raucoux.  11  reprit, 
le  1"  mai  17475  1e  commandement  du  régiment  du  dragons  de 
son  nom  ,  sur  la  démission  de  son  frère,  combattit  à  Lawfcldt  et 
commanda  pendant  l'hiver  à  Charleroy.  En  i"48>  le  marquis  de 
Bauffremont  servit  au  siège  de  Maêslricht ,  où  il  monta  la  tran- 
chée du  26  avril,  et  fut  créé  lieutenant-général  des  armées  du 
roi  le  10  mai  de  la  même  année.  Employé  à  l'armée  d'Allemagne 
le  i"  mai  1767,  il  obtint,  dans  le  même  mois,  du  grand-maître  de 
Malte,  In  permission  de  porter  la  croix  de  cet  ordre.  Il  fut  créé 
prince  de  l'Empire,  pour  lui  et  ses  descendants,  ainsi  que  ses  frères 
et  leurs  descendants ,  et  substitué  à  la  maison  de  Gorrevod  ,  qui 
possédait  les  rang  et  titre  de  prince  depuis  l'année  i6a3,  par 
diplôme  de  l'empereur  François  I",  donné  a  Vienne ,  le  8  juin 
1757,  à  la  charge  de  joindre  le  nom  et  les  armes  de  Gorrevod 
aux  nom  et  armes  de  Bauffremont.  L'empereur,  en  considération 
de  leurs  alliances  avec  la  maison  de  Bourgogne  et  de  la  splendeur 
de  leur  maisou,  leur  accorda  avec  ce  diplôme  princier  le  titre  de 
cousin,  et  le  roi  de  Fratice,  par  un  arrêté  du  i3  décembre  1769, 
leur  accorda  aussi  cet  honneur.  Le  prince  de  Bauffremont  se  trouva 
à  la  bataille  d'Hasteinbeck ,  en  la  même  année  1 767,  contribua  à  la 
conquête  de  l'électoral  de  Hanovre,  cl  rentra  en  France  au  mois  de 
janvier  1758.  Employé  à  la  même  armée  d'Allemagne  par  com- 
mission du  i"mai  1769,  il  combattit  à  Minden  le  i"août.  Détaché, 
le  1  a  septembre,  avec  deux  brigades  d'infanterie,  deux  régiments 
de  dragons  et  un  régiment  de  hussards,  il  s'empara  des  hauteurs 
entre  Gicsscn  et  KJcinlinnes,  et  assura  la  communication  de  l'ar- 
mée avec  la  réserve.  Le  prince  de  Bauffremoul  rentra  en  France 
après  la  campagne,  et  mourut  avant  le  2  décembre  176g.  (  Dict. 
des  Généraux  fiançais,  ibid.,  p.  395.)  Il  avail  épousé  à  Besançon, 
en  1735,  Marie-Suzanne-Simonne-Ferdinande  ne  Tknarbe,  grand- 
croix  de  l'ordre  de  Malte,  fille  unique  de  Henri-François  de  Te-  J^j^î* b,prdu"* de 
narre ,  marquis  de  Montmain ,  lieutenant-général  des  armées  du 
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roi,  gouverneur  de  Scyssel,  et  d'Anne-Josephe-Ferdinande  de 
Grammont,  daine  de  Faucogney,  de  Bourlcmont,  etc.  De  ce  ma- 
riage est  issue  une  fille  unique  : 

Loui^-Bénigne-Marie-OcUvie-Francoise-Jacqueline-Laurence  de  Bauffre- 
monl, dame  de  l'ordre  de  la  Croix-Éloiléc,  et  grand-croix  de  l'ordre  de 
Malte,  mariée,  le  1%  novembre  176a,  i  son  oncle,  Joseph  de  Bauffremonl 
de  LisltMii,  prince  du  Saint-Smpire,  qui  suit. 

XVH1.  Joseph,  chevalier,  puis  prince  de  Badffremont  Listes  aïs, 
et  du  Saint-Empire,  marquis  de  Mirebeau,  vice-amiral  de  France, 
fut  destiné  d'abord  à  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  Il  se 
distingua,  en  174*'  dans  un  combat  «l'une  galère  de  cet  ordre 
contre  un  corsaire  de  Tunis,  et  fut  créé  chef-d  escadre  des  armées 
navales  de  France,  au  mois  de  septembre  1^55.  Parti  de  Brest  pour 
Saint-Domingue,  le  3o  janvier  1757,  le  chevalier  de  Bau  lire  mont 
s'empara  du  vaisseau  de  guerre  anglais  leZirenwich;  se  rendit,  le 
5i  mai  à  Louisbourg,  avec  5  vaisseaux,  et  rentra  à  Brest  le  a3  no- 
vembre de  la  même  année.  (Gazette  de  France).  11  prit  le  titre  de 
prince  de  Lis  tenais,  en  épousant,  avec  dispense  du  pape,  et  par 
contrat  du  22  novembre  1762,  Louise-Bénigne-Marie-Octavie- 
011  BiirriknuKT  :     Françoise-Jacqueline-Laurence  de  Bauffremont,  sa  nièce,  chanoi- 
tauae  «  u  p»g<:  1.    ae88e      l'insigue  chapitre  de  Rcmiremont.  11  fut  nommé  succes- 
sivement lieutenant-général  des  armées  navales,  au  mois  d'octobre 
1764,  et  vice-amiral  de  France  le  10  lévrier  1777,  et  mourut  en 
1781.  De  son  mariage  sont  issus  : 

1*.  Alexandre-Emmanuel-Louis,  qui  suit  ; 

s'.  Joseph- Henri-Octave  de  Bauffremonl,  ah  le  14  mai  1779,  mort  le  a; 
Dovembre  1791. 

5*.  Adélaïde-Charlotte  de  Bauffremonl,  chanoinesse  de  Bemircmoot,  morte 
a  Scey-sur-Saone,  le  10  novembre  1789: 

4*.  Hélène  de  Bauffremonl,  née  en  avril  1774,  chanoine»»»  du  même  cha- 
pitre, mariée,  en  1817,  avec  Marie-Gabriel-FInrenl  Auguste,  comte  de 
C  holteul-G  ou  filer ,  pair  de  France,  dont  elle  est  resiée  veuve  le  ao  juiu  de 
la  même  année  1817. 

5°.  Hortensc-Geneviève-Murie-Anne  de  Bauffremonl,  épouse  de  Joseph,  vi- 
comte de  N  or  bonne- Lara. 

XIX.  Alexandre-Emmanuel- Louis,  duc  de  Bacffremokt,  pair 
de  France,  prince  du  Saint-Empire,  titré  de  cousin,  chevalier  de 
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l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  officier  de  l'ordre  royal 

de  la  Légion -d'Honneur,  né  en  mai  i7~3,  a  été  créé  pair  de  France, 

le  4  juin  1814,  par  le  roi  Louis  XVIII,  en  vertu  d'une  promesse  4c"rttîJ;r,>^«ni 

du  feu  roi  Louis  XVI,  A  l'occasion  du  mariage  du  duc  de  Bauffre-  Jj^^^j 

mont,  contracté  à  Paris,  le  i3  mai  1787,  avec  Marie-Antoinette-  4  eotîce»  d«  «ro««l«« ; 

'    *  aux  y  et  5  d'amr,  a  S 

Rosalic-Piiulinc  de  Qcélen  DE  la  Vaugoyon,  fille  do  Paul-François  Oeursde  iy»«i'or-,  m 

*  batoo  do  Kueule*  pr- 

de  Quélen-Stuer  de  Caussade,  duc  de  la  Vattgu von,  pair  de  France,  n  en  bande  et  charge 

prince  de  Carency,  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  ci-devaut  (en  au  4  de  «Devin,  »» 

i-85)  ambassadeur  de  France  en  Espagne,  aujourd'hui  pair  de  SÛnf \r«£ 

France  et  chevalier  de  la  Toison  d'or,  et  d'Antoinette-Rosalie,  vi-  ;"V  fomlt'l 

comtesse  de  Pons-Roquefort,  desceudue  des  sires  tic  Pous  (  1  ).  De  Et""  Je 
ce  maiiage  sont  issus  : 

•  °.  Renaud,  prince  de  Bauffremont,  morl  en  bas  flge  ; 

a*.  Alphonse-Charles-Jean,  prince  Alphonse  de  Bauffremonl,  né  a  Madrid 
te  10  février  1792,  colonel  de  cavalerie,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis.  Il  a  la  il  les  campagnes  de  1812  et  18 1 5  en  Russie 
et  en  Saxe,  et  s'est  distingué  aux  bataille»  de  la  Moskowa  et  de  Dresde.  Il 
a  épousé  Uabelle,  princesse  Palerno  -  Moncatla.  Du  ce  mariage  est  is»u  : 
Roger,  prince  de  Rauffremont,  né  en  i8a3  ; 

3\  Tliéodore-Paul-Alexandre-Dcmélrios,  prince  Théodore  de  Bau/fr,  mont- 
Lis  tenait,  né  a  Madrid  le  a3  décembre  i;o3,  cher  d'escadron,  aide-de- 
cainp.de  feu  S.  A.  R.  le  duc  de  Ben  y,  puis  de  S.  A.  R.  Mgr.  le  duc  de 
Bordeaux,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  offi- 
cier de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur,  marié,  le  6  septembre  1819, 
avec  Anne-Élisabeth-Laurence  de  Montmorency,  fille  d'Anne-Chnrles- 
Françoi»,  duc  de  Montmorency,  pair  et  premier  baron  de  Fiance,  et  d'An- 
ue-Loui»e-Camline  Goyoo  de  Matignon.  De  ce  mariage  sont  issus  : 
•    A.  Conlrand,  prince  de  Bauffremont,  né  en  i8aa; 

B.  Léopold,  prince  de  Bauffremont,  né  en  i8a5; 

C.  Félicie,  princesse  de  Bauffremonl,  née  en  iSao; 
4*.  Hélène,  princesse  de  BauflYcinuiil,  morte  en  bas  âge. 

BARONS,  puis  MARQUIS  DE  8ENECEY,  élcintS. 

VI.  Huard  de  BAOrrREMOirr,  chevalier,  seigneur  de  Mouceict  de 
Gondrecourt,  second  fils  de  Liébaud  IV,  sire  ou  baron  de  Bauffre- 
mont. grand-croix  de  l'ordre  de  Malte,  et  de  Marguerite  de  Choi- 
seul ,  est  mentionné  dans  la  description  du  tournoi  de  Chauvcnay. 
en  ta85,  en  ces  termes: 

(1)  Voytx  la  généalogie  de  la  maison  ra  PONS,  t.  iv  de  ecl  ouvrage ,  p.  Go. 


Digitized  by  Google 


02  DE  BACPFBEMONT. 

Un  chevalier  de  bel  atour. 
Jeune,  léger,  fort  et  puhsant, 
Au  chef  de t  ronge  vint  chevauchant 
Dont  Ckatel  ettoit  repacrU, 
D'or  et  de  gueules  fat  vairU 
A  un  baston  d'aïur  moult  court, 
Beffrtmont  crie. 

Petit-Jehan  de  Saintré  dit  en  effet  que  la  branche  de  Bauffrt- 

•troLicm: 

d*  sueuir.  iu  Koo  mont-Senecey  portait  pour  brisure  un  bâton  d'azur. 

Huard  de  Bauffremont  épousa  Mahaut  de  Poligny,  dame  de 
Fontenoy  en  Vosges,  de  Ruppcs  en  Lorraine,  et  de  Vauvillara  en 
Franche-Comté.  Après  la  mort  d'Huard,  elle  se  maria  avec  Aimé 
de  Ray,  et  fit,  en  i3i  i,  son  testament  publié  en  1327  et  conservé 
dans  les  archives  de  l'abbaye  de  Suint-Vincent  de  Besançon.  Elle 
y  fait  mention  de  Liébaud  de  Bauffremont,  son  beau-père,  d'Huard. 
son  premier  mari,  et  des  enfants  qu'elle  avait  eus  de  lui ,  savoir  : 

1*.  Pierre,  dit  Perrin,  qui  suit  ;  3*.  Adeline  de  Bauffremont  ; 
a*.  Jeannette  de  Bauffremont;        4*>  Isabeau  de  Bauttremont. 


FiCCOCMT  : 


VII.  Pierre  de  Bauffremoitt,  I,r  du  nom,  sire  de  Vauvillars,  de 
Fontenoy  et  de  Huppes,  est  nommé  dans  un  registre  dts  fiefs  du 

degueuiei,  à  5  b*n-  bailliage  d'Amont,  de  l'année  i34q.  Il  avait  épousé  Anne  de  Fai- 
cogney,  de  laquelle  il  laissa  : 

i*.  Gautier  I",  qui  suit; 

a*.  Huard  de  Bauffremont ,  qui  plaidait,  en  i36o,  contre  Henri  de  Sarre- 
liruck  ; 

3*.  Philippe  de  Bauffremont,  qui  rirait  encore  en  i368  ; 
4*.  Liébaud  de  Bauffremont,  qui  cul  pour  fib  : 

tlricde  Bauffremont,  lequel  se  troura,  en  i43i,  *  I»  bataille  de  Bul- 
gnérille,  perdue  par  le  duc  Bené  d'Anjou. 

VIII.  Gautier  de  Bacffremoiit  ,  I"  du  nom,  chevalier,  sire  de 
Vauvillars,  de  Ruppes.ctc,  fit  partie  de  l'expédition  de  Prusse,  en 
t36a,  au  rapport  de  Petit-Jehan  de  Saintré.  Il  est  qualifié  chevalier 
dans  le  testament  de  Gautier  de  Gouhenans,  de  l'an  1378.  {Arch. 
de  [Officiait té  de  Besançon.)  Il  fut  du  nombre  des  chevaliers  qui, 
en  1 396,  marchèrent  au  secours  de  l'empereur  Sigismond,  et  coin- 
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battirent  â  la  funeste  journée  de  Nicopoli.  Jean  Juvénel  des  Ur- 
sins  cilc  le  sire  de  Ruppes  comme  un  vaillant  chevalier*  bourgui- 
gnon. (Histoire  de  Charles  f/,  n.  i55).  Il  avait  épousé  Alix  de 

b  i-e  -  j    o    •       .  n  ,  j     d'or,  è  l'aide  de  gi»e« 

Koigemont,  qualifiée  sœur  de  Gui,  seigneur  de  Rougemont  et  de  ic,  becquée  et  «m- 
Ruffey,  dans  un  acte  du  20  octobre  \\o^.  Ce  fut  probablement  1 
par  ce  mariage  que  les  terres  de  Fcdry-sur-Saône ,  de  Nan,  de 
Châtenoy  et  du  Val  de  Montmartin,  entrèrent  dans  la  maison  de 
Rauffremont.  Leurs  enfants  furent  : 

i*  Gautier  II,  qui  suit; 

»*.  Philippe  de  Bauffrcmont,  chevalier,  Tirant  en  140H; 

.V.  Pierre  de  Bauffremonl, chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
grand-prieur  de  France,  qui  se  trouva  avec  ses  frire»,  en  1408,  i  l'armée 
de  Jean,  duc  de  Bourgogne,  contre  les  Liégeois  révoltés,  et  jura  ta  paii 
d'Arras,  en  1418.  Il  avait  épousé  Henriette  d'Aumont,  dont  il  eut  un 
Gis: 

Pierre  de,  Bauffrcmont,  chevalier,  seigneur  en  partie  de  Vauvillars,  de 
Buppes  et  du  Val  de  Montmartin,  qui  de  Marguerite  rie  Coublans, 
son  épou»e, 


«.  Nicolas  de  Bauft'rctnoul,  ) 

ï  vivants  en  i5o4; 


b.  Jacques  de 

r.  Agnès  de  Bauflrrmont ,  dame  en  partie  du  Val  de  Montmartin, 
mariée,  vers  1488,  avec  Jean,  seigneur  dt  Saint-Maurit-en- Mon- 
tagne, damoiseau,  gouverneur  du  chflleau  de  Chfltillon,  fils  de 
Jean,  seigneur  de  Saint-Mau  ris,  écuyer  de  Philippe  le  Bon,  duc 
de  Bourgogne,  puis  chambellan  du  duc  Charles,  et  chevalier  de 
Saint-Georges,  et  de  Louise  de  Rougemont.  Ces  époux  sont  ci- 
tés dans  de*  actes  de  i4gi  et  1494. 

IX.  Gautier  de  Rauffremont,  II*  du  nom,  chevalier  banneret, 
sire  de  Vauvillars,  de  Ruppes,  de  Fedry-sur-Saônc,  de  Nan,  etc. , 
servit  le  duc  Jean  contre  les  Liégeois  et  les  Orléanais,  et  joua  uu 
grand  rôle  dans  les  affaire»  politiques  et  militaires  de  son  temps. 
Il  conduisit  à  ce  prince  une  troupe  de  Bourguignons  à  Arras;  fut 
nommé  chef  de  l'armée  bourguignonne  devant  Paris,  et  jura  la 
paix  du  duc  avec  le  dauphin.  {Gollut;  Monstrelet;  Nouv.  histoire 
de  Dauphine,  etc.)  Gantier  de  Rauffremont  eut,  en  i&a,  un  procès 
avec  Jean  deTilchâtel,au  sujet  dcCorcoudray;et  comme  les  amis 
et  voisins  de  ces  seigneurs  intervinrent  les  armes  a  la  maiu  dans 
cutto  querelle,  la  duchesse  de  Bourgogne,  qui  craignait  une  guerre 
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particulière ,  leur  fit  offrir  sa  médiation ,  et  parvint  à  les  pacifier, 
«i  Fomtimuo  :    (Hist.  de  Bourgogne,  t.  IV,  p.  ^22).  Gautier  de  Bnuffremont  se 
J„«UÎ  blc^ee  «  trouva  à  la  bataille  d'Anton  en  t43o,  et  mourut  peu  de  temps 
iTTc^aV1  Débuite  après.  H  avait  épousé,  i°  Anne  de  Fukstemberg,  fille  d'Égon,comle 
d'«rg*nt.  je  Fursteinberg;  a*  Pernelte  de  Rocgf.mont,  nommée  dans  un  titre 

comwtu'wJJ.  de  •4°7î  3*  Agnès  de  Cusance,  fille  du  Jean  de  Cusance,  chevalier, 
D«c«>TCi:      seigneur  et  baron  de  Belvoir,  Saint-Julien,  Beau  jeu,  etc.,  et  de 
comme  4  U  p««e  i3.  jeatme,  dame  de  Beau  jeu,  suivant  une  quittance  dotale  de  l'an 
1420.  Gautier  de  Bauffremout  eut  pour  enfants  : 

Du  premier  lit  : 

1*.  Louis  de  Bauffremont,  qui  se  trouva  au  lournui  do  l'Épinetle,  à  Lille, 
en  i438; 

Jeanne  do  Bauffremont,  mariée  avec  Jean  de  Vieemal,  seigneur  de  Wes- 
lerluo,  avec  lequel  elle  vivait  en  1417; 

Du  second  lit  : 

3*.  Catherine  de  Bauffremont,  femme  de  Thibaud  de  Rongemonl; 
4*.  Jean,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

Guillaume  de  Bauffremont,  dit  de  Ruppes,  père  de  : 

A.  Guillaume  de  Buuffremonl,  rivant  en  i4^a,  aveo  Françoise  de  la 
Pata,  sa  femme,  qui  le  rendit  père  de  Nicolas  de  Bauffremont.  Celui- 
ci  épousa  Catherine  de  Mautsans,  nommée  dans  le  lestameul  de  son 
mari,  du  18  avril  i54o,  ainsi  que  leurs  deux  Gis,  nommé»  : 

I.  Cleriadus  de  Bauffremont; 

II.  Simon  de  Bauffremont; 

B.  Isabelle  de  Bauffremont,  mariée,  vers  i45o,  avec  M..  .  de  Mont- 
martin. 

X.  Jean  de  Bacffremokt,  chevalier,  sire  de  Vauvillars  et  de  Soye, 
seigneur  de  Fedry,  de  Nan,  du  Yal  de  Montmartin,  de  Châtenoy. 
de  Foucherans,  de  Courchâton,  de  Ruppes,  etc.,  conseiller  et 
chambellan  du  duc  Philippe  le  Bon  et  du  roi  Louis  XI,  fut  connu 
du  vivant  de  son  père,  sous  le  nom  de  sire  de  Soye.  Il  fut  légataire 
de  Guichard  de  Cusance,  baron  de  Belvoir,  sou  oncle,  eu  i449> 
et  rendit  hommage  à  l'archevêque  de  Besançon  pour  une  partie  de 
la  seigneurie  d'Estrabonne,  en  i47»«  Après  la  mort  de  Charles  le 
Téméraire,  dernier  duc  de  Bourgogne,  Jean  de  Bauffremont,  sui- 
vant Philippe  de  Cornalines,  passa  au  service  du  roi  Louis  XI 
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avec  plusieursaotres  grands  seigneurs  bourguignons.  Il  avait  épou- 
sé, le  5  septembre  tfâo,  Claudine  de  Todlongeoh,  fille  de  Jean  II,  écîrt«ï 4 
sire  de  Toulongeon,  baron  de  Scnecey  et  de  Traves,  maréchal  de  onf^'" d'ô' quî"?" 
Bourgogne,  et  de  Catherine  de  Roussillon,  et  sœur  et  héritière  j'^'g^fie'"/»^ 
de  Jean  III,  sire  de  Toulongeon,  baron  deSenecey,  chevalier,  dé-  »«*>»  f^V^ 
cédé  sons  enfants  après  1462.  Claudine  de  Toulongeon  resta  veuve  ' 
de  Jean  de  Bauffremont  avant  le  18  août  i477-  Elle  eut  pour  fils 
unique  Pierre  I",  qui  suit. 

XI.  Pierre  de  Baues/remont,  1"  du  nom,  chevalier,  sire  de  Vau- 
villars  et  de  Soye,  baron  de  Scnecey,  seigneur  de  Fedry,  de  Châ- 
tenoy,  de  Nan.  de  Courchaton,  etc.,  fit  hommage,  en  1481»  pour 
les  terres  de  Soye  et  Courchaton,  à  Henri,  comte  de  Montbéliard. 
Il  souscrivit,  en  1496,  le  traité  de  mariage  do  Ferdinand  de  Neuf- 
châtel  avec  Claudine  de  Vergy,  et  mourut  le  16  mai  i5o5,  suivant 
les  factums  du  procès  de  la  terre  de  Scnecey.  11  avait  épousé  i*, 
Anne  de  Bauffremont,  dame  de  Bour bonne,  de  Longepierre,  et  en    1»  Biorraiaorr 
partie  de  !*oye,  fille  de  Jean  de  Bauffremont,  chevalier,  seigneur 
de  Mircbcau,  de  Bourbonne,  et  en  partie  de  Soye,  et  de  Margue- 
rite de  Châlons-Orange;  a",  Catherine  de  Dohmartih,  veuve  de  Jac- 
ques de  Montmnrtin,  et  dame  de  Bellefond,  de  Moncoy  et  de  d'' 
Cersot,  qui  fit  ! 
i.m .  sœur  de  Je 
enfants  furent; 


tomme  ii  la  page  i. 
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deubie,  à  la  croix 


Cersot,  qui  fit  son  testament  le  «j  décembre  1487;  5*.  Colette  Rao-  Havu*-. 

de  gueulet,  ï  3  ckl» 

i.m.  sœur  de  Jean  Bauliu,  chevalier,  seigneur  de  Beauchamp.  Ses  d'or. 


Du  premier  lit: 


i\  Baltatard  de  Bauffremont,  vivant  le  18  «ont  1477,  mort  sans  alliance; 

a*.  Françoise  de  Bauffremonl,  dame  de  Bourbonne,  de  Chesaulxet  de  Par- 
noux,  mariée,  par  contrat  du  18  août  i4"7»  «»cc  Bertrand  it  Livron,  <ci- 
g ueiir  de  In  Rivière  et  de  Wart,  écuyer  d'écurie  du  roi  Louis  XI,  et  capi- 
taine (gouverneur)  de  Coiffy,  en  Champagne,  61s  d'Antoine  de  Livron, 
chevalier,  seigneur  de  Wart,  en  LimoMi),  et  de  Marguerite  de  Noailles. 
C'est  par  ce  mariage  que  la  terre  de  Bourbonne  est  passée  de  la  maison 
de  Bauffremont  dans  celle  de  Livron,  qui  en  a  obtenu  l'érection  en  titre 
de  marquisat  ; 

3*.  Anne  de  Bauffremont,  mariée,  en  i4&3,  avec  Marc  rf»  Toulongeon,  sei- 
gneur de  Vcllexon  et  de  Motilriibard,  61»  de  Jean  de  Toulongeon,  baroo 
de  Traves,  seigneur  de  Vellexon  et  de  Montricbard,  et  de  Claude  de  Blaro- 
mont  ; 

4*.  Geneviève  de  Batiffrcniont,  mariée  aret;  Claude  de  Montmartin,  sei- 
gneur dTgics; 
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5*.  Marguerite  de  Bauffremont,  religieuse  clarisle  à  Auxoaoe; 

Du  ttcond  Ut  : 
0\  Pierre  II,  qui  a  continué  la  descendant*  ; 

j:  Jeanne  de  Bauffremont,  mariée  avec  Jean  d«  Lugny,  chevalier,  teignctu- 
de  Ruffey,  d'Allerey  et  d'Écouelle. 


»'A«KM«t: 
pale  d'orel  de  gueu 


XII.  Pierre  de  Bat/ffhbhomt,  II*  du  nom,  baron  de  Senecey,  sei- 
gneur de  Soye.  de  Châtenoy,  de  Hauterive,  de  Courchaton,  de 
Nan,  etc.,  mourut  avant  Tannée  i5a5.  Il  s'était  alité  avec  Charlot- 
te d'Akboisb,  fille  de  Jean  d'Amboise  de  Chaumont,  seigneur  de 
Bussy,  de  Renel,  etc..  conseiller  et  chambellan  de  Louis  XI,  lieu- 
tenant-général en  Normandie,  et  de  Catherine  de  Sainl-Belin.  De 
ce  mariage  sont  provenus  : 

i*.  Claude  de  Bauffremont,  baron  de  Senecey,  inarii'- nvec  N  de*  Ursint. 

Lui  et  son  épouse  périrent  à  Lyon,  en  1540,  par  la  chute  du  plancher  de 

leur  chambre; 
a*.  Nicolas,  qui  a  continué  la  descendance; 

S*.  Constance  de  Bauffremont,  dame  de  Genlis,  mariée  avec  Claude  dt 
Tenarre,  chevalier,  seigneur  de  Monlinain; 

4*.  Françoise  de  Bauffremont,  mariée  arec  Eduie  deMalain,  chcralier,  sei- 
gneur de  Missery  et  de  Monligny  ; 

5*.  Catherine  de  Baiiffrcmonl,  successivement  abbessc  de  Sainte-Catherine, 
ù  Avignon,  4  Tarascon  et  a  Saint-Menoux,  en  Bourbonnais  ; 

6*.  Anne  de  Bauffremont,  abbesse  a  Tarascon,  après  sa  ! 


XIII.  Nicolas  de  Bauffremom-,  chevalier,  baron  de  Senecey,  sei- 
gneur de  Soye,  de  Châtenoy,  de  Crusilles.  de  Vareilles  ,de  Croy,  etc. . 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  grand-prévot  de  France,  conseiller 
aux  conseils  d'état  et  privé,  graud-bailli  de  Châlons,  gouverneur 
d'Auxoiinc,  etc.,  resta  en  bas  âge  sous  la  tutelle  de  sa  mère,  et  eut 
à  soutenir  un  grand  procès  contre  ses  tantes  relativement  aux  ter- 
res de  Senecey  et  de  Châtenoy,  qui  lui  furent  adjugées.  Élu  à  3o 
ans  président  aux  étals-généraux  de  France,  en  i56o,  il  parut  à 
la  téte  de  la  noblesse  du  royaume,  et  y  porta  la  parole  en  son 
nom  :  ces  états  se  terminèrent  par  le  colloque  dcPoissy.  Nommé 
bailli  de  Châlons,  en  1 564,  il  fut  chargé  de  la  .réformation  de  la 
coutume  du  duché  de  Bourgogne  en  1570,  et  revêtu  par  Char- 
les IX,  en  157a,  de  l'office  de  grand-prévôt  de  France,  dont  il  re- 
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leva  In  dignité  et  les  avantages.  Il  avait  été  appelé  a  cette  charge, 
dit  M.  de  Thou,  tant  •  à  cause  de  sa  grande  noblesse,  qu'à  cause  de 
sa  science,  qualité  rare  alors  parmi  les  guerriers.  »  Dans  les  temps 
malheureux  de  la  ligue»  il  donna  des  preuves  d'un  zèle  ardent  pour 
la  religion,  et  fut  charge  de  la  défense  de*  villes  situées  sur  la 
Saône.  Il  avait  combattu  a  Jarnac,  en  t56g,  dans  les  rangs  de 
l'armée  cutholique ,  et  avait  été  retiré  mourant  de  dessous  un 
monceau  de  morts.  La  même  année,  il  se  trouva  et  fut  blessé  à 
Moncontour,  étant  guidon  de  la  compagnie  du  «lue  de  Guise. 
Nommé  pour  la  seconde  fois,  en  1576,  par  la  noblesse  d  u  Chàlon- 
nais  pour  assister  aux  états  de  Blois.  il  fut  élu  président  par  l'as- 
semblée générale.  Dans  le  discours  qu'il  prononça  au  nom  de  son 
ordre,  et  dont  l'impression  fut  unanimement  demandée,  il  s'ex- 
prima avec  la  liberté  d'un  Gaulois  et  la  dignité  d'un  Romain. 
D'Aubigné  nous  a  conservé,  livre  III,  chapitre  VI,  p.  856  de  son 
Histoire,  un  fragment  de  cette  harangue.  Dans  le  Journal  des  pre- 
miers estais  de  Blois,  écrit  par  le  duc  de  Ncvers.  on  trouve  que  le 
baron  de  Senecey  ne  fut  pas  d'avis  qu'il  n'y  eût  en  France  qu'une 
seule  religion,  «  alléguant  qu'il  ne  fallait  entrer  en  guerre  et  en 
nouveaux  troubles.  »  Ce  langage  dut  paraître  extraordinaire  dans 
la  bouche  d'un  ligueur  aussi  ardent  et  aussi  dévoué  à  Catherine  de  l'.m.n 
Médias,  et  il  n'honore  pas  inoins  les  connaissances  politiques  que  d'«ur.  u 


les  sentiments  généreux"  du  baron  de  Senecey.  Il  mourut  en  sou  ^°'<-in r d™oePHo'k- 
château  de  Senecey  le  10  février  i58a  (1).  U  avait  épousé  Denise  ™?3,r»™'r7è:» 

Patarin,  fille  unique  de  Claude  Patarin,  ehcvalicr,  seigneur  de  H»1'  d'";. 

Croy,  de  Crusilles  et  de  Vareilles,  premier  président  du  parlement  f^ul";p^f  rf  "" 

de  Dijon,  et  chancelier  de  Milan.  Elle  le  rendit  père  de  :  ««•'• 

1*.  Claude,  dont  l'article  suivra; 

a*.  (Jeorges-Èpaminondas  de  BnufFrcmont,  rntnle  de  Crusilles,  seigneur  de 
Vareilles,  cherulier  des  ordres  du  Roi,  chambellan  du  duc  d'Aujou  et 
gouverneur  de  Mâcon,  marié  1*,  le  5  août  1G79,  avec  Guilleniette  de  ta 
Marckf  veuve  de  Jean  de  Luxembourg,  comlc  de  Brainc  et  de  Roucy,  cl 
fille  de  Robert  IV  de  la  .Vlarck,  duc  de  Bouillon,  prince  «te  Sedan,  inaré- 


(1)  On  a  du  baron  do  Senecey,  I.  traduction  du  Trait*  de  la  Providence,  de 
Salvien,  Lyon,  i5;5,  in-8°.  II.  Harangue  pour  (a  ffobUue,  en  III.  Pro- 

position pour  toute  la  Noùlette  de  France,  faite  un  aux  états  de  Blois,  Pa- 

ris, t5-7,  in-8*. 
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chai  de  France,  et  de  Françoise  de  Breaé,  comtesse  de  Mautevrier.  Elle 
mourut  en  i5g9,  n'ayant  eu  de  Georges  de  Bauffremont  que  deux  fil», 
morts  en  bas  Age;  a*,  Renée-Angélique  tfAUgre,  qui  était  Teute  lors- 
qu'elle fit  son  testament,  le  a8  décembre  1618.  Elle  était  fille  d'Antoine 
d'Alegre,  baron  de  Milhau,  et  de  Fraoçoise  de  Mailly.  De  ce  dernier  m<i- 
riage  sont  nés,  outre  trois  fils  morts  en  bas  fige  : 

A.  René  de  Bauffremont,  comte  de  Crusilles,  mort  sans  postérité; 

B.  Christophe-Melchior  de  Buuffrcmont,  comte  de  Crusilles,  maiié,  en 
i6a6,  arec  Philiberte  de  Polignac,  fille  de  Gaspard-Armand,  ricomle 
de  Polignac,  marquis  de  Chatançon,  cheratier  des  ordres  du  Roi, 
capitaine  de  100  hommes  d'armes  gouverneur  de  la  ville  du  Puy.  et 
de  Claudine-Françoise  de  Tournon.  Le  comte  de  Crusilles  mourut 
tans  postérité,  en  i65o; 

5*.  Elisabeth  de  Bauffremont,  mariée,  le  ag  juin  i5?4>  a*ec  Charles  d'Ho*- 
iun  dt  Clatxton,  seigneur  de  Mercorol,  de  Mure  il,  etc.,  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi,  fils  de  Pierre,  seigneur  d'Hostun,  de  Claveson,  etc.,  l'un 
des  100  gentilshommes  de  la  maison  du  roi,  et  de  Madeleine  de  Montai- 
iiard~Montfrin,  sa  seconde  femme.  Elle  mourut  de  la  petite-vérole,  le  5 
novembre  i5go; 

4*.  Catherine-Aimée  de  Bauffremont,  alliée,  par  contrat  du  9  septembre 
i58o,  avec  Antoine  du  Blé,  baron  d'Uxelles,  seigneur  de  Cortnatin,  gou- 
verneur des  ville  et  citadelle  de  Châlons-sur-SnOne,  lieutenant-général  au 
pays  de  Chalonnais  et  au  gouvernement  de  Bourgogne,  chevalier  des  or- 
dres du  Roi,  fils  de  Pétrarque  du  Blé,  seigneur  de  Cormatin,  de  Jen- 
ly,  etc.,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  et  de  Catherine  de  Villars,  dame 
d'Uxelles.  Antoine  du  Blé  mourut  le  19  mai  1U16,  et  sa  femme  le  an  juin 
de  la  même  année; 

5*.  Madeleine  de  Bauffremont,  femme  de  Jean-Baptiste  d»  la  Baume,  co- 
seigneurde  Saint-Germain  ; 

Constance  de  Bauffremont,  abbesse  de  Saiut-Menoux.  Celte  dame  * 
composé  des  oeuvre»  raOlées,  qui  ont  été  données  au  public  ; 

7*.  Philippe  de  Bauffremont,  prieure  de  Millii-rc; 

8*.  Françoise  de  Bauffremont,  abbesse  de  Sainte-Marie  de  Châlons. 

XIV.  Claude  de  Bauffbemont,  chevalier,  baron  de  Senecey.  sei- 
gneur de  Châtenoy  en  Franche-Comté,  d'Amilly  en  Bric,  et  de 
Givry  au  duché  de  Bourgogne,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre,  capitaine  de  5o  hommes  d'ar- 
mes des  ordonnances,  membre  des  conseils  d'état  et  privé,  gouver- 
neur de  la  ville  et  du  château  d'Auxonne,  grand-bailli  et  capitaine 
de  la  ville  et  cité  deChdlons,  lieutenant-général  pour  le  roiaugou- 
vernementde Bourgogne,  né  en  t546.se  montra,  au  commencement 
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de  sa  carrière  politique,  un  des  plus  zélés  partisans  de  la  ligue. 
Nonimc.en  i58i ,  élu  de  la  noblesse  de  Bourgogne,  il  ne  se  distingua 
pas  moins  que  son  frère,  à  la  téte  du  gouvernement  de  la  province, 
et  il  eut  comme  lui  l'honneur  d'être  appelé  par  les  suffrages  de  la 
noblesse  du  royaume,  à  la  présidence  de  cet  ordre  aux  états  tenus  à 
Blois  en  i588.  On  cite  comme  un  modèle  de  franchise  respec- 
tueusela  harangue  (i)  qu'il  adressa  au  roi  Henri  III.  Quoique  at- 
taché par  ses  principes  religieux  au  parti  de  la  ligue,  tant  qu'elle 
n'eut  pour  but  ostensible  que  le  maintien  de  la  religion  catholi- 
que, il  n'annonça  dans  ses  remontrances  que  le  désir  de  voir  ré- 
former les  abus  qui  s'étaient  introduits  dans  le  ministère,  sans 
qu'aucune  partie  de  son  discours  se  sentît  de  l'effervescence  qui 
agitait  tous  les  esprits  dans  ces  temps  malheureux.  La  mort  du 
duc  de  Guise  ayant  fait  dissoudre  les  états,  Claude  deBauffremont 
revint  en  Bourgogne,  où  il  fut  nommé  par  le  duc  de  .Mayenne  son 
lieutenant-général  dans  cette  province,  tandis  que  Tavannes  y 
occupait  la  même  dignité  pour  Henri  de  Bourbon.  Pendant  ce 
temps  de  troubles  civils,  on  vit,  en  Bourgogne,  Bauffrcmont  et 
Tavannes  guerroyer  l'un  contre  l'autre,  et  faire  réciproquement 
le  siège  des  villes  du  parti  opposé.  Le  duc  de  Mayenne  convoqua 
les  états  généraux  à  Paris,  en  1 :  Claude  de  Bauflfremont  y  parut 
a  la  tête  de  la  noblesse.  Ce  fut  la  seconde  fois,  dit  Mézeray,  qu'il 
eut  l'honneur  de  porter  la  parole  en  son  nom.  Sou  discours,  sui- 
vant le  Journal  de  Henri  IV ,  fut  court  et  hardi,  plein  de  bon  sens 
et  de  dignité,  et  fut  extrêmement  goûté.  Lorsque  les  conférences 
de  Suresnes  eurent  amené  la  trêve  de  3 mois,  chaque  parti  profita 
de  cette  suspension  de  calamités  pour  envoyer  ses  députés  en 
cour  de  Rome  :  la  ligue  y  députa  le  cardinal  de  Joyeuse,  avec 
Claude  de  Bauffrcmont.  Ce  seigneur,  s'étant  convaincu  dans  cette 
mission  que  la  ligue  ne  devait  plus  compter  sur  les  secours  du 


(1)  Cette  harangue  «»t  imprimée  dana  le  t.  III,  p.  140,  des  Mémoires  de  la  Li- 
gué ;  dans  d'Aubigné,  p.  17C,  et  dan»  le  Recueil  de*  Étale  Généraux,  imprime 
cbet  Quinet.  Claude  de  Bauffrcmont  est  auiai  l'auteur  d'un  Rtmtrcimrnt  fait  au 
nom  de  la  Nobtesee  de  France  aux  Étale  de  Bloit,  et  d'un  Recueil  de  ce  qui  fut  né- 
gocié en  la  compagnie  du  Tiert-Êtat  aux  État»  de  Bloit,  depui»  le  1 5  no?embre 
1676,  jusqu'en  mars  1577,  réimprimé  dans  le  Recueil-général  dee  Etale  tenue  en 
France,  i65i,  iu-4*.  La  Bibliothèque  de  mademoiselle  de  Montpeneier  attribue  en- 
core a  Claude  de  Bauffrcmont  l'ouvrage  intitulé  :  les  Miraclee  de  la  Ligue. 
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Saint-Siège,  ni  sur  l'Espagne,  prit  soin  d'en  faire  avertir  le  duc  de 
Mayenne,  pour  l'engager  à  abandonner  entièrement  ce  parti:  mais, 
voyant  tous  se»  efforts  inutiles,  et  déterminé  d'ailleurs  par  l'intcu- 
tion  que  Henri  IV  manifestait  d'abjurer  le  calvinisme,  il  profila  de 
l'avis  pour  lui-même;  et,  dès  qu'il  fut  de  retour  dans  son  ancien 
gouvernement,  il  chargea  le  sieur  de  la  Croix,  maire  d'Auxonne 
et  député  en  cour  par  les  habitants  de  cette  ville,  de  ménager  sa 
réconciliation  personnelle  avec  le  monarque,  ce  qui  eut  lieu  im- 
médiatement. (D.  Plancher,  Histoire  de  Bourgogne,  t.  II,  p.  476» 
et  t.  IV,  p.  583).  Claude  de  Bauffreniont  ne  jouit  pas  long-temps 
des  douceurs  de  la  paix  :  il  mourut  Tannée  suivante,  1596,  au  châ- 
teau de  Senecey.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  8  mai  1571,  Marie 
,i  w*'i""Tbr»ni.  Bhicji  anteac-Nangis,  fille  de  Nicolas,  seigneur  de  Brichanteau  et 
j-ir^ni.  de  Nangis.  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  gentilhomme  ordinaire  de 

la  chambre,  et  capitaine  de  5o  hommes  d'armes  des  ordonnances, 
et  de  Jeanne  d'Aguerre,  et  sœur  d'Antoine  de  Brichanteau  ,  mar- 
quis de  Nangis,  amiral  de  France.  Elle  eut  en  dot  la  terre  d'Amii- 
ly,  et  200  livres  de  rente,  outre  8000  livres  comptant.  Elle  mourut 
au  mois  de  septembre  1614.  laissant: 

i*.  Henri,  dont  l'article  Tiendra; 

a*.  Nicolas  de  Bauffrctnonl,  mort  célibataire  ; 

.V.  Arlurcle  Bauffreniont,  comte  de  Cruelles,  allié  am  Françoise  dt  Luxem- 
bourg, mort  tan»  enfants; 

4*.  Antuine  de  Bauffremonl ,  baron  de  Chfitenoy,  époux  de  Françoise//*  U 
Uarck,  mort  saus  postérité; 

S*.  Françoise  de  Bauffri-munt,  abbesse  de  Giflions; 

6*.  Miidelainc  de  Bauffremont,  alliée,  par  contrat  passé  au  chfilcau  d'Auxon- 
ne, le  i5  février  1G00,  avec  Clériadus  de  Vtrgy,  comte  de  Champlilte, 
baron  de  Voudrny,  d'Arc,  de  Morey,  de  la  Rochelle,  de  llanlncbe.  etc.. 
ihcvalier  de  la  Toison  d'or,  membre  du  conseil  d'état  de  S.  H.  C,  lieu- 
tenant, gouverneur  et  capitaine-général  au  comté  <Je  Bourgogne,  fil»  de 
François  de  Vergy,  comte  de  Champlilte,  chevalier  de  la  Toison  d'or, 
lieutenant-général  et  gomeincur  du  comté  de  Bourgogne,  et  de  Renée  de 
Ray,  daine  de  Vaudray.  sa  seconde  femme; 
7*.  Catherine  de  Bauffremont.  dame  du  Plcssis-Châlelain,  mariée  à  Jean, 
baron  dt  Vieuxpont,  de  Sahilims  et  de  Giromesoil,  chevalier. 

XV.  Henri  de  Baiffremont,  né  en  1678,  marquis  de  Senecey*. 
romte  de  Raudan,  seigneur  de  Givry,  de  Cuiscry,  de  Chalcnoy.  rte. 

*  La  barounie  de  Séneccy  fut  érigée  en  marquisat,  p»r  lettres  patentes  du  mois 
de  juillet  161 5,  regislrées  au  parlement  de  Dijon,  le  a  décembre  i63i. 
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grand-bailli  et  capitaîue  Je  Maçon  et  de  Châlons-sur-Saône,  gou- 
verneur d'Auxonne,  lieutenant-général  au  Mâconnais,  chevalier 
de  l'ordre  du  Roi,  puis  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  à  la  promotion 
du  t8  octobre  1610,  ambassadeur  extraordinaire  ci»  Espagne,  en 
1617  et  1618  (j)  ,  avait  été  élu  de  la  noblesse  de  Bourgogne,  en 
i6o5.  puis  nommé  président  de  la  noblesse  du  royaume  aux  états 
tonus,  d'abord  à  Sens  et  ensuite  à  Paris,  en  1 61 4-  H  fut  le  troisième 
de  père  en  fil?  qui  reçut  cet  honneur,  ce  qui  n'était  arrivé  ni  n'ar- 
riva depuis  à  aucune  autre  famille.  Il  avait  demandé,  au  nom  de 
la  noblesse,  l'abolilion  de  la  pauleltc,  ou  de  la  vénalité  des  char- 
ges, et  il  s'opposa  à  la  publication  du  concile  de  Trcule,  demandée 
par  le  clergé  qui  appuyait  les  prétentions  ultramontaines  contre 
les  libertés  de  l'église  gallicane  (2).  Il  mourut  à  Lyon  le  aa  octo- 
bre i6aa,  des  blessures  qu'il  avait  reçues  au  siège  de  Roy  an  (5), 
où  il  Taisait  les  fonctions  de  maréchal-de-camp.  [Gazette de  France 
du  :;j  juillet  i635.)  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  8  août  1607,  »•■-» Rncurocc»™. 

hurrlt'  d  argent  ti 

Marie-Catherine  de  la  Rochefoucauld,  comtesse ,  puis  duchesse  de  «r«»ur  ;  *  s  cb«»ren. 
Randan,  première  daine  d'honneur  de  la  reine  Anne  d'Autriche,  et  «-hiota,  le  premier 
gouvernante  de  la  personne  du  roi  Louis  XIV  (  charge  pour  la- 
quelle elle  prêta  serment  le  10  juin  1 643  ),  morte  à  Paris  le  10 
mai  1677,  à  89  ans.  Elle  était  fille  de  Jean-Louis  de  la  Rochefou- 
cauld, comte  de  Randan,  gouverneur  d'Auvergne,  et  d'Isabelle  de 
la  Rochefoucauid-Roye.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

1*.  Henri-Claudc-Charles-Roger  Je  Bauffretnont,  marquis  Je  Senecey,  qui 
succéda  a  »on  père  dans  les  gouvernement»  d'Auxonne,  de  Ch&Ions-sur- 
Saône  et  de  Mâcon,  fut  lieutenant  pour  le  roi  en  Bourgogne  en  i633,  et 
colonel  du  régiment  de  Piémont,  infanterie.  Dans  le  mois  d'août  rtity,  il 
contribua  a  la  défaite  de  ■  aoo  Croates  de  l'armée  du  cardinal-infant,  près 
d'Aire,  et  mourut  sans  alliance,  en  son  château  de  Senecey,  le  17  mars 
1641,  des  fatigues  qu'il  avait  essuyées  au  siège  d'Arras; 

3*.  Jean-Louis  de  Bauffremont,  comte  de  Randan,  marquis  de  Seneoey  et 

(1)  Sa  correspondance  durant  cette  ambassade,  qu'il  remplit  avec  autant  Je 
prudence  que  de  talent,  et  qui  était  alnrs  la  plus  importante  par  le  mariage  de 
IWante  Anne  d'Autriche  avec  Louis  XIII,  est  conservée  dans  un  recueil  de  lettre» 
manuscrites,  qui  faisait  partie  de  la  bibliothèque  de  Saint-Gennain-dés-Prés. 

(a)  Les  Harangues  de  Henri  de  Bauffremont,  prononcées  aux  états  de  Blois  de 
1G14,  sont  insérées  dans  le  Rrctutl  générai  des  Etats  tenu*  en  France,  in-4%  i65i. 

(3)  Le  P.  Du  Rosier,  minime,  a  fuit  son  éloge  sous  le  litre  de  :  f  Immortalité  du 
Phénix,  tirée  delà  glorieuse  fin  de  meuire  Henri  de  Bauffremont,  in-8«,  Lyon,  i6a4- 
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colonel  du  régiment  de  Piémont  après  «on  frère,  qui  se  distingua  à  la  prise 
de  la  ville  d'Altncnas,  en  Catalogne,  en  i643.  Il  fut  Tait  prisonnier  a  la  ba- 
taille de  la  Marfée,  près  de  Sedan,  et  tué  de  sang-froid  par  un  Allemand, 
le 6  juillet  1641»  H  n'avait  pas  élé  marié; 
3*.  Marie-Claire  «le  Bauffremont,  qui  devint  héritière  de  sa  branche.  Elle 
avait  épousé,  par  contrat  du  a8  septembre  1637,  Jean-Baplisle-Gaston 
•de  Poix,  comte  de  Fleii,  gouverneur  de  Mâeon,  lieutenant  de  roi  au  bail- 
liage du  Mflconnais,  fila  de  Frédéric  de  Fois,  comte  de  Plein  et  de  Gar- 
sou,  vicomte  de  Meille,  baron  d'Aymet  et  de  Levignac,  maréchal-de- 
camp,  grand-sénéchal  de  Guiennc,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  d'état 
et  privé,  et  de  Charlotte  de  Caumont-Lausun.  Marie-Claire  de  Bauffre- 
mont fui  première  dame  d'honneur  de  la  reiue  Anne  d'Autriche.  Son  mari 
fut  tué  au  siège  de  Mardick,  le  >3  août  1646.  Marie-Catherine  de  la  Ro- 
chefoucauld, sa  mère,  obtint  l'érection  du  comté  de  Rand.in  en  duché- 
pairie,  par  lettre*  du  mois  de  mars  1661,  registre  es  au  parlement  le  i5 
décembre  i663,  et  en  la  chambre  des  comptes  le  »7  juin  1664,  avec  clause 
de  reversion  à  la  comtesse  de  Fleix,  sa  fille,  et  a  se»  descendants  mâles  et 
femelles.  Celle-ci  n'a  van  t  eu  que  trois  enfanta  décédés  sans  postérité.  les 
terres  de  Senecey  et  de  Cuisery  retournèrent  à  Guillaume-Alexandre, 
marquis  de  Vieuxpont,  descendu  de  Catherine  de  Bauiïremtinl,  sa  grande 
tante.  Ce  dernier  légua  le  marquisat  de  Senecey  u  Pierre- Louis,  comte 
d'Aitly,  son  cousin,  dont  les  descendants  possédaient  celte  terre  en  1760. 

U  a  existé  d'autres  branches  anciennes  de  la  maison  de  Bauffre- 
mont,  dont  on  n'a  pu  découvrir  la  tige,  et  qui  n'ont  pas  subsisté 
long-temps  ,  entr'autres,  la  branche  de  Couches,  dont  l'héritière, 
Marie  de  Bauffremont,  épousa,  Tcrs  1 280,  Êtiennc  de  Montagu,  sei- 
gueur  de  Sotnbernon  et  de  Malaiu,  auquel  elle  porta  la  terre  de  Cou- 
ches. Ceseigueur  descendait  de  Robert  de  France  ,due  de  Bourgogne. 
3*  fils  du  foi  Robert.  Il  mourut  le  19  septembre  i3id,  et  »a  veuve 
lui  survécut  jusqu'au  a  mai  t334-  Us  furent  ensevelis  dans  l'ab- 
baye de  la  Bussiére,  ordre  de  Cileaux,  au  diocèse  d'Autun.  {Hist. 
delà  Maison  d>*  France,  par  le  P.  Anselme,  t.  1,  p.  55^.) 

On  peut  consulter  sur  la  maison  de  Bauffremont,  Y  Introduc- 
tion à  l'iiistoire  des  maisons  souveraines  de  l'Europe,  avec  la  table 
généalogique  de  leurs  alliances,  par  le  P.  Buflier,  jésuite;  Sainte- 
Marthe,  Histoire  générale  de  Fiwice;  Davila,  liv.  vu  et  ix,  des 
Guerres  civiles;  Histoire  de  Henri  IV;  Paradin,  Histoire  de  Bour- 
gogne; Palliot,  Parlement  de  Bourgogne;  le  P.  Anselme.  Histoire 
des  Grands  Officiers  de  la  Couronne;  Moréri,  Grand  Dictionnaire 
lùstorique;  de  Thou;  Grotius;  Louis  Jacob;  Olivier  de  la  Mar- 
che, etc. ,  etc.,  etc. 
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vicomte*  de  LOMACNE  et  u'Al  VILI.ARS,  hwÉBBM  de  BLANQLEFORT,  de 
LESPARRE,  de  PlYCULHEM,  de  CASTKL-bs-DORTE ;  eirubj,  puis  mm 
gus  de  ROl'ILLAC,  WjUIMhl  de  i'EYRECAVE,  m  PALAIS,  elc. ,  ducs  d'É- 
PERNON,  seicmdis  de  S.  AIGNAN,  de  LASSAIGNE,  de  LIEUX,  de  la 
MGTTE-BAJlDIGtES  el  de  MARCILLAC;  seicîibces  Binons  du  ROL/.ET,  de 
CLARIS,  de  CASALX.  de  l»  R0(%>1  ETTE,  elc,  elc,  en  Guiennc. 


La  maison  de  GOTil  ou  de  GOUT  (i)  ,  d'ancienne  chevalerie 
de  Guiennc,  a  tenu  un  rang  si  considérable  pendant  plus  de  cinq 
siècles .  que  les  familles  les  plus  distinguées  par  la  naissance  cl  1a 


(i)  Le  nom  de  cette  maison  est  écrit  indifféremment  dans  les  actes  l.itios  de 
Guto,  de  Gutto,  de  Guoito,  et  dans  les  actes  français,  Got,  de  Gout,  du  Gol,  du 
Gout,  delGod,  de  Cuti,  de  Got,  de  Got,  de  G  ont  h  et  de  Goth.  L'orthographe  de 
ou  duGoul,  c»l  celle  qu'on  remarque  le  plus  généralement  dans  les  titres.  Celle 
de  Goth  est  récent»  et  bien  plus  rare.  Néanmoins  elle  a  élé  ndoptée  par  la  plu- 
part ilt  »  généalogiste»,  sans  qu'aucun  ail  cherché  ù  expliquer  la  préférence  qu'on 
n  accordée  ù  cette  version.  Pour  nous,  si  nous  n'avons  pas  entièrement  rejeté 
l'orthographe  de  Goth,  c'est  pour  ne  pas  nous  trouver  dans  une  contradiction 
trop  fruppante  avec  tout  ce  que  les  auteurs  uni  imprimé  sur  ce  nom,  en  se  co- 
piant les  uns  les  autres;  nous  sommes  d'ailleurs  persuadé»  que  l'iidoptioiÎMc  cet- 


3  HE  CUTU  OU  DE  COVT. 

fortune  tenaient  à  honneur  de  lui  6tre  alliées.  Ce  témoignage  ho- 
norable de  l'ancienneté  de  soo  origine  et  d'une  considération  peu 
commune ,  se  trouve  consigné  daus  tous  les  historiens  qui  ont  eu 
occasion  de  rapporter  quelques-unes  des  parentés  de  cette  mai- 
son. On  sait  qu'elle  a  dû  son  principal  lustre  au  pape  Clément  Y  , 
(Bertrand  dcGoth  ou  de  Gout,  élu  en  i3oi>  et  décédé  en  i3i4)  » 
et  par  suite  à  la  possession  des  vicomtes  de  Lomagne  et  d'Auvillars 
et  de  plusieurs  autres  grands  domaines  dont  ses  principales  bran- 
ches furent  npanagecs.  Ces  branches ,  les  seules  que  l'auteur  de 
l'Histoire  des  Grands  Officiers  delaCouronneail  mentionnées,  sont 
celles  des  vicomtes  de  Lomagne,  et  d'Auvillars ,  des  barons  puis 
marquis  de  Rouillac,  et  des  seigneurs  de  Lieux  el  de  la  Motte-Bar- 
digues.  Les  autre>  branches  inconnues  au  l\  Anselme,  et  à  tous 
les  généalogistes  qui  l'ont  précédé  ou  suivi  sont  celles  de  Puy- 
gnilhem,  de  Saint-Aignan ,  de  Lassai gne,  de  Daubeze,  de  Lieux 
et  de  lu  Motte  -  Bardigues ,  du  Bouzet  et  de  Castel-  en-  Dorte , 
qu'on  se  propose  de  rétablir  dans  cette  généalogie,  d'après  les  titres 
originaux  et  les  jugements  de  noblesse  qui  ont  servi  à  constater  leur 
extraction  des  branches  mères.  v 

l,c  plus  ancien  sujet  de  cette  maison  dont  il  soit  fait  mention 
dans  les  litres,  est  Kostaing,  qui  suit. 

1.  Koslaing  de  Gotii  ou  de  Gout ,  assista  comme  témoin,  avec 
Jean-Pierre  de  Puylaurens ,  Arbert  de  Montlaur ,  Raimond ,  vi- 
comte, etc.  à  une  donation  que  Pons  de  Saint-Gilles,  comte  de 
Tripoli ,  Cécile ,  sa  femme .  et  Raimond  ,  leur  fils,  firent ,  l'an  l  i/ja, 
indiction  X".  à  flumbcrt,  évéque  du  Puy  et  à  son  église,  de  plu- 
sieurs châteaux  et  domaines,  situes  dans  le  comté  de  Velay.  (Arch. 
du  grand  prieuré  de  St.  Gilles  _  D.  Paissète ,  hist.  de  Langue- 


le  otlliographc  n'a  ru  «l'antre  fondement  qu'une  tradition  «W  la  ù mille ,  qui  en 
faisait  remonter  l'origine  aux  prince*  goth*,  dont  la  souveraineté  s'étendait  au- 
nefoi*  sur  l'Aquituine.  Il  parait  plu»  probable  qu'elle  a  prit  son  nom  de  quelque 
terre  seigneuriale,  située  en  Guienne  ;  mais,  comme  on  en  compte  jusqu'à  sept 
du  nom  de  Gout  nu  G.uls,  danscutc  province,  et  nnc  huitième  pri-s  de  Mareuil 
en  Perigoni,  il  m  mit  difficile  d'indiquer  celle  de  ces  terres  qui  a  pu  lui  servir 
de  berceau,  et  celles  auxquelles  dans  la  suite  elle  aurait  imposé  son  nom  .  fait 
tl'ailli  iir*  peu  important  pour  «ne  maison  qui  a  jeté  un  si  grand  éclat. 
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doc  ,  t.  H  ,  Preuv.  col.  /jf>6).  On  donne  pour  fils  a  Bostaing  de 
Goul  Bernard  I ,  qui  suit. 

II.  Bernard  i>l  Goni  ou  df.  GotT,  I"  du  nom,  (Iicrimrdus  de 
Vilta  de  Cuto)  .  fui  témoin  «l'une  donation  que  Bernard  de  Cas- 
tillon  fil  avec  Clavel ,  son  lils  ,  au  monastère  de  Campagne,  par 
acte  du  mois  de  mai  i  ,  de  tout  le  droit  qu'il  avait  dans  le  \il- 
lage  de  Villelongue.  (Arc/i.  et  Cartulat/c  de  l'abbaye  de  Fille- 
longue).  Il  est  probablement  le  même  que  Bernard  de  Golb  ou  de 
Gout,  rappelé  dans  une  eliarle  de  l'armée  121  i,  concernant  Se- 
nebiim  I",  son  fils,  qui  suit. 

Dans  le  mémr  temps  liraient  : 

I.  B<  iii;ud  d,  Got.  qui  lui  choisi,  en  120;  (1),  avec  Homard  de  Villeneuve. 
Iletnanl  d  Ar<ei:j,  chevaliers,  cl  Arnaud  de  la  Rivière,  pour  jn^cs  d'une 
<:Oi)lri>ïcrsc  qui  eut  lieu  à  Montréal,  au  diocèse  de  Can  a-sonnr .  dan« 
i.nc  rélcbrc  conférence  qui  dura  1 5  jour*,  enln:  l'cvêque  d'O-ma  et 
saint  Dominique,  d'une  part,  et  divers  chefs  des  hérétiques  albigeois. 
{fliit.  du  I.iingtudor,  I.  III,  |).  i/jti.); 

II.  Ilicr  <l<:  (Jo-,  qui  fut  présent  avec  Ad-'-mar  d'I-sandon,  Gauhert  ou  Jau- 
lieri  Je  Vi.l  et  Robert  de  Lauricre,  a  une  charte  de  donation  laite  .1  l'ab- 
baye de  Dalon,  en  l.imoâin.  (Cartulairc  de  c  ttr  abbajf,  fol.  58  et  80.) 

III.  Senr-brun  df.  Goni  ou  ni:  GotT.  1".  du  nom,  chevalier, 
donna,  l'an  t  2  1  1 ,  à  l'église  de  Kcudlae,  les  maisons  qu  il  possédait, 
au  lieu  du  même  nom,  près  l.eetoure.  à  la  charge  par  ce  monastère 
de  faire  célébrer  trois  messes,  pour  lui  et  pour  Bernard,  et  son  père, 
et  poxir/es  comtes  it  A  starac,  ses  prédécesseurs  (-a).  Senebrun  fit  cette 


(ij  Bernard  de  Col  et  Arnaud  de  la  Rivière  «ont  qnaliliés  bourgn.is  dans  cet 
acte  de  no;-.  Mais  on  >ait  que  dan*  quelque-»  provinces  du  royaume,  et  plies  par- 
liaulièrcment  en  Languedoc,  ce  litre,  loin  d'avoir  rien  d'incompatible  avec,  la 
noblesse,  exprimait  un  droit  de  cité  que  briguaient  les,  ehoaliors  et  les  grand' 
seigneurs  eux-mêmes.  Aussi  voit-on  un  Guillaume  d'Arpajon  qualifié  bourgeois, 
d'Aurillac  en  trial!  ;  et  vers  le  même  temps,  Armand-Simon  de  Gotlc,  chevalier, 
s*  ût  recevoir  bourgeois  de  Bordeaux.  (La  Roque,  Traité  d,  la  ncbU$.sr,i  dit.  de 
1G78,  p.  284.) 

(2)  On  croit  que  le  mot  prédtcesstttrs  a  ici  un  autre  tetis  qui-  celui  û'anet'frs.  1 
paUrneli. 
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donation  du  consentement  de  Raimond,  son  GU  atné,  et  en  présence 
de  Gaston,  vicomte  de  Béarn,  frère  de  Marie,  épouse  du  donateur, 
André  et  Ceutule,  chanoines  d'Agen,  Hugues  de  Rovignan,  che- 
valier, Pierre  de  Roquelaure  ,  damoiseau  ,  Bernard  et  Guillaume, 
ses  hommes,  etc.  (Manuscrits  de  D.  V  iUevieille,  qui  cite  les  Arch. 
•l'or,**  deu"  vache*  du  duc  cCEpernon).  Marie  de  Béaiix  ,  femme  vers  1 190,  de  Sene- 
ltïhi"i"'dw*c"  brun  l"*  ct  sœur  du  vicomte  Gaston  VI,  était  fille  de  Guillaume 
de  Moncadc  et  de  Marie ,  vicomtesse  de  Béani  et  de  Gavnrret.  Elle 
eut  plusieurs  enfants,  dont  l'aîné  fut  Raimond,  qui  suit  (1). 

IV.  Raimond  de  Gotii  ou  de  Got,  confirma  la  donation  que  son 
•  père  avait  faite,  en  1 21 1 ,  a  l'église  de  Rouillac,  et  fut  témoin  avec 
Amanicu  d'Albrct,  de  l'hommage  rendu  â  Hi-nri  III,  roi  d'Angle- 
terre ,  duc  de  Guicnne,  par  Geraud  V ,  comte  d'Armagnac  et  de 
Fezensac ,  le  1  o  à  l'issue  d'octobre  de  l'année  1  a54-  (  lleg.  de  la 
Ch.  des  comptes  de  Paris,  cot.  FF).  On  ne  connaît  pas  le  nom 
de  la  femme  de  Raimond ,  mais  il  paraît  probable  qu'il  laissa,  en- 
tr'autres  enfants  : 

1*.  Senebrun  II, dont  l'article  viendra; 

3°.  Beraud  de  Goth  ou  de  Gout,  chevalier,  qui  fut  témoin  de  l'acte  par  le- 
quel Bertrand  Ladils  garantit  le  traité  que  le  seigneur  de  Navailles  avait 
fait  avec  le  roi  d'Angleterre,  au  sujet  du  château  de  Sault,  près  d'Orthès, 
le  13  à  l'issue  de  mars  1263.  {Bureau  des  finance»  de  Bordeaux,  registre 
C.  fol.  18).  D'après  l'ordre  des  temps,  Beraud  parait  avoir  eu  pour  fil*  • 

A.  Bertrand  de  Goth  ou  d*  Got,  chevalier,  qui  recounut,  le  3  à  l'is- 
sue de  mars  (39)  de  l'année  i3?3  (».  tt.),  tenir  du  roi  d'Angleterre 
toute  la  terre  de  G  rayon  (près  Lesparrc),  qui  lui  avait  été  donnée 
par  PévCque  d'Agen,  et  dont  le  roi  d'Angleterre  lui  avait  accordé  l'in- 
vestiture, sous  le  devoir  d'un  demi-chevalier  de  chevauchée  (3). 


(1)  On  peut  mettre  au  nombre  des  frères  de  Raimond,  Guillaume  Got,  et 
Gol  sou  frère,  cités  comme  fauteurs  de  l'hérésie  des  Alliigeois,  avec  un  grand 
nombre  d'autres  seigneurs,  entre  lesquels  on  remarque  Bernard,  Pierre  Raimond, 
Guillaume  et  Hugues  de  Durforl,  dans  un  extrait  des  procédures  faites  par  les  in- 
quisiteurs. (Arch.  de  l'Inquitition,  à  Carcassonne). 

(3)  Baluic,  dans  ses  Noies  sur  les  Fies  des  papes  d'Avignon*  t.  I,  p.  61 5,  a 
par  erreur  attribué  cette  reconnaissance  féodale  a  Beraud  de  Goth,  père  du  pape 
Clément  V. 
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!R<ç.  FF  (h  la  chambre  des  complot).  Ce  chevalier  fut  l'un  tic*  sei- 
gneurs qui  rendirent  des  uveux  au  comte  de  Toulouse,  pour  des  ncf< 
situés  dans  l'Agénais.  (Intent.  du  tri»,  des  chartes.  Toulouse,  VIT 
sac,  n"  5-.)  ; 

y   yna^  \  qui,  le  10  a  l'Usuu  de  mars  1273,  reconnurent  1.:- 

C.  Guillaume,     -      «>r  leurs  bicusdu  roi  d'Angleterre,  duc  de  Gnitn- 

D.  Pierre,  \      nu'  c'  C,rc  *Ki  "l,"lU1"?»  francs.  {Vol.  -3  desrht- 

'      valiers  du  Saint-Esprit,  fol.  97). 

V.  Sencbrun  de  Goth  ou  du  Gout  (de  Guotto)  II\  du  nom  . 
déclara,  à  Bordeaux,  lo  i  a  à  l'issue  de  mars  (20)  12-3,  ne  tenir 
rien  en  fief  immédiat  du  roi  d'Angleterre,  duc  deGuiennc,  ajou- 
tant qu'il  possédait  un  aleu  dans  la  paroisse  de  S.  Martin  de  Gout. 
(Iicg.  FF  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris).  Il  est  encore 
nommé  dans  un  acte  du  1  •*  avril  de  la  même  année  ia;3.  On  lui 
donne  pour  première  femme  Mascarosc  de  Mailhox ,  qu'il  dut 
épouser  vers  îaôa,  et  pour  seconde  femme,  vers  ia/,o,  Mar-  l^X'  ''  '' 
quise  d'Ilhac,  fille  d'Ayquelm  d'Ilhac,  chevalier,  laquelle  eut  "  '■■•»"• 
en  dot  la  seigneurie  de  Blnnqucfort.  près  St.  Seurin  de  Uamcfort, 
au  diocèse  de  Bordeaux,  et  d'autres  biens  fonds  considérables.  C'est 
f  e  qu'on  apprend  d'un  titre  du  5  mai  t5i  1  ,  mentionné  à  l'article 
de  Bertrand,  évèqtn;  d'Agcn,  fils  de  celte  dame  qui  est  nommée 
aussi  Marquise  de  Gout,  du  nom  de  son  mari ,  dans  un  autre  ti- 
tre rapporté  en  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Colbert . 
n'.  '»;,  fol.  (Baluzc,  f  'itœ  Pap.  Aven.,  loin.  I,  p.  61G).  Sene- 
brun  eut  pour  enfants  : 

Du  premier  lit  : 
i".  Durand,  dont  l'article  viendra; 

a".  Arnaud  de  Goth  ou  du  Gout,  élu  év«'quc  d'Agen  en  1271.  Il  est  nom- 
mé dan?  pluMcur»  titres  de»  archives,  de  SarU  et  d'Agen,  des  année* 
ia;ô,  1274  et  1375.  En  1*78,  il  donna  ù  Gausberl,  abbë  de  Saini-M.ni- 
rin,  au  diocèse  d'Agcn,  l'église  de  Saint-Vincent  de  Lcspi  na**e,  près  d'Au- 
villar».  Il  fit  serment  de  fidélité  nu  roi  Philippe  le  Hardi,  en  i*;o, 
et  obtint  du  roi  d'Angleterre,  avec  Bcraud,  sou  frère,  la  permission  de 
construire  une  forteresse  u  Livran,  le  a  a  oovembre  1280.  (  Gall, 
Christ.,  t.  Il,  col.  920.  —  Libert.  Eccl.  Angticanœ,  par  Prynii,  l-  I, 
pp.  u5o,  a5t.)  11  mourut  le  10  février  128a; 
5\  Saoscron  ou  Scnhoron  (1)  de  Goth  ou  de  Gout,  qui  reconnut  tenir  du  ro. 


rM- 


(1)  Ce  nom  parait  être  un  diminutif  de  celui  de  Sencbrun. 
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d'Angleterre  tout  ce  qu'il  possédait  dons  lu  paroisse  de  Notre-Dame  d'L- 
icste,  au  diocèse  de  Basas,  à  l'exception  de  la  dime,  le  12  à  l'issue  de 
mars  1273.  {Bur.  des  finances  de  Bordeaux,  Rcg.  C,  fol.  1 55)  i 
4  .  Bernard  de  Got  ou  de  Gout,  qui  fît  une  semblable  reconnaissante  le  m 
à  l'issue  de  mars  ia-5,  pour  tout  ce  qu'il  possédait  dans  le  fiel'  de  Bars.ic, 
sous  la  redevance  d'une  paire  de  gants  .Ji  chaque  mutation  de  seigneur. 
{Rè$:  FF  de  la  chambre  du  comptes.  — Bur.  des  finances  de  Bordeaux,  Rég. 
C.  fol.  200).  II  acquit  la  troisième  partie  du  lieu  de  Pieissac  de  Ber- 
trand de  Fume!  et  de  liinnissende,  sa  femme,  suivant  un  acte  du  mardi 
après  la  fête  de  Saint-Denis,  t'iKg,  par  lequel  Bertrand  de  Golh,  son  frère, 
évêque  d'Agen,  reconnut  cette  Tente.  Suivant  l'ordre  des  temps,  il  peut 
avoir  été  pire  ou  proche  parent  des  trois  sujets  qui  suivent  : 

A.  Auger,  seigneur  r/*(7ouM  [d(Gods),  damoiseau,  qui  avoua  Unir  en 
fief  et  a  hommage  du  comte  d'Armagnac,  sire  de  la  Rivière,  ton 
château  de  Gods,  avec  tous  les  droits,  fie  fi  et  devoirs  qu'il  avait  ;'i 
Crfstelnau-en-RivicrcBasse,  près  Tarbes,  le  dimanche  après  l'As 
somplion,  i3 1<>.  {Bur.  des  fin.  de  Montaub.,  rcg.  terl,  côté  LL, 
a8,  fui.  a7.  )  ; 

B.  Guiraud  du  Gout,  qui  fit  foi  et  hommage  an  sire  d'Alhret,  l'an 
i3i5,  pour  ce  qu'il  tenait  dans  la  montante  de  la  scigneuri*  de  Sure, 
dans  les  Lnades.  (T  art  ai,  liasse  1",  cOt.  G  3,  mu  arch.  du  château 
de  Sirac.  )  ; 

C.  îhibaud  de  Gotz,  qui  prêta  serment  de  fidélité  au  roi  d'Angleterre. 
ducdcGuienne,  entre  les  mains  de  son  sénéchal  d'Aquitaine,  le  diman- 
che avant  la  Saint-Michel  1  Ji3.  {Ardu  de  ta  tour  de  Londres.)  ; 

.V 

Du  second  lit  : 

5".  Bertrand  de  Golh  ou  de  Gout,  évêque  d'Agen,  puis  érêquc  duc  de  Lan- 
gres,  pair  de  France.  Il  succéda,  en  138;,.  à  Jean,  successeur  d'Arnaud 
de  Goth,  son  frère,  au  siège  d'Agen.  Le  C  octobre  »açja,  il  acquit  de  Rai- 
mond-Bcrnard  de  Gelas,  de  Scgoine,  si  femme,  et  de  Raimond-Birnnrd, 
leur  fils,  la  moitié  de  la  dime  de  la  paroisse  de  Saint-Christophe  d'AI- 
hon,  et  il  obtint  du  pape  Nicolas  IV,  le  3  des  non  es  de  mars  1290  (n.  »f.). 
la  permission  de  Taire  ses  dispositions  testamentaire».  Il  est  nommé 
dans  deux  commissions  d'Edouard  I",  roi  d'Angleterre,  pour  recevoir 
son  serment  de  fidélité  et  ses  autres  devoirs,  datées  de  Cantorhéry.  les  18 
et  19  juillet  suivants.  {Act.  de  Rjmrr,  t.  II,  p.  612).  Il  accompagna  le 
pape  Clément  V,  son  neveu,  dans  son  voyagea  Lyon;  du  moins  on  voit  qu'il 
était  avec  lui  au  monastère  de  Frouille,  le  5  octobre  i3o5,  suivant  l'his- 
toire de  ce  monastère,  par  Bernard  delà  Guyonnie.  {Baluze,  t.  I,  p.  %).) 
Sur  la  fin  de  la  même  année,  Bertrand  fut  transféré  à  l'èvêché  de  Lan- 
gres,  et,  peu  de  temps  après  son  installation,  il  reçut  les  hommages  de 
Jean,  seigneur  de  Choiseul  et  d'Aigremonl,  et  de  Jean,  seigneur  de  Coe- 
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blanc.  [Chron.  Lingonenu,  par  le  P.  Vignier,  jésuite,  p.  i36.)  Il  fut  du 
nombre  de»  prélats  qui  assistèrent  la  mime  année  a  la  translation  du  chef 
de  saint  Louis  en  la  Sainte-Chapelle  du  palais,  a  Puri»,  et  fut  de  nou- 
veau iran»fér«  a  sa  première  église  d'igeu.  C'est  ce  qu'on  apprend  d'une 
lettre  datée  de  Bordeaux,  le  17  des  calendes  de  décembre  (i5  novembre) 
i3o6,  par  laquelle  le  pape  Clément  V  recommanda  au  roi  Pbilippe  le 
Bel,  Guillaume  de  Dur  fort ,  successeur  de  Bertrand  au  siège  de  Lan- 
gre*.  {Balaie,  t.  U,  p.  78).  Le  P.  Vignier  s'est  trompé  lorsqu'il  a  avancé 
que  Bertrand,  qu'il  nomnte  aussi  Bsrlhelemi,  mourut  et  fut  enterre  .1  Lan- 
gres  en  i3to.  Un  voit,  par  deux  actes  postérieurs  a  cette  date,  qu'il  siégeait 
encore  i  Agen.  Par  le  premier, do  lâavril  i5i  1,  il  donna  u  Raimoud-Guil- 
launie  de  Coth  ou  du  Gout,  sou  neveu,  tous  les  biens  qui  lui  appartenaient 
dans  les  paroisses  de  Blanquefort,  Saiut-Seurin,  Romefort,  Uoupian,  Ar- 
tigues,  Bosquat,  Buch,  Cray  an,  Brive,  Bordeaux,  Tejs,  Sainte- Kulalie. 
Saint- Laurent  en  Médoo,  etc.,  etc.  (Bar.  de*  finança  4a  Bordeaux,  Rrg. 
B.  fol.  58,  %er$o).  Il  mourut  le  5  mai  i3i3.  [Clergé  de  Fram-e,  par  l'abbé 
du  Teins,  t.  II,  p.  »8i). 


VI.  Bcraud  db.Gotu  ou  dk  Gout  ,  chevalier,  seigneur  de  Livrait, 
est  aiosi  nommé  et  qualifié ,  dans  la  vie  du  pape  Clément  V ,  écrite 
par  Bernard  de  la  Guyonnic  ,  évéque  de  Lodèvë  ,  el  dans  un  sem- 
blable ouvrage  écrit  par  Amaury  Augier ,  (Baluze,  t.  i  ,  pp.  55,  61  .% 
eto,5),  enfin  dans  la  ctironique  de  François  Pipini.  (Rec.  des  écriv. 
d'Italie,  par  Muratori,  t.  9,  p.  7/17).  U  cat  aussi  qualifie  chevalier 
dans  une  lettre  qu'Edouard  1",  roi  d'Angleterre,  écrivit  à  Jean 
de  Grailly ,  son  sénéchal  de  Guienne  ,1c  33  novembre  lïbo.  pour 
lui  annoncer  qu'il  avait  permis  à  Bcraud  de  Gout  el  à  !  evêque 
d'Agen,  son  frère,  de  bâtir  une  forteresse  dans  le  fief  de  -Livrait, 
qu'ils  tenaient  immédiatement  de  lui.  (Rjmer,  t.  II,  pag.  1078; 
Rôles  Gascons,  1. 1 ,  pag.  12).  Le  mariage  de  Béraud  avait  été  ac- 
rordé  en  1349,  c'est-à-dire  à  l'âge  de  16  ans  environ,  avec  Ide 
de  Blanquefort,  fille  d'Almalvin  U  et  sœur  d'Arnaud  II,  co-  (.„^  "^"'.""j, 
seigneurs  de  Blanquefort,  chevaliers.  De  ce  mariage  sont  venus  d'"  i"",<: 

les  enfants  qui  suivent ,  mais  dont  on  ne  peut  garantir  l'ordre  de 
primogéniture.  * 

*  11  paraît  probable  que  ces  enfants  sont  de  deux  lits ,  et  qu'outre  lde  de 
Blanquefort,  Beraud  «le  Gout  eut  une  seconde  femme  :  car,  dans  une  bulle  du 
pape  Clément  V,  du  90  novembre  i3o5,  il  qualifie  Gaillard  de  Gotb,  son  frère 
germain* 
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or.  nom  ou  uu  cuit. 
r.  A < 1 1 4 1 1 1 1 - < , an  le,  dont  l'article  viendra; 

a',  11.  r  nid  de  (Jolh  ou  Je  (lotit,  archevêque  tir.  Ly..n,  puis  evèqut  cardinal 
d'Alhano,  et  légat  Flanc»'  el  en  An  i;  I  f  !  i-j  rt  »■ .  Ce  |>  t  »j  I -»  l  «  (ail  ai  a  liidi-'u  ri- 
de l'église  «l'A pou ,  lorsque  le  pape  Hounrius  IV  te  nomma  a  l'.in  hevèeh>- 
île  Lyon.  Son  élection  el  l'éloge  de  se»  vertus  pastorales,  se  trouvent  J.ii» 
nue  lellre  île  te  pape  adressée  an  peuple  de  la  ville  cl  du  dea—,  ,1e  Lyon, 
datée  du  io  îles  calendes  d'août  de  la  deuxiimc  année  de  «ou  pi.utilnat 
(1289).  Il  transigea  une  «ou  (  hapi're,  le  diinatu  lie  apte?  la  nativité  de 
Sainl-Jcan-Ilaplistc  i'.ïi)o,  an  sujet  de  la  juridiction  temporelle  de  la  «  lilc 
de  Lyon,  et  «  ut  «le  grands  démêlé- avec  le  nu  l'Iidippc  le  Itel,  potii  la  sou- 
verainclé  de  eette  ville,  et  avec  les  citoyen-  pour  la  justice  (ij.  Le  pape 
(.destin  V  I  eerea  Cardinal  e  t  c«  êqui:  d'Albino  aux  quatre  leuip»  de  >ep- 

leinlire  1  ii»j.  Il  l'ut  envoyé  deux  luis  Kgatcn  Vf  X  «-(eu  An -le  :<  r  re.  j  ...r 

Boni  face  VIII,  avec  le  cardinal  Simon  de  lleaniieu,  èvéquc  de  l'ah-sKilie, 
a  l'elïel  de  négocier  la  paix  entre  ce-  deux  puissant  1  «,  en  I3;»'>  «  I  1  3\f>. 
[(îuill.  de  Nungn  rl  Motlt.  (t,  IV oint.  ).  On  Ij thii  e.  dans  le  deux  in  i;e  v-1. 
des  AfUs  publics  de  Kvm.r.  dilïï.icnli-  pièce,  ri  lutive>  a  e  s  J,  galions 
\V  al  s  initia  m  étend  la  deuxième  jusqu'à  I  an  ni  e  1  ai)!*,  mais  le  eardma  I  d  Al- 
liano  élail  décédé  le  a-  juillel  de  l'année  précède  11  le.  uni  uni:  Ci. m  niu-. 
(Tvm.  //,  tot.  aflfi.)  ; 

Gaillard,  auteur  de  la  hrain  hc  des  .vigueurs  t-ur.-r.»  f  peu-  «.».•  y  11 
Rot  iiiavc  rapportée  ci-  «près: 
.'(",  B'Tll and  de  («olli  ou  de  {.nul,  qui  fut  pape  sous  Je  notn  de  (dénient  V. 
I.  hisloin:  «le  ce  pontife  e«|  tellement  féconde  en  c\ e  rieniclil -,  el  a  été  îtai- 
lee  par  tant  d'auteur*,  qu'on  n'en  rapportera  ici  que  les  principales  épo- 
que, auxquelles  on  joindra  re  que  nous  apprt  n ntri  1  les  tilres  le  sa  i'.i- 
millc,  Il  mquit  à  Yillaiulraut.  pris  H  izus  [j;.  et  eluiiia  h  diuil  il  au-  l>  - 
universités  de  Boulogne  et  d'Oiléans.  NYtatU  cm  ort  «pu-  d..ii-  les  ..tdr<  « 
mineurs,  il  fui  pourvu  d'un  canur.ieat.  et  «le  l'une  de  prevnle-  de  lYgli-c 
.Saint-Mai lin  de  Tours,  et  fut  ensuite  <  lianoriie  <•(  «aeri-tain  «le  l'église  de 
Bordeaux.  Il  était  chapelain  do  pape  Hnnilue  VIII.  lot-qiu  , ...  p.. mi  te  le 
nomma,  en  I  >(yi.  à  l'éwVhè  de  CotiUliiriges,  «liai  il  l'i.t  t  nm- 1er  e .  s,,  r  |.« 
lin  do  l'année  1 -'<><».  au  siège  archi  .  pisopal  de  Bordeaux.  1 . 1 ■  1  ■  1  :  \«-nu  a 


{*)  1  '  détail  de  ces  différents  se  trouu:  dan-  !'//j...'.-xre  il,-  f.tf  »,  j  ar  le  I'  >!•, 
m  trier,  el  dan*  d'autre*  auteurs. 

(■■>  )  Suivant  «('autres  historiens,  il  naquit  au  «  haïrai;  «le  l'uv  „•  iiiht  - 

f  i-ord.  Telle  était  l'opinion  de  M   I.eydcl  .  ehau-dne  r«-^nlî«  r  de  Crin.  ,  J.vle,  >pr 
a'ait  consulte  les  arehiv  e-  de  ce  «  liàleati.  Celle  opinion  non-  par.iit  [ii.mii.r  d'i 
ïele  patniihque  hien  Ion  ihle  sans  doute,  mais  elle  ne  n  mi-  scmldc  huul..c  que  -  .1 
la  possf«siru  du  château  de  Puyguillu  m.  qu  on  ci  i-it  ij'èîre  rtiii  .'•  due-  ia  u  .u-.  u 

*V>m.  M'"  f'">lerie«,reiiieiit  itiëuie  .1  la  m->t  de  Ch-menl  x 
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Paru,  en  i3oa,  il  déclara  au  roi,  en  présence  de»  priocea  de  son  sang  et 
de  son  conseil,  qu'il  ne  lui  détail  aucun  hommage  ni  aucun  serment  de 
fidélité.  A  la  mort  de  Benoit  XI,  il  s'éleva  dans  le  conclave,  à  Pérou oe  . 
une  mésintelligence  entre  les  cardinuuz  des  deux  factions  des  Colonna  et 
des  Omni  ;  la  première,  dévouée  au  roi  Philippe  le  Bel,  la  seconde,  sou- 
tenant la  mémoire  et  les  décisions  de  Boniface  VIII,  qui  avait  eu  de  si 
déplorables  démêlés  arec  le  monarque  fraocais.  Les  Colonna,  persécutés 
par  Boniface,  emportèrent  euGn  les  suffrage*,  et,  après  onte  mois  de  va- 
cance du  Saint-Siège,  Bertrand  de  Goutful  élu  pape  le  5  juin  i3o5.  (1) 
Le  aa  juillet  suivant,  il  flt  publier  dans  son  église  cathédrale,  le  décret  de 
son  élection ,  et  y  prit  le  nom  de  Clément  V.  Étant  résolu  de  te  faire 
couronner  ù  Lyon,  il  y  manda  les  cardinaux;  ce  qui  indisposa  beaucoup 
les  Italiens.  Celte  pompeuse  cérémonie  se  Gt  dans  l'église  de  S&iot-Just , 
le  dimanche  >4  novembre  i5o5.  Au  retour  de  l'église,  le  roi  de  France 
tint  la  bride  du  cheval  du  pontife  ;  ensuite  ses  deux  frères,  Charles  de  Va- 
lois et  Louis  d'Évretix,  et  enfin  Jean,  duc  de  Bretagne,  s'étaient  succédé 
dans  cette  cérémonie.  Au  moment  où  le  cortège  passait  a  la  descente  du 
Gourguillon,  une  vieille  muraille,  chargée  d'une  multitude  de  specta- 
teurs, s'écroula;  Clément  V  fut  renversé,  sa  tiare  tomba  de  sa  tête,  et 
une  cscarboucle,  estimée  6000  florins,  fut  perdue  dans  le  tumulte.  Mais 
ce  ne  fut  pas  l'événement  le  plus  malheureux  de  cette  journée:  doute  per- 
sonnes, au  nombre  desquelles  se  trouvaient  le  duc  de  Bretagne  et  Gaillard 
de  Goul,  frère  du  pape,  Turent  tellement  froissées,  qu'elles  ne  survécu- 
rent que  peu  de  jours  a  leurs  blessures.  Charles  de  Valois  avait  été  griè- 
vement atteint,  mais  il  n'en  mourut  pus.  Clément  V  affranchit  l'église  de 
Bordeaux  de  la  suprématie  de  Bourges,  pnr  bulle  donnée  à  Lyon,  le  ao 
(la  même  mois  de  novembre.  Le  1 5  décembre  suivant,  il  fil  une  promo- 
tion de  dix  cardinaux,  dent  neuf  étaient  Français,  et  rétablit  en  même 
temps  dans  le  sacré  collège  Jacques  et  Pierre  Colonna,  oncle  et  neveu, 
que  Boniface  VIII  en  avait  exclus,  par  rapport  a  leur  attachement  connu 
aux  intérêts  de  Philippe  le  Bel.  Ce  fut  par  le  mime  Intérêt  pour  le  roi , 
que  Clément  V  réforma  la  bulle  Unam  senctam,  et  révoqua  celle  qui  corn- 


(1)  Villani  donne  l'éleclion  de  Clément  V  comme  le  résultat  d'intrigues  et  de 
conventions  secrètes  conclues  entre  ce  prélat  et  Philippe  le  Bel,  dans  une  con- 
férence qu'ils  auraient  eue  en  une  abbaye  auprès  de  Saint-Jean-d'Angely  ;  mai* 
Baluze,  Fleury,  Hardion,  Berthicr,  et  d'autres  critiques  judicieux,  n'ont  pas  cru 
aveuglément  au  témoignage  de  Villani,  auteur  ultramonlain  fort  intéressé  a  dé- 
crier le»  papes  qui  avaient  abandonné  le  siège  de  Rome  pour  le  séjour  d'Avignon: 
et,  pour  imiter  ja  circonspection  «le  ces  critiques,  nous  avons  cru  devoir  écarter 
toutes  les  assertions  hasardées  qu'on  reproche  à  cet  historien,  et  aux  auteurs  qui 
l'ont  copié  sans  se  donner  la  peine  de  discuter  les  fi.it». 
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nuiact  ptT  Cttricit  tuicos,  promulguées  par  Bonifiée  VIII.  L'un  i3o6,  il 
pourvut  »on  frère  aîné  du  gouvernement  de  Spolelle,  el  In  merne  année,  il 
partit  de  Lyon  pour  se  rendre  à  Bordeaux.  Ce  fui  en  cette  ville  qu'il  suspen- 
dit de  s«  Tondions  l'archevêque  de  Cantorbéry,  jusqu'à  ce  queee  prélat  qui 
avait  eu  de  vives  contestations  nvec  le  roi  d'Angleterre,  se  fût  purgé  des 
accusations  portées  contre  lui.  Une  affaire  plut  importante  appela  Clé- 
ment V  a  Poitiers,  où  'Philippe  le  Del  lui  avait  donné  rendet-rous  en  1307. 
Ce  fut  la  malheureuse  procédure  contre  les  Templiers,  dans  laquelle  le 
pontife  mit  autant  de  modération,  que  le  roi  d'acharnement.  Le  pape  ob- 
tint qu'elle  fût  recommencée  devant  lui  ;  et,  après  avoir  donué  l'ordre 
dans  tous  les  états  où  ces  religieux  militaires  étaient  établis,  de  procéder 
contre  eux  ,  il  prononf  0  leur  suppression  au  concile  de  Vienne  en  Dao- 
phin<S  l'an  i3io.  Les  poursuites  avaient  commencé  en  i3o?.  Toutes  ces 
circonstances  prouvent  que  l'extinction  des  Templiers  n'était  pas  une 
chose  concertée  entre  le  roi  et  le  pontife,  ainsi  que  l'ont  prétendu  quel- 
ques historiens,  el  elles  ne  laissent  pas  d'affaiblir  la  créance  que  l'on  doit 
à  In  prétendue  conférence  de  Saint-Jean-d'Angely.  Dés  le  mois  de  mars 
de  l'année  précédente  (i3oq),  Clément  V  avait  fixé  le  siège  de  son  gou- 
vernement ù  Avignon.  Ce  fut  l'origine  d'une  longue  dirision,  dont  -tes 
suites  empêchèrent  la  réforme  dans  l'églne,  et  amenèrent  un  schisme 
funeste.  Le  séjour  des  papes  ayant  duré  soixante-dix  ans  dans  cet- 
te ville,  les  Italiens  nommèrent  cette  période  la  captivité  de  Babylone. 
Clément  V  publia,  le  jeudi  «7  mars  i3o«),  une  bulle  foudroyante  contre 
les  Vénitiens,  qui  s'étaient  emparés  de  la  ville  de  Ferrare.  Le  cardinal  de 
Pelagruc,  envoyé  contre  eux  en  qualité  de  légat,  les  battit  à  Francolino , 
fur  le  Po,  et  rentra  dans  Ferrare  le  38  août  de  la  même  année.  Le  8  sep- 
tembre suivant,  ClémentV  couronna  dans  Avignon  Rofawf,  fils  de  Charles 
le  Boiteux,  roi  de  Naples  ou  de  Sicile  de  deçà  le  Phare,  Frédéric  d'Ara- 
gon occupant  toujouwllle  de  Sicile,  sous  le  titre  de  royaume  de  Trina- 
crie.  Le  19  septembre  i3io,  il  fit  une  nouvelle  promotion  de  cinq  cardi- 
naux Français,  dont  l'un  fut  Raimond  de  Fargis,  fils  d'une  de  tes  sœurs, 
et  un  autre  Bernard  de  Garvo  de  Sainte-Lit  rade,  fils  d'une  de  ses  cousines 
germaines.  Le  3  des  calendes  de  juillet  (»p,  juin)  i3io,  il  fit  donation 
entre-vifs,  a  Bertrand  son  neveu,  de  la  somme  de  huit  cent  quatorze  mille 
florins  d'or,  pour  être  employée  principalement  au  secours  de  la  Terre- 
Sainte.  {Areh.  de  Pau,  chap.  intitulé  Testaments, cot.  7a).  Il  nomma  une 
commission  de  cinq  cardinaux  pour  aller  couronnera  Rome,  eo  son  nom, 
l'empereur  Henri  VII,  le  ag  janvier  i3ia;et,  le  a3  décembre  suivant,  il  fit 
à  Avignon  une  troisième  et  dernière  promotion  de  neuf  cardinaux ,  tous 
Français.  Le  a6  janvier  i5i3,  il  leva  les  censures  prononcées  contre  les  Vé- 
nitiens, et,  le  5  février  suivant,  canonisa  Célestin  V,  l'un  de  ses  prédéces- 
seurs. Clément  V  sentant  sa  santé  s'affaiblir  tous  les  jours,  voulut  se  faire 
porter  a  Bordeaux  pour  reprendre  l'air  natal  ;  mois  a  peine  eut-il  traversé 
le  Rhône,  que,  le  mal  augmentant,  il  s'arrêta  au  château  de  Roquemaure, 
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sur  le  bord  de  ce  fleuve,  et  y  mourut  Je  30  août  «3 14.  ■PfèMTOii  tenu  le 
Suint-Siégc  8ans,dix  mois  et  1 5  jours.  Son  corps,  transporté  a  Carpentras 
y  resta  jusqu'au  mois  d'août  suivant;  de  là  il  fut  transféré  en  l'église  de 
Sainte-Marie  dTJtestc,  au  diocèse  de  Bâtas,  ainsi  qu'il  l'avait  ordonne  pat 
son  testa  ment  du  19  juin  i3io,où.  eotr'autresdisposilioiu,  il  Iégua3oo,ooo 
florins  pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte,  donna  à  Aimcric  de  Dur- 
fort  600  florins,  à  condition  qu'il  paierait  la  dot  de  sa  sœur  à  ses  nièce» 
Régine  et  Marquise  de  Durfort,  et  institua  son  héritier  universel,  Bertrand 
de  Gout,  son  neveu.  Le  cardinal  Gaillard  de  la  Molli-,  fils  d'une  des  nièce» 
de  Clément  V,  lui  fit  élever  ù  l'xeste,  en  i35<),  un  magnifique  tombeau, 
que  les  calvinistes  détruisirent  en  i568  ou  îS-^.  Ce  pontife  avait  fondé 
une  collégiale  à  Uroslc,  cl  une  .mire  A  Villandraut.  Il  fut  lu  premier  pape 
qui  surmonta  la  tiare  de  la  triple  couronne.  Ses  constitutions,  appelées 
Clémentines,  furent  publiées  en  i3i»,  par  Jean  XXII,  son  successeur. 
(Baluxe,  Fies  de*  Papes  d'Avignon,  t.  I  ; —  S ponde  ;  —  Orderie  Rajt- 
naldi;  —  Filianij  —  Art  de  eérifitr  Us  dates,  chronologie  des  Papes  ; 
—  Biographie  universelle,  ancienne  et  moderne,  t.  IX,  p.  ao.)  ; 

5*.  Autre  Gaillard  de  Goth  ou  de  Gout,  seigneur  de  Duras,  au  diocèse  d'A- 
gen,  qualifié  frère  et  maréchal  du  pape  dans  le  testament  qu'il  fit  le  16 
janvier  i3oG.  Il  constitua  des  legs  à  Arnaud  et  Marquise  de  Durfort. 
ses  neveu  et  nièce,  recommanda  à  Clément  V  Raymond-Bernard  de  Durfort, 
chanoine  de  Périgueui,sonbc8u-fib,e!filsd'Alpaïsrf7£7iflr,sa  femme;  ins- 
titua son  héritier  en  tous  ses  bkns  situés  au  diocèse  de  Bordeaux,  Ai  naucl- 
Garcic  de  Gout,  son  frère,  et  lui  substitua  Bertrand,  son  fils;  nomma  ce 
dernier  son  héritier  dans  les  terres  de  Durfort  et  de  Monlgaill.ird,  lui  subs- 
tituant Arnaud-Garcie,  son  père,  et  a  celui-ci  Aimeri  et  Gaillard  d'Ignac  (rfr 
Vngaco),  enfants  de  Marquise  de  Durfort.  - 1  niècr.  [Areh.  de  Rodez,  liasse 
de  pap.  mêlés  col.  J.  ao).  Ce  Gaillard  de  Gout  est  rappelé  comme  décédr 
sans  postérité  dans  le  testament  d'Arnaud-Garcie,  son  frère,  de  l'an  1 3 1 1  ; 

<>•.  Raimond-Guillaume  de  Gout,  chevalier,  à  qui  son  oncle,  l'évfque  d'A- 
gen,  donna,  le  5  mai  1 5 1 1 ,  des  biens  situés  dan»  . lu  paroisse  de  Bl.inqnc- 
fort.  Il  eut  pour  fils  : 

Giiillautnc-Raimond  du  Gout,  chevalier,  seigneur  de  Castel-en-Dorte, 
qui  reçut  du  roi  Philippe  de  Valois,  la  justice  de  ce  château,  en  récom- 
pense de  ses  services,  et  en  indemnité  des  pertes  qu'il  avait  essuyées. 
Il  eut  pour  (Ils  : 

Bertrand  du  Gout,  damoiseau,  seigneur  de  Castcl-en-Dorte,  au 
diocèse  de  Bâtas,  a  qui  la  haute  justice  et  juridiction  de  ce  châ- 
teau fut  confirmée  par  lettres  du  mois  de  juillet  i3.Ji,  portant 
en  même  temps  l'ordre  de  le  mettre  en  possession  de  la  moitié 
de  la  basse-justice  des  biens  de  Pierre  de  Soler,  que  Philippe  de 
Valois  avait  confisqué*  pour  crime  de  rébellion,  et  d'autres  hé- 
ritages de  la  valeur  d'environ  80  livres  de  revenu  annuel.  Ce» 
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lettres  furent  confirmée*  par  d'autre»  du  mois  de  mars  i34» 
(n.  *.),  portant  que  Bertrand  du  Gout  et  Guillaunie-Raimond 
100  père,  avaitnl  servi  constamment  le  roi,  et  qu'a  raison 
•le  la  guerre  de  Gascogne,  ils  avaient,  depuis  quatre  ans,  perdu 
looo  livres  de  rente  par  an  ,  enfin  qu'ils  n'avaient  plus  de  quoi 
soutenir  leur  étal.  Ce  monarque  leur  fil  payer  a6oo  livres,  qui 
leur  étaient  ducs  pour  leurs  appointements  militaires.  Le  nj 
septembre  )344»  Jean,  duc  de  Normandie,  fils  aîné  et  lieutenant 
du  roi  de  France,  lui  Ot  donner  100  deniers  d'or  a  l'écu,  en  ré- 
compense de  ses  services  ,  et  Bertrand  du  Gout  en  donna,  le 
3o  du  même  mois,  quittance  scellée  de  son  sceau,  ^présen- 
tant trois  fuces  ; 

;\  Mathlldc  de  Gout  (i),  femme  de  Bérenger  Guilhem  IIP  du  nom,  sei- 
gneur de  Clermont,  au  diocèse  de  Lodève,  fils  de  Bérenger  Guilhem  ,  et 
petit-fils  d'Aimeri  Guilhem,  seigneur  de  Clermont,  et  de  Marie  de  Mont- 
pellier. De  ce  mariage  sont  issus,  enlr'autre»  enfant»  : 

A.  Raimond  Guilhem,  seigneur  de  Clennont-Lodève  èt  de  Budos,  qui 
continua  la  postérité,  fondue  dans  la  maison  de  Montmorency  ; 

B.  Raimond  Guilhem  de  Fargis,  nommé  cardinal  du  titre  de  Sainte>- 
Marie-la-Neuve,  par  le  pape  Clément  V,  le  ig  septembre  i3io,  et 
décédé  le  5  octobre  i346  ; 

C  Bernard  de  Fargis,  archevêque  de  Rouen,  puib  de  Narbonnc  ; 
D.  Amanteu  de  Fargiy,  évôquc  d'Agcn; 
B.  Beraud  de  Fargis,  évêque  d'Alby  ; 

8\  Snvide,  alias  Vidale  ou  Vitale  de  Gout,  femme  d'Arnaud-Bernard  de 
Preiuac,  chevalier,  Soudan  de  Lalran ,  qu'elle  rendit  père  de  : 

A.  Arnaud- Bernard  de  Preissnc,  chevalier,' Soudan  de  Latran,  qualifié 
neveu  de  Clément  V,  dans  une  lettre  que  le  roi  d'Angleterre  lui  écri- 
vit le  a3  joillet  i3i5.  (Rymer,  t.  III,  p.  3*9).  Arnaud-Garcie  de 
Gout,  vicomte  de  Lomagne,  «on  oncle,  le  nomme  dans  son  testament 
du  6  janvier  i3i  i,  et  Régine  de  Gout  le  substitua  an  comte  d'Anna- 
gnato,  son  mari,  par  son  testament  de  l'année  i5a5  ; 

B.  Gaillard  de  Preissac,  nommé  par  Cléroeot  V,  son  oncle,  à  l'évêchc 
de  Toulouse  en  i3ia.  Il  en  fut  destitué  en  i3i-,  et  transféré  a  Ries, 
dont  il  refusa  le  siège.  Quelques  auteurs  l'ont  confondu  par  erreur 
avec  le  cardinal  Gaillard  de  la  Motte  ; 


(i)  Le  P.  Anselme  fait  deux  personnages  de  celte  sojur  du  pape,  aussi-bien 
que  de  son  mari.  Cette  erreur  a  été  relevée  par  l'auteur  de  VHisloire  d*  ta  no- 
bleue  du  comté  Véntistin,  dans  la  généalogie  des  maisons  de  Budos,  de  Guilhem- 
Pascalis  et  do  Fargis,  t.  II,  pp.  8o  et  suivantes. 
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9*.  Gaillarde  de  Cou  i,  \  légataires,  a' 
io*.  CohontedcGou»,  \     cie,  leur 
1 1*.  Agnès  de  Gout,     J      la  somme 


légataires,  arec  Sj v  ille,  leur  sœur,  d'Aroaud-Gar. 
leur  frère ,  le  6  janvier  i5i  i,  chacune  de 
de  5o  \ â v j  (- li(jri_lt-i li \ _  t_ ^ * 
L'une  de  ces  trois fteurs  épousa  Bertrand  de  Satignac,  nommé  beau-frère 
du  pape  Clément  V,  dans  une  lettre  que  lui  adressa  le  roi  d'Angleterre, 
le  .5  juillet  .3.3.  De  ce  mariage  Tinrent: 

A.  Berlroft)  de  Satignac ,  qualifié  comte  de  Champagne  et  de  la  Mar- 
tinie,  et  neveu  du  pape  Clément  V,  dans  des  actes  des  années 
l3ia,  i3i3  et  km,',.  Il  virait  le  27  mai  i3a5; 

B.  Marquise  de  Savign.ic,  mariée  f,  avant  le  11  janvier  i3i5,  avec 
Bertrand,  seigneur  de  Faudoat,  damoiseau;  a*  par  contrat  du  5i 
juillet  i3a3,  avec  Othon,  scieueur  de  Monlaut,  damoiseau.  [Hist. 
géndal.  de  la  maison  de  Faudoas,  p.  19).  Régine  de  Goth  ou  de  Gout, 
 H  d'Armagnac,  lui  légua  aooo  livres  en  t3a5. 


Vil  Arnaud-Garcie  de  Goth  ou  de  Godt,  chevalier,  vicomte  de 
Lomagne(t)  et  d'Auvillars,  seigneur  de  Villaudraut,  deDuues,  de 
Livran,  etc., gouverneur  du  duché  de Spolette,  en  Italie,  fut  un  des 
seigneurs  les  plus  considérables  de  son  temps.  Le  roi  d'Angleterre 
lui  écrivit,  le  29  juin  1394,  pour  l'inviter  à  concourir  au  recou- 
vrement de  la  Guienne,  qu'occupait  le  roi  de  France.  (Rj-mer,  t. 
III,  p.  647).  Mais  Arnaud-Garcie,  qu'on  trouve  aussi  nommé 


(1)  La  Lomagne  est  un  petit  pays  de  Gascogne,  borné  au  N.  par  la  Garonne, 
qui  le  sépare  de  l'A  génois,  au  S.  et  auS.-O.  par  le  comté  de  Fesensaguct,  à  l'E.  par 
le  pays  de  Rivière-Verdun,  et  à  l'O.  par  le  Condomois.  Il  a  8  lieues  de  longueur 
sur  6  de  largeur,,ce  qui  peut  être  évalué  ;'i  36  lieues  carrées.  Lectoure  en  élait  autre- 
fois la  capitale;  dans  la  suite,  le  chef-lieu  fut  établi  a  Vie.  Les  vicomtes  de  Lo- 
magoe  avaient  la  suzeraineté  sur  les  vicomtes  de  Brulhois,  deGimoê*  et  d'Auvil- 
lars, la  propriété  d'une  partie  du  Gavardan,  et  des  châlcllenies  de  Balz,  de  Fimnr- 
con,ct  de  Rivière.  Philippe  le  Bel  acquit  cette  vicomte  d'fJélie  Talleyrand,  VHP 
du  nom,  comte  de  Périgord,  a  qui  Philippe  de  Lomagnc  l'avait  apportée  comme 
héritière  de  Vesian,  son  frère,  dernier  vicomte  de  la  maison  de  Lomagne.  Le  roi 
en  fit  don  A  Arnaud-Garcie  de  Goth,  en  i3o5  ,  Aremburge  de  Périgord. 
sœor  d'Hélie  Talleyrand,  et  abbesse  de  Sainte-Claire  de  Pérlgucux,  renonça, 
en  i3oy,  a  tous  les  droits  qu'elle  pouvait  avoir  sur  cette  vicomte,  tant  pour  elle 
qu'au  nom  de  taur  Marquise  sa  nièce,  fille  du  même  comte  et  de  Philippe,  vi- 
comtesse de  Lomagne.  Une  bulle,  du  a3  mars  i3o8,  donnée  par  Clément  V  à  Poi- 
tiers, confirme  cette  renonciation.  La  seconde  race  des  vicomtes  de  Lomagne,  for- 
mée par  la  maison  de  Gout,  donne,  par  le  fragment  généalogique  qui  va  suiire, 
la  continuation  de  la  chronologie  de  ces  vicoinles,  dont  la  première  race  a  été 
rapportée  dans  l'Art  de  vérifier  les  dates,  édjl.  in-8*,  t.  IX,  p.  33o. 
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Car  tic- Arnaud ,  sV:lait  déjà  rangé  sous  les  drapeaux  du  comte  de 
Saint-Pol  (Gui  IV),  et  il  commanda,  en  iijq'i  et  iag5,  eu  qualité 
d'écuyer  banneret ,  une  compagnie  composée  do  i3  écuyers  et 
d  un  chevulier,  dans  la  guerre  du  Gascogne  contre  les  Anglais. 
(Traité  delà  Noblesse,  par  la  Roque,  p.  a3,  chap.  XI;  Registre  in- 
titulé Moster  a  la  ch.  des  comptes).  Le  roi  Philippe  le  Bel ,  pour 
récompenser  les  service  de  ce  seigneur  et  ceux  de  Bertrand,  son  fils, 
et  encore  à  titre  d'échange  de  quelques  biens  fonds  et  revenus  situés 
•  ii  Ionienne,  leur  donna  lesvicomtés  de  Lomagnectd'Auvillars,  par 
lettres  patentes  datées  de  Lyon  le  i/|  décembre  i3o5  :  le  roi  d'An- 
gleterre leur  en  accorda  l'investiture.  (Livre  dos  Chart.  sur  vélin,  in- 
fol.  intit.  Philippe  le  Bel,  XXXVI11,  tic  1299  à  i3oj. —  Invent,  des 
titres  du  Trésor  d' A rmagnac  en  dépôt  au  château  de  Lectoure,  etc.) 
Lu  ijoj.  Amaud-Garcit!  recul  le  serment  de  fidélité  des  consuls  de 
La\it,dcLomagueetdeCaslclrouge,  et  en  i3o6,deccux  deCastera. 
dr  Lectoure  et  du  Motet.  (Très,  d' Armagnac,  à.  Lectoure,  ch. 3,1 .  La 
même  année,  il  reçut  l'hommage  des  habitants  de  Rouillac.  Vers  le 
mémo  temps  Philippe  le  Belluicéda  les  droitsqu'il  avait  à  Lectoure 
à  Auvillars  et  dans  d'autres  lieux,  et  le  roi  d'Angleterre  lui  donna 
les  bastides  de  Dunes  et  de  Donzac.  Le  18  mars  de  la  même  aunée 
i3o6  (7».  st.),  le  pape  le  nomma  gouverneur  du  duché  dcSpolette, 
(Rnynaldi,  Annales  ecclésiastiques).  Le  4  août  iSoj),  il  régla  les 
limites  des  juridictions  d'Anvillars  et  de  Villefranche  de  Bardi- 
gues ,  en  présence  du  juge  et  du  sénéchal  de  ces  lieux.  Il  a  dans 
cet  acte  la  qualité  de  magnifique  et  puissant  homme;  le  pape  Clé- 
ment V  l'institua  son  héritier  universel  le  39  juin  i3io.  Le  6  jan- 
vier de  l'année  suivante ,  Î5ll  (v.st.)  Arnaud-Garcie  fit  son  testa- 
ment, dans  lequel  il  fit  mentionne  Blanche,  sa  première  femme, 
rie  laquelle  il  avait  eu  plusieurs  enfants,  dont  quelques-uns  é- 
laienl  alors  décédés.  11  fit  des  legs  à  ses  filles,  d  ses  soeurs  et  â 
Braïdc,  sa  petite-fille,  et  institua  son  héritier  universel  Bertrand  , 
son  fils.  Cet  acte  fait  aussi  mention  de  trois  fils  naturels  de  Gar- 
cie-Arnaud  de  Gout.  Il  appela  à  sa  substitution  Arnaud-Bertrand 
'le  Prcissnc,  surnommé  Soudan,  chevalier,  son  neveu,  et  Amanieu 
de  la  Motte,  son  petit- (ils,  et  nomma  Amanieu  d'Albret,  chevalier, 
son  exécuteur  testamentaire.  Bernard  de  laGuybnnie  dans  son  his- 
toire du  monastère  des  Dominicains  d' Auvillars,  dit  qu'il  mourut 
dans  le  même  mois  de  janvier  i3n       st.),  et  qu'il  fut  entern 
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dans  ce  couvent.  La  date  est  peut-être  erronée  :  car  le  roi  d'An- 
gleterre lui  écrivit,  le  5  avril  suivant,  de  se  tenir  prêt,  avec  armes     «  • 
etchevaux,  pour  entreren  campagne.  Miramondc  de. \Iailéo.n,  dame  *  * 1  * 

de  Marensiu ,  de  la  Férine  et  de  Saubeuse,  seconde  femmcd'Arnaud- 
Garcic,  qu'il  avait  épousée  le  a5  mai  i3û9,  (titres  de  Foix),  était 
fille  d'Auger  de  Mauléon ,  damoiseau  ,  et  sœur  de  Corbcyran  de 
Mauléoti.  Oilicnarl  la  dit  fille  de  Corbcyran  et  nièce  d'Auger  de 
Mauléon,  vicomte  de  Soûle,  (Not.  Fascon.,  p.  481),  et  la  croit 
par  crreurn  mère  des  enfants  qui  vont  suivre.  Elle  vivait  encore 
on  1 348.  Arnaud-Garcie  eut  de  sa  première  femme  quatre  fils 
et  six  filles,  outre  plusieurs  en  fa  11  ts  morts  en  bas  âge  : 

1*.  Beraud  ou  Bertrand  de  Cotk  ou  de  Gout,  nomme  de  ces  deux  prenons, 
et  rappelé  comme  défuut  dans  le  contrai  de  mariage  de  sa  fille, 

Brnïde  dcGolh  ou  de  Gou(,(i)  mariée  par  contrat  du  y  avril  iZo?,  avec 
Bainaud,  vicomte  de  Bruniquel,  (a)  fils  aîné  du  vicomte  Guillaume. 
Ce  fut  apparemment  lors  de  ce  mariage,  qu'Arnatid-Garcie,  son  aïeul, 
lui  promit  3ooo  livre».  Elle  virait  Je  ta  août  i5a5; 

a*.  Bertrand,  qui  a  continué  la  descendance,  et  dont  l'article  viendra; 

3*.  ftaimond  de  Goth  ou  de  Gout,  cardinal  du  titre  de  Saintt-Marit~ta-Ntu- 
tw,  archidiacre  de  Sens,  en  France,  prieur  d'Okcrbourg  et  doyen  de  Lin- 
coln, en  Angleterre.  Il  fut  promu  au  cardinalat  par  Clément  V,  son  oncle, 
le  i5  décembre  i3o5.  Le  roi  Philippe  le  Bel  le  qualifie  son  trèt-cher  ami 
dans  uni;  lettre  qu'il  lui  écrivit  en  i3o6,  pour  lui  recommander  Pierre  des 
Grès,  chantre  de  l'églUe  de  Paris,  et  ftaimond  de  Gout  donna  la  même 
qualité  ace  monarque,  dan*  uae  lettre  qu'il  lui  adressa,  le  i3  mai  >3o8 , 
au  sujet  d'une  dispute  qui  s'était  élevée  entre  les  gens  du  ce  prince  et  ceux 
des  cardinaux.  Il  avait  été  pourvu  l'année  précédente  (i3o;)  de  plusieurs 
bénéfices  dans  les  diocèses  d'York,  de  Lincoln  et  de  Licbtfield,  en  Angle- 
terre, entr'autresdu  prieuré  d'Okerbourg  et  du  doyenné  de  Lincoln.  Le  roi 
d'Angleterre  lui  demanda  sou  suffrage  pour  la  sanctification  de  Robert 
Grosse- Tête,  évfique  de  Lincoln,  ftaimond  de  Gout  souscrivit  avec  d'au- 
tres cardinaux,  la  bulle  de  sou  oncle,  du  t3  des  calendes  d'août  de  la  mC- 


(1)  Oihenart,  Baluie  et  te  P.  Anselme,  la  disent  fille  de  Bertrand  et  de  Bcatrix 
de  Lautrcc,  mais  ils  l'ont  confondu  avec  un  autre  Bertrand  dont  le  mariage  avec 
Béai  ri  x  fut  postérieur  è  l'année  i3o4,  comme  ou  le  verra  a  son  article. 

(a)  f).  Vaissètc,  H'ut.  de  Languedoc,  t.  IV,  p.  533,  le  nomme  Raynald,  et 
t.  Ut,  p.  566,  Guillaume.  11  le  dit  mort  en  i3io,  laissant  Berlrandc,  héritière 
de  la  vicomté  de  Bruniquel,  qu'elle  porta  dans  la  maison  de  Trousseau,  d'où  elle 
passa  dans  celle  de  Comininges. 
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me  année  i3o;,  statuant  sur  les  affaires  du  royaume  de  Sicile.  Ce  fut  en 
sa  considération  que  Philippe  le  Del  donna,  au  mois  de  juin  t3o8,  à  Ar- 
naud de  Duribrt  et  à  Marquise  de  Gout,  sa  femme,  la  justice  de  la  terre 
de  Montaiguillon.  Au  mois  de  juillet  suivant,  ce  cardinal  écrivit  à  l'arche- 
Têque  électeur  de  Cologne,  pour  déterminer  son  suffrage  en  faveur  dr 
Charles  deValois,  frère  du  roi,  qui  prétendait  à  l'empire  d'Allemagne.  Le 
27  du  même  mois,  il  adressa  aux  Bolonnais  une  Ijttre  au  sujet  de  la  Til- 
le de  Ferrare,  qui  avait  secoué  le  joug  du  S.  Siège.  Edouard  II,  roi  d'An- 
gleterre,  lui  demanda,  le  5  février  iJog  ou  i3io,  sa  médiation  auprès  du 
pape,  en  faveur  de  Carcie,  comte  de  Fox,  sur  qui  pesaient  les  foudres 
de  l'excommunication.  Le  cardinal  de  Gout  assista  i  l'assemblée  tenue 

.  au  patois  papal  à  Avignon,  le  a5  avril  i3io.  Papire  Masson,  et  d'autres 
historiens  suivis  par  Baluzc,  ptacent  sa  mort  au  26  juin  de  la  infime  an- 
née. Jérôme  Lopet,  dans  son  Histoire  de  C Église  de  Bordeaux,  p.  3oG, 
dit  avoir  appiis  d'un  ancien  nècrologe  de  cette  église  ,  que  ce  cardinal 
était  enterré  à  Saint-Etienne  d'Agen.  Il  avait  foodé,  dans  l'église  de  Saint- 
Séverin  de  Bordeaux,  un  anniversaire  qui  se  célébrait  le  i3  des  calendes 
de  juillet  (19  juin); 
4*.  Ainaud-Garcie  de  Gout,  rappelé  comme  défunt  dans  le  testament  du 
Bertrand  son  frère,  en  i3s4; 

5*.  Régine,  dite  aussi  Régiotte  de  Golh  ou  de  Gout,  l'aînée  (1),  qui  épousa 
Anissant  de  Pins,  damoiseau  (»),  puis  chevalier,  sire  de  Taillebourg,  sei- 
gneur de  Moohurt,  de  Verleuil,  de  Moocrabeau,  etc.,  Als  de  Sansanier  de 
Pins,  chevalier,  sire  de  Taillebourg,  seigneur  de  Moncrabeau,  de  Cali- 
gnac  et  de  Liverdac,  et  de  Brunissende  de  Comminges,  dit*  d'Espagne,  sa 
première  femme.  Ces  époux  sont  nommés  dans  le  testament  d'Arnaud- 
Garcic,  du  6 janvier  i3i  1.  Régine  l'aînée  fut«ub*iituee  avec  Régine,  Mar- 
quise, Indie  et  Alix,  ses  sœurs,  et  a  leur  défaut  leurs  enfants,  à  plusieurs 
portions  de  biens  de  Bertrand,  leur  frère,  le  19  mai  i3»4.  Régine  l'aînée 
plaidait  au  parlement  avec  Régine,  la  jeune,  sa  sorar,  dame  de  Flamarens, 
le  37  juin  i33o,  au  sujet  de  la  terre  de  Dunes  ; 

6*.  Alix,  (nommée  jElips  et  Hclis  dans  les  aetea)  de  Goth  00  de  Gout,  fem- 
me d'Amanieu  de  la  Motte,  seigneur  de  Langon  et  de  Roque  taillade,  qui 
mourut  à  Toulouse  en  i3o8.  Elle  plaida  pour  la  succession  de  la  comtes*- 
d'Armagnac,  sa  nièce,  et  mourut  dans  le  cours  de  la  procédure,  qui  fut 
•  continuée  par  ses  fils,  et  principalement  par  Bertrand  de  la  Molle.  Ils  de- 


(i)  L'historien  des  Grands  O/fuiers  de  ta  Couronne,  t.  II,p.  173,  l'a  confondue 
avec  sa  soeur  du  infime  nom. 

(a)  Oihcnart,  confondant  le  nom  de  Pins  avec  celui  de  Ton»,  donne  encore 
pour  fille  à  Arnaud-Garcie,  une  Régine  de  Gout,  femme  d'un  Valéran  de  Pons. 
C'est  une  erreur  qu'on  a  cru  devoir  signaler  ici. 
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mandèrent  le»  terres  et  châteaux  du  Puj-Bampion,  d'AUemans,  de  Cau- 
roont,  de  Seiche»  et  de  la  SaureUt,  acquis  par  Bertrand  de  Gout,  vicom- 
te de  Lomagne,  frère  d'Alix,  et  auxquels  il»  se  disaient  substitués.  (IU  l'a- 
vaient été  en  effet  par  te  testament  de  la  comtesse  Régine,  du  1a  août 
i3a5).  Ces  Lien»  forent  adjugés  à  Bertrand  de  la  Motte,  qui  fut  admis  à 
en  rendre  foi  et  hommage  au  roi,  par  arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  90  juil- 
let i336.  Gaillard  de  la  Motte,  autre  fils  d'Alix  de  Gout,  fut  créé  cardinal 
en  i3»6,  et  mourut  en  i35y.  Bernard,  »on  frère,  fut  fait  érêque  de  Bazas, 
et  mourut  aussi  en  rtfy  -. 

Marquise  de  Goih  ou  de  Gout,  femme  d'Arnaud  de  Durforl.  De  ce  maria- 
ge vinrent,  entr'autres  enfants,  Aimeric  de  Durfort  qui  fut  substitué,  dan» 
les  vicomtes  de  Lomagne  et  d'Auvillars,  aux  enfants  de  Bernard  de  Dur- 
fort,  seigneur  de  Flainareo»,  et  dam  les  terres  de  Dura*,  Puyguilhem,  le» 
Alleuuns  et  Montsègur,  i  Régine  de  Gout,  comtesse  d* Armagnac,  par  le 
testament  de  Bertrand,  vicomte  de  Lomagne  et  d'Auvillars,  son  oncle,  du 
19  mai  1 334.  C'est  par  ce  mariage  que  la  terre  de  Durfort  et  plusieurs  au- 
tres belles  propriétés  sont  entrées  dans  la  maison  de  Durfort.  Les  ducs  de 
Duras  et  de  Lorges  eo  sont  descendus; 
8*.  Indie  dé  Goth  ou  de  Gout,  mariée  avec"  Amalrio  de  V arête  (deFartiio), 
seigneur  deMontferraod(i),  4  qui  le  roi  d'Angleterre  écrivit,  le  8  février 
iSa;,  (t.  et.),  pour  lui  témoigner  sa  reconnaissance  de  sa  fidélité  à  son 
service  ; 

g*.  Régioa  00  Reine  de  Goth  ou  de  Gout,  qui  épousa  Bernard  de  Durfort, 
chevalier,  seigneur  de  Flamarens  (a),  avec  lequel  elle  est  nommée  dans 
le  testament  de  son  père,  qui  lui  légua  So  livres  bordelaise»,  eo  i3i  1.  Son 
frère  lui  légua  aoo  livres  en  i3»4»  et  elle  plaidait,  en  i3ag,  contre  la  da- 
me de  Pins,  sa  sœur.  Bernard  de  Durfort  ne  vivait  plus  à  cette  dernière 
époque  ; 


(1)  Amalv in  de  Varèxe,leur  fils,  seigneur  de  Monlferraod,  épousa  Yolande  d» 
Pons,  fille  de  Renaud  de  Pons,  et  de  feu  Eléonnre  de  Beaumont,  sa  première 
femme.  Ce  mariage  était  sur  le  point  de  se  conclure,  lors  d'un  acte  du  mercredi, 
veille  de  la  nativité  de  la  Vierge  i5a8,  par  lequel  Yolande  de  Pons  renonçait,  dans 
les  mains  de  son  père,  i  toutes  ses  prétentions  sur  ses  biens,  au  delà  de  la  dot 
qui  lui  avait  été  assignée.  A  cet  acte,  dans  lequel  Amalvin  de  Varcie  e.«l  dit  ma- 
jeur de  14  ans,  et  qui  fut  passé  au  château  de  Mootfurt,  diocèse  de  Sarlal,  furent 
présents  messire  Sicard  de  Casnac,  chevalier,  noble-homme  Guillaume  de  Dom- 
ine, Bernard  de  Casnac,  damoiseau,  Jean  de  Bcsse,  homme  de  loi,  etc.  (Recueil 
de  Doat,  i  ta  Bitdiothique  du  Roi,  I.  184,  fol.  334). 

(a)  Cette  terre  lui  fut,  dit-on,  apportée  par  Régine  de  Gout.  (Grande  Officier  $  de 
la  Couronne,  t.  IX,  p.  38a);  si  cela  eit,  leur  mariage  fut  antérieur  à  l'année  1 389, 
car  Bernard  de  Durfort  rendit  hommage  pour  cette  terre  à  cette  époque.  (Titrée 
de  ta  meison  de  Durfort). 
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m*.  N.....  de  Goth  ou  de  Gout,  femme  d'Olivier  de  Liçnan  ; 

Fils  naturels  d' Arnaud-GarcU  de  Goul,  vicomte  de  Lomagne. 

l,  Arnaud-Gartie  de  Goul,  surnommé  Bnsetc,  Busrulus  (et  quelquefois  Gas- 
culus),  auquel  son  pire  fit  un  legs  le 6 janvier  i Si  i.  Il'devint  seigneur  du 
château  et  de  la  châteltcnie  de  Puyguilhrm,  par  la  donation  conciliaire  que 
lui  en  fit  le  vicomte  Bertrand,  le  ao  mai  révoquant  relie  qu'il  lui  avait 

faite  la  teille,  de  la  terre  de  Litron.  Il  figure  au  nombre  des  notables  aux- 
quels le  roi  d'Angleterre  écrivit  le  i5  mars  i3a;)/  et,  dons  un  des  articles 
de  demandes  faites  par  Edouard  ///,  au  roi  de  France,  insért  en  un 
traité  conclu  entre  Us  commissaires  de  ces  princes  le  8  moi  i53o,  il  est  nom- 
me comme  devant  itre  rétabli  dans  les  château  et  châtettenie  de  Puyguilhem. 
Le  16  avril  i33f),  Arnaud-Garcie  promit  de  remettre  ce  château  entre  tes 
mains  d'Aimeric  de  Durfort,  seigneur  de  Duras.  Le  a5  du  même  mois,  le 
roi  d'Angleterre  lui  donna,  en  récompense  de  ses  services,  la  précité  de  Burn 
et  quelques  autres  biens  fonds,  cl  s'obligea,  dans  le  cas  oit  il  retirerait  cette 
préioté  de  Si  S  mainst  dejui  assigner  sur  d'autres  UtuxQuO  litres  sterling  de 
renie.  Il  eut  pour  fit  s  : 

Bertrand  de  Goili  ou  de  Omit,  chevalier,  seigneur  de  Puyguilhem,  qui 
rendit  foi  cl  hommage  au  vicomte  de  Fcxensaguet,  pour  la  seigneurie  de 
Btiiengues,  en  i3  17.  (Bur.  des  finances  de  Montauban,  inventaire  de 
Lomagne,  n*.  5(i,  chap.  3,  cot.  E,6.)  Le  6  septembre  i35o,  il  don- 
na quitlunce,  conjointement  avec  uu  autre  chevalier,  de  la  somme  de 
100  livres  tournois,  qui  devait  leur  être  donnée  par  le  commande- 
ment du  roi.  Il  porta  les  armes  pour  l'Angleterre,  avec  Gaillard  et 
Bertrand  de  Durfort-Duras,  chevalier,  ses  cousins,  mais  tous  abandon- 
nèrent ce  parti  pour  celui  du  roi  de  Frtnce,  à  la  sollicitation  de  Char- 
les d'Espagne,  comte  d'Aiigoulème,  connétable  du  royaume,  qui  pro- 
mit, par  lettres  du  3  mai  i35a,  confirmée*  par  lettre»  royaux  des  b 
noftt  et  i3  février  suivans  (r.st.),  de  leur  assigner  un  subtide  en  atten- 
dant qu'ils  eussent  recouvré  leur*  terresqu  i  se  trou  voient  entre  les  mains 
des  Anglais.  Bcrlnnd  de  Gout  fit  fui  et  hommage  à  Bernard  d'Albret , 
.1  cause  de  Casleljalonx,  pour  les  lieux  de  Taillecavat,  Bireienil,  Cau- 
monl-Ballarin,  etc..  le  19  janvier  i^Si  (r.  st.).  {Arch.  de  Nérar,  pa- 
piers raflés,  liasse  X,  cot.  p.  T.)  Il  cul  pour  fils: 

A.  N....  de  Gollt  on  de  Goul,  seigneur  de  Puyguilhem,  père,  cn- 
tr  autres  enfants  ,  de  : 
Gaillard  de  Gout,  seigneur  de  Puyguilhem^  qui,  ayant  quitté 
le  roi  de  Fronce  pour  le  parti  anglais,  perdit  sa  terre  de 
Puyguilhem,  prise  par  le  maréchal  deCulanl  (1),  qui  en  nh- 

(1)  Philippe  de  Culnnl  fut  créé  maréchal  de  France  en  i.14>,  et  mourut  ver» 
la  fin  de  i^53.  Marie  de  Cul.uit,  sa  fille,  épouse  de  Jean  de  Castelnau,  seigneur 
de  Brelcnoux,  fit  son  testament  le  la  juillet 
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liât  la  propriété,  il  fut  luq^i  k  bataille  de  Cus(j*l«,,,l  h  "7 
juillet  i453.  Jeanne  de  Goal»  6»  ç*u»me  germaine,  U  son 
héritière,  rentra  par  la  suite  dans  t»  possession  uV.  la  terre 
de  Puyguilhem,  qui  fut  disputée  à  Jean-Nompar  de  Cau- 
mont,  son  61»,  aux  parlement*  dt  Bordeaux  et  iW  Paris, 
par  la  dame  de  CastrJ»au-.Bretenoux,  Vte  dM.me*éc.Mdq 
Culant,  comme  00  l'approud ,  par  une  enquête  faite  à  Mu- 
cidan,  le  aa  octobre  1 5o5  ;^ 

Bertrand  de  Goth  nu  de  Gout  de  Poyguilhcm,  marié,  par  toi»- 
(rat  du  4  mai  t4°r->  •fec 

Jeanne  d'Ettissœ,  Aile  de  noble 
mond  d'Estime,  d«moi>*au,  seigneur  d'Estissac^  et  de  Cathe- 
rine de  Barrière.  Ayant  survécu  à  Bertrand  de  Gout,  elle  épuu»a 
en  secondes  noces  Lancelol  de  Lesparrt,  seigneur  de  la  Barde, 
J>Hle  a  rail  eu  de 'son  premier  mari  : 

Jeaoïittdt r  GoUt,  daim-  de  ruyguilhem,  par  héritage  de  Gail- 
lard de  Gout,  son  cousin  germain.  Elle  épousa  Jenn-Adam- 
Nompar  de  Cau-.nonl,  baron  de  Lnuzuri,  cl  testa  le  9  dé- 
cembre 1480.  ■  •  • 

et  rameau  de  Puyguilhem  parait  appartenir  entpre  : 

". .  "  .  ">  ■  ■    "  ■  - 

Bernard  de  Goz  de  Roffanac,  marié,  ver?  14».*»,  usée  demoi- 
selle Jeanne  d' A  h  me  de  la  Douze,  fille  de  feu  Otivier  d'Ab- 
iac, ècuycr,  seigneur  de  la  Doute,  et  de  Jeanne  de  Barrière. 
Il  parait  en  avoir  eu  deux  61a  : 

a.  Jean  de  Gai,  qui,  fondé  de  procuration  de  sa  mère, 
'transigea,  le  i3  août  i4;4.  àvec  Gui  d'Abiac, seigneur 
de  la  Douze  et  de  Rellhac,  et  Jean  d'Abiac,  seigneur 
de  Beauregard,  frères  de  cette  dame,  au  sujet,  dp,  sa  d«, 
qui  a»  ait  été  fixée  a  aou  icu*  d'or..  Pour  le  paiement 
du  restant  de  celle  somme,  Gui  d'Abiac  donna  tou» 
les  biens  et  héritages  qui  lui  étaient  échus  de  la 
succession  de  noble  Lambert  de  Vais,  chevalier,  si- 
tués daus  les  paroisses  de  Saint-Léon  et  de  Fleurac. 

(Àrek.  de  la  maison  de  In  Doine)  : 

•  •  •  1        ■       ■     •  - 

1 

».  Pierre  deGoi,  seigtteur  de  Palatiguoux  et  de  Larti- 
gue,  marié,  vers  i45o,  avec  Jeanne  tt Absac,  l'ainée 
(sans  doute  sa  cousine  germaine),  fille  de  Gui  d'Ab- 
iac, seigneur  de  la  Douse,  et  d'Agnès  de  Montlouis. 
Elle  était  veuve  lors  du  testament  de  son  père,  du  ay 
juillet  14,-8;  ' 
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II.  Alamant,  bdim-d  de  C.out  (né  de  Ptrolle  de  la  Ollère)  ; 

III.  Anglois  {Anglicut),  bâtard  de  Gotrt,  nommé  avec  <m  rf#(tr  /r*r«  dont 
te  testament  de  leur  père,  du  6  janvier  i5i  i. 

VIII.  Bertrand*  de  Goth  ou  de  Goût,  chevalier,  vicomte  de 
Lomagne  et  d'AuviHars,  et  en  partie  de  Lautrcc,  seigneur  de 
Blanquefort ,  de  Duras ,  des  Allemans ,  de  PuyRampion ,  de  Les- 
parre,  de  Puyguilhcm,  onPérigord,  des  baslidcs  de  Montségur, 
en  Bazadais,  de  Dunes  et  de  Donzac,  et  de  plusieurs  autres 
terres  dans  les  diocèses  de  Bordeaux  ;  Bazas,  Périgucux  ,  Agen, 
Lcctourc,  Àix,  Marseille,  Sisteron  et  Carpentras,  marquis  d'An- 
cône,  en  Italie,  etc.  etc. ,  fit  ses  études  â  Toulouse,  et  fut  connu 
du  vivant  de  son  père  sous  le  titre  de  seigneur  de  Durits  et  de 
Blanquefort.  Il  fut  substitué  à  celui-ci  par  le  testament  de  Gaillard 
de  Goth,  son  oncle,  du  16  janvier  i3o5  (v.  st.)  dans  ses  biens  si- 
tués au  diocèse  de  Bordeaux.  Sa  femme  lui  donna  le  château  de 
la  Fosse,  en  i3o6,  et,  en  retour,  il  lui  fit  don  de  l'hôtel  d'Arbe- 
nas  et  de  la  Motte  de  Portct.  Il  transigea  avec  le  seigneur  de  Par- 
daillan  sur  les  juridictions  et  limites  des  lieux  de  Duras  et  de  Par- 
daillan  le  i5juin  1307.  Edouard  If,  roi  d'Angleterre ,  par  lettres 
datées  dcBeading,  le  16  juin  i3oS,  lui  donna  la  ville  et  le  château  de 
Blanquefort,  au  diocèse  de  Bordeaux  (1),  en  représentation  de  i5oo 
livres  de  rente;  et  ordonna  que,  danBle  cas  où  cette  rente  ne  pour- 
rait être  levée  sur  cette  terre,  Bernard  dcGout  et  ses  héritiers,  nés  de 
son  sang,  prendraient  le  surplus  sur  la  coutume  de  Bordeaux.  Ce  don 
fut  fait  à  la  charge  par  Bertrand  des  devoirs  dcfiefeaversleroi  d'An- 
gleterre ,  et  à  condition  qu'il  protégerait  ses  intérêts  en  cour  de 
Borne.  (But.  des  financés  de  Bord.Mg.  C,  fol.  106).  La  même  année, 
Bertrand  reçut  l'hommage  de  Jourdain  de  Fargucs,  et  fournit  le  sien 
au  comte  d'Armagnac,  pour  la  seigneurie  de  Blanquefort,  qu'il  dé- 
clara tenir  en  paréage,  sous  la  redevance  de  cinq  sous  à  chaque 
mutation.  {But.  des Jin.  de  Monlauban ,  Lomagne,  Kasse  A;  n*  8). 
II  est  qualifié  chevalier  dans  un  acte  du  mois  de  juillet  t3og,  par 
lequel  il  permet  a  Bernard  de  Cassagnet  de  recevoir  en  fief  la 

*  Il  est  nommé  Bernard  dans  deux  actes  des  années  i3aoet  itti. 

(1)  On  trouve  cette  donation  sous  la  date  du  la  août  i3o8,  dam  un  registre 
dts  chartes  de  la  province  d'Aquitaine  pour  le  roi  d'Angleterre,  que  Clément  V 
remercia  par  une  lettre  du  18  du  même  mois  i3o8.  (Rjrmer,  t.  III,  p.  10-.) 
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hauto  justice  de  la  paroisse  de  Vytz.  Cependant  on  trouve  un  acte 
de  i3i4  ou  i3i5,  relatif  à  l'imposition  d'un  nom  quon  lui  avait 
faite  ou  qu'on  lui  devait  faire  à  cause  de  sa  chevalerie.  En  1 3io ,  il 
acheta  les  terres  des  Allcmans  ,  de  Puy-Rampioo  et  de  Seiches ,  et 
la  moitié  de  la  Sauvetat,  pour  4o,ooo  florins  de  Florence.  Guillau- 
me d'Ornon  lui  rendit  hommage  comme  seigneur  de  Blanqucfort, 
et  lui-même  il  fit  hommage  au  roi  d'Angleterre  pour  la  Motte  dcBœil  ; 
ce  prince  lui  recommanda,  le  ao  décembre  de  la  même  année,  un 
procès  que  deux  particuliers  avaient  en  cour  de  Rome ,  et  lui  con- 
firma., les  i"et  10  février  1 3 1 1  (i),  le  don  de  la  terre  de  Blanquc- 
fort avec  ses  dépendances ,  ajoutant  a  ce.  don  celui  du  château  de 
Puyguilhem  ,  en  Périgord.  et  de  la  bastide  de  Moutségur,  en  Ba- 
zadais.  Ces  lettres  sont  mentionnées  dans  d'autres  lettres  confir'- 
matives  du  roi  de  France.  Le  roi  Edouard  lui  écrivit  d'York, 
le  i4  février  1 3ia,  pourqu'il  intervint  en  sa  faveur  dans  la  négociation 
dont  il  avait  chargé  Bertrand  de  Saviguac  auprès  du  saint-  père  (a); 
et  il  reçut  de  ce  prince  une  seconde  lettre  pour  le  même  objet 
le  a8  mars  suivant  (3).  Il  fut  invité,  par  une  circulaire  du  5  avril 
de  la  même  année ,  à  se  tenir  prêt  en  armes  et  chevaux  pour  la 
guerre,  ainsi  que  les  autres  seigneurs  de  Guienoe,  vassaux  de  S.  M. 
britannique.  Le  16  janvier  1 3 1 3  (v.  sL),  le  roi  Édouard  II  or- 
donna aux  habitants  des  château  ,  ville  et  châteilenie  de  Blan- 
quefort  de  rendre  hommage  à  Bertrand  de-Goth,  et  de  lui  prêter 
serment  de  fidélité ,  de  la  même  manière  qu'ils  le  faisaient  aux  rois 
d'Angleterre,  ducs  de  Guienne;  et,  par  d'autres  lettres  du  même 
jour,  Edouard  II  ajoute  qu'en  faveur  des  services  du  vicomte  de 
Lomagne  et  de  ceux  de  ses  parents,  il  lui  avait  donné  i5oo  livres 
bordelaises  de  revenu  annuel  en  biens  fonds,  et  que,  pour  s'acquit- 


(1)  Baluze  met  l'année  i3ia  au  lieu  de  i3i  1,  mais  c'est  par  erreur. 

(a)  Ce  fut  vers  ce  temp»  que  Charles  II,  fil»  de  Robert,  roi  de  Sicile  et  de  Jé- 
rusalem, lui  donna  la  partie  du  lieu  et  de  la  chStellenic  de  Perlais,  qu'il  avait 
achetée  de  Bertrand  de  Baux,  comte  d'Avelino.  Bertrand  de  Goul  en  fit  homma- 
ge, en  i3ao,  a  Robert  rot  de  Sicile,  et  comte  «le  Provence.  (Rte.  de  Doat.) 

(3)  On  a  encore  plusieurs  lettres  du  roi  d'Angleterre,  au  vicomte  de  Lomagne, 
auquel  il  demande  l'interposition  de  son  crédit,  de»  19  octobre  i3ia.  a3  janvier 
i5i3,  87  mai,  9g  juin,  19  novembre,  17  décembre  et  -  février  i3i  '1  (r.  si.)  el  17 
juillet  i3i5. 
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te!  de  cette  rente  il  lui  avait  abandonné  les  châteaux  et  villes  de 
Blanqucfort  etdePuyguilhem,  In  bastide  de  Montségur,  et  les  hom- 
mages de  plusieurs  vassaux  nobles  des  vicomtés  deLomagne  et  d'Au- 
villars,  parmi  lesquels  se  trouvaient  des  seigneurs  des  maisons  de 
Pins,  de  Faudoas.  de  Galard  et  de  Durfort.  Le  8  mai  suivant,  Ber- 
trand de  (îout  acquit  de  Barrai  et  d'Agout  de  Baux  ,  le  château  de 
Monteoux,  près Carpentras.  Edouard  II  déclara,  par  lettres  datées 
de  Maubuisson,  près  Pontoise,  le  7  juillet  même  année,  lui  avoir 
donné  les  château  et  châtcllcnie  de  Puyguilhcin  ,  in  bastide  de 
Montségur,  le  château  de  St.  Clar  et  les  bastidrs  de  Dunes  et  de 
Doncac ,  aux  diocèses  d'Agen  et  de  Lectoure.  Par  lettres  datées  de 
Poissy,  dans  le  cuurs  du  même  mois,  le  roi  Philippe  le  Bel  permit 
'  à Dertrand  de  Gout  d'acquérir  jusqu'à  1 2 ho  livres  de  terre,  et  d'eu 
disposer,  par  échange ,  en  faveur  de  quelques  églises;  et,  par  d'au- 
tres lettres  du  même  mois,  ce  monarque  lui  confirma  le  droit  des 
amendes  prononcées  contre  les  hérétiques,  dans  les  vicom- 
tes de  Lomagne  et  d'Auvillars,  droit  qu'il  avait  accordé  au  vi- 
comte Arnaud -Garde,  son  père.  On  voit  par  des  lettres  d'E- 
douard II,  du  28  octobre  i3i3,  que  ce  prince  devait  à  Bertrand 
de  Gout  160,000  florins.  Celui-ci  acheta,  la  même  année,  plusieurs 
châteaux  et  châtellenies  de  Jeanne ,  fille  de  Hugues  de  Conttans , 
chevalier,  et  vendit  à  Bertrand  de  Savignac  le  château  de  Mon- 
teoux. Bertrand  de  Gout  et  Raimond  Guilhem  ,  seigneur  de  Cler- 
mont-Lodèvc ,  son  cousin,  sous  prétexte  d'enlever  le  corp9  de 
Clément  V ,  leur  oncle,  qui  avait  été  reporté  de  Roquemaure  â 
Carpentras ,  entrèrent  dans  cette  ville  le  25  ou  24  juillet  1 3 14.  à 
la  léte  d'une  troupe  de  gens  de  pied  et  de  cheval ,  la  pillèrent ,  y 
mirent  le  feu  en  plusieurs  quartiers,  tuèrent  quelques  Italiens  et, 
forcèrent  les  cardinaux  de  cette  nation  ,  assemblés  en  conclave,  de 
se  sauver  jusqu'à  Valence,  d'où  ceux-ci  adressèrent  leurs  plaintes 
au  roi  d'Angleterre  et  aux  cinq  abbés  de  l'ordre  de  Citeaux.  Il  est 
probable  que  Bertrand  de  Xjout  et  Raimond  Guilhem  furent 
portés  à  ces  excès  par  quelque  opposition  aux  volontés  testa- 
mentaires de  Clément  Y,  qu'on  avait  d'ailleurs  indignement  dé- 
pouillé aussitôt  qu'il  eut  fermé  les  yeux.  Les  cardinaux  dirent  que 
ces  seigneurs  craignaient  qu'un  n'exaniinât  leur  conduite  passée , 
sous  le  pontificat  de  leur  oncle,  qu'ils  regardaient  le  sanctuaire  de, 
Dieu  comme  leur  héritage,  et  qu'ils  croyaient  pouvoirs'y  maintenir 
par  la  force  des  armes.  Le  continuateur  de  Guillaume  de  Nangis 
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prétend  qu'ils  n'agirent  ainsi  que  pour  favoriser  les  cardinaux  gas- 
cons, qui  voulaient  un  pape  de  leur  nation.  Dans  le  cours  de  la 
même  année  i3i4.  Bertrand  de  Gout  prêta  60,000  florins  au  roi 
d'Angleterre,  puis,  en  i5i5,  les  deux  sommes  de  68,700  livres  et 
ao,ooo  florins  d'or  au  Toi  de  France.  Louis.  Hulin,  qui,  pro- 
bablement pour  le  rembourser  de  ces  prêts,  lui  donna  les 
revenus  du  Roucrguc.  La  même  année  i3i5,  il  appela  .111  roi 
de  France  d'un  jugement  rendu  par  Kdouard  II,  et  fit  un  tes- 
tament en  faveur  du  fils  posthume  qui  pourrait  naître  de  sa  femme, 
lui  substituant  Régine,  sa  fille,  non  encore  marine.  [Bur.  des  fin.  de 
Montaub.  Lomagne,  liasse  G.  n*.  298).  Par  acte  du  samedi, 
veille  du  dimanche  Oculi  i3i6,  l'abbé  do  Si.  Renoit-sur-Loire 
donna  è  magnifique  seigneur  Bertrand  de  Gout ,  vicomte  de  Lo- 
magne, en  considération  des  services  importants  qu'il  avait  ren- 
dus à  son  abbaye,  et  des  sommes  considérables  qu'il  lui  avait, 
prêtées,  toutes  les  dîmes  de  la  paroisse  du  S.  Ayrard  de  Duras, 
excepté  sur  les  terres  du  prieure  de  Duras.  (Cartul.  de  l abbaye  de 
St.  Benoît-sur-Loire  ;  fol.  140,  verso).  Bertrand  est  nommé  dans 
un  grand  nombre  d'actes  passés  à  Auvillars  dans  les  années  i3i6, 
1317,  i3i8,  i3iq,  i3ao  et  i3a3.Par  lettres  du  4  novembre  1017, 
le  roi  d'Angleterre  permit  à  son  sénéchal  «le  Guienne  d'emprun- 
ter au, vicomte  de  Lomagrïe  ao,ooo  inarcs  sterling,  et  de  lui  as- 
signer cet  emprunt  sur  le  duché  de  Guienne.  Le  même  jour  -,  ce 
prince  écrivit  en  sa  faveur  au  pape  Jean  XXII,  au  frère  et  au  ne- 
veu de  ce  pontife,  auseigneurdeCasaubon,  et  à  Bertrand,  comte/Jc 
l'Isle-Jourdain.  On  voit  par  ces  lettres  que  Bertrand  de  Gout  et  le 
sire  d'Albret  étaient  accusés  d'avoir  machiné  un  complot  contre  le 
pape.  L'année  suivante,  Bertr.ind  reçut  du  mémo  roi,  pour  lui  et 
pour  ses  parents,  100,730  florins  en  déduction  d'une  plus  grande 
somme  que  Clément  V  lui  avait  prêtée,  et  Bertrand  promit  d'en  faire 
ratifier  la  quittance  par  ses co-héritiers.  Le  roi  de  France  leconvo- 
qua  a  son  armée  en  i3i8.  Cependant  !»  haine  que  lui  avait  susci- 
tée l'événement  de  Carpentras  n'était  qu'assoupie,  tu  i3ao  cl  i3a  1 , 
le  pape  Jean  XXJ1  lui  intenta  un  procès  (1)*,  pour  la  restitution 
de  3oo,ooo  florins,  qu'il  avait,  dit-on,  enlevés  du  trésor  de  Clé- 


vi)  Lespiècesdc  cv  procès  sont  imprimée*  dans  le  lomell'Jes  V unit*. popes 
l'Avignon,  par  Baluie,  d'après  un  manuscrit  de  la  Bibiiol/irque  de  Cotbert. 
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ment  Y ,  ton  oncle ,  au  château  de  Monleoux.  On  a  tu  à  l'article 
He  ce- pontife  qu'il  avait  légué  cette  somme,  comprise  dans  une 
plus  considérable,  pour  le  secours  de  la  Terré  Sainte,  à  ton  neveu. 
Ce  dernier,  cité  à  la  cour  du  pape  à  Avignon,  convint  qu'il  avait  dis- 
posé de  200,000  livres  en  ouvres  pies,  suivant  la  volonté  testa- 
mentaire de  son  oncle.  11  fut  non  seulement  renvoyé  absous ,  par 
bulle  du  5  des  ides  de  juillet  i3ai  ,.mais  encore  Jean  XXII  lui 
donna  quittance  des  5oo,ooo  florins  en  i3aa.  (Dur.  fies  finances  de 
Montaub.*  Lomagnc,  liasse  H,  n\3oa).  Bertrand  de  Gout  fut  l'un 
des  accusateurs  de  Jourdain  de  l  lsle,  qui  fut  jugé  par  le  parle- 
ment de  Paris,  traîné,  à 'la  queue  des  chevaux  et  pendu  le  7  mai 
i3a3.  Le  roi  d'Angleterre  le  somma  la  même  année,  ainsi  que 
les  seigneurs  deGuienne,  de  se  préparer  en  hommes,  armes  et  che- 
vaux, pour  la  guerre  d'Ecosse.  Le  19  mai  i3a4,  fut  l'époque  du 
testament  de  Bertrand  de  Gout:  il  fonda,  dans  la  chapelle  Ste.  Marie 
de  Duras,  une  chapellenie  dont  la  nomination  appartiendrait 
aux  seigneurs  de  Duras ,  ses  héritiers  ou  successeurs;  fit  remise  au 
seigneur  de  Flamarens,  son  beau-frère,  de  ce  que  celui-ci-lui  de- 
vait; institua  son  héritière  universelle,  Régine  de  Gout,  comtesse 
d'Armagnac,  sa  fille,  et  lui  substitua,  dans  les  vicomtes  de  Lo- 
magne  et  d'Auvillars,  au  cas  qu'elle  mourût  sans  enfants,  les  fib 
du  seigneur  de  Flamarens ,  et  à  ceux-ci ,  dans  le  même  cas ,  Ai- 
raeric  de  Durfort ,  son  neveu  ;  substitua  également  à  Régine  le 
même  Aimeric ,  dans  les  terres  de  Duras ,  de  Puyguilhem ,  des 
Allemans  et  deMontségur,  et  enfin,  toujours,  dans  le  même  cas, 
Bertrand  de  la  Motte  dans  les  château  et  châtellenic  de  Blanqucfort ; 
ordonna  que  l'héritier  substitué  aux  vicomlés  de  Lomague  et 
d'Auvillars  fonderait  deux  chapellenies ;  la  même  fondation  fut 
recommandée  à  l'héritier  substitué  au  château  de  Duras;  et  celui 
de  la  châtellenic  de  Blanquefort  devait  fonder  une  chapellenie 
seulement.  11  légua  à  Bascle,  son  frère  naturel ,  le  lieu  de  Livran, 
et  à  5o  filles  nobles  de  ses  terres  100  livres  à  chacune  pour  les 
marier.  Ce  testament  est  rapporté  en  extrait, avec  quelques  chan- 
gements, dans  les  additions  de  /" Histoire  des  Grands  Officiers  de  la 
Couronne,  relatives  à  la  généalogie  de  la  maison  de  Goth.  On  y 
voit  que  Bertrand  rappelle  Arnaud-Gurcie,  son  frère,  déjà  décédé; 
donne  la  somme  de  a5oo  livres  et  la  moitié  de  ses  meubles  à  sa 
femme,  lègue  à  Alix,  Indie,  Marquise,  Régine  et  autre  Régine, 
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ses  .«a-ii  r  s  ,  à  chacune  uoo  livres  ;  à  Braille,  sa  nii-cc ,  tcmme  «lu 
vit  omit-  de  Bruniqm  1 .  .'too  livres,  à  T  rouquine,  sa  nièce.  fill> 
d'Olivier  de  I.ignan  (de  Lilliano)  1000  livres;  à  Ueraud  de  Gout. 
fd,s  naturel  de  i/uc/t/u'un  de  sa  rave  ,  :>o  livres  arnaudines  de  rente 
viagère,  el  nomme  pour  sis  exécuteurs  testamentaires  Atnauieu 
d'Albrct  et  li.iiiniiinl-Guill.unni'  de  Gout.  Les  témoins  do  cet  acte 
furent  fiainaud,  vicomte  de  Iîruni<ju<  I,  Bernard- F/y  elGuit ard  d' \l- 
brel,  frères.  Ce  testament  fut  suivi  de  deux  codicilles  des  :>o  et  a  :?  du 
même  mois.  Bertrand  y  fait  mention  de  Itaimond-Arnaud  de  Gout, 
seigneur  de  Bouillie,  son  cousin,  comme  donataire  depuis  long- 
temps du  lieu  de  IYssac.  l  e  même  jour,  j.o  mai  il  donna  à 
sou  beau-frère  ci  a  sa  sœur  ,  seigneur  et  dainede  l'Iamarens,  la  bas- 
tidede  Dunes,  i  l  le  roi  < onlii  nia  ce  don  au  mois  de  mars  i  aôo.  Ber- 
trand de  Gout  (  Si  qualifié  marquis  d'Ancône  .  dans  o,  actes  du  Ke- 
rueil  de  Ryiin  r.  et  dans  le>  Gestes  de  Henri  VII  ;  il  l'est  aussi  par  le 
continuateur  de  Nantis.  François  Pipini,  auteur  italien  contempo- 
rain, dit  simplement  que  le  pape  Clément  V,  son  oncle,  l'avait  crée 
marquis.  11  avait  épousé,  avant  l'année  i3oG,  lîéatrix.  vicomtesse 
de  LvLiT.tc  en  p.irtie  ,  daine  et  comtesse  de  la  Tour  .  veuve  de 
Philippe  de  I.evis,  seigneur  de  Florensac  (i).  File  était  fille  de 
Bertrand  11  ,  dit  le  jeune,  vicomte  en  partie  dcLaulrec.  seigneur 


ni    l.ti  !*»<■ 
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de  Séncgaà,  de  Puy-Bcgou .  de  Castelviel  et  de  laGraulhet.  en  <•<  7  w«u..-  :  «u 
.....  *    ,  .  -  -i  *  •!••  ;:u'Mit.  ». .... 

Albigeois,  el  petite-lille  de  Sicanl  VI.  vicomte  de  Laulrec.  et  11    ■!    .<[..  ..i  j. 


d'Agnès  de  Maitvoisin.  L'Historien  dt>.  la  maison  de  Laulrec  rap- 
porte qu'elle  eut  i  ooo  livres  de  rente  par  le  testament  de  son  se- 
cond mari,  lesquelles  furent  assignées  sur  la  terre  d'Arhenis. 
qu'elle  échangea  contre  celle  de  Vie  et  le  péage  d'Auvillai  s,  avec 
son  gendre  et  sa  lillc,  le  io  mai  l'îi'o,  mais  cette  date  n'est  p  is 
exacte,  du  moins  pour  le  jour  du  mois.  File  donna  à  Bertrand  de 
la  Vergue,  habitant  de  1*1  sic*  d'Albigeois,  tout  ce  qui  lui  apparte- 
nait aux  lieux  du  Cercle,  il  de  la  File,  par  acte  du  >5  juin  i 


(i)  L'auteur  il»-  Ytihtvirt  do  r;r,r.;df-(ljp,  „,sdr  la  Caui-onnt,  trompé  p.-.r  B.t- 
luie,  avait  ptact':  le  m.iriaye  de  Bratriv  av  t:i:  BcrlrauJ  Je  G-tut.  avant  celui  qu'elle 
avait  conliacté,  v<  i«  i  >.~<h  aver  l'hilij  [je  Je  Levis.  d<n,t  »  Ile  eut  Jeux  fils,  Philip- 
pe H  Je  Levis,  vicomte  Je  l.autrre,  i  l  Bertrand.  -ci-rmaH  Je  rlurcnsac.  Le  pu- 
itiier  éluil  marié  Je*  l'année  i"«ki. 
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I.e  j.\  uovcmbre  suivant  elle  céda  au  comte  d'Armagojc ,  songeu- 
dre ,  tous  les  droits  qu'elle  avait  sur  les  biens  de  (eu  Régine  tle 
Golh,  sa  fille,  moyennant  3ooo  livres  une  fois  payées,  et  2000  liv. 
de  rente  annuelle,  assignée  sur  le  lieu  de  Vie  et  sur  le  péage  d'Au- 
villars. On  trouve  encore  une  pareille  cession ,  pour  1  j,ooo  livres 
tournois  ,  sous  l'année  i33q.  Ses  enfants  du  premier  lit  plaidèrent 
contre  elle  au  parlement  de  Paris,  en  l'accusant  de  dissiper  ses 
biens,  et  ils  furent  nommés  ses  curateurs  pendant  le  procès.  Elle 
se  remaria,  en  troisièmes  nores.  avec  Roger  de  h  Rarlhe,  écuyor, 
âgé  àeab  ans,  et  mourut  vers  l'année  i5  |2-  {JUst.  Je  Languedoc, 
t.  IV ,  pag.  533,  col.  a).  Elle  avait  eu  du  vicomte  de  Lomagnc  une 
seule  fille,  nommée  Régine  ,  dont  l'arlicle  va  être  mentionné. 

Eufanlt  naturels  de  Bertrand  de  Goût. 

I.  Gaillard  de  Gout,  à  qui  ton  père  Irgua  le  château  tt  le  lieu  des  Allcmons , 
et  tout  ce  quihpossédait  A  Puy-Rmipion,  à  Scrsscs  et  à  ta  Sautelat,  par 
tes  testament  et  codicille  dot  19  et  30  mai  1 3a4  ; 

II.  Astalide  de  Gout,  femme  d'Ettobon  «le  Vicmonl,  avec  lequel  elle  est  nom- 
mée, en  i3i4»  comme  légataire  de  5o  litres  tournoie  de  rente; 

III.  Geraude  de  Gout,  femme  du  fils  aîné  de  Guillaume-  Raimond  Loriac.  Ji'twi 
père  lui  ligua  aussi  5o  livres  tournois  de  rente. 

IX.  Régine  dbGoth  ou  de  Goit,  comtesse  d'Armagnac, de  Fezensac 
et  de  Rodez ,  vicomtesse  de  Lomagne  et  d'Auvillars,  dame  des 
seigneuries,  villes,  lieux,  châteaux,  chatellenics  et  bastides  de 
Duras,  Montségur.  les  Allemans,  Puyguilhem,  Seiches,  Puy-Ram- 
pion,  Livrai,  Blanquefort,  Villers,  Villandraut,  Donzac,  Dunes, 
Perusse,  Monteoux,  Pennes,  Mayaus  etCedron.  Son  mariage  fut 
«•a.iuojuc :      accordé,  en  bas  âge,  le  6  juin  i3i  1,  avec  Jean  I ,  comte  d'àhma- 

«cartek-,  aui  i  cl  j  7  ' 

«i'»rRrnt,  a»  lion  <k  G?tAC,  de  Fezensac  et  de  Rodez,  fils  de  Bernard  VI,  comte  d'Arma- 
magnat -,  aux  »  <  t  5  gnac,  et  de  Cécile,  comtesse  de  Rodez,  hn  i->2Q,  elle  confirma  en 

lie  piiïulm,  an  liu-  .  .  ■■».■., 

pard  lionr,.- <i'or, qui  luvcur  de  natmond-Arnaud  de  Gout,  seigneur  de  lloudlac,  (son 
cousin),  la  donation  que  son  père  lui  avait  faite  de  lu  moitié  d'un 
moulin,  et  fut  substituée  aux  enfanls  du  môme  Raimond-Arnaud 
de  Gout,  par  h-  testament  qu'il  fit  le  27  mai  i3a5.  Régine  fit  le 
sien  le  12  août  de  la  même  année.  Elle  voulut  être  inhumée  dans 
l'église  des  frères  prêcheurs  d'Auvillars,  près  de  son  aïeul  pater- 
nel; destina  20,000  livres  de  petit  tournois  à  des  legs  pieux  et  au- 
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mènes,  et  autant  ù  ses  domestiques;  légua  une  rente  de  a5  livres 
petits  tournois  aux  dominicains  d'Ativillars,  pour  la  célébration 
d'une  messe  par  semaine  ;  institua  son  mari  son  héritier  uni- 
versel dans  les  vicomtés  de  Lomagne  et  d'Auvillars  et  dans  les  au- 
fres  terres  qu'on  a  nommées  en  téte  de  son  article;  lui  substitua, 
dans  le  cas  où  il  mourrait  sans  enfants  mâles,  dans  les  mêmes 
biens,  par  égales  parts,  Arnaud-Bernard  de  Prcissac,  dit  le  Sou- 
dan, Amanieu  et  Bertrand  de  la  Molle,  frères,  Aimeric  de  Dur- 
fort,  damoiseau,  Régine  de  Gout,  femme  d'Anissant  de  Pins,  da- 
moiseau, Braïdc  de  Gout,  vicomtesse  de  Bruniqucl,  et  Indie,  fcm« 
me  du  seigneur  de  Monlferrand,  ses  tantes,  cousins  et  cousi- 
nes; légua  dans  le  même  cas  à  Marquise  de  Savignac,  dame  de  Mon- 
taut,  aooo  livres  tournois,  et  nomma  exécuteurs  de  ses  dernières 
volontés  Roger  d'Armagnac,  évéque  de  Lavaur,  Amanieu  d'Albret, 
Amalric  dcNarbonne,  seigneur  de  Taleyran,  Arnaud  de  Nonilhan, 
chevaliers,  et  Guillaume  de  Cardaillac,  archidiacre  d'Angles 
dans  l'église  d'Auch.  On  remarque  parmi  le»  témoins  de  cet  acte 
Audebert  Muscaron,  chevalier,  Gui  de  Cardaillac,  Othonou  Odon, 
seigneur  de  Montant,  Bertrand  de  Cardaillac,  damoiseaux,  Guil- 
laume-Arnaud de  Jaulin.  Sance  d'Esparbès  ,  prêtre,  etc.  {Rec.  de 
Doal,  t.  i8'|,  fol.  38). 

Aussitôt  après  h  mort  de  Régine,  il  s'éleva  un  procès  entre  le 
comte  d'Armagnac  et  Jean  de  Dur  fort,  seigneur  dcFlamurens,  qui 
avait  été  subtitué  aux  vicomtés  de  Lomagne  et  d'Auvillars,  par  le 
testament  du  vicomte  Bertrand  de  Gout,  son  oncle.  Ce  procès  lut 
terminé  en  1329.  Dans  le  même  temps,  le  roi  d'Angleterre  forma 
le  dessein  de  réunir  à  son  domaine  la  ville  de  Lecloure,  les  châ- 
teaux de  Blanquefort,  de  Montségur  et  de  Saint-Clar,  les  lieux  de 
Dunes,  de  Donzac  et  d'autres  terres  qu'il  avait  données  en  fief  à 
Bertrand,  père  de  Régine»  et  qui  devaient  rentrer  sous  sa  main,  les 
femmes  étant  exclues  de  la  succession  de  ces  fiefs.  Dis  le  a3  sep- 
tembre 1 3*5,  ce  roi  avait  écrit  au  comte  de  Kent,  son  frère,  pour  qu'il 
eut  à  prendre  connaissance  des  litres  de  concession  de  ces  terres. 
Quelque  temps  après,  le  comte  d'Armagnac  et  Bernard  de  Dur- 
fort,  au  nom  de  Jean,  son  fils,  cédèrent  au  roi  les  vicomtés  de 
Lomagne  et  d'Auvillars,  moyennant  1 1 14  livres  de  rente. 
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SEIGNEURS  BARONS,  puis  MARQUIS  Ï)K  «Otll-LAC,  éteints. 

VII.  Gaillard  de  Gotii  ou  de  Goïit,  I"  du  nom,  seigneur  de  Pcyre- 
cave  et  de  Milhnc,  fils  puîné  deBeraud  de  Gout,  chevalier,  sei- 
gneur de  Livran,  et  d'Ide  de  Blanquefort,  se  trouva  a  Lyon  lors 
du  couronnement  du  pape  Clément  V,  son  frère.  Ainauri  Augier, 
auteur  de  la  Vie  de  ce  pape,  dit  que  Gaillard  de  Gout  fut  si  griève- 
ment blessé  de  la  chute  d'une  muraille,  dont  on  a  parlé  à  l'arti- 
cle de  ce  .pontife,  qu'il  en  mourut  peu  de  jours  après.  Mathieu, 
moine  de  Westminster,  raconte  sa  mort  différemment.  Il  dit  qu'a- 
près, que  Clément  V  eut  célébré  sa  première  messe  pontificale, 
le  a3  novembre  iôo5,  il  donna  un  repas,  à  la  suite  duquel  ses  gens 
et  ceux  des  cardinaux  ayant  pris  querelle  en  vinrent  aux  mains, 
et  qu'uu  des  frères  du  pape  fut  tué  dans  le  tumulte.  Mais  celte 
seconde  version  est  erronée,  du  moins  par  la  date  du  mois;  car, 
par  une  bulle  du  20  «lu  môme  mois  de  novembre,  Clément  V  avait 
confirmé  une  donation  faite  à  l'église  de  Bordeaux  par  feu  noble  hom- 
me Gaillard deGout,  son frère  germain  (  1  ).  Cedernierava.itélé  marie 
pat  ses  père  et  mère,  au  château  deltouillac.  au  mois  de  juin  ia8  |, 
WW.Y4  rgrtir.de  avcc  Braïdc  de  la  Bartue.  avec  laquelle  il  vivait  en  ijoi.  Elle  était 
fille  de  Bcrlraud  de  la  Barthe  et  de  Brunisseude.  Leurs  enfants 
furent,  entr  autres  : 

1".  Knimond-Arnaud  I",  qui  suit  ; 

a*.  N....  de  Goul,  femme  d'Odet ,  seigneur  de  Séditlac,  ou  Sédeiltac,  fils  «le 
Rai  mon  d  de  Sédillac,  qui  fut,  avec  son  fils,  appelé  comme  témoin  au 
testament  de  Raimond-Arnaud  de  Gout  en  i3a5. 

VI  II.  Raimond-Arnaud  drGotii  ou  deGoct,  P'dunom.clicvalicr, 
fut  seigneur  de  IVouillac,  au  diocèse  de  Condom.  et  de  Pcyrecavc 
au  diocèse  de  Lcctoure,  du  Palais,  de  Pessac.  etc.  Bcrlraud  de 
Goth,  vicomte  de  Lomagne  et  d'Auvillars,  son  cousin,  lui  donna, 


(  1  )  Cette  bulle  ne  peut  concerner  que  Gaillard,  l'aîné,  auteur  de  la  branche  de 
Rouillac;  car  Gaillard,  le  jeune,  autre  frère  de  celui-ci  cl  de  Clément  V,  vécut 
jusqu'après  le  i(i  janvier  1  joG.  Ainsi  le  fail  rapporté  par  Mathieu  de  Wcslmîns- 
ler  ne  peut  convenir  à  aucun  frère  du  pape,  et  le  «cntimtnt  d'Amauri  Augier  est 
le  seul  conforme  aux  traditions  reçue». 


Digitized  by  Google 


DE  COTII  OU  DE  COI  T.  aO. 

j>ar  acte  passé  .1  Duras,  le  la  mai  i .*> 1 3,  sa  maison  de  Pessac,  et 
les  aulns  droits  qui  lui  appartenaient  dans  les  paroisses  de  Tes* 
sac,  et  do  Sainl-Éloy  en  Buch,  pour  être  tenus  du  vicomte  de 
Lomagnc  sous  le  devoir  d'hommage  et  la  redevance  d'une  paire 
d'éperons  dores.  Le  même  Bertrand  lui  confirma,  le  i  a  .novembre 
i5i  '|,  la  donation  qu'il  lui  avait  faite  auparavant  du  château  et 
lieu  de  Kouiliac.  pour  le  tenir,  lui  et  sa  postérité,  en  fief  avec 
toute  justice  et  ressort,  excepté  le  lieu  de  Pcssae,  et  ce,  en  con- 
sidération des  services  qu'il  en  avait  reçus,  et  en  raison  de  la  pa- 
renté qui  existait  entre  eux,  ub  gradus  parenle/œ  propimpdtalem 
et  consanguinitatcnifpjibus  ad  invicemsunt  conjuncti.  Kaimond-Ar- 
naiid  lui  en  fit  immédiatement  hommage,  et  vers  le  même  temps,  il 
donna  une  terre  à  Guillaume-Arnaud  de  Donneront  perlas  costumas 
de  Lomanha.  Le  i5  juin  1 3 1 5,  il  arrenta  le  fief  du  Palais,  pour  (k> 
sous,àdcshahilanlsd'Auvillars,qui,lc  1 1  juillet  i5i6,souscrivirent 
a  son  profit  une  obligation  de  sa  liv.arnaudines.  Le  a5novembrede 
la  même  année,  Kaimond-Arnaud  de  Goth  acheta  de  Bernard  de  {a 
Motte  des  biens  fonds  situés  à  Auvillars,  à  Bardigues,  à  Puységur,  et 
à  Piadeias.  Il  est  qualifié  noble  homme  Kaimond-Arnaud  de  Goth, 
chevalier,  seigneur  du  château  de  Rouillac,  en  Lomagnc,  daus 
l'acte  de  procuration  qu'il  donna,  le  4  juin  i3iq,  à  Gaillard  de 
Garlenquis,  damoiseau,  pour  recevoir  ôoojivres  de  bons  tournois 
petits  que  lui  devaient  Guillaume  et  Vital  Durant,  bourgeois  de 
Toulouse.  Le  lendemain  de  la  Saint-André,  même  année,  il  don- 
na aux  dominicains  d'Auvillars,  pour  le  salut  de  l'unie  de  Gail- 
lard, son  père,  une  rente  de  vingt-cinq  sous  araaudins;  sa  fem- 
me et  son  fils  consentirent  à  cette  donation.  11  donna  en  fief  aux 
consuls  de  Pey recave,  une  place  située  au  même  lieu,  sous  la 
redevance  de  cinq  sous'morlans,  par  acte  du  mois  d'août  i  ôao  ;  et , 
les  4  et  io  novembre  i5aa,  il  reçut  deux  reconnaissances,  cn- 
tr'aulres  une  de  cinq  sous  arnaudins  d'oubliés,  que  lui  fournit  Ar- 
naud de  la  Cour,  damoiseau  du  Palais.  Il  est  qualifié  noble  et  puis- 
sant seigneur  i\am  ces  deux  actes  et  dans  quelques-uns  des  suivants. 
Régine  de  Goth  ,  comtesse  d'Armagnac ,  confirma  eu  sa  faveur  la 
donation  que  Bertrand,  son  père,  lui  avait  faite,  en  i3»;».  d'un 
moulin.  Il  fit  son  testament  le  lendemain  de  la  Pentecôte,  a;  mai 
lô-jh.  Par  cel  acte  il  demanda  à  être  enseveli  aux  Dominicains 
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d'Auvillars  (1).  où  il  fonda  des  messes  pour  le  salut  des  Ames  du 
pape  Clément  V,  de  Gaillard,  pere  de  lui,  testateur,  de  sa  mère, 
d'Arnaud-Garcie,  de  Bertrand  de  Goth  et  d'autres  de  son  lignage; 
légua  a  Comtesse,  sa  nièce,  200  livrés  tournois,  à  Guillaume,  père 
ou  frère  de  Comtesse,  5oo  livres  tournois;  nomma  Gaillard,  son 
fils,  son  héritier  universel  ;  fit  des  legs  à  ses  filles  ;  légua  à  l'enfant 
posthume  dont  sa  femme  était  enceinte,  dans  le  cas  où  ce  serait 
un  fils,  la  terre  de  Pessac.  et  substitua  à  ses  enfants  Régine  de 
Gout,  vicomtesse  de  Lomagnc  et  d'Auvillars  sa  cousine  (consan- 
guineam)  dans  If  s  terres  de  Rouillac  et  de  Pessac,  et  à  son  défaut, 
appela  à  cette  substitution  Bertrand  de  Savigoac  et  Arnaud  dr 
Pagan,  ses  cousins,  qu'il  substitua  aussi  dans  la  terre  de  Pcyre- 
cave;  enfin*  substitua  à  ses  enfants  légitimes  Raimond,  son  fils 
naturel,  dans  les  lieux  d'Auvillars  cl  du  Palais,  et  dans  ce  qu'il 
possédait  a  Villcfranehe  de  Lomagnc,  à  Puységur  et  Piadelas  (a). 
Raimond-Arnaud  de  Gout  mourut  avant  le  a  juin  i3a5.  Il  avait 
"Siwii'.(:      épousé  Mabille  de  SioiLLAC,  fille  de  noble  Raimoud  de  Sédillac, 

rffent,  *u  lion  mc 

uie*.  damoiseau,  seigneur  de  Puech-Layrmach.  Elle  lit  faire  l'inventai- 

re des  biens  délaissés  par  son  mari  l<;  a  juin  1.I2D,  par-devant  le 
juge  des  vicomtes  de  Lomagnc  et  d'Auvillars.  Elle  se  qualifie  dans 
l'acte  tutrice  testamentaire  «le  ses  eufants,  avec  Bertrand,  sei- 
gneur de  Savignac.  Elle.et  son  fils  prêtèrent  serment  de  fidélité 
pour  le  fief  du  Palais,  le  29  novembre  ij»6.  et  obtinrent  des  let- 
tres de  sauve-garde  du  r<  i,  le  19  avril  ».*îa8,  adressées  au  juge  de 
Lomagnc  par  le  sénéchal  de  Gascogne  et  d'Agénais,  le  lundi  avant 
la  Saint- Jean-Baptiste  delà  même  année.  Elle  fut  confirmée  dans  la 
tutelle  de  ses  enfants  parle  lieutenant  de  ce  juge,  le  samedi  après 
l'Assomption  de  la  même  année  i5«8.  Son  testament,  dont  on 
ne  connaît  pas  la  date ,  est  rappelé  dans  un  acte  de  donation 
faite  à  son  fils  par  le  comte  d'Armagnac,  le  \\  décembre  1 545. 
Elle  eut  deux  fils  cl  trois  filles  : 


(1)  Sépulture  d'Arnaud  Garcic  de  Gout,  »ioom!e  de  I.oinagne,  cl  de  Régine, 
sa  petilc-CUe,  comtesse  d'Armagnac. 

(3)  Ce  testament,  auquel  turent  présents  Raimond  Guilhem  de  Budo*.  prieur 
de  Suinl-Geniès,  Bertrand  de  Savignac,  Raimond  et  Otlion  dt  Sédillac,  pivett 
fils,  etc.,  c«l  imprime  duos  les  preuve»  de  l'Histoire  des  Cardinaux,  par  du  Clie*- 
ne,  p.  a 30,  où,  par  un*  faute  d'impression,  il  est  daté  de  iau5. 
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i\  Gaillard  11,  dont  l'article  viendra; 

a*.  Rainmud-Arnaud  de  Gout,  ne  posthume,  nommé  dans  une  procuration 
donnée  par  sa  mire  le  ;  murs  i3a6  (t>.  st.),  et  qui  mourut  avanl  k  '|  dé- 
cembre i3/i5  ; 

5  '.  Ilrunc  dfGuul,  qui  fut  accordée,  du  vivant  de  sou  pi  re,  arec  Bertrand  de 
Saintrailles,  Gis  uîno  de  Bertrand,  seigneur  de  Saintrailles,  avec  condition 
que,  dans  le  cas  oïl  relui  ci  viendrait  ù  mourir,  elle  épouserait  Fort-Sauce  de 
Saintrailles,  sou  frère.  Son  père  lui  légua  i3oo  liv.  pour  sa  dot,  k  S7  mai 
i3sâ.  Elk  e.*t  nommée  avec  ses  frères  et  sœurs  dans  deux  actes  des  a  juin 
i3u5  cl  7  mars  i3iG; 

\\  Marquise  de  Goul,  qui  fui  siil»lituéc  à  Brune,  sa  sœur,  avec  la  même  dot,' 
pour  épouser  l'un  des  fils  de  Bertrand  de  Saintrailles  d;in»  le  cas  où  BnjQC 
virmlrait  il  décider  avanl  l'accomplissement  de  son  mariage; 

">°.  (décile  de  Gout,  A  laquelle son  père  légua  iooo  livres.  Elle  épousa  Vé- 
sian  de  Lomagne,  dit  d'Astafort,  chevalier,  co-seigneur  d'Astafort.  fils 
d'Espan  ou  Yspan  de  l.omagne,  damoiseau,  seigneur  d'Astafort.  Il  donna 
quittance  a  son  beau-frère  d  une  partie  de  la  dot  de  Cécile,  k  1 5  septem- 
bre 1540(1). 

Fils  naturel  de  Raimond- Arnaud  de  Gout  : 

Raimond  de  Gout.  Son  père  ordonna  par  son  testament  qu'il  fût  entretenu 
honorablement  dans  sa  maison,  pour  tenir  rang  d'écuyer,  quand  il  serait  en 
flge.  //  le  substitua  à  ses  enfants  légitimes  dans  les  lieux  a" AuxUlars  et  du 
Palais,  et  dans  d'autres  biens  qu'il  possédait  à  Villefrancht  de  Lomagne,  à 
Ptiységur  et  à  Piadelas. 

IX.  Gaillard  pk  Goth  ou  de  Gout,  II*  du  nom,  damoiseau,  puis 
chevalier,  seigneur  de  Kouillac,  de  Peyrccave,  du  Palais,  de  la 
Motte-Bardigucs,  etc.,  reçut  une  reconnaissance  de  3o  livre*  de 
petits  tournois  le  16  juin  i52.ï,et  prêta  serment  de  fidélité  avec  sa 
mère  au  prieur  de  M.  D.  de  Buyna,  diocèse  de  Cahors,  dépendant 
de  l'abbaye  de  Saint-Martial  de  Limoges,  pour  la  part  qui  lui  ap- 
partenait dans  la  seigneurie  du  Palais,  le  29  novembre  i5a(i.  11 
paya,  le  8  avril  ijj8  {e.  st.),  à  Bertrand  de  l'reyssinet,  habitant 
de  Ruiiill.ic.  un  legs  de  1 5o  liv.  que  sou  père  avait  fait  à  celui-ci,  et 


(i)  Celte  dot  était  considérable,  comme  il  parait  par  les  sommes  portées  dans 
d'autres  quittances  de»  3i  août  i35o,  9  février  i555  (r.  st.),  6  décembre  i3lft, 
10  janvier  même  année  (r.  27  novembre  i305,  17  septembre  cl  a4  mars 
i305(r.  */.).  Vésian  est  qualifié  dm*  la  dernière  noble  cl  puissant  seigneur  et  che- 
valier. 
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ratifia,  le  lendemain  de  la  Saint-Luc  1 5  j5.  une  acquisition  faite 
par  un  habitantd'Auvillars.  Gaillard  de  Gout  port»  les  armes  poul- 
ie roi.Philipj>c  tic  Valois  contre  les  Anglais,  et  çc  fut  en  considé- 
ration de  ses  services  que  le  comte  d'Armagnac,  par  lettres  datées 
d'Agcn  le  i/j  décembre  i3j5,  (confirmées  parle  roi  Jean,  le  aG 
juillet  i35i),  lui  donna  la  confiscation  encourue  pour  crime  du 
rébellion  par  quelques  gentilshommes,  vassaux  de  ses  terres  de 
Bouillac  et  de  Peyrecavc,  cl  lui  remit  un  legs  de  livres  petits 
tournois  que  Mabillc  dcSédillac,  sa  mère,  avait  fait  à  l'un  deux  par 
son  testament.  Gaillard  de  Gout  obtint  du  juge  de  Lomagnc  et 
d'Auvillars,  au  mois  d'octobre  i365,  des  lettres  portant  ordre  aux 
habitants  deRouillacdeconlribueravcc  leur  seigneur  à  la  fortifica- 
tion du  château  de  ec  lieu.  Gaillard  vivait  encore  le  a  7  janvier  1 3jo, 
et  mourut  avant  le  jj  novembre  1371.  11  avait  épousé  Guiscarde 
or  LuriNiMi  :  OU  Guicharde  de  Lespinasse,  fille  de  Bertrand  fel  non  Bernard)  de 
S^'8'"1  *'  dc  Lcspinasse,  damoiseau,  et  d'indie  de  Tofiailles.  Elle  était  soeur 
d'Arnaud  dc  Lespinasse  et  nièce  d'autre  Arnaud  dc  Lespinassc  et 
de  Raimond  de  Tofiailles,  chevalier,  lesquels  s'obligèrent  de  payer 
à  son  mari  2000  livres  tournois  pour  sa  dot  et  son  trousseau  se- 
lon son  état,  par  acte  passé  à  Saint-Vincent,  diocèse  dc  Cahors,  le 

  1 534  (')•  1"  J'  eut  un  procès  à  celte  occasion.  Jourdain  dc 

l'isle,  seigneur  de  Glermonl-Dcssus,  appelé  comme  arbitre,  con- 
damna Arnaud  de  Lcspinasse  à  payer  100  écus;  niais  cette  senten- 
ce ne  parait  pas  avoir  été  exécutée,  puisqu 'Arnaud  renouvela  la 
promesse  précédente,  par  acte  passé  à  Lcspinasse,  le  1"  octobre 
1 558.  Guicharde,  dame  dc  Lcspinasse,  et  Raimond-Arnaud  dc 
Gout,  damoiseau,  son  fils,  âgé  de  plus  de  \.\  ans  et  mineur  de  a5, 
passèrent  une  obligation  dc  62  florins  d'or  qu'ils  devaient  à  des 
marchands  dc  Lectoure,  par  acte  du  \(\  juin  1371.  Il  paraît  qu'ou- 
tre ce  fils,  elle  eut  plusieurs  autres  enfants,  savoir  : 

• 

i*.  Raimond-Arnaud,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Gaillard  dc  Gout,  seigneur  dc  Seilhac,  époux  dc  Madalhgtle  dt  Rtni- 
gnan,  et  père  de  : 


(1)  Celle  date  fail  supposer  qu'elle  était  fort  jeune  lors  du  contrai;  cir  son 
fils  ainé  ne  dut  naiire  que  vers  l'année  1 555. 
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qui  étaient  sous  la  tutelle  de  leur  mère,  au  nom 
de  laquelle  Bertrand  de  Goul,  chevalier,  sei- 
gneur de  Houillac,  avoua  tenir  en  fief  noble  et 
gentil  du  comte  d'Armagnac,  tout  ce  que  ces 
mineurs  avaient  à  Manleiss,  au  Peyraganh,  ù 
Montastruc,  à  Aubezie»,  à  Estillac,  et  à  Monla- 
grtac,  ainsi  que  le  lieu  de  Seilhac,  en  toute 
justice  baute,  moyenne  et  basse,  par  acte  du 
94  avril  1430.  (Bureau  dti  finance*  de  M  on  tau- 
ban,  liv.  rouge,  fol.  i?4>)< 
3*.  Jeanrfu  Got,  chevalier,  qui  souscrivit  une  donation  faite  en  récompense 
de  services  a  Guitard  de  Besaudun,  damoiseau,  capitaine  de  Tartas,  par 
noble  et  puissant  Arnaud-Amauieu  d'Albret,  vicomte  de  Tartas,  suivant 
ses  lettres  données  ù  Nérac,  le  i5  juillet  1400.  (Jrch.  de  M.  le  marquis  du 
Lyon,  \  Mont-do-Marsnu; 
4*.  Pierre  de  Gout  ou  du  Goût,  damoiseau,  qualifié  vicomte  de  Bnilhois 
(sans  doute  en  partie)  dans  un  acte  du  g  février  i4oi,  par  lequel  il  recon- 
nut tenir  en  fief  noble  du  comte  d'Armagnac  le  Heu  de  Pragaut  (peut-être 
Projan)  en  Brulhois.  (Bur.  des  fin.  de  Montaub.,  petit  livr.  n*  6  bis,  fol. 
8;.)  Il  parait  avoir  eu  pour  fils  : 

Pcrrotin  de  Gout  ou  du  Goul,  allât  de  la  Gabarre,  qui  était  marié  avec 
noble  Jeanne  de  Bonne  font,  lorsque,  par  acte  du  1"  octobre  14  «8,  il 
avoua  tenir  en  fief  noble  et  gentil  du  comte  d'Armagnac,  a  cause  de 
la  vicomte  de  Loinagne  et  d'Auvillars,  tous  les  fiefs  qu'il  possédait 
au  lieu  de  Feudis;  ixibid.,  Ile.  rouge,  fol.  go.)  Sa  femme  qualifiée  da- 
me del  Ptyraganh ,  est  encore  nommée  dans  un  second  acte  du  10 
avril  1410,  par  lequel  il  rendit  un  semblable  aveu  pour  trois  parts  du 
lieu  del  Peyraganh,  en  Brulhois,  tenu  par  lui  en  toute  justice,  bau- 
te, moyenne  et  basse, avec  une  tour  construite  en  ce  lieu,  et  qu'il  avait 
acquise  de  feu  noble  Jean  de  Galard;  (ibid.,  fol.  134)  ; 

5\  Habille  ou  Mabilie  de  Gout,  femme  de  noble  seigneur  Jean  de  Menas, 
seigneur  d'Avensan.  Elle  fit,  te  i3  septembre  i3»4,  son  testament  par  le 
quel  elle  nomma  son  héritier  Garcias  de  Manas,  son  fils,  et  constitua  un 
legs  de  100  florins  d'or  a  Raimond-Arnaud  de  Gout,  son  frère. 

X.  Raimond-Arnaud  de  Gotu  ou  de  Gout,  II*  du  nom ,  cheva- 
lier, seigneur  deRouillac,  de  Peyrccave,  de  Pesaac,  du  Palais,  etc. , 
fut  ajourné,  le  27  novembre  i3^t,  par  les  officiers  du  roi  d'An- 
gleterre, duc  de  Guienne,  pour  rendre  hommage  à  ce  prince,  à 
raison  de  la  seigneurie  de  Pcssac.  Le  17  février  suivant,  il  recon- 
nut devoir  à  deux  particuliers  de  Lectoure  55  florins ,  et  par  cet 
acte  il  se  dit  majeur  de  \(\  ans  et  mineur  de  a5  ,  n'ayant  ni  tuteur 


A.  Gaillard  de  Gout, 

B.  Jean  de  Gout, 

C.  Jeanne  de  Gout, 
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ni  curateur.  11  figure  dans  des  actes,  l'un  du  a3  décembre  i3^ù  (qui 
eu  rappelle  un  du  8  avril  i36a);  les  autres  des  1 1  décembre  t3?5 
et  7  et  n  mars  i38o.  (t>.  $t.)  relatifs  à  diverses  sommes  qu'il  devait  - 
à  des  particuliers ,  et  au  paiement  desquelles  il  s'était  engagé  sous 
peine  d'excommunication.  Le  17  février  i385,  il  fut  présent  à  la 
vente  faite  par  noble  Brune  du  Bouzet ,  à  noble  Ayssieu  du  Bou- 
zet,  au  diocèse  de  Lectoure,  de  tout  ce  qu'elle  avait  à  Montjoie, 
au  delà  de  la  Garonne,  ù  Ste.  Gillette  et  à  Gastelsagrat  eu  la  ju- 
ridiction de  Lauzerte.  Raimond- Arnaud  de  Gout  est  compris  au 
rôle  des  nobles  du  pays  de  Lomagnc  et  d'Àuvillars ,  qui  s  assem- 
blèrent pour  régler  les  privilèges  de  ces  nobles  avec  leur  seigneur, 
le  comte  d'Armagnac,  le  6  janvier  i3o,i  (v.st.).  Il  acheta  d'Orch , 
alitls  de  Lort  de  Caumont,  la  terre  de  Pcyre,  dans  la  juridiction 
de  la  Chapelle,  proche  Pcyrecave,  pour  la  somme  de  3oo  florins 
d'or,  dont  il  reçut  quittance  en  1392.  11  fit  hommage  au  comte 
d'Armagnac  à  Lectoure,  le  C  décembre  1593,  pour  sa  terre  de 
Rouillât  ,  arrenta  des  redevances  de  blé  et  de  vin  au  doyen  de  .\.  I). 
d'Uzcstc  «et  reconnut  devoir  à  Jean  de  Codonhac,  marchand  à 
Lectoure,  27  francs  d'or,  ce  que  son  fils  ratifia  après  sa  mort  le 
o'A«ia»ic:  a3  mars  i3g5  (v.  st.  )  Raimond -Arnaud  de  Gout  avait  épousé 
curait-».  Rouge  ou  Housse  d  Astarac  [tiiiùea  de  hstartaco) ,  nommée  dans 

une  transaction  passée  au  Bouzet,  le  28  novembre  1420,  entre  Ber- 
trand et  Odet,  ses  fils,  au  sujet  de  droits  que  ce  dernier  réclamait 
sur  sa  dot  (1).  De  son  mariage  naquirent  : 

1'.  Bertrand,  qui  suit  ; 

a*.  Gaillard  III  du  Gout,  auteur  de  la  branche  de»  seigneur»  ds  Licrx  et 
de  la  Motte-Ba»dicees,  rapportée  eu  son  rang; 

5*.  Odet  du  Gout,  dont  descendent  le»  seigneurs  barons  de  Bocist,  rappor- 
tés plu»  loin; 

4*.  Marguerite  de  Gout,  épouse  de  Bertrand  de  Uarestang,  damoiseau,  sei- 
gneur de  Gensac,  au  diocèse  de  CommiDges,  qui  donna  à  son  beau-frère, 
Bertrand  de  Gout,  deux  quittances  de  dot  le»  1"  mars  1401  (r.  st.)  et  17 
septembre  1406,  puis  une  troisième  quittance  de  5g  florins  qu'il  lui  de- 
vait le  5  novembre  1416; 


(1)  Cette  alliance  est  aussi  rapportée  dans  une  généalogie  manuscrite  de  la 
maison  de  Goth,  qui  se  trouvait  autrefois  dans  le  vol.  ?3  du  cabinet  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  fol.  147. 
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5*.  Cécile  de  Gout,  mariée  i*  arec  Jeaa,  seigneur  de  Roquet  aure,  dont'ella 
fut  la  seconde  femme  (i),  fils  de  Pierre,  seigtcur  de  Roquelaw-*,  de  Saint- 
Aubin,  du  Loogart,  de  Gaudoux,  etc. ,  et  de  Marquise  de  Massas;  a"  a 
noble  seigneur  Benoit  ou  Benedict  de  Pausade,  chevalier  :  et ,  comme 
femme  de  ce  dernier,  elle  donna  quittance  à  son  frère  aîné  d'une  partie  de 
sa  dot,  qui  était  de  1000  francs  d'or,  le  <j  mai  1434. 

XI.  Bertrand  de  Gotii  ou  de  Goot,  chevalier,  seigneur  deRouil- 
!ac ,  de  Peyrecavc ,  de  Pcssac  ,  etc. ,  avoua  tenir  en  fief  du  comte 
d'Armagnac,  tout  ce  qu'il  possédait  en  haute,  moyenne  et  basse 
justice  dans  la  vicotnté  de  Lomagne,  par  acte  du  G  décembre  1593. 
(Bur.  des  fin.  de  Montaub,  petit  livre.  n\  G,  fol.  10G.)  Le  a3  mars 
i3o5,  il  ratifia  une  obligation  passée  par  son  père.  Le  1 5  septembre 
1401,  Bertrand  de  Lanta,  son  beau-frère,  reconnut  lui  devoir  deux 
sommes,  l'une  de  1200  francs  d'or,  l'autre  de  200  francs;  et,  par 
acte  du  10  novembre  suivant,  il  promit  de  lui  paverle  reste  de  la  dot 
de  Jeanne  de  Lanta,  sa  sœur.  Bertrand  de  Gout  reçut  quittance 
de  iïo  florins  d'or  d'Aragon ,  payés  à  Jean  de  la  Rivière ,  seigneur 
de  Sauveterre,  le  i5  août  i4»6,  par  Arnaud  de  Baulac,  beau-père 
du  même  Bertrand ,  qui  lui  devait  cette  somme  sur  la  dot  de  sa 
femme.  Le  17  février  1^17  (v.  st.  ),  il  paya  aux  chapitres  d'Uzcste 
et  de  Villandraut  les  redevances  d'un  arrenlementfail  par  ces  cha- 
pitres à  son  père,  et  fit  hommage  au  comte  d'Armagnac,  le  27  juin 
suivant,  pour  les  terres  de  Rouillac  et  de  Peyrecavc,  et  la  4'  partie 
de  Mansouville.  Le  1 1  octobre  t4»o\  il  fut  témoin  d'un  hommage 
que  fit  au  même  comte  d'Armagnac  noble  Neuse  d'Esparbès,  pour 
la  moitié  de  la  terre  d'Engalin,  près  Gimont,  et  le  tiers  de  celle  de 
la  Briffe,  mouvantes  du  Fezetisaguet.  Bertrand  de  Gout,  agis- 
sant en  son  nom  et  pour  noble  Jean  du  Bouzet,  Ayssin  de  Cucmont , 
Bernard  de  Capniarqucs,  Bernard  Deymier,  Jeanne  et  Catherine  de 
Farato,  sœurs,  et  Jeanne  de  la  Motte,  femme  d'Ayssin  de  Cuc- 
mont, avoua  tenir  en  fief  noble  du  comte  d'Armagnac,  la  leude 
de  la  Garonne,  en  montant  et  en  descendant,  avec  tous  ses  droits. 
[lbid. ,  livre  rouge,  fol.  92).  Le  a8  novembre  1420,  il  transigea 
au  Bouzet  avec  Odet,  son  frère;  ratifia  a  Rouillac,  le  25  juin  1422 , 
la  promesse  qu'il  avait  faite  à  Comtesse,  sa  fille,  par  le  con- 


(1  )  De  ce  mariage  sont  descendus  les  ducs  de  Roquelaure. 
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trat  de  mariage  de  cette  dernière,  de  lui  payer  800  moutous  d'or 
pour  sa  dot;  et,  le  26  avril  i4a5,  il  demanda  aux  consuls  d'Auvillars 
l'expédition  d'un  arrentement  fait  à  des  habitants  de  ce  lieu  par 
Raimond-Arnaud  de  Gout,  son  bisaïeul,  et  d'une  obligation  sous- 
crite par  ceux-ci  au  profit  du  même  Raimond- Arnaud,  les  10 
juin  i3i5  et  11  juillet  i3i6.  Il  est  nommé  dans  une  transaction 
passée,  le  16  janvier  14371  entre  ses  neveux,  enfants  de  Jean  . 
seigneur  de  Roquelaure,  et  de  Cécile  de  Goth,  sa  sœur.  Jean, 
comte  d'Armagnac,  à  la  demande  de  ses  aînés  et  féaux  chevaliers 
messire  Bertrand  de  Gout,  seigneur  de  Rouillac  et  autres  no- 
bles des  vicotntés  de  Lomagne  et  d'Auvillars,  confirma,  par 
charte  donnée  au  château  de  l'Isle-eu-Jourdaiii ,  le  4  mai  1428, 
une  charte  donnée  â  Lavardens,  le  6  janvier  i3gi  (f.  St.), 
par  laquelle  Bernard,  comte  d'Armagnac,  avait  accordé  des 
lois  rt  coutumes  aux  nobles  de  ces  vicomtes,  relativement  à  la 
haute  justice  et  aux  autres  droits  et  prérogatives  de  leurs  terres  et 
Hlk.i»  u«        :  seigneuries  respectives.  (Arch.  du  château  deCorné  en  Armagnac). 

elVar,  à  troi»  h»cr%  ,  ,  . 

dw.  Bertrand  de  Gout  avait  épouse  1*.  avant  1401,  Jeanne  m  mai  »  dk 

Lanta,  (et  non  de  Lautrec),  fille  de  noble  seigneur  Giraud  Hunaud, 
dit  de  La nta,  chevalier.  Elle  eut  en  dot  1400  francs  d'or,  et  mou- 
diBaulac:       rut  avant  Tannée  1 . 1 1 6 ;  20.  Sibylle,  ou  Cébélie,  dite  aussi  Bcliète 
dr'd'w'r.c^mp"!  t>E  Baulac,  (et  non  de  Benladc).  fille  de  messire  Arnaud  de  Baulac, 
ïïraV"  m°mè?  d     chevalier,  seigneur  de  Pratonerone.  Celle  seconde  femme  était  veu- 
ve, lorsqu'elle  transigea,  le  27  avril  i/|  >7,  avec  Odet  de  Gout,  sOn 
beau-fils,  sur  les  reprises  de  sa  dot  et  sur  la  légitime  de  ses  fils,  et 
elle  lui  en  donna  quittance  le  8  juin  i44^.  Cette  dame  était  alors 
remariée  avec  Jean  Blasin,  chevalier,  seigneur  de  Villeneuve.  Ber- 
trand de  Gout  eut  pour  enfants; 

Du  premier  lit  : 

1*.  Raimond  de  Gout,  dont  on  ne  trou**  que  le  non»  ; 
3°.  Odet,  dont  l'article  viendra; 

5*.  Comtesse  de  Gout,  mariée,  par  conlr.it  ratifié  pur  son  père,  le  a5  juin 
143a,  avec  Lac  Htbrait,  damoiseau,  «rigueur  de  Conrtade  et  de  Corna- 
bouc,  demeurant  à  Gaillac,  dioct-e  d'Alby,  Ois  de  Lucas  Hebrail,  et  de 
Beatrix  de  Baulac.  Elle  eut  en  dot  800  moulons  d'or.  Odet  de  Gout  fournil  i* 
son  beau-frère  une  reconnaissance  de  49  écus  d'or,  le  18  juin  1440,  et  la 
renouvela  vis-à-vis  de  Salvien  Hébrail,  son  neveu,  le  au'  mai  i453: 

4".  Pelcgrine  de  Gout,  mariée,  vers  i43a,  avec  Bertrand  Ht  Lupé,  damoi- 
seau, seigneur  de  Gcnsac,  au  diocèse  de  Montauban,  fils  de  Jean  de  Lupé, 
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ècuyer,  et  de  N....  de  Lomagne,  dame  de  Gen»ac.  Elle  eut  en  dot  400 
moutons  d'or,  que  Bertrand,  son  père,  lui  OTait  légués,  et  qu'Odet  de 
Goot,  son  frère,  s'obligea  de  payer,  par  acte  passé  à  Condom  le  19  dé- 
cembre 14S7.  Gaillard  de  Gout,  seigneur  de  Uanleyze,  et  Bertrand  de 
Roquelaure,  seigneur  de  Saint-Aubin,  furent  ses  cautions; 

Du  têcond  lit  : 

5*.  Jean  de  Gout,  mentionné  arec  son  frère  Berard  dans  une  transaction 
passée  entre  sa  mère  et  son  frère  consanguin  le  37  avril  i4^7-  H  mourut 
sans  postérité  avant  l'année  i4?4; 

6".  Berard  ou  Bernard  du  Gout,  qualifié  magnifique  seigneur,  docteur  en 
décrets,  seigneur  de  Caslels,  près  Valence  d'Agen,  dans  un  acte  de  foi  et 
hommage  lige  qu'il  fit,  le  35  août  i474>  a  noble  homme  Guillaume  de  Tim- 
brons, A  raison  de  biens  qu'il  arait  acquis  dans  l'étendue  de  la  sei- 
gneurie de  Valence.  11  mourut  avant  le  i5  mars  de  la  même  année  (e.  st.). 
Vers  l'an  1480,  noble  Arnaud-Guillaume,  seigneur  du  Bouzet,  fils  de  feu 
noble  Bamond,  seigneur  du  Bouzet,  et  ce  dernier  fils  de  feu  noble  Jean  du 
Bouzet,  seigneur  du  Caslera  du  Bouzet,  et  de  noble  Uandeltc  de  Caslels, 
sœur  de  feu  noble  Pierre,  seigneur  deCastels,  demanda  en  la  chancellerie 
de.  Toulouse,  des  lettres  de  rescision,  pour  être  remis  en  possession  des 
droits  qui  avaient  appartenu  à  son  père,  et  porta  plainte  contre  les  héritiers 
de  feu  inessire  Bernard  du  Goul,  lieutenant  du  sénéchal  d'Agénais,  qui, 
profitant  de  ce  qu'il  avait  été  absent  du  pays  pour  le  service  du  roi  pen- 
dant près  de  quinze  ans,  tant  en  Bourgogne,  qu'en  Picardie  et  ailleurs, 
avuit  acquis  de  Pierre  Faurc  et  d'Arnaud  de  Caumont  la  terre  de  Castcls, 
%onvanle  de  la  barotinie  de  Clcrmonl-Soubiran  ,  et  les  autres  biens  de 
l'eu  uoble  Pierre  de  Caslels ,  lesquels  avaient  été  iudiiement  vendus  à 
Pierre  Faurc  et  A  Arnaud  de  Caumont  par  noble  Condorine  de  Castels, 
femme  de  Jean  Izalguier,  seigneur  de  Castelnau  deStrcfond,  et  fille  de  feu 
noble  Philippe  de  Caslels,  héritier  universel  du  même  Pierre  de  Caslels, 
son  frère.  Mais  elle  n'y  avait  aucun  droit,  attendu  que  Pierre,  eu  nommant 
Philippe  et  ses  enfants  maies  se»  héritiers,  avait  exclu  les  filles,  et  avait 
substitué  ses  biens  au  premier  fils  de  noble  Mandette,  sa  sœur,  femme  de 
Jean  du  BouzeU  (Arck.  du  château  de  Corné,  en  Armagnac).  Le  1 1  mars 
1483,  noble  homme  Gilles  de  la  Balme,  seigneur  de  Castels,  et  Antoi- 
nette de  la  Viguerie,  sa  femme,  agissant  pour  eux  et  au  nom  des  héritiers 
du  même  Bernard  de  Goul,  firent  un  accord  avec  Bernard  de  Timbrunc, 
seigneur  de  Valence  ; 

7*.  Arnaud-Guillaume  du  Gout,  auteur  de  la  Biuncae  db  Lassaicjb,  rap- 
portée ci-après  ; 

8*.  Jeanne  de  Gout,  mariée  avec  Pierre-Vital  Blasin,  damoiseau,  de  Tou- 
louse. Elle  eut  430  moutons  d'or  pour  tous  ses  droits,  suivant  la  recon- 
naissance que  lui  en  fournit  Odel,  son  frère,  le  8  juin  i445; 
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g*.  Marguerite  de  Gout,  femme  de  Jean  Biatin,  damoiseau,  seigncurde  Ville* 
neuve  et  de  Beugneux,  qui,  le  a8  janvier  i45?  (t.  st.),  donna  quittance  a 
Odet  de  Gout,  son  beau-frère,  de  &n  dot,  montant  A  Soo  moutons  d'or, 
outre  3o  écus  pour  ses  habits  de  noms  et  i  marc  d'argent  pour  sa  ceinture; 

io-,  Jeanne  de  Gout  (i),  femme  de  Jean  deSedillac,  écujer,  sieur  de  Saint- 
Léonard,  en  Lomagne,  avec  lequel  elle  est  nommée  dans  uo  acte  d'Odet, 
son  frère,  qui  paya  partie  de  sa  dot  le  19  juin  1448.  Il  mourut  ab  intestat, 
laissant  trois  enfants,  des  biens  desquels  Arnaud  et  Raphet  de  Sedillac, 
leurs  oncles,  s'emparèrent.  Après  eoviron  quatre  ans  de  viduité ,  Jeanne 
de  Gout  présenta  requête  contre  ceux-ci,  au  parlement  de  Toulouse,  et, 
par  arrêt  du  06  septembre  1489,  soo  opposition  contre  se»  beaux-frère» 
fut  reçue. 

XII.  Odet  ou  Eudes  de  Goth  ou  de  Goit,  1"  du  nom  ,  damoi- 
seau, puis  chevalier,  seigneur  de  Rouillac,  de  Peyrecave,  du  Pa- 
lais. deBardigucs,  etc.,  reconnut,  Ie3i  décembre  i418,  devoir 
ioT>  cous  d'or  à  Luc  Hébrail,  son  beau-frère.  Il  lui  avait  déjà  passé 
une  obligation  le  18  juin  i44o*  Le  i4  août  i455,  il  fut  caution 
avec  Jean  de  Gout,  seigneur  du  Bouzet,  et  Odet  de  Gout,  seigneur 
de  Manleyzc,  pour  noble  Eudes  ou  Odon  de  Montaut,  chevalier, 
seigneur  de  Gramont  en  Lomagne,  que  le  comte  de  Clermoot, 
lieutenaqt-général  du  roi  de  France  en  Guicnne,  avait  relâché  de 
prison;  et,  le  8  octobre  i45g,  il  fut  nommé  arbitre  d'un  différent 
qui  s'était  élevé  entre  nobles  Jean  de  Manas ,  chevalier,  se^neur 
d'Avensan  et  Antoine  de  Manas,  son  fils,  d'une  part,  et  nobles 
Arnaud-Guillaume  d'Ornezan ,  chevalier,  seigneur  de  Tourne- 
coupe,  et  Jean  d'Ornezan,  son  fils,  d'autre  part.  Odet  de  Gout  fi- 
gure dans  plusieurs  autres  actes  jusqu'au  iw  mars  1470  (t\  st.), 

mais  il  mourut  avant  le  i5  mars  1 4?4*  {v-  st-)-  H  épousa  t"  N  

d«  M..«t»a»o«  :  dr  MojfB  ardon,  sœur  de  Raimond-Àrnaud  de  Monbardon,  seigneur 
■»  M»s.,:  «le  Durfort;  u'  Rose  de  Manas,  dont  il  n'eut  point  d'enfants.  Cette 
putuie«.  °'  dame  survécut  à  son  mari,  et,  pendant  sa  viduité,  elle  demanda  a 
Gui  de  Blanchefort ,  précepteur  ou  commandeur  de  Monsterols 
et  commissaire  apostolique,  la  permission  de  se  choisir  un  confes- 
seur tel  qu'elle  le  voudrait,  séculier  ou  régulier,  qui  pût  l'absou- 
dre de  tous  cas ,  même  de  ceux  réservés  au  saint-siége.  Cette  de- 


(1)  C'est  par  erreur  que  le  P.  Anselme  la  dit  fille  d'Odet  de  Gout. 
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mande  lui  fut  accordée  par  indulgence»  plénières  du  20  avril  1481  • 
Elle  mail  encore  en  1487.  Odet  de  Gout  avait  eu  de  «a  première 
femme  : 

1*.  Jean  I",  dont  l'article  suit; 

a*.  Bertrand  de  Gout ,  seigneur  de  Pevrecave  et  du  Palais ,  terres  que  son 
frère  aîné  lui  fendit  le  19  avril  i5o6,  après  P.lques  ; 

3*.  Marguerite  de  Gout,  femme  de  Jean  d'Ornetan,  seigneur  de  Tourne- 
coupe,  qui  donna  quittance  de  ses  ornements  nuptiaux  ù  Odel,  son  beau- 
p'èfe,  le  1  a  décembre  14S9; 

4'.  Agnès  ou  Anne  de  Gout,  alliée,  le  36  avril  1467,  avec  Jean  du  Foure, 
seigneur  de  Monlastruc  ; 

5".  Catherine  de  Gout,  mariée,  avant  le  8  décembre  1471,  avec  Bertraud  de 
Montetquiou,  1"  du  nom,  seigneur  de  Marsan,  d'Aignan ,  de  la  Serre,  de 
Salles,  puis  de  Pcyrecave,  en  i477»  61*  de  Bartbi'deini  de  Montesquiou , 
seigneur  de  Marsan,  et  de  Marguerite  de  Snrrey,  dame  de  Salles.  Klle 
fut  sa  première  femme,  et  mourut  avant  l'année  1484. 

Xlll.  Jean  de  Goth  ou  de  Goct,  écuyer,  seigneur  de  Rouiilac. 
de  Peyrecave,  du  Palais,  etc.,  co-seigneur  d'Auvillars,  de  Bardi- 
gues  et  de  Mansouville,  transigea,  le  24  mars  1/175,  avec  Raimond- 
Arnaud  de  Goul ,  co-seigneur  de  Lieux ,  cousin-germain  de  feu 
Odel,  son  père,  et  vendit,  le  7  avril  t477<  à  Bertrand  de  Montes- 
quiou, \on  allié,  le  lieu  de  Pcyrecave,  en  Lomagne,  avec  le  terri- 
toire en  dépendant,  joignant  la  terre  de  Flamarens,  en  toute  jus- 
tice haute,  moyenne  et  basse,  pour  la  somme  de  ai  a  écus  d'or. 
Le  19  mai  1481 ,  il  paya  a  noble  homme  Charles  d'Ornezan,  écuyer, 
seigneur  de  Vigneaux,  comme  chargé  de  procuration  de  dame  Ca- 
therine de  Massas,  sa  mère,  veuve  d'Arnaud-Guilhcm  d'Ornezan. 
chevalier,  scigueurde  Tournecoupe et  de  Vigneaux,  la  somme  de 
1  ao  écus  d'or  qu'il  devait  à  cette  dame  par  lettres  obligatoires,  et 
a4  écus  d'or  qu'il  avait  reçus  pour  elle  de  Jacques  de  Massas,  sei- 
gneur de  Castillou,  suivant  acte  passé  à  la  Chapelle  en  présence 
de  noble  homme  Jean  de  Gout,  seigneur  du  Bouzet.  Il  fut  nommé 
exécuteur  du  testament  de  Bertrand  de  Montesquiou,  seigneur 
de  Marsan,  le  10  octobre  i486,  et  fut  présent,  le  2 5  juin  1489.  à 
la  vente  de  la  terre  de  Plieux ,  en  Lomagne ,  faite  à  Geraud  de 
Montaut,  baron  de  Gramont,  par  noble  et  puissant  homme  Be- 
raud,  baron  de  Faudoas,  de  Barbasan  et  de  Gramat.  En  i494» 
soutint  un  procès  contre  Arnaud-Guilhem  du  Bouzet,  seigneur 
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du  Castera  du  Bouzet,  lequel,  pour  prouver  sa  possession  de  certai- 
nes fies  sur  la  Garonne,  dans  la  juridiction  d'Auvillars,  paroisse 
de  Saint-Pierre-des-Pots,  que  Jean  de  Goul  de  Rouillac  lui  dispu- 
tait, produisit  plusieurs  titres,  entr'autres  une  vente  faite,  en  i338, 
par  Gaillard  de  Gout,  seigneur  de  Rouillac,  l'hommage  fait,  en 
i4g4,  au  comte  d'Armagnac,  par  noble  Ramond  du  Bouzet,  sei- 
gneur du  Castera,  et  le  procès  par  lui  commencé  contre  noble 
Odet  de  Gout,  seigneur  de  Rouillac.  Ce  différent  fut  soumis  à  l'ar- 
bitrage du  vicomte  de  Bruniquel  et  du  seigneur  de  Pordéac. 
Jean  I"  de  Gout  fut  nommé,  le  9  mars  1496  (v.  st.),  commissaire 
du  roi  pour  les  francs  archers  et  gens  de  guerre  dans  les  séné- 
chaussées de  Guienne,  et  la  montre  en  fut  ordonnée  à  Bordeaux 
pour  le  1"  avril  suivant.  Il  eut  ordre  du  rci  Louis  XII  de  lever 
5oo  hommes  de  pied  pour  le  service  de  S.  M.  le  i5  mai  i5o3,  et 
il  vivait  encore  le  16  mai  1 5 1 5.  Il  avait  épousé  i\  par  contrat 
»•  \  Attit        passé  au  château  de  Durfort ,  le  20  août  i465,  Souveraine  de  Va- 

rx-artele  dW  ri   He   r  '  ,  .  , 

gutui™.  rèze,  fille  d  Edouard  de  Varèze,  ou  de  Varaize  (1),  sire  ou  baron 

de  Cam pendu,  et  de  N  deBazillac  :  à  ce  contrat  furent  présents 

Geoffroi  de  Bazillac ,  évéque  de  Rieux,  oncle  maternel  de  Souve- 
raine, Bertrand  de  Yarèze,  son  frère  unique,  et  Raimond-Arnauri 
B  iv.p«c>»  :       de  Monbardon,  oncle  de  Jean  de  Gout  ;  2%  avant  le  3  )  juillet  1 609, 
ÎSV  à"  fcdt-  Jeanne  d'Espagne-Montmpah,  fille  d'Arnaud  d'Espagne-Montespan, 
«  dc»inopi^^cUr-  chevalier,  seigneur  d'Avensan,  sénéchal  de  Comminges,  et  d'Agnès 
dv,  hordr»  de  pieu-  de  Foix-Rabat.  Du  premier  mariage  sont  issus,  entr'autres  enfants  : 

1*.  Jacques  I",  doot  l'article  »uil; 

a".  Odet  de  Gout,  II*  du  nom,  auteur  de  la  branche  de»  seigneur»  de  M»s- 
leyxs  et  d'Avbbzibs*. 


•  SEIGNEURS  DE  MANLEYZE  ET  D'AUBEZIES. 

XIV.  Odot  do  Gout,  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Manleyze,  d'Au- 
beyzics  et  de  Mon  ta»  truc,  parait  avoir  eu  cette  dernière  terre  de  la  suc- 


(1)  La  terre  de  Varèie,  {de  Voretio),  dont  cette  illustre  maison  de  chevalerie 
a  pris  son  nom,  est  située  dans  le  pays d'Auni.*,  à  une  lieue  et  demie  de  Sainl- 
Jean-d'Aogély.  Par  suite  d'alliances,  elle  a  eu  dans  la  Guienne  et  le  Languedoc 
de  riches  domaines. 
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3*.  Jeaone  de  Gout,  dame  de  Cnropcodu,  mariée,  vers  1490,  avec  Antoine 
de  Narbonne,  seigneur  de  Pérignan,  de  Filton  et  de  LesUng,  et  par  elle 
baron  de  Campcndu. 

• 

XIV.  Jacques  de  Gotu  ou  de  Gout,  I*'du  nom,  devint  seigneur 
de  Rouillac  et  des  autres  biens  de  sa  branche ,  par  la  donation 
que  lui  en  Ct  son  père  lors  de  son  mariage,  accordé  le  a3  mars  et 
contracté  le  5  avril  1/191  (i>.  st.),  en  présence  de  Bernard  de  Car- 
main,  abbé  de  Gaillac,  avec  Maffronne  de  Cohminges,  fille  de  Maf-  , 
fre-Roger  de  Comroinges,  vicomte  de  Bruniquel.  Jacques  de  Gout  à'^iJ^ù^À 
est  nommé  dans  un  acte  du  2  1  février  1 49 1  (v.  st.)  ;  et ,  le  10  juin  £ 
1 Î95,  lui  et  sa  femme,  du  consentement  de  Jean  I"  de  Gout,  père  t%tdc.  ï'<«^«;«« 

*  1  et  3  dr  gueule*,  à 

de  Jacques,  vendirent  tout  ce  qu'ils  possédaient  à  Mansouville.  4  otell*.  dV«*°t,  »- 

T  .  '  dowic»  «m  Mntoir, 

Jacques  assista  a  un  acte  du  a 5  octobre  de  la  même  année,  comme  «H  »« 
chargé  de  la  procuration  de  son  père,  et  il  mourut  avant  le  a/§  fé-  9  * 
vrieri5a6,  laissant,  entr'autres  enfants,  Antoine,  qui  suit. 

• 

XV.  Antoine  de  Gotu  ou  de  Gout,  seigneur,  baron  de  Rouillac, 
du  Palais,  etc.,  a  ces  qualités  dans  un  acte  du  2/1  février  i5aa 


SEICHEt'BS  DE  H A5LETZE  ET  D'aUBECIBS. 

cession  d'Agnès  du  Gout,  sa  tante,  épouse  de  Jean  du  Fourc,  seigneur  de 

Montastruc.  Odct  souscrivit,  le  5  avril  1491,  le  contrat  de  mariage  de 

Jacques  de  Gout,  seigneur  de  Rouillac,  avec  Maffronne  de  Coraminges.  d-,ÎJ!e'" V TrJ»cr. 

Lui  même  épousa  i\  par  contrat  du  98  août  i4g4,  Marguerite-Isabelle  de  °<**™ 

Paudaillan-Mos  tespak  ;  2*  Jeanne  db  Moktesquioo,  rappelée  dans  le  tes-     »t  Mortkwiou  : 

tament  que  fit  Odet  du  Gout.  le  17  juin  ,5. 2,  devant  Lucante,  notaire.  d^tH"""™ 

Ses  enfants  furent  : 


t  Du  premier  lit  : 

i\  Causidc  du  Gout,  qui  élail  mariée,  en  i5i3,  avec  Pierre  de  Meilhar; 

Du  second  lit  : 

a*.  Arnaud  du  Gout,  ) 

3".  Antoine  du  Gout,  j  T,yan,J  tn  l5,2ct  ,533; 

•V.  Jean-Èticnne,  qui  suit  ; 

5«.  Pierre  du  Gout,  tifunt  en  i5ia  cl  i533. 

XV.  Jean ,  dit  aussi  Jeati-Étienne  ne  Gout,  écuyer,  seigneur  d'Aube- 

6 
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(f.  st.),  par  lequel  il  donna  une  Ile  sur  la  Garonne,  à  féage,  do 
oy'iiu:  même  que  dons  une  requête  que  lui  et  demoiselle  Andrine  de  l'Islb, 
dr?9ulw»"d"a"°'*  dame  de  Saint-Aignan ,  alors,  sa  future  épouse,  présentèrent  au 
sénéchal  d'Agen  contre  le  baron  de  l'isle,  parent  de  cette  demoi- 
selle, qui  voulait  la  marier  à  un  autre  seigneur  contre  sa  volonté. 
Une  sentence  intervenue  a  Agen,  le  21  mai  1624»  défendit  de  la 
marier  à  tout  outre  qu'au  seigneur  de  RouilJac.  Leur  mariage  eut 
lieu  avant  le  1  2  janvier  suivant.  Elle  était  fille  et  héritière  de  Jean 
de  l'isle,  seigneur  de  Saint-Aignan,  co-seigueur  de  Saînl-Mézard,  et 
de  Catherine  de  Galard.  Antoine  transigea,  le  a 7  mars  i5a5  (f.  st.), 
avec  Jean  du  Gout,  seigneur  de  Lieux.  Cet  acte  rappelle  la  dona- 
tion que  feu  Jean  de  Gout,  seigneur  de  Rnuillac,  avait  faite  à  Jac- 
ques, père  du  même  Antoine,  en  le  mariant  à  Maffronne  ou  Maf- 
frée  de  Comraingcs.  Antoine  vivait  encore  le  20  février  i53o  [v.  st.)  : 
mais  Andrine  de  l'isle  en  resta  veuve  avant  le  7  octobre  i536,  et 
elle  avait  encore  la  .tutelle  de  son  fils  aîné  le  27  novembre  i5.~>n- 
Leurs  enfants  furent  : 

i\  Jean  II  Painé,  dont  l'article  viendra; 
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zies  et  de  Manlcyze,  légataire de  sou  père  le  17  juin  i5ia,  transigea  sur  la 
succession  de  celui-ci  le  «5  février  1 5ôô .  nvec  ses  frères,  et  s'allia,  par  con- 


«•«ru-lé,  aui  i  n  4  |rat  du  ,  a  00ûi  ,  543,  8voc  Bernardine  de  Galard,  fille  de  François  de  Ga- 

«l'or,  a  5  goilamis  de  ,  . 

«i.lr ,  b.-«  qB.  ,  .  1  lard,  chevalier,  seigneur  et  baron  do  nrassac,  do.  l'radeilhes  et  de  Saint- 
^ùr«u^tur ^aUrdl  Maurice,  l'un  des  cent  gentilshommes  de  la  maison  du  roi,  et  de  Jeanne  de 
*UV  l1a  d'or',4  *  Béarn.  Bernardine  mourut  avant  l'année  1 555.  Elle  est  rappelée,  le  t/,  jan- 

Tacnes  ue  gueulas  .  1  1  ' 

accofn^» ,  collctér»  vicr  i5Gs,  dans  le  testament  que  fit  son  mari,  en  faveur  do  Jean-Pierre  du 

rl  durin.CJ  d'aïui ,   -         ,        _.  . 

,,u,  «i  d*  Btam.      Gout,  leur  fils,  qui  suit. 

XVI.  Jean-Pierre  du  Gout,  écuyer,  seigneur  d'Aubezies  .  héritier  uni 
versel  de  son  père  en  iSfia,  épousa,  par  contrat  du  iô  novembre  i5;3, 

o»  noQii^..uiR  t     Louise  i>r  Boovelavrk,  et  fit  son  testament  le  26  octobre  iGi4-  Il  avait  eu 

d'n/ur,  »  X  n>c»  <lc-  ni         ni  •  • 

cbiqmrr  .l'argent.       P<>ur  fil*  Jcan-BUlSO,  qui  Mlll. 

XVII.  Jean- Biaise  du  Goct,  sieur  d'Aubezies,  ne  vivait  plus  lors  du 
d'»iur,Ma°"înurti»Ti  testament  de  son  pi-rc.  II  avait  épousé  Françoise  de  Moxtact,  laquelle  vi- 

rnnT^in^  d"»"'.'  vail  on  l(^0'  cl  él0lt       dc  no^'c  A'exon<lre  do  Monlnut,  seigneur  de  Gas- 
tclnau.  tëlle  le  rendit  père  de  Jean-Louis,  qui  suil. 
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a*.  Jean  II  le  Jeune,  auteur  de  la  branche  de*  seigneurs  us  Sirrr-Aiciua, 
reportée  ci-après; 

3'.  Germaine  de  Goul,  mariée,  à  l'Age  de  35  ans,  par  contrat  du  ig  dé- 
cembre i  5$9»  arec  François  dtt  Lax,  seigneur  de  Perne,  en  Quercy,  fil» 
de  noble  et  puissant  homme  Antoine  des  Lax,  écuyer,  seigneur  de  Pern, 
et  de  Catherine  du  Bousquet.  Elle  eut  en  dot  3ooo  livres,  que  son  frère 
aine  paya  le  a  août  i556.  François  des  Lax  survécut  a  Germaine  de  Gout, 
et  te  remaria  avec  Hélène  de  Jean  de  Saint-Projel  ; 

4*.  Jeanne  de  Gout,  mariée,  par  contrat  du  ig  novembre  i555,  avec  Ber- 
trand dt  Montlezun,  seigneur  de  Préchac.  Sa  dot  fut  fixée  à  3?5o  liv. 
Bertrand  donna  quittance  d'une  partie  de  cette  somme  le  ao  avril  i55;; 
mais,  dés  le  c5  décembre  de  l'année  suivante,  il  plaida  pour  le  paie- 
ment du  reste,  obtint  un  arré»  contre  son  beau-frère  le  18  mars  1 558,  et 
lut  donna  deux  quittances  les  m  octobre  i56o  et  9  juin  i56i. 

XVI.  Jean  de  Goth  ou  de  Gout,  l'aîné,  seigneur  et  baron  de 
Rouillac,  du  Palais,  de  Peyrecave,  d'Ansan,  de  Clarac.  de  Saint- 
Mezard.  dcBlanqucfort,  etc.,  écuyer  du  roi,  était  sous  la  tutelle  de 
sa  mère  les  7  octobre  1 536  et  27  novembre  1559.  A  cette  dernière 
époque,  Pierre  du  Fourc,  co-seigneur  de  Montastruc,  lui  céda 


SEICNtCftS  DB  «Minn  et  d'adiiziu. 

XVIII.  Jean-Louis  nu  Goot,  seigueur  d'Aubczies ,  de  Montastruc,  etc., 
héritier  universel  de  son  aïeul  le  36  octobre  1614.  épousa,  par  contrat  du 

H  août  îG^o,  Jeanne  db  Boircoi»,  et  fit  son  testament  le  5o  janvier  i65i  .  ■>*  Bo«i&o»  : 
Il  laissa  deux  fils  : 

T.  Jean-Jacques  du  Gout,  héritier  universel  de  son  père  en  1GÔ1  ; 
a*.  François,  qui  suit. 

XIX.  François  du  Gout,  écuyer,  seigneur  d'Aubczies  et  de  Montastruc. 
né  le  as  mars  1 65 1,  épousa  i"à  Condom,  le  25  janvier  1671,  Jeanne  du 
Pi  y;  a\  en  167;,  demoiselle  Bcrgue  d'Escalkp.  Il  fut  maintenu  dans  sa 
uoblcsse  par  l'intendant  de  Montauban,  le  98  juin  1698,  fil  registrer  ses  ar- 
moiries à  l'Armoriai  Général  de  Languedoc,  en  1701,  et  fit  son  testament 
le  4  juin  1751.  Ses  enfants  furent  : 

Du  premier  Ut  : 
1*.  Joseph,  doul  l'article  viendra; 


oc  rVr  : 
o'E»c»i«r  : 
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• 

toutes  les  prétentions  qu'il  pouvait  avoir  surla  terre  de  Rouillac.  du 
chef  d'Anne  de  Gout ,  son  aïeule  paternelle.  Germaine  de  Gout  et 
François  des  Lax ,  son  mari ,  plaidèrent  contre  Jean  de  Gout  pour 
les  reprises  de  Germaine.  Jean  fournit,  le  to  mai  i55a  ,  la  décla- 
ration des  fiefs  qu'il  possédait  en  la  sénéchaussée  d'Armagnac; et, 
le  1 1  octobre  i556,  lui  et  sa  femme,  comme  seigneurs  de  Roque- 
fort, firent  serment  aux  consuls  de  ce  lieu  de  conserver  leurs  pri- 
vilèges. Le  8  octobre  i583,  Jean  de  Gout  remit  au  fils  d'un  de  ses 
vassaux  exécuté  à  mort  pour  meurtre ,  les  biens  confisqués  â  son 
profit,  l'amende  et  les  dépens,  moyennant  une  somme  de  8o  li- 
vres, et  il  lesta  au  château  de  Roquefort  le  29  juin  i5ûo.  11  avait 
dvgeot, »u lioo cou-  épousé,  par  contrat  du  17  août  i54a,  Catherine  de  Montlezcn, 

roone  de  gaeulet,  «c-  m  , 

comparé  de  $  cor-  fille  de  Louis  de  Montlezun  ,  co-seigneur  d  Ansan  cnCoransagues  . 

neillri  de  «able,  bec-      ,  .    ,„  .  .  ,  , 

jute»  et  mfmbKr»  seigneur  de  Miélan  et  de  Roquefort,  et  d  Anne  de  Biran.  1/eurs 
e goeuio.  enfants  furent  : 

i*.  Marc-Antoine  de  Gout  *,  qui  mourut  peu  de  temps  avant  son  père  <lr 

*  Il  peut  Cire  le  même  que  Marc-Antoine  du  Gout,  sieur  du  Bosc,  qui  fut  prê- 
tent, le  7  janvier  >58a,  au  contrat  de  mariage  de  Pierre- Antoine  du  Gout  de  In 
Cosle,  écuyer,  sieur  de  Lassaigne,  avec  damoisclle  Marguerite  de  Boery. 


SEICRtClS  DE  MABLEYIE  ET  d'aCBEIIES. 

Du  second  lit  : 

1:  Jean  du  Gout,  chevalier,  seigneur  de  Fousseries,  co-seigneur  d'Aube- 
tie*.  qui  épousa,  vers  171s,  Jeanne  de  Rizon,  de  laquelle  il  eut  : 

Jeanne  du  Gout,  mariée,  par  contrat  du  5o  octobre  174a»  avec  Jean  de 
Redon,  écuyer,  conseiller  du  roi,  juge-mage  en  la  sénéchaussée  d'A- 
gen,  fils  de  Laurent  de  Redon,  écuyer,  et  de  Marie- Madelainc  d'Ks- 
pans de  Sainte-Colombe; 

Barthélemi  du  Gout; 
4%  François  du  Gout,  religieux  carme  ; 
5*.  Jean-Louis  du  Gout,  seigneur  de  Taillac  ; 

6*.  Catherine  du  Gout,  mariée  avec  Jean  de  Grossotle»,  écuyer,  seigneur  de 
Saint-Martin  ; 

7*.  Olympe-Angélique  du  Goul  de  Montaslruc,  seconde  femme,  en  1715, 
de  François  II,  comte  de  Narbonne  (1),  seigneur  de  Birac,  et  d'Aubiac, 

(1)  Veuf,  depuis  le  6  juillet  1714.  dlphigcnie-Charlotle-Oelavie  de  Cassa- 
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nt  jpiibfrvioleiile.  La  mémoire  de  c«  fils  ingrat  et  dénatoré  est  rappelée  arec 
*  malédiction  dans  le  testament  du  seigneur  de  Rouillac.  Il  y  est  dit  que  de- 
,11»**  I»,  *fftS  Jfc.'èUil  accointé  avec  une  demoiselle  de  Lassé,  de  laquelle  il 
■Tait  eu  une  fille  que  le  testateur  oe  voulut  point  reconnailre,  quoiqu'il 
ignorât  si  leur  union,  a  laquelle  il  s'était  toujours  opposé,  arait  été  sanc- 
tionnée par  le  mariage  ; 
Jacques  II,  dont  l'article  sait;  . 
3V  Jean  de  Gout,  seigneur  d'Ansan  et  de  Saiot-Naaaire,  capitaine  au  régi- 

ment  des  Gardes,  mort  sans  postérité; 
4*.  Marguerite  de  Gout,  mariée,  par  contrat  du  5  septembre  >5r>8,  avec 
Arnaud-GuilheraaV  Montant,  seigneur  de  Castelnau,  de  Pcyriuc  de  Saint- 
Cirq,  etc.; 

5*.  Françoise  de  Gout,  alliée,  par  contrat  du  7  juin  1679,  avec  Sam  de  Bt- 
tollu,  seigneur  de  Castres  et  de  Torrcns.  Il*  vivaient  le  99  juin  i5go; 

6».  Antoinette  de  Gout,  femme,  par  contrat  du  10  juin  1571,  de  Mathieu 
dé  ta  Barthe,  chevalier,  seigneur  de  Giscaro  et  de  Boucagnères,  fils  de 
Paul  de  la  Barthe,  chevalier,  seigneur  de  GUcaro,  et  de  Marie  d'Arman- 
tieu  de  la  Palu. 

XVII.  Jacques  de  Gotu  ou  deGobt.  II*  du  uom,  chevalier,  sei- 
gneur et  baron  de  Rouillac,  de  Blanquefort,  d'Ansan,  etc.,  con- 
seiller-d'état, capitaine  de  5o  hommes  d'armes,  gouverneur  de 
Boulogne  et  du  Boulonnais,  servit  les  rois  Charles  IX  et  Henri  III 
dans  les  guerres  civiles  et  de  religion,  et  mourut  avant  le  16  dé- 
cembre i6j  1.  11  avait  épousé,  par  contrat  du,  ai  avril  1 588  (et  non 


SEICSECHS  DE  MA5LETZE  H  D  ACSEZ1ES. 

fils  de  François  de  Narbonne,  I"  du  nom,  seigneur  de  Reaup,  et  de  Char- 
lotte de  Lussan.  Elle  fut  mère,  cnlr'anlrcs  enfants,  de 

Jean,  duc  de  Narbonne,  maréchal-dc-camp,  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  de  l'infant  D.  Philippe,  duc  de  Parme,  et  commandant 

pour  le  roi  dans  le  Haut-Languedoc. 

A* Lad:,   (Vni  -  -  ' 

Joseph  do  Goot,  chevalier,  seigneur  d'Aubezies  en  partie,  épousa  de- 
....  se  Lassagwe,  dont  il  eut  deux  Cls  : 


I".  François  du  Gout,  marié  avec  Olympe  de  Grandi*} 
s*.  Joseph  du  Gout,  capitaine  au  régiment  de  Languedoc. 

Cette  branche  portait  pour  armoiries  :  D'azur,  à  3  fasets  (Cor, 
pnùs  en  chef  d'un  croissant  d'argent. 
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i58a),  passé  au  château  de  Caumont,  diocèse  dé  Lombes,  Hélène 
ittrti'.'wTd'trgcnt,  D*  Nooabet,  fille  aînée  de  haut  et  puissant  seigneur  Jean  de  IVo- 
q""«rd^/Vv«Pr!rf';  garct»  seigneur  de  la  Valette,  de  Caumont,  de  Cazaux  et  autres 
croùdTeTl)ui«*».l  Places»  chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  capitaine  de  5o  hommes  d'ar- 
^chlVrtèîueu'o!  me9'  mestre-dc-camp  de  la  cavalerie  légère,  gouverneur  et  lieute- 
ciurgé  d'uoe  croi*  nant-général  pour  le  roi  en  Guienne,  et  de  haute  et  puissante 

potencee  d  argent .  _  t 

dame  Jeanne  de  Saint-Lary.  Cette  dame  fit  son  testament  au  châ- 
teau de  Rouillac  le  5  février  iG3i.  Elle  Substitua  a  ses  descendants 
le  duc  d'Épernon.  son  frère,  et  à  son  défaut,  celui  de  ses  enfants 
qu'il  nommerait.  Ceux  qu'elle  avait  eus  du  baron  de  Rouillac . 
furent  : 

...»  . 

»•.  Louis,  don»  l'article  viendra; 

i*.  Jean-Jacques  de  Gout,  dit  de  Batarnay,  marquis  d'Antbon,  seigneur  de 
Neuvy,  etc.,  gouverneur  d'AngoulGîne,  décédé  a  Pari*  le  21  juin  1666,  à 
l'3ge  de  76  ans,  et  inhumé  dans  l'église  de?  6lles  de  Nazareth,  près  le 
Temple,  où  se  voyait  son  épituphe  avant  la  révolution.  Il  avait  épousé,  par 
contrat  du  iC  décembre  1611,  Louise  tTEspiémont,  Glle  d'Arnaud  d'Es- 
pièmont,  seigneur  du  Colombier  et  de  Neuvy,  lieutenant  du  duc  d'Éper- 
non ou  gouvernement  d'Angoulême ,  et  de  Lucrèce  Vlgier.  Il  mourut  *am 
enfants; 

3*.  Jeanne  de  Gout,  mariée,  par  contrat'du  3  février  161  a,  avec  Jean  Za- 
met, baron  de  Murât,  seigneur  châtelain  de  Billy,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi,  nommé  depuis  maréchal-des-camps  et  année*, 
de  S.  M.,  frire  de  Sébastien  Zamet,  évéque  et  duc  de  Langrc»,  pair  de 
France.  H  mourut  le  8  septembre  îo'aa,  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue 
cinq  jours  auparavant  au  siège  de  Montpellier.  Sa  veuve  vivait  encore  en 
ifi3i.  Elle  fut  mère  de  Catherine  Zamet,  miriée  au  marquis  d'Antin. 
Elle  fut  l'aïeule  de  Louis-Antoine  de  Pardaillan-Gondrin ,  duc  d'Antin, 
pair  de  France,  qui  par  elle  a  hérité  du  duché  d'Épernon. 

XV111.  Louis  de  Goth  ou  de  Goit,  marquis  de  Rouillac,  dit  le 
duc  d'Épernon,  baron  de  Blanquefort,  de  Roquefort,  etc.,  sei- 
gneur des  chatellenies  d'Ansati,  de  Clairac,  elc,  fut  maréchal-de- 
camp  général  de  la  milice  des  armées  navales,  tant  du  Levant  que  du 
l'onent  (1).  et  conseiller-d 'état.  Il  fit  ses  premières  campagnes  au 


(1)  Le  l'ère  Anselme  a  confondu  cette  qualité  avec  celles  de  vice-amiral  et 
lieutenant-général,  que  le  marquis  de  Rouillac  n'a  jamais  eues.  Le  premier  gra- 
de dont  on  vient  de  parler  fut  donné  au  marquis  de  Rouillac,  après  deux  campa- 
gne» sur  me.r,  au  mois  de  janvier  1643.  [Chronologie  hittorique  militaire,  par  Pi- 
nard, t.  VI,  p.  3i3.) 
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service  de  Charles IX,  roi  de  Suède,  auparavant  duc  de  Su der manie. 
Il  fit  avec  une  grande  distinction  les  guerres  contre  les  Polonais , 
les  Danois  et  les  Russes;  et  dans  un  combat  singulier,  qui  eut 
lieu  â  la  vue  de  toutes  les  troupes,  il  tua  de  sa  main  le  général  des 
ennemis.  Le  roi  de  Suède ,  charmé  des  qualités  chevaleresques  de 
ce  seigneur,  le  nomma  général  des  troupes  françaises  qui  se  trou- 
vaient à  son  service,  par  lettres-patentes  datées  de  Nicoping  le5o 
janvier  1610.  A  son  retour  en  France,  le  marquis  de  Rouillac  fut 
l'un  des  champions  du  fameux  carrousel  tenu  dans  la  Place- 
Royale,  à  Paris,  au  mois  d'avril  1612,  en  réjouissaucc  de  la  pu- 
blication de  la  double  alliance  entre  la  France  et  l'Espagne.  Il  pa- 
rut dans  la  compagnie  des  chevaliers  du  Soleil,  dont  le  prince  de 
Conty  était  chef,  et  y  prit  lenomdeZaû/e,avecrembléined'un  soleil 
qui  chasse  les  nues  et  la  devise  No  paran.  Le  marquis  de  Rouillac 
remporta  le  prix  de  la  bague,  ayant  eu  pour  concurrents  le  che- 
valier de  Guise  et  le  marquis  de  la  Valette,  son  cousin.  {Théâtre 
d'honneur,  par  la  Colombière,  t.  I,  pp.  J78 ,  438.)  Pourvu  de 
deux  régiments,  l'un  d'infanterie  et  l'autre  de  cavalerie,  il  servit 
à  tous  les  sièges  que  le  roi  Louis  XIII  fit  dans  les  commencements 
de  son  règne,  et  se  trouva  notamment  à  ceux  du  château  de  Caeu, 
et  du  Pont-de-Cé ,  en  1620,  de  Clérac,  Montauban  et  Monhurt  en 
16a  1.  de  Saint-Antonin  et  de  Montpellier  en  1622,  de  la  Rochelle 
en  iGj~  cl  1628,  de  Privas  etd'Alais  eu  1629,  et  l'année  suivante 
à  la  prise  de  Pignerol  et  aux  combats  de  Veillane  et  de  Carignan. 
11  reçut  une  pension  de  2000  livres  le  i3  mars  1G01.  11  servit  à  la 
bataille  d'Avein  en  i635,  aux  sièges  de Corbie.  Landrccics,  Saitit- 
Omer  et  Ilesdin  en  i636,  1637,  iG38  et  1639.  Le  1  1  décembre 
i645.  première  année  du  règne  de  Louis  XIV,  il  fut  nommé 
ambassadeur  extraordinaire  en  Portugal.  Désigné  pour  l'un  des 
chevaliers  des  ordres  du  Roi  à  la  première  promotion .  il  fit  ses 
preuves  le  12  mars  1647:  mais  il  mourut  à  Paris  avant  d'avoir  été 
reçu,  le  19  mai  1G62,  dans  sa  70*  année.  11  avait  été  breveté  ma- 
réchal-dcs  camps  et  armées  du  roi  le  9  septembre  1 65 1 ,  et  avait 
pris  le  titre  de  duc  d'Épernon,  après  la  mort,  sans  enfants,  de  son 
cousin-germain,  Bernard  de  ÎVogarcl ,  duc  d'Épernon,  pair  de 
France,  arrivée  le  25  juillet  1661.  Celte  prétention,  dont  la  légiti- 
mité fut  reconnue  plus  tard  en  faveur  de  la  maison  d'Antin,  était 
fondée  sur  la  clause  Soyons-cause,  portée  dans  les  lettres-patentes 
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d'érection  de  ce  duché,  du  mois  de  novembre  1 58 1 .  Il  avait  épousé 
en  l'église  Saint-Gervais ,  à  Paris,  le  ao  décembre  i6a8,  Anne 
Vialart,  décédée  le  19  mai.i68o,  fille  de  Denis  Vialart,  seigneur 
de  Favières ,  et  de  la  VUle-l'Évéque,  et  de  Marguerite  de  Reffuge. 


YliLiaT  : 

d'atur ,  au  wutoir 
d'or ,  eantonnf-  de 
qaatrr  croiaclto»  pi>- 

tcncrt»  du  mrmr.    De  ce  mariage  sont  issus  : 


i*.  Jean-Bapliste-Gaston,  qui  »oit  ; 

a*.  Jules  de  Goul,  aumônier  ordinaire  du  roi  el  abbé  de  Lontay,  virant  en 
i65-. 

XIX.  Jean-Baptiste-Gaston  de  Goth  ou  de  Goct,  dit  le  duc 
d'Épernon,  marquis  de  Kouillac,  de  Miradoux  et  de  Lieux,  maréchal 
des  camps  et  armées  du  roi  et  delà  milice  de  l'amirauté  de  France, 
naquit  le  3o  octobre  i63i ,  et  fut  baptise  a  Paris,  dans  l'église  Saint- 
Gervais  le  2  a  juin  i636 ,  et  tenu  sur  les  fonts  par  Monsieur,  frère 
du  roi  Louis  XIII,  et  par  Marie  de  Brctagne-Avaugour,  femme  du 
duc  de  Montbazon.  Après  avoir  fait  deux  campagnes  en  Flandre 
comme  volontaire,  il  leva,  par  commission  du  a/J  septembre  i65i, 
un  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  et  fut  créé  maréchal-de- 
camp  par  brevet  du  4  mars  i65a.  Il  servit  en  Flandre,  en  cette 
qualité,  sous  M.  de  Turenne,  jusqu'à  la  paix  des  Pyrénées.  Après 
la  mort  de  son  père,  il  prit  le  titre  de  duc  d'Épernon,  et  voulut 
faire  revivre  en  sa  personne  les  droits  et  prérogatives  de  duc  et 
pair  de  France,  qui  y  étaient  attachés,  mais  ce  fut  sans  succès,  et  il 
ne  fut  jamais  reconnu  en  cette  qualité.  II  fut  nommé  grand  séné- 
chal de  Guienne  et  lieutenant  de  roi  de  cette  province,  sur  la  dé- 
mission du  comte  de  Maure,  par  provisions  du  6  décembre  1682. 
(Chronol.  fustorique  militaire,  t.  VI,  p.  5;j8.)  Le  marquis  de  Rouillac 
mourut  sans  enfants  mâles  au  mois  de  juin  rçoa(i).  Il  avait  épou-  /  6  1  » 
sé  1*,  par  contrat  passé  à  Saint- Jcan-d'Angcly,  le  24  décembre 
oa  Birman  :  i6d7,  Françoise  de  Rupierre,  morte  sans  enfants,  fille  de  feu  Phi- 
lippe  de  Rupierre,  baron  de  Survie,  seigneur  de  la  Cressonnière, 


p.l«  dor  ri  diiur. 


(1)  Il  a  publié  la  ttritablt  origine  de  la  dernière  race  de  not  roit ,  dont  l'impres- 
sion fui  achevée  ù  Pari?,  le  1  ô  décembre  1679,  par  les  soins  de  Jean  le  Royer  de 
Pnde.  Le  P.  Adrien  Jourdan,  jésuite,  fit  paraître,  en  i683,  une  critique  de  l'opi- 
nion du  duc  d'Épernon.  et  Gilles  Ménage  a  réfuté  quelques  assertions  de  cet  ou- 
vrage dan»  le  chap.  IX  de  «on  Hhtoirt  de  Sable. 
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de  Kadebruue  et  «le  Saint-Pierre,  capitaine  d'uue  compagnie  de 
chevau-légers ,  et  de  Françoise  dcMailloc;  2%  dans  l'église  Saiut- 
Gorvais.  a  Paris,  lf  i.'i  février  1G61.  Marie  d'Estampes,  veuve,  de-  „  «•'R.twm  ■. 

'  '  li  aient,  j  1  giron» 

puis  le  5  mars  iG38,  de  Fhilippc  de  Béthune,  comte  de  Selles,  et  -l'or  ,  ;.rVoiia«  •» 
fille  de  Jean  d  hstampes-Yalaneav,  maître  des  requêtes,  président  >v»w»\,  tïmrçe  .le 
au  grand  conseil,  conseiller  ordinaire  du  roi  aux  conseils  d  état  et  i.  -. 
privé,  ci-devant  ambassadeur  en  Suisse  et  en  Hollande,  et  de  Ma- 
rie Cruel  de  Morville.  Elle  mourut  Je  i5  décembre  1G97.  et  fut 
inhumé  en  l'église  des  Jésuites  de  la  rue  Saint-Antoine.  Elle  avait 
eu  deux  filles  : 

1".  Anne-  Marie-  Louise  de  Gout  de  ilouillac,  morte  Jgéc  de  i<j  ans,  le  -j 
ivril  .085; 

•j'.  Élisabeth-Reginc  de  fioul  île  Kouill.ic,  dite  made/riuisellc  d'KjieriKm,  mar- 
quise de  Rouillai',  merle  sans  alliante  à  Paris,  au  uniis  de  septembre 
dans  la  maison  de.»  religieuse»  du  Calvaire,  au  Marais  i.ù  elle  s'était  re- 
tirée, 

Seigm:lrs  ot  Sai.nt-Aignan  .  en  Condâmois  (1). 

XVI.  Jean  di:  Gorr.  le  jeune.  11'  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Saint-Aignan  et  co-seigneur  de  Saint-Mezard .  en  Condômois.  se- 
cond (ils  d'Antoine  de  Cout.  seigneur  deKouillac  et  du  Palais,  et 
d'Andrine  de  l'TsIc,  dame  de  Saint-Aignan,  acquit  cette  terre,  le  '> 
octobre  i.ï5o.  de  son  frère  aîné,  qui  la  lui  céda  pour  /joo  livres,  et 
qui.  par  acte  du  1  1  février  i5(io  (e.  st.),  lui  fit  la  remise  de  la  fa- 
culté de  rachat  qu'il  s'était  réservée.  Par  sentence  de  la  sénéchaus- 
sée de  Condom,  du  20  novembre  i5r><j,  confirmée  par  arrêt  du 
parlement  de  Bordeaux,  du  22  avril  îju'o,  Jean  du  Gout,  écujer. 
fut  astreint  à  rendre  hommage,  pour  ce  qu'il  possédait  dans  la 
terre  de  Saint-Mezard,  à  messire  Bernard  de  Narbonne,  chevalier, 
seigneur  marquis  de  I-imarcon  (:;).  il  est  nommé  dans  une  trans- 
action  du  2  avril  1  fifjlj.  citée  plus  bas,  avec  ses  enfants.  On  lui  <t'jisfiit.  a  u  {**<■ 

%  <k-  ^it'.-tilc»,  *oinintc 

t*onne  pour  femme  Olvtnpc  i/Espahbès,  dont  il  laissa  :  .1.  iWjhm,,,.  <ir 

Ui . 

1     Pierre  du  (.oui,  qui  eut,  tnlr'aulre?  «  nfanls 


(1)  Celte  branche  cl  toutes  celles  qui  vont  suivre  se  surnommaient  du  Gout. 
[1)  Titre  original,  aux  archives  de  M.  de  Cr.urcelles,  coté  8188. 
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Louise  du  Gant,  laquelle  Tendit  à  Bernard,  son  oncle,  la 
Saiat-Aigoan ,  le  a  avril  1 5g6  ; 

»\  Ootatien  du  Goal; 

3*.  François  du  Gout  i 

4°.  Bernard  du  Goul,  l'ainé  ; 

5*.  Bernard,  le  jeune,  qui  suit. 

XVII.  Bernard  du  Golt,  le  jeune,  écuyer,  connu  d'abord  sous 
le  nom  de  capitaine  Saint-Aignan,  devint  seigneur  de  la  terre  de 
ce  nom ,  par  la  cession  queluî  en  fit  sa  nièce,  le  a  avril  i5o6,  pour 
la  somme  de  74^9  écus,  qui  faisait  le  fond  de  sa  légitime.  Il  est 
nommé  dans  un  acte  du  5  février  i6o5,  et  mourut  peu  de  temps 

d'ai|»?'acucûrb^u  aTantlc  26  avri!  ,644»  dale  de  l'inventaire  de  ses  biens.  Du  m«- 
^"hi'de^ucui.r  ria6c  1U    avait  contracté»  ,e  3  avril  ,596»  avec  Charlotte  de  Sei- 
ches, il  laissa  entr'autres  enfants  : 

i*  Pierre,  dont  l'article  suit; 

3*.  Jean-Pierre  du  Gout,  seigueur  de  la  Roque-Salut-Aignan  qui  présent» 
une  requête,  en  i65i,  pour  faire  dresser  l'inventaire  des  biens  de  son 
frère.  Il  virait  encore  en  1671,  ayant  doute  enfants. 

V«r$  U  mimt  temps  thait  : 

Catherine  de  Gout,  mariée,  par  contrat  du  (\  juin  1624,  arec  Philippe  de  ta 
Bartht,  chevalier,  seigneur  de  rArligtioIlc,  mnrùdial-dcs-logis  des  gen- 
darmes du  duc  d'Épernon,  fils  d'Odrt  de  la  Barthe,  seigneur  de  l'Arti- 
gnolle,  et  de  Catherine  de  Soubiette  de  Singla. 

XVIII.  Pierre  du  Gout,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Aign.m,  fit 
faire  l'inventaire  des  biens  de  son  père  le  26  avril  1644. e*  mourut 

„Cui«;       avant  l'année  i65i.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  25  mai 
riw  ànXn'd-i*  An"°  »■  Cia«ac,  fille  de  Bertrand  de  Clarac,  baron  de  Roqueser- 
Tu \ïJhî XJÏÎ!  rièrc'  se»g»e,,r  dc  Mirepoix,  etc.,  et  de  Marie  d' Assainit  de  la  Tour. 
Ses  enfants  furent  : 

i*.  N  ...  du  Gout,  mort  avant  l'année  i65i  : 

■x°.  Jean,  qui  suit  ; 

.V.  S....  du  Gout,  demoiselle. 

XIX.  Jean  du  Gout,  III'  du  nom,  écuyer,  seigneur  deSaint-Ai- 
i\mn,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  Pellot,  intendant  en 
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Guienne,  en  1667.  {Cabinet  du  Saint-Esprit ,Guibhne, \ol.  1,  fol.  60, 
et  vol.  XX,  fol.  ii63.) 

Cette  branche  est  éteinte. 


muncue  de  lassaigne,  existante  (1). 

XH.  Arnaud-Guillaume  do  Goot,  co-seigneur  de  Lieux  et  de 
la  Motte-Bardigues,  septième  fils  de  Bertrand  de  Gout,  seigneur  de 
Rouillac,  de  Peyrecave,  etc.,  et  de  Sibylle  de  Baulac,  sa  seconde 
femme,  transigea,  le  1 5  mars  1 474*  avec  Jean  de  Gout,  seigneur  de 
Rouillac .  son  neveu,  et  s'allia  avec  Belie  do  Bouzet,  fille  de  noble       ou  Bot*"  = 

d'argent,  au  lion  a  »• 

Raimond  du  Bouzet,  seigneur  du  Casteradu  Bouzct,  et  d'Agnès  de  ««.  c"p|"'£if,£ 
Lupé.  Le  28  décembre  1 4^3  noble  Bertrand,  seigneur  du  Bouzet,  g™»u,. 
le  nomma,  pnr  son  testament,  tuteur  de  ses  enfants,  avec  noble 
Aimeric  de  Lupé,  seigneur  de  Gensac,  son  cousin-germain,  sub- 
stitua le  même  Arnaud-Guillaume  à  ses  enfants,  et  lui  confia 
l'exécution  de  ses  dernières  volontés,  ainsi  qu'à  noble  Antoine 
d'Arbieu,  fils  du  seigneur  de  Poupas.  Aruaud-Guillaume  laissa, 
entra  utres  enfants  : 

1*.  Antoine,  qui  suit; 

a*.  Ainanieu  du  Gout,  curé  de  Bardigucs,  lequel  était,  en  i5ig,  l'un  des  tu- 
teurs de  Jean  du  Bouzet,  seigneur  du  Gastera.  [Généalogie  dt  Faudoos, 
in-8%  p.  181.) 

XIII.  Antoine  du  Golt,  sieur  de  la  Motte-Bardigues,  reçut  d'A- 
gnès de  Lupé,  son  aïeule  maternelle,  un  legs  de  trois  écus  d'or, 
qu'elle  lui  avait  fait  par  son  testament  du  5  juillet  1 479-  Antoine 
du  Gout  était  alors  en  bas  Age,  et  il  est  probable  qu'Amanieu,  son 
frère,  n'était  pas  encore  né.  Antoine  épousa,  vers  l'année  i5to, 
«iatnoiselle  Marguerite  Dur  an  ;  ils  sont  rappelés  comme  défunts  le  D  ^ 
18  mars  i55a,  et  comme  ayant  eu  deux  fils: 


(1)  Tous  les  actes  cités  pour  celle  branche,  à  partir  du*  contrat  du  18  mar» 
i55-j.  ont  été  visés  dans  le  jugement  de  maintenue  de  noblesse,  rendu,  le  a8  jan- 
vier 1-00,  par  Gaspard- François  le  Gendre,  chevalier,  seigneur  de  Lormoj,  in- 
tendant en  la  généralité  de  Uoutaubnn,  et  dans  un  arrêt  du  conscil-d'élnt  du  roi 
du  5  novembre  1  ;83. 
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i*.  François,  dont  l'article  »uii; 

a*.  Guillaume  du  Gout,  qualifié  capitaine,  dans  le  contrat  d<:  mariage  de 
son  frère,  du  i8mars  i55a. 

XIV.  François  du  Gout,  écuyer,  sieur  de  Lassaignc  et  de  Sévère, 
en  la  juridiction  d  Auvillars,  épousa,  par  contrat  du  1 8  mars  t55a, 

di  Muni  :  passé  au  château  de  Manas,  près  Bardigues,  damoiscllc  Jeanne  de 
comme  a  u  page  38.  manas>  fille  de  feu  noble  Jeau,  seigneur  de  Manas,  et  de  feu  noble 
demoiselle  Jeanne  de  Saint-Pé.  Il  fut  assisté  à  son  contrit  par  no- 
ble Guillaume  du  Gout,  capitaine,  son  frère,  et  par  noble  Antoine 
du  Gout  du  Bouzct,  son  proche  parent.  11  fit  son  testament  dans  sa 
maison  noble  de  Lassaigne,  devant  Arnaud  Guillcinetlc,  notaire 
de  la  ville  de  Miradoux,  le  20  juin  1 558.  Il  voulut  être  enseveli, 
avec  les  honneurs  dus  à  sa  condition,  soit  dans  1  église  Saint-Pierre 
d'Auvillars,  soit  dans  tout  autre  lieu  qu'il  plairait  de  choisir  à  no- 
ble damoisclle  Jeanne  de  Manas,  son  épouse.  11  rappela  a  noble 
Pierre-Antoine  du  Gout,  son  fils  unique,  dont  on  va  parler,  qu'il 
était  expressément  chargé  de  porter  le  nom  et  les  armes  de  noble 
Antoine  de  la  Coste,  seigneur  de  Saint-Cirq  en  Dauphiné,  suivant 
le  testament  que  ce  dernier  avait  fait  le  1 5  novembre  i55^,  devant 
le  même  notaire  précité,  et  par  lequel  il  avait,  sous  cette  clause,  fait 
donation  de  plusieurs  biens-fonds  au  premier  enfant  mâle,  ou  à 
défaut  d'hoirs  mâles,  à  la  première  fille  qui  naîtrait  du  mariage 
du  même  noble  François  du  Gout,  sieur  de  Lassaignc,  et  de  noble 
Jeanne  de  Manas. 

XV.  Pierre-Antoine  du  Gout  de  la  Coste,  écuyer ,  sieur  de  Las- 
saigne, fut  capitaine  de  100  hommes  de  pied  au  régiment  de 
Guicnne,  sous  la  charge  de  M.  du  Bourg,  meslre  de  camp  de  ce 
régiment.  Il  épousa,  par  contrat  passé  au  château  de  Saint-Nico- 
las de  la  Grave,  le  7  janvier  t58a,  devant  Faurc,  notaire  d'Auvil- 

•«  Bout  :  lars,  damoisclle  Marguerite  de  Boéry,  fille  de  feu  Sébastien  dcBoéry, 
i'mt»  de^e^K  docteur  &  droits  au  parlement  de  Toulouse,  et  de  demoiselle  Se- 

pwé.l'nom.rl'.oln.:  gu|ne  ju  Gout  Ce  mariagc  fut  fajt  Je  pa¥CU  <]e  nob,e  pjcrre  ,,,, 

Boéry,  écuyer,  frère  de  Marguerite,  Beraud  du  Gout,  seigneur  de 
la  Motte-Bardigues,  Geraud  de  Cruzy,  sieur  de  Marcillac  et  du  Fau- 
roux,  Marc-Antoine  du  Gout,  sieur  du  Bosc,  etc  ,  et  en  présence 
de  nobles  Arnaud  d'Espiémont,  sieur  du  Colombier,  capitained'unc 
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compagnie  des  vieilles  bandes  françaises.  Pierre  de  Saint-Pé.  ba- 
chelier d'Auvillars,  etc. ,elc.  Cet  actefait  mention  d'unegrande mai- 
son située  sur  la  place  publique  d'Auvillars  et  appartenant  à  noble 
Pierre-Antoine  du  Gout.  Marguerite  de  Boéry  plaidait,  vers  i  tï!>5. 
contre  Charlotte  de  Cruzy-Marcillac,  au  sujet  de  la  succession  de 
Marguerite  du  Goût  delà  Motte-Bardigues,  sa  cousine,  et  elle  était 
enceinte  d'un  second  enfant  lors  du  testament  que  son  mari  fit  nu 
château  de  Lassaignc,  juridiction  d'Auvillars,  devant  Pierre  l'aure, 
notaire  royal,  le  22  mai  1 584.  dernier  voulut  être  inhumé  dans 
l'église  Saint-Pierre  d'Auvillars,  nomma  Befaud,  son  fils,  son  hé- 
ritier universel,  el  légua  à  l'enfant  posthume  qui  naîtrait,  dans  le 
cas  où  ce  serait  un  fils,  18,000  livres,  el  seulement  5ooo  livres  si 
c'était  une  fille.  Marguerite  de  Boéry  vivait  encore  le  16  novembre 
i636.  Pierre-Antoine  laissa  deux  fils  : 

1*.  Bcmurl,  qui  suit; 

3'.  fiiibriel  de  la  Coste  du  Goul,  sieur  de  Vernon,  qui  par  son  test.mietu, 
fait  au  château  de  Lassaigne,  le  37  octobre  itia4,  devant  Damuthieii.  no- 
taire à  AuTilInrs,  fit  un  legs  a  Marguerite  de  Boéry.  sa  mère,  alors  femme 
en  deuxièmes  noces  du  sieur  de  Charrin. 

XVI.  Beraud  de  la  Coste  du  Gout  ou  dp  Goi  r  de  la  Coste  (ainsi 
nommé  alternativement  dans  les  titres),  écuyer,  sieur  de  Lassai- 
gne, reçut  de  la  reine-mère,  Marie  dc  Médicis,  des  lettres  patentes 
datées  d'Angers  le  20  juillet  1620,  portant  ordre  de  lever  el  com- 
mander une  compagnie  de  100  hommes  de  pied  au  régiment  de 
l'ont-d'Arrast,  et  obtint,  le  17  septembre  162.^,  pardevant  le  juge 
'  I  les  consuls  d'Auvillars,  une  attestation  portant  que  noble  Pierre- 
Antoine  du  Gout  de  la  Coste,  son  père,  avait  commandé  une  com- 
pagnie dc  100  hommes  dc  piedau  régiment  de  Guienne.  Il  épousa, 
par  contrat  passé  au  château  du  Pin,  devant  Jean  Dumas,  notaire 
au  Pin,  le  1  1  novembre  1 656,  damoisclle  Marguerite  de  Grossou.es,     "  (' Y?*"";1-"  : 

0  d  m,  au  llnn  <!••  MM> 

fille  de  noble  Arnaud  de  Grossolles,  seigneur  de  d'Angeville,  et  de  le*  MgmtdMMMM 

1  •  ,  rivière  d'argent;  au 

demoiselle  Jeanne  d  Izalguier,  dame  du  Pin  en  Lomagnc.  A  ce  cfcef  d'uor,  >  hvg» 

r  ,  il*».  ii  â   ■  •  .  11%  de  3  étoile»  d'ot . 

contrat  lurent  présents  nobles  Pierre  d  Arbieu,  soigneur  de  Pou- 
pas  ,  Jean- Jacques  de  Grossolles,  seigneur  de  la  Fayc,  Honoré  de 
Caumont,  seigneur  delà  Molle-Rouge,  etc. ,  etc.  beraud  obtint, 
le  21  février  1646,  dc  l'évéquedeCondom,  la  permission  dc  refaire 
à  neuf  le  banc  que  ses  ancêtres  avaient  possédé  de  temps  immé- 
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inorial  dan»  l'église  Saint-Pierre  d'Auvillars,  lequel  tombait  en 
ruines.  Beraud  paraît  dans  des  actes  des  6  juillet  1657,  23  février 
i638,  3i  mare  i65i,  8  juillet  i65a,  18  septembre  i655  (î),  17 
juillet  1 656,  et  19  novembre  t663,  et  il  mourut  le  »4  mai  1664  Sa 
veuve  parait  au  contrat  du  9  novembre  1680  ,  rapporté  au  degré 
suivant.  Elle  fit  son  testament  à  Auvillars.  le  8  juillet  1681,  et  fut 
ensevelie  en  la  chapelle  Sainte-Marguerite  des  dominicains  d'Au- 
villars ,  qu'elle  et  sou  mari  avaient  fondée.  Leurs  enfants  furent  : 

1*.  Pierre,  ilont  l'article  mil; 

a*.  Jacques  de  la  Cosle  du  Goul,  sieur  de  Vernoo,  d'nbord  enseigne  au  régi- 
ment du  Roi,  puis  capitaine  au  régiment  de  In  Couronne,  infanterie,  par 
commission  du  2  juillet  1675.  11  a  la  qualité  de  capitaine  nu  second  ba- 
taillon du  même  régiment  dan*  des  letlres-d'état  qui  lui  furent  expédiées 
le  3  janvier  1689.  Depuis,  il  passa  lieutenaot  dans  la  compagnie  colonelle 
du  régiment  de  Picardie,  et  on  lui  donna,  le  30  juin  1691,  une  commis- 
sion pour  prendre  rang  de  capitaine  dans  le  même  régiment,  puis  un  bre- 
vet de  marécbal-des-logta  le  14  juillet  suivant.  Il  mourut  «os  postérité  ; 
*  S*.  Jean-Silveetre,  chevalier  du  Gout  de  la  Coste,  d'abord  mousquetaire  du 

roi,  et  ensuite  nommé  capitaine  au  régiment  d'Artois  par  commission  du 
ao  juillet  1671.  Il  mourut  avant  sa  mère,  sans  postérité; 

4*-  Jean  de  la  Coste  du  Gout,  chevalier  de  Lassaigne,  qui  servit  dans  les 
mousquetaires  avec  Jean-Silvestre,  son  frère,  et  passa  ensuite  capitaine 
dans  le  régiment  du  Roi.  Il  fut  tué  devant  Trêves  ; 

5*.  Marguerite  de  la  Coste  du  Goul,  mariée,  le  3  février  ifl^S,  avec  noble 
Jean-François  du  Clos,  seigneur  de  la  Motte- Gout,  en  bas  Armagnac,  ftls 
de  feu  noble  Dominique  du  Clos,  et  de  damobelle  Henriette  de  Vacqoé. 

XVII.  Pierre  de  la  Coste  du  Goct,  ecuyer,  seigneur  de  Lassaigne 
et  de  In  Rouy,  né  le  i5  juin  1038,  fit  signifier,  le  i5  décembre 
i665,  une  ordonnance  de  M.  Pcllot.  intendant  de  la  province  de 
Guienne,  rendue  en  sa  faveur  contre  plusieurs  habitants  de  la  pa- 
roisse de  Donzac.  Il  fut  nommé  capitaine  au  régiment  d'Artois, 
infanterie,  par  commission  du  ao  novembre  1667,  et  transigea,  le 
a  mai  1668,  avec  Jacques,  Jean  et  Marguerite  de  la  Coste  du  Gout, 
ses  frères  et  sœur,  au  sujet  «de  leurs  droits  respectifs  en  la  suc- 


(-j)  Cet  acte  est  relatif  a  la  fondation  d'une  chapelle,  sotis  l'invocation  de  Sain- 
'  ie-Marguerite,  dans  le  couvent  des  Dominicains  d'Aitvillars,  faite  parMnrgucril- 
te  de  Grossolle»  et  son  mari. 
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cession  du  Bcraud ,  leur  père.  I)  fut  maintenu  dans  su  noblesse 
d'extraction,  conjointement  avec  Jacques,  son  frire,  par  jugement 
de  M.  le  Gendre,  intendant  de  Montanban,  du  ab"  janvier  1700.  Il 
avait  épousé  au  château  du  Pin,  par  contrat  du  o  novembre  1680. 
passé  devant  Raimond  Touzac.  notaire  royal  gradué  du  lieu  de 
Caumont,  damoiselle  Mark;  i>k  Rancr,  fille  de  feu  noble  Éricnne  " 
de  Hance,  écuyer,  sieur  de  la  Burthe.  et  de  feu  Anne  de  Favières.  <<•     "j  i  .  1    r,,r  . 
Ce  contrat  fut  conclu  de  I  avis  el  conseil,  savoir,  de  la  part  du  mari.  ^  »i> .-. 
de  nobles  Jean-Jaccpies  de  Grossolles,  seigneurct  baron  d'Asqucs. 
et  Louis  de  Grossolles,  ses  cousins,  et  de  la  part  de  Marie  de  Rance, 
de  noble  François  de  Grossolles,  seigneur  du  Pin,  son  onde  et  cu- 
rateur. Pierre  de  la  CosteduGout  mourut  nb  intestat,  en  1719.  Sa 
veuve  fit,  les  mai  172-,  son  testament  clos,  lequel  fut  ouvert  le 
18  janvier  On  voit  par  cet  acte  qu'elle  avait  eu  trois  fils  et 

une  fille,  savoir  : 

1",  Ju.'Cph  Je  la  Coste  du  Gout  de  Lasïaiguc,  d'abord  f  ous-lieulctl.itlt  au  ré- 
giment de  Lyonnais,  le  aj  septembre  1  70  j,  puis  commissaire  provincial 
de  l'artillerie,  suivant  une  commission  du  février  i;5V|,cl  l'ordre  ijui 
lui  fui  expédié,  le  5  août  i;36,  de  se  rendre  en  celte  qualité  à  Saint-.Ie.in- 
Pied-de-Port.  pour  le  service  du  roi  : 

1°.  Jcan-Francois  de  la  Co»te  du  Gout.  chevalier  de  Lasfaigne,  créé  cheva- 
licr  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  5  mars  Il  fut  fait 

lieutenant  d'artillerie  le  i3  octobre  ijâo.  et  passa  avec  le  même  grade,  au 
département  de  Bajonne  le  6  juin  i-5a.  Il  obtint,  le  r*  mai  i-ytj,  une 
commission  de  ticiitenant-colonel  dans  le  corps  royal  d'artillerie  el  du  gé- 
nie, pour  icnir  rang  de  colonel,  el  fut  nommé  directeur  en  chef  de  l'artil- 
lerie A  Uaynnnc  le  1"  janvier  i;5ij: 

5".  Fran< oi.-Muhel,  qui  a  continué  la  descendance  , 

4".  Henriette  du  Gout  de  Lassaigne.  épouse  de  noble  Pierre  de  la  Mot/u- 
VctUl,  qui  vendit  la  métairie  de  la  Mothe  u  François- Michel  du  Gout  de 
Vertion,  «un  beau  frère,  le 


8  avril 


François-Michel  nu  Gour  de  Vkk.non,  écuyer.  seigneur  de 
Lassaigne  cl  de  Saint-André,  entra  sous-lieutcuant  au  régiment 
de  Beauvaisis,  le  21  mars  \-\~\,  y  devint  lieutenant  le  1"  janvier 
1726,  et  enfin  capitaine  par  commission  du  27  mai  i~a8.  Il  régla 
avec  ses  frères  et  sœur,  le  l\  juillet  X'jhb,  le  partage  des  succes- 
sions de  leurs  père  etmère,  et  s'allia,  par  contrat  du  aa  août  1738, 
passé  devant  Henri  Bousquet,  notaire  royal  du  lieu  de  Saint-André 
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de  Valborgue,  vu .  présence  de  Picrre-Autoiuc  de  kergomar  de 
Boisgelin,  capitaine  au  régiment  de  Beauvaists.  de  Gaspard  de  Jeuu. 
seigneur  de  Saint-Marcel,  commandant  à  Saint-Jeau  de  Valborgue, 
tic  noble  Hélie  de  Salvère,  écuyer,  seigneur  de  Cezuillières,  avocat 
.iu  parlement,  juge  du  même  lieu,  etc.,  avec  dame  Marie-Gabriclle 
m  1Ua131cK.11  UE  Beringuier,  veuve  en  premières  noces  de  noble  Conrad  de 
,-nbitu"  Kaousset,  seigneur  de  Soumartrc,  cl  fille  de  feu  noble  homme 

Henri  de  Bcringuier,  seigneur  de  Saint-André  de  Valborgnc,  et  de 
dame  Gabriclle  de  Vignotles.  François-Michel  du  Gout  avait  reçu 
un  legs  considérable  du  sieur  de  Montaut,  son  parent  et  son  par- 
rain, avec  clause  qu'il  renoncerait  aux  successions  de  ses  père  et 
mère  en  faveur  de  ses  frères  et  sœur.  Environ  n  ans  après  son  ma- 
riage, et  pour  acquitter  les  charges  de  la  transaction  qu'il  avait 
faite  avec  ses  frères,  il  vendit,  conjointement  avec  son  épouse,  le 
26  mai  1735,  tlcvant  Bousquet,  notaire,  a  noble  Charles  Brocher 
<le  Béranger,  seigneur  des  Barbuts  et  autres  lieux,  son  cousin-ger- 
main, la  terre  de  Saint-André,  avec  ses  dépendances,  pour  la  somme 
de  6i,5oo  livres.  Marie-Gabriclle  de  Beringuier  fit  son  testament 
clos  dans  sa  maison  à  Auvillars ,  le  14  janvier  1750.  Ou  voit  par 
cet  acte  qu'elle  n'avait  pas  eu  d'enfants  de  son  premier  mari,  mais 
qu'elle  en  avait  sept  du  second .  outre  qu'elle  était  enceinte.  Son 
mari  testa  au  même  lieu  le  ao  mars  176.Î.  Leurs  enfants  furent: 

1.  Jean-François  du  Gout  de  Lass;iigne,  .sieur  de  Benevint,  garçon- major 
dans  la  brigade  dinvilliers,  au  corps  royal  d'artillerie,  le  1"  janvier  i^Sy, 
lieutenant  en  premier  dan«  la  brigade  de  Villepatour,  avec  rang  de  Capi- 
taine, le  1"  janvier  176?»,  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  le  a  lévrier  1773.  11  n'eut  pas  d'enfants  de  demoiselle  Anne  dt 
Strrurier,  sa  ïcnm.c,  ûllc  de  feu  noble  Jean  de  Serrurier,  et  d'Anne  Bom- 
par: 

a».  Antoine-Alexandre  du  Gout,  légataire  de  sa  mère  en  1750,  mort  avant 
le  a3  mars  1705  ; 

3".  Joseph,  chevalier  du  Gout,  capitaine  au  corps  royal  d'artillerie,  régiment 
de  Grenoble.  11  devint  aveugle  au  service,  et  mourut  à  l'hôtel  royal  des  In 
valides  à  Paris,  le  11  février  i;Sg; 

4'.  François-Joseph,  qui  continue  la  descendance; 

5'.  Marie-Gabrielle  du  Gout,  mariée,  au  mois  d'octobre  1788,  avec  noble 
Hernardiu  de  lu  GunMU,  seigneur  de  Malherbe  ; 

0".  Marie  du  Gout,  mariée,  par  contrat  du  1  a  janvier  1 758.  avec  noble  Chai- 
les-Armiiiidrfe  Roui,  seigneur  et  baron  de  h  Garde,  en  Calvèrc,  ûls  de 
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noble  Joseph  de  Roiet,  seigneur  et  baron  de  la  Garde  et  de  Saint-Hiltire, 
et  de  demoiselle  Ursule  de  Tilhet  d'Orgueil  ; 
7".  Mnrie-Anne  du  Gout,  épouse  de  messire  Raimond -Victoire  du  Cariât, 
seigueur  de  Pellety,  ancien  garde-do-corps  du  roi. 

XIX.  François-Joseph  dd  Gout,  sieur  de  Lassaigne  (i),  cheva- 
lier de  l'ordre  royal  et  tnililaire  de  Saint-Louis,  naquit  le  3t  mars 
\^!\\.  Eutré  au  service  en  qualité  d'enseigne  dans  le  régiment  de 
Rougé,  le  2  juillet  1761 ,  il  fut  blessé,  le  16,  de  trois  coups  de  feu  à 
la  bataille  de  Filinghauscn,  et  fait  prisonnier  de  guerre.  Il  devint 
lieuteuant  au  même  régiment  le  a5  novembre  de  la  même  année, 
et  lieutenant  en  premier  au  régiment  de  Flandre  (ci  devant  Rougé), 
avec  rang  de  capitaine,  le  i3  mars  17711  enfin  capitaine  d'une 
compagnie  de  militaires  invalides  le  18  juillet  1780.  Il  obtint,  le  5 
novembre  1783,  un  arrêt  du  conseil  d'état  du  roi,  qui  le  maintint 
dans  son  ancienne  extraction,  et  ordonna  l'admission  de  Marie- 
Gabrielle  du  Gout  de  Lassaigne,  sa  fille,  dans  la  maison  royale 
de  Saint -Cyr,  après  avoir  produit  les  titres  de  sa  noblesse  et 
de  sa  filiation  depuis  noble  François  du  Gout,  sieur  de  Lassaigne. 
son  quatrième  aïeul,  qualifié,  dans  son  contrat  de  mariage  avec 
Jeanne  de  Manas,  du  18  mars  1 55a,  fils  de  noble  Antoine  du  Gout, 
sieur  de  la  Motte-Bardigucs,  et  de  demoiselle  Marguerite  Duran. 
François-Joseph  du  Gout,  sieur  de  Lassaigne,  fut  employé  avec  son 
grade  de  capitaine  dans  plusieurs  garnisons ,  entr'autres,  au  châ- 
teau de  Dax,  au  fortMédoc,  en  1793,  et  ù  la  Chartreuse  de  Bordeaux 
jusqu'au  10  mars  1796.  Ses  relations  dans  cette  ville  avec  les  prin- 
cipales familles  et  les  chefs  royalistes,  le  firent  condamner  à  mort 
par  le  tribunal  révolutionnaire  deLacombe.  Enfermé  au  fort  du  Ha, 
il  devait  en  sortir  pour  monter  à  1  echafaud.  le  lendemain  du  jour  de 
l'arrestation  de  Lacombe.  M.  de  Lassaigne  commanda  à  Agrn  ,  jus- 
qu'en 1798:  mais,  à  cette  époque,  il  préféra  donner  sa  démission, 
plutôt  que  d'aller  remplir  un  poste  à  la  commission  militaire  de  Pé- 
rigucux.'Plus  tard  il  obtint  une  solde  de  retraite,  et  il  reçut  la  croix 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  20  novembre  1 81/j.  Im- 
médiatement après  la  seconde  restauration,  il  devint  maire  de  la 


(1)  Il  porta  pendant  quelque 'temps  le  surnom  de  M  ont  fort,  pour  se  distinguer 
de  se»  frère*. 
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ville  d'Auvillars,  où  il  s«  fit  remarquer  tout  a  la  fois  par  sa  fermeté 
et  soo  esprit  conciliateur.  Le  zèle  qu'il  mit  à  rallier  tous  les  partis  au 
trône  légitime  lut  mérita,  de  la  part  des  divers  ministres,  des 
lettres  de  félicitation,  qui  furent  communes  à  son  fils,  alors  maire 
de  Castérus,  lequel  avait  concouru  à  cette  réunion.  Le  chevalier 
du  Gout  de  Lassaigne  a  conservé  l'administration  de  la  commune 
d'Auvillars  jusqu'à  l'époque  où  celle  qu  administrait  son  fils,  qui 
devint  son  successeur,  y  fut  réunis.  11  est  décédé  le  3o  mai  i8a3. 
d'»rgcni,  i  farbre  Du  mariage  qu  il  a vait  contracté,  le  27  septembre  1 770,  avec  demoi- 
v  m'u*  ^•hTT.b  «elle  Thérèse  de  Saubat,  fille  de  Léonard  de  Sainbat,  et  de  demoi-  • 
d'^m^ciirgéde  9clle  Suzanne  de  Garrigues,  sont  issus  onze  enfants,  entr'autres  : 

3  étoUt»  d'arawl. 

1*.  Jean-François  da  Gout  de  Lassaigne,  né  le  3o  join  1772,  reçu  à  l'école 
militaire  de  Font-le-Voy  le  i5  mai  1781,  qui  «erfit  dan»  l'émigration  au 
corps  de  S.  A.  R.  le  duc  de  Bourbon.  Il  a  péri  à  Quiberon  en  1796; 

a*.  Bernardin-Denis  du  Gout  de  Lassaigne,  émigré  arec  son  frère  aîné,  dont 
il  a  partagé  la  mort  glorieuse  A  Quiberon  en  1796; 

3°.  Bemardin-Beraud,  qui  suit; 

4*.  Anne  du  Gout,  épouse  de  noble  Simon  de  La  fore,  ancien  seignenr  de 

Réveille,  morte  sans  enfants; 
5*.  Marie-Gabriclle  du  Gout  de  Lassaigne,  née  le  a3  septembre  1773,  reçue 

ù  Saint-Cjr  en  1783,  et  morte  dans  celle  maison  royale  en  1787  ; 
6*.  Anne-Élisabeth-Joséphiue  du  Goul  de  Lassaigne,  existante. 

XX.  Bernardin-Beraud,  vicomte  du  Gout  d'Auvillars,  cheva- 
lier, né  au  château  de  Réveille,  canton  de  Montaigut,  départe- 
ment de  Tarn  et  Garonne,  le  8  septembre  1788,  et  maire  de  la  ville 
d'Auvillars,  a  épousé,  le  )i  mai  1814,  demoiselle  Françoise- 
Bcrtwsi:  Rosalie  Bocubibl  de  Fargubs,  fille  de  Jean  -  François  Bourbiel 
de  Fargues,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes ,  et  de  feu 
Marie  Du  crue  Bernardin-Beraud  se  rendit  à  Bordeaux,  sous  Je» 
drapeaux  du  duc  d'Angoulême,  en  1814»  et  fit  partie  des  vo- 
lontaires royaux  à  cheval  dans  la  compagnie  du  marquis  de  La 
Rochejaquelein.  Il  a  reçu,  à  raison  de  ses  services,  la  décoration 
du  Brassard.  Lors  du  débarquement  de  Buonapartc  à  Cannes,  en 
mars  i8i5,  M.  du  Gout  d'Auvillars  fut  désigné,  par  M.  le  duc  de 
la  Force,  pour  organiser,  sous  ses  ordres,  un  second  escadron  de 
volontaires  royaux.  Il  justifia  pleinement  cette  marque  de  confiance 
par  son  dévouement  a  la  cause  de  la  légitimité,  et  ne  quitta 
Montauban  qu'après  que  la  défection  eut  rendu  tous  ses  efforts 
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inutiles.  M.  le  vicomte  du  Gout  avait  été,  w—k  181 3,  associé  aux 
travaux  des  hommes  les  plus  zélés  du  Midi  pour  préparer  le  retour 
des  princes  de  la  maison  de  Bourbon.  C'est  par  suite  de  là  confiance 
qu'il  s'était  acquise  dans  différentes  missions  dont  il  avait  été  chargé, 
qu'il  fut  nommé,  pendant  l'interrègne,  par  les  délégués  de  monsei- 
gneur le  Dauphin ,  commandant  des  royalistes  de  plusieurs  can- 
tons de  son  département  II  est  père  de  deux  fils  et  d'une  fille: 

1".  Jean-  Fronpoi»-Henii  du  Goul,  né  à  Auvillars  le  8  février  i8i5; 
a*.  Joscph-Franfoii-Louis-Viclor  du  Gout,  né  à  Auvillars  le  8  novembre 
1821; 

3*.  Marie-Hélène-Hortense  du  Gout,  née  à  Auvillurs  le  7  avril  1816. 
CO-SRIGNEUHS  DE  LIEUX,  DE  LA  MOTTE-BARDIGUES,  etc. ,  etc. 

XI.  Gaillard  nu  Gout,  111*  du  nom,  damoiseau,  seigneur  de  Man- 
leyze,  second  fils  de  Raimond-Àrnaud  de  Gout,  II'  du  nom,  sei- 
gneur de  Rouillac,  et  de  Rousse  d'Astarac,  assista  comme  parent, 
avec  Jean  du  Gout,  seigneur  du  Bouzet,  et  Jean  11,  seigneur  de 
Roquelaure,  ses  neveux,  à  une  transaction  passée,  le  7  avril  1437, 
entre  Odet  de  Gout,  son  neveu,  et  Sibylle  ou  Cébélie  de  Baulac,  sa 
belle-mère,  et  à  la  reconnaissance  donnée  par  le  même  Odet,  le  8 
juin  1 445»  à  Jeanne  de  Gout,  sa  sœur,  femme  de  Vital  Blazin,  de 
4ao  moutons  d'or.  Gaillard  du  Gout  s'obligea,  avec  Odet  de  Gout 
et  Bertrand  de  Roquelaure,  ses  neveux,  par  acte  passé  à  Condom, 
le  19  décembre  1437,  à  payer  la  dot  de  Pélegrine,  sœur  d'Odet, 
mariée  avec  Bertrand  de  Lupé.  11  est  nommé  avec  le  même  Odet 
dans  un  acte  passé  à  Lectourc,  le  3  novembre  i44<>,  et  par  lequel 
Jean  II,  seigneur  de  Roquelaure,  son  neveu,  accorda  à  Jean  de 
Sédillac,  son  beau-frère,  un  terme  pour  payer  la  dot  de  Jeanne  de 
Sédillac,  sa  femme.  Il  fut  présent,  le  ao  juin  i44G,  avec  Jean  du 
Gout,  damoiseau,  au  mariage  de  Bernard  de  Patras,  damoiseau, 
avec  Jeanne  de  Rovignan,  fille  de  feu  noble  Jean  de  Roviguan,  et 
de  noble  Blanchefleur  de  Casencuve,  et  il  vivait  encore  le  19  juin 
•  448.  On  ignore  le  nom  de  sa  femme.  Il  eut.  entrautres  enfants  : 

1».  Raimond-Arnaud  III,  qui  suit; 

a*.  Jean  du  Gout,  co-seigneur  de  Lieux,  qui  acheta  de  Jean  du  Gout,  sei- 
gneur du  Bouxet,  une  rente  de  quatre  écus  d'or,  le  aô  janvier  1471 

(  r.  ,t.  ). 
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XII.  Raimond-Arnaud  du  Goct,  co-seigneur  de  Lieux  et  de  la 
Motte-Bjrdigue»,  réclama  vis-à-vis  de  Jean  de  Gout,  seigneur  de 
Rouillac,  son  neveu  a  la  mode  de  Bretagne,  des  droits  légitima  ires 
sur  les  terres  d'Auvillars,  du  Palais  et  dcBardigues,  et  sur  une  pièce 
de  terre  située  au  lieu  de  Rouillac.  Ils  transigèrent  a  ce  sujet  le  a4 
mai  1475.  Le  10  juillet  suivant,  Raimond-Amaud  fît  une  con- 
vention avec  quelques  habitants  du  lieu  de  Saint-Jean  du  Bouzet. 
On  ignore  le  nom  de  sa  femme,  mais  on  présume  que  ce  Tut  une 
»■  M4.ciu.ie.     héritière  delà  maison  deMa&cillac,  enQuercy.  Ses  enfants  furent  : 

i».  Jean  I",  qui  suit; 

t:  Pierre  du  Gout,  dit  \t  Vieux,   )  . 

S-.  Pierre  du  Gout,  dit  le  Jeune,    j  V,VaDlS  '«  a5  »U'n  l**  (°; 


(1)  L'un  de  ces  deux  frères  parait  avoir  eu  pour  fils  ; 
i«.  Jean,  qui  suit; 

y.  Antoine  du  Gout,  co-seigneur  de  la  Molle  et  de  Burdigues ,  prolonotaire 
du  saint-siège  apostolique,  qui  Tut  présent  au  contrat  de  mariage  de  Ber- 
nard du  Gout,  seigneur'de  la  Moltc-Bardigucs ,  du  i3  juillet  1 364 »  et 
Tut  témoin  de  la  ratification  du  mariage  de  Françoise  du  Gout  de  Mar- 
cillac,  ta  nièce,  arec  Grimont  de  Cruzy,  du  7  mars  iô65  (e.  st.): 

Jean  00  Gout  ,  seigneur  de  Murcillac ,  épousa  demoiselle  Catherine  d'Apchtr, 
dite  d'Orgueil,  de  laquelle  il  eut  : 

1*.  Jean  du  Gout,  seigneur  de  Marcillac,  qui  épousa  Catherine  de  la  Nus*e, 
fille  d'Antoine  de  la  Nusse ,  écuyer,  co -seigneur  de  la  Chapelle  et  de  l'isle, 
en  Lomagne,  et  d'Antoinette  d'Aymére.  Il  assista  au  contrat  de  mariage 
de  sa  sœur,  en  i5t>5,  et  mourut  sans  postérité  ; 

a\  Françoise  du  Goul,  dame  de  Marcillac,  mariée,  par  contrat  passé  à  Tou- 
louse, le  g  février  i5C5,  avec  Griniool  de  Cruzy .  seigneur  de  Fauroux  et 
de  la  Cardonoe,  gouverneur  de  Moissac,  fils  de  noble  Armand  de  Cruzy, 
sieur  de  Fauroux,  juridiction  de  Lu  mer  le,  et  de  Françoise  de  Rcvel.  Ils 
eurent  huit  enfants ,  et  entr'autres  : 

A.  Antoine  de  Cruzy,  seigneur  de  Marcillac,  gouverneur  de  Moissac  : 

B.  Beraud  de  Cruzy,  chevalier  de  Malte,  en  i58?; 

C.  Silveslre  de  Cruty,  évêque  de  Mende ,  en  1618  ; 

D.  Pierre  de  Cruzy,  qui  fut  substitué  aux  biens,  nom  et  armes  de  la 
branche  du  Gout  de  Bardigues,  le  aC  juin  158g,  et  se  surnomma 
Pienedu  Gout  de  Cruiy  de  Marcillac,  chevalier,  seigneur  de  la 
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4".  Berlrande  du  Gout,  femme  do  Mathieu  de  Grtanont ,  avec  lequel  elle 
douua  procuration  à  son  frère  aîné ,  le  18  juin  i494>  Poor  transiger  avec 
Jean  de  Gout ,  seigneur  de  Rouillac. 

XIII.  Jean  du  Gout,  I"du  nom,  co-seigneur  de  Lieu»  el  de  la 
Motte-Bardigucs,  transigea,  le  a5  juin  i494»  pour  lui,  ses  frères  et 
sa  sœur,  avec  Jean  de  Gout,  seigneur  de  Rouillac,  son  cousin  issu  de 
germain,  sur  les  prétentions  formées  par  son  père  relativement  aux 
terres  d'Auvillars,  du  Palais  cl  delà  Motle-Burdigues.  Il  fit  un  autre 
accord  avec  Antoine  deGout,  seigneur  de  Rouillac,  petit-fils  de  Jean, 
le  a;  mars  t5a3  (i>.  st.),  et  signa  le  contrat  de  mariage  de  Jacques 
de  Perussc,  seigneur  de  Beaufort,  avec  Anne  de  l'Isle,  le  ta  mai 
1 527.  Il  avait  épousé  Catherine  d'Ohmzzan,  fille  d'Arnaud-Guilhem  d.iluDr0""^ 
d'Ornezan,  et  de  Marguerite  de  la  Barthe,  dame  d'Auradé,  et  veu- 
ve de  Jean  de  Lescure,  seigneur  de  Fontamas,  qui  testa  le  a  février 
1493.  11  y  a  apparence  qu'ils  laissèrent,  entr'autrea  enfants  : 

1*.  Antoine ,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Geraud  du  Gout,  seigneur  de  la  Molte-Bardigues ,  nommé  avec  cette 
qualité  dans  un  acte  du  8  octobre  i55o.  Il  eut  pour  enfants  : 

A.  Bcruard  du  Gout,  seigneur  de  la  Motte-Bardigue* ,  qui  épousa, 
par  contrat  passé  au  chfiteao  de  la  Chapelle,  en  Lomagne,  le  i3 
juillet  1 564,  Marguerite  de  la  Nusse,  fille  aînée  d'Antoine  de  la  Nusse, 
ccujer,  seigneur  de  la  Chapelle,  lieutenant  de  tnain-fortc  en  la  sé- 
néchaussée d'Armagnac,  et  d'Antoinette  d'Aymère.  A  ce  contrat 
lurent  présents  Antoine  du  Gout,  seigneur  de  Lieux,  oncle  de  Ber- 
nard, Jean  du  Gout,  seigneur  de  Marcillac,  et  Antoine  du  Gout, 
protonotaire  du  «ainl-siége.  Marguerite  de  la  Nusse  mourut  sans  en- 
fants, atant  le  22  avril  i5?3,  date  du  testament  de  son  père  ; 

B.  Marguerite  du  Gout,  sourde  et  muette,  décedée  au  château  de  la 
Molte-Bardigues,  le  a6  décembre  1618. 


Motle-Bardigues,  du  Motet  et  de  Balignac.  Il  ne  laissa  de  Madelainc 
de  Poisins-Moniaut ,  sa  femme,  qu'une  fille  nommée  : 
Charlotte  de  Cruiy  du  Gout  de  Marcillac,  qu'il  maria,  par  con- 
trat du  a  janvier  iCaS,  aveu  Jean-François  d'Esparbèt  de  Lui- 
sait, seigneur  de  Carliunncau.  Pierre  de  Cruiy  lui  Gt  donaxion 
de  tous  se*  bieos ,  ù  la  charge  de  faire  porter  à  ses  curants  le  nom 
et  tes  armes  du  Gout-Morcillac  acec  ceux  d'Etparbès.  Celte  clause 
a  été  religieusement  observée  par  leurs  descendants. 


Digitized  by  Google 


6s  DE  GOT1I  OU  DU  GOUT. 

XIY.  Antoine  ne  Goctt,  seigneur  de  Lieux  et  de  Peyrecavc,  a 
cette  qualité  le  8  octobre  i55o,  dans  l'acte  de  partage  des  enfanta 
d'Antoine  de  Gout,  seigneur  de  Rouiflac,  et  d'Andrine  de  llsle.  Le 
1 3  juillet  i564,  il  assista  au  contrat  de  mariage  de  Bernard  du 
Gout,  seigneur  de  la  Mottc-Bardigucs,  son  neveu.  On  ignore  le 
*  '         nom  de  sa  femme,  dont  il  eut,  entr'autres  enfants  : 

i».  Beraud,  dont  l'art Icfc  suit; 

a".  Jean  du  Gout,  co-seigneur  de  Lieux,  archer  de  la  compagnie  de  5o 
laoces  des  ordonannees  du  roi,  commandée  par  M.  te  comte  d'Escars,  et 
dont  la  montre  se  fit  te  7  décembre  1 5?5.  (  Cabinet  de  M.  Clairamboutl , 
toI.  a;4  des  Titres  scellés ,  fol.  4206  )  ; 

3*.  Marguerite  du  Gout,  qui  vivait  le  26  juin  i58g  ; 

4*.  Seguine  du  Gout,  mariée,  vers  t56o,  avec  Sébastien  de  Boéry,  docteur 
és-droitsau  parlement  de  Toulouse.  Il  en  eut,  entr'autres  enfants  , 

Marguerite  du  Boéry,  alliée,  le  7  janvier  i58a,  avec  Pierre- Antoine 
du  Gout  de  ta  Cotte ,  écuyer,  sieur  de  Lassaignc. 

XV.  Beraud  do  Gout,  seigneur  de  la  Motte-Bardigues  après 
Bernard,  son  cousin-germain,  puis  du  Motet  et  de  Balignac,  est 
nommé  dans  l'acte  du  8  octobre  i55o.  H  servit  avec  distinction,  et 
devint  mestre-de-camp  du  régiment  de  Guicnne.  Il  a  cette  qualité 
dans  le  testament  qu'il  fit  en  sa  maison  de  la  Motte-Bardigues,  le  a6 
juin  1589,  étant  alors  sur  le  point  d'aller  joindre  l'armée.  Par  cet 
«mo»  :       acte  ;|  jajssa  )a  jouissance  de  ses  biens  à  Marguerite  de  Béon  de 

a  nr,  a  »  VMrtici  de  *  '  ° 

guruiri,  .ctomec»,  Sere,  dame  de  Miolos,  sa  femme,  tant  qu'elle  vivrait  en  viduité.  à 

onglée»  cl  rUrinecs  .  .  -, 

«•'»«»'•  condition  de  nourrir  avec  elle  sa  sœur  Marguerite  du  Gout;  et,  en 

cas  que  sa  femme  fût  enceinte,  il  institua  l'enfant  qui  naîtrait  son 
héritier  universel,  et  lui  substitua  l'un  des  enfants  mâles  de  la  mai- 
son de  (Crnzy)  Marcillac  qu'elle  voudrait  choisir,  ou  Pierre  de 
Cruzy,  puîné  de  cette  maison  :  si  elle  ne  se  déterminait  pas  à  faire 
un  choix,  les  frères  de  Pierre  de  Cruzy  lui  furent  substitués,  et  pa- 
reille substitution  jusqu'à  la  troisième  génération  fut  établie  en 
faveur  des  enfants  de  ceux  qui  lui  succéderaient,  et  qu'il  assujétit 
à  porter  le  nom  et  les  armes  du  Gout.  Enfin  il  fit  deux  legs,  l'un 
de  5oo  écus  sol  à  Bernard  du  Gout,  son  filleul,  fils  du  capitaine 
(Grimont)  de  Marc.ilac.  qui  était  actuellement  à  son  service,  et 
l'autre  de  aooo  livres  à  Marguerite  de  Cruzy,  sa  nièce,  fille  du  sieur 
de  Marcillac.  Ce  fut  par  suite  de  la  substitution  qu'on  vient  de 


■ 


Digitized  by  Google 


DE  GOTH  OU  DU  GOUT.  65 

rappeler  que  les  biens  de  cette  branche  de  la  MoUe-Bardigue* 
passèrent  dans  la  maison  de  Cruzy-Marcillac.  et  de  celle-ci  dans 
celle  d'Esparbès  de  Lussan. 

■s 

SX1GMEUES  BARONS  00  BOOXET,  DI  CLARIS,  DX  CABACX,  SB  LA  ROQUETTE,  etc. 

XI.  Odct  du  Gout,  damoiseau ,  troisième  fils  de  Raimond-Ar- 
naud  de  Gout ,  seigneur  de  Rouillac ,  et  de  Rousse  d'Astarac ,  fit 
hommage  au  comte  d'Armagoac  en  1416.  [Arck.  duefuiteau  de 
Nérac).  11  épousa ,  par  contrat  passé  au  lieu  du  Bouzet ,  le  28  no-       ^  ^ 
vembre  1420,  Marubelie,  dite  Beliète  du  Boczit (  1),  filla  et  héritière  d'«T?*«>«.    lu™  d'„ 

*"r,  ronronné  d'or , 

d'Ayssieu  ou  Ayssin,  seigneur  du  Bouzet,  et  de  Comtesse  de  Ville-  l»"»p«»*  •»  »rn>*  d<- 

gueule*. 

boeuf.  Par  ce  contrat ,  les  père  et  mère  de  Beliète  lui  firent  dona- 
tion de  leurs  biens,  sauf  l'usufruit  qu'ils  se  réservèrent  ;  et  ils  décla- 
rèrent que,  se  voyant  sans  enfants  mâles,  ils  avaient  choisi  Odet 
du  Gout  pour  gendre,  en  considération  de  l'ancienne  amitié 
qui  existait  entre  les  maisons  du  Bouzet  et  de  Rouillac.  Mambclie 
du  Bouzet  était  alors  veuve  de  Sanche-Gaission  de  Manas ,  et 
en  avait  eu  des  enfants  nommés  dans  son  contrat  de  mariage ,  avec 
Odet  (2).  Celui-ci  transigea  le  même  jour,  28  novembre  i4ao, 
avec  Bertrand  son  frère,  qui  promit  de  lui  payer  160  écus  d'or  , 
et  lui  abandonna  la  jouissance  de  quelques  cens  qu'il  avait  à 
Mansouville  ,  jusqu'à  ce  qu'il  eut  effectué  ce  paiement  (3).  Mam- 
belie du  Bouzet  lui  donna  une  procuration  ,  datée  de  Moissac  , 
le  19  novembre  142»,  pour  administrer  ses  biens.  Cette  dame 
Tut  instituée  héritière  universelle  de  son  père,  par  son  testament 
fait  le  1"  décembre  i4a4«  eD  présence  de  témoins,  qui  le  reconnu- 
rent a  la  Chapelle  (4).  Le  8  février  sui  vaut  (y .st .  ),  Odct  vendit  à  Gail- 


(1)  Depuis  cette  alliance,  cette  branche  a  toujours  porté  ses  armoiries  écarte- 
lies  du  Gout  et  du  Bouut. 

(a)  L'un  d'eux,  Jean  de  Manas,  eut,  par  la  donation  que  lui  eu  fit  Jeanne,  fil- 
le de  Jean  du  Bouact,  k>  i5  août  i43G,  les  droits  que  celle-ci  avait  au  château  du 
Bouse*. 

(3)  Odet  est  surnommé  à*  Rouillac  dans  ces  titres  :  mais  son  père  et  son  frère 
sont  surnommés  dé  Gout  dans  le  dernier. 

(4)  Par  ce  testament,  écrit  en  idiôme  gascou,  Ayssieu  du  Bouset  reconnut 
avoir  reçu  en  dot  de  sa  femme,  Comtesse  de  Villebœuf,  1  i5d  florins.  Il  lui  légua 
les  biens  qu'il  avait  à  la  Chapelle,  pour  en  jouir  dans  le  cas  où  elle  ne  s'accorde- 
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lard ,  soigneur  de  Ylondenard ,  damoiseau,  des  cens  et  rentes  situés 
dans  les  lieux  et  juridictions  de Moncuq  et  de  Caslcl-Sagrat,  au  dio- 
cèse de  Cahors,  par  acte,  que  sa  femme  ratifia,  au  lieu  du  itou/et, 
le"  octobre  i/|25.  11  est  qualifié  administrateur  de  Jean  du  Gout, 
son  fils,  dans  des  reconnaissances  qu'il  reçut  pour  lui,  de  plusieurs 
emphitéotes,  les  7,  8,  9  et  -a:î  janvier  1 4^7»  («'•  st.)  Sa  femme  est  rap- 
pelée  dans  deux  actes  des  1  -à  janvier  i45o  et  2 1  août  1  ^97,  rapportés 
sur  lr  degré  suivant;  et,  dans  le  dernier  ,  il  est  dit  qu'elle  avait 
accordé  des  bienfaits  au  monastère  d'Auvillars.  Du  mariage  d'Odel 
du  Gout  et  de  Mambelie,  dame  du  Bouzel  (  1  ) ,  sont  nés,  suivant  un 
mémoire  de  famille  : 

r.  Jean  I",  dont  l'article  suit  ; 

■1".  Germain  <ln  Gout.  religieux  de  l'ordre  de  Cluny  ; 
7y .  Antoine  du  Gout,  inonde  poison; 

Y-  Klieniic  du  Gout,  éiuycr,  «rigueur  d'Atidouficlle  el  de  Saint-Gcrmici  . 
écuyer  d'écurie  du  c rmite  d'Armagnai  .  marié  mec  Claire  de  Galant,  da- 
me de  Saint-Germier,  fille  du  Pierre  de  Galard,  baron  de  Brassae,  grand 
sénéchal  de  Quercy,  et  d'Antoinette  de  Martin,  dame  de  Saint-Gcrmicr. 
liront  nommés  dans  dei  actes  de*  10 février  1 4'î5  et  a 8  lévrier  14(1-  (t. st.). 
Elle  était  Tcuve,  lorsqu'elle  donna  qniltanre  de  <)<)<>  écus  d'or  pour  sa  léfji ■ 
time  le  i(j  juin  1  \-3.  Leur?  enfants  turent  : 

A.  Antoine  du  Gout,  seigneur  de  Saint-Germier  et  d'Andouûelle  en 
partie,  qui  fut  père  de  trois  Gis  et  d'une  fille  : 

A.  Guyon  du  Gout,  seigneur  de  Saint-Gcrmicr.  etc.,  institué  héri- 
tier universel  île  son  père  avec  substitution  en  faveur  de  ses  deux 
autre*  frères  11  fut  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  épousa  Gcorgette 
rte  Montant',  et  mourut  sans  postérité.  Jean  de  Gout,  seigneur  de 
Routine,  réclama  sa  .nirrosion  à  l'audience  du  sénéchal  d'Ar 
magna--,  le  iti  février  i5;4.  contre  .«a  veuve  et  contre  Gabriel  do 
Gout,  qui  *e  perlait  héritier  de  son  Irere,  en  vertu  de  la  substi- 
tution de  leur  pere.  Il  fut  prononcé  que  le  testament  d'Antoine 
du  Gout,  seigneur  de  Saint-Gcrmicr,  ferait  produit; 


rail  pas  avec  sa  fille  et  son  pendre;  déelara  avoir  en  trois  fils,  tous  trois  décédé*  , 
savoir,  Guillaume,  Jeamml  et  Kaimond-Bernard  ;  Ot  (les  legs  à  Jeannette,  fille  du 
mt-me  Jcannot  du  Boutct,  à  Brunctle  du  Bouzel,  sa  Ûlle.  dame  de  Mondenard, 
a  Gaission  de  .Maoas,  son  tilleul  et  neveu,  et  à  Je.mnon,  Gais-ion  et  Gaillard  de 
Mondenard,  ses  autres  neveux,  tic,  etc. 

(1)  L'extinction  de  la  branche  aînée  de  la  maison  du  Bouiet  dans  celle  du  Gout 
est  aussi  ntleslée  par  l'auteur  de  la  généalogie  ,te  Faudoa,,  p.  iy7. 
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h.  Gabriel  du  Gout,  qni  détint  seigneur  de  Sainl-Germier,  et  eut 
pour  fils  : 

Octavien  du  Gout,  seigneur  de  Saint-Germier,  lequel  signa,  le 
a  février  iSqS,  le  contrat  de  mariage  de  Bernard  du  Gout, 
seigneur  de  la  Motte-  Bardigues,  nrec  Marguerite  de  la 
Nusse  ; 

c.  Antoine  du  Goul,  qui  assista,  le  18  mars  i55a,  au  contrat  de 
mariage  de  François  du  Gout,  écuyer,  sieur  de  Lassaigne  et  de 
Seière,  avec  darnoiselle  Jranne  de  Manas; 

d.  Camille  du  Gout,  qui  fut  mariée  avec  Bernard  de  Bazordan,  sei- 
gneur de  Saint-Loup  et  de  Cuq,  dont  elle  fut  la  première  fem- 
me. I  ne  partie  des  biens  d'Antoine  du  Gout,  son  frère,  lui  échut 
en  partage,  ce  qu'on  voit  par  le  contrat  de  mariage  de  Paule  de 
Baiordan,  sa  fille  aînée,  arec  Jean-Gilles  de  Serignac,  seigneur 
de  Tilhac,  du  10  mai  i565; 

B.  Roger  du  Gout,  tué  a  la  bataille  de  l'avie  en  i5a5; 

C.  Camille  du  Gout; 

D.  Olive  du  Goul  ; 

E.  Germaine  du  Gout; 

5*.  Autre  Jean  du  Gout,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 

nommé  l'un  des  exécuteurs  du  testament  de  Jean,  son  frère,  en  1/197; 
G:  Paul  du  Goul,  tué  a  l'assaut  de  Melphe. 

XII.  Jean  du  Gout,  I*'  du  nom,  écuyer,  seigneur  du  Bouzct, 
assista  comme  parent,  avec  Gaillard  du  Gout ,  seigneur  de  Man- 
.  leyzc  ,  son  oncle.  Jean  de  Roquelaurc  ,  son  cousin  ,  et  autres  ,  à 
une  transaction  passée,  le  7  avril  1 437  ,  entre  Odet  de  Gout, 
seigneur  de  Rouillac  ,  son  cousin  ,  et  Sibylle  de  Baulac ,  mère  de 
ce  dernier,  et  à  l'acte  de  reconnaissance  de  42°  moutons ,  souscrit 
par  le  même  Odet,  au  profil  de  Pclegrine,  sa  sœur,  le  8  juin  i4«'p« 
On  voit  par  des  lettres  royaux  qu'il  obtint  le  1  1  mai  i^bo,  qu'il  était 
en  procès  contre  les  habitants  de  laCha pelle,  lesquels  prétendaient 
d  un  droit  de  pâturage  dans  le  district  du  lieu  du  Bouzet.  Pendant 
les  guerres  qui  désolèrent  laGuienne,  Jean  du  Gout  avait  été  obligé 
d'abandonner  ce  lieu  ,  qu'il  possédait  en  toute  justice  ,  haute  , 
moyenne  et  basse  .  dans  la  mouvance  de  la  vicomté  de  Lomagne. 
C'est  ce  qu'on  apprend  d'une  enquête  qu'il  fit  faire  le  2  1  juin  de 
la  même  année  i45o,  et  dans  laquelle  furent  entendus,  entr'autres 
témoins,  Bernard  de  Grosse-Iles,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Martin, 
Raimond  de  Léaumont ,  seigneur  de  Puyga illard  en  Lomagne  , 
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Jean  Grossi*  seigneur  de  Bcrnac  ,  etc.  Cette  enquête  eut  lieu  en 
présence  du  commissaire  de  messire  Odon  de  Lomagne,  cheva- 
lier ,  vicomte  de  Conscrans ,  seigneur  de  Fimarcon  ,  de  Terride 
et  de  la  baronnie  des  Angles ,  conseiller  et  chambellan  du  roi ,  et 
sénéchal  d'Agenais  et  de  Gascogne.  Jean  du  Gout  passa  deux 
baux  à  fief,  les  6  octobre  i456  et  a5  octobre  1462;  reconnut, 
par  acte  passé  à  Villemur,  le  28  mai  >465,  devoir  20  écus  d'or  du 
coin  du  roi  de  France,  à  Guillaume  Folquier,  habitant  de  Mire- 
poix;  fut  présent  à  l'hommage  que  Jean  de  l'Isle,  co-seigneur  d'An- 
san,  rendit  à  Rodés,  le  29  avril  1468,  pour  la  moitié  de  cette  terre, 
et  fut  réintégré  dans  ses  biens,  dont  le  duc  de  Guienne  l'avait  dé- 
pouillé, parle  roi  Louis  XI,  qui  en  outre  lui  accorda  une  gratifi- 
cation de  i5oo  livres,  par  lettres  du  10  juin  i^-5  (1).  Le  8  avril 
de  Tannée  suivante  (e.  st.),  il  inféoda  une  pièce  de  terre  située  au 
lieu  du  Bouzct,  à  deux  habitants  de  Molièrcs ,  en  Qucrcy,  et  fut 
témoin,  avec  Jean  de  la  Nussc,  co-seigneur  de  la  Chapelle,  d'un 
acte  du  19  mai  i48j,  par  lequel  Catherine  de  Massas  donna  quit- 
tance à  Jean  du  Gout.  seigneur  de  Rouillac,  d'une  somme  que  ee- 
lui  ci  devait  à  cette  dame.  Le  2  mai  1490,  il  fit  le  retrait  d  une 
rente  de  5i  gros  d'or  et  2  ardits,  qu'il  avait  vendue  a  Jean  dePen- 
tenhano,  no-seigneur  de  Mansouville.  Il  céda  ,  conjointement  avec 
son  fils  aîné,  le  3  juillet  1/197,  à  Bernard  de  Lescout,  son  gendre, 
une  rente  de  i5  écus,  pour  achever  le  paiement  de  la  dot  d'Hono- 
rade  du  Gout,  femme  de  ce  dernier.  Jean  du  Gout  avait  épousé. 
p.  MonTLii.  *  :      1 0  Catherine  de  Moktlezvn ;  2e  Agnès,  Anne  ou  Agnette  de  Piyrer  - 
U  p'er  4i-  sac,  rf/teD'AiaiGNAC,  sœur  d' Arnaud-Guillaume  de  Puvbersnc.  alias 
d«  »inopit ,  »  3  tour»  d'Auriguac,  co-seigneur  d'Homps,  à  qui  Jean  du  Gout  donna  quit- 
tance de  49  écus  d'or  et  4  gros  en  déduction  de  sa  dot ,  le  17  jan- 
vier 1481  {y.  st.).  Cette  dame  eut  l'administration  des  biens  de  son 
mari  pur  le  testament  que  celui-ci  fit  au  Bouzet  le  2 1  août  >49~<  e* 
par  lequel  il  voulut  être  enterré  à  Saint^Jeau  du  Bouzet,  sépulture 
de  ses  prédécesseurs,  ordonna  l'exécution  d'une  disposition  laite 
par  Mambelin  du  Bouzet,  sa  mère,  en  faveurdu  monastère  d'Auvil- 
lars,  fit  des  legs  à  ses  filles  Audettc,  Marguerite  et  Claudette,  ainsi 


(1)  C'est  le  premier  tilre  de  la  produclioo  faite  par  M.  le  baron  du  Bouxet, 
devant  AI.  Pellot,  intendant  eo  Guienne. 
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qu'à  ses  neveux,  fils  d'Étienne,  son  frère,  à  Jean  de  Manas,  sei- 
gneur de  Balignac,  sou  neveu ,  nu  seigneur  de  Castera,  et  à  Cécile 
de  Manas,  femme  de  Jean  de  Bon,  déclara  que  Bertrand  de  Gout, 
seigneur  de  Peyrecavc,  lui  devait  220  sous  d'or,  et  que  la  Motte  de 
Pessac  lui  appartenait  causa  suœ  particellœ  patris  sui  de  Rolhaco, 
institua  son  héritier  universel  Jean  du  Gout,  son  fils  aîné,  et  nom- 
ma pour  ses  exécuteurs  testamentaires,  Jean  du  Gout,  son  frère, 
chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  et  les  seigneurs  du  Castera  du 
Bouzet  et  de  Balignac.  Jean  du  Gout,  seigneur  du  Bouzet,  mourut 
avant  le  20  août  i5o6,  dans  un  âge  avancé.  Sa  veuve  fit  une  acqui- 
sition, le  18  du  mois  de         i5oq,  de  noble  Jean  de  Lescout, 

écuyer,  seigneur  de  Roumegas  et  en  partie  de  Mansouville,  en 
présence  de  Raimond  de  Durfort,  seigneur  de  Bonac,  etc.  Le  4 
août  i5io,  elle  fit  son  testament  au  lieu  de  Beaumont,  dans  la  mai- 
son de  Bernard  de  Lescout,  écuyer,  seigneur  du  Pin  et  de  Gages, 
au  diocèse  de  Montauban ,  voulut  être  ensevelie  dans  la  chapelle 
Sainle-Catherine  de  l'église  de  Beaumout,  déclara  avoir  eu  en  dot 
5oo  moulons,  qui  lui  étaient  encore  dus,  et  que  ses  héritiers  pou- 
vaient réclamer,  légua  â  Jacques  du  Gout,  son  filleul,  20  écus 
tournois,  institua  ses  héritières  universelles  Claude  dite  Claudette 
et  Honoradc,  ses  filles,  et  nomma  nobles  hommes  messire  Jean 
Sobira,  prêtre,  et  Bernard  de  Lescout,  son  gendre ,  ses  exécu- 
teurs testamentaires.  Jean  I"  du  Gout  du  Bouzet  avait  eu  pour 
enfants  ; 

Du  premier  lit  : 
i*.  Jean  H,  dont  l'article  suit; 

•j*.  CUrette  du  Gout,  mariée,  par  contrat  du  16  juillet  1474,  avec  noble  Ar- 
naud-Guillaume </«  Puybersac,  autrement  d'Àurignac,  fil»  de  Jean  de  Puj- 
ber»ac,  alià*  d'Aurignac,  co-seigneur  d'Hoinps.  Elle  eut  en  dot  5oo  mou- 
tous  d'or;  et  lui  apporta  en  mariage  la  moitié  du  lieu  de  Tilhac.  Ce 
contrat  fut  passé  à  Baronnette,  au  diocèse  de  Lectoure,  en  présence 
d'Eudes  ou  Odon  de  Montant,  seigneur  de  Gramont,  de  Geraud  de  Moo- 
taul,  seigneur  de  Garbes,  de  Jean,  seigneur  de  Roquelaure,  de  Bertrand  de 
Marrens,  seigneur  de  Vivès,  et  d'Arnaud  de  Montaut,  prêtre,  chanoine  de 
Lectoure.  Cet  Arnaud-Guillaume  paraît  être  le  même  qu'ArnaudGuillaume, 
seigneur  de  l'uybersac  et  d'Homp»,  remarié  arec  Annette  de  Manas  ; 

3*.  Audielte  du  Gout,  femme  de  noble  Pierre  Vareng'u  ou  Vurtngue,  sei- 
gneur de  Soumnleux,  qui  fit  son  testament  le  4  octobre  148a,  testament 
par  lequel  il  confia  l'administration  de  tous  ses  biens  à  sa  femme,  et  donna 
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la  tutelle  de  ses  enfants  a  son  beau-père,  auquel,  le  G  avril  suivant  (t.  </.), 
il  donna  quittance  de  la  dot  de  su  femme, 
4".  Marguerite  du  Goût,  femme  de  Bertrand  de  Marrent,  seigneur  de  Vives 
;tu  diocèse  de  Lectmire,  qui  donna  quitiance  de  sa  dut,  montant  a  âoo 
mentons  d'or,  à  son  beau-père,  le  38  avril  1481.  Elle  est  nommée  avec 
son  frère  et  ses  so-iirs  dans  le  testament  du  ai  août  l-'|<J7  ; 

Du  second  fit  : 

:>  .  Glaudelte  du  Goul,  mariée,  avant  149-,  avec  noble  Raiuiond  de  Dur- 
fort,  «cigneur  d«  Bonne.  Elle  l'ut  nommée  héritière  universelle  île  sa  luc- 
re, avec  H'itiorade,  sa  sœur,  le  ]  août  i.'uo; 

(>■'.  Hoiiorade  du  Gout,  femme  de  noble  Bernard  dr  Lrsïvuf,  co- seigneur  Je 
Mansouville.  Elle  eut  en  dot Goo  livre?  iMUtrmis.  Bernard  <!'_■  l.e-eout  fui 
nomme ,  le  4  août  l5lo,  exécuteur  du  testament  de  sa  belle-mère,  qui 
Un  Ht  un  legs  de  100  «cu«  tournoi-. 

Mil.  Jean  du  Gout,  II"  du  nom,  couver,  seigneur  du  Hou/et 
et  <|c  Saint-Jean  (lu  Bouzet ,  consentit,  ui  qualité  du  seigneur 
féodal  ,  à  la  vente  d'une  pièce  de  terre  située  dans  la  juridiction 
du  lien  de  Mansouville.  par  acte  du  1  5  mai  iaoï.  Il  est  qualifié 
n<  hic  et  puissant  homme,  dans  l'acte  d  une  acquisition  de  bieus- 
fonds  qu'il  fit  le  6  avril  i.ioK.  1!  transigea,  le  ;>  novembre  1 5 5  . 
avec  Antoine  le  Tort,  seigneur  de  la  Motte,  sur  les  droits  que  ce- 
lui-ci répétait  dans  la  succession  d'Ayssieu  ,  seigneur  du  Bon /.et . 
bisaïeul  de  Jean  du  Goût  .  et  auxquels  Antoine  renonça  .  nieyen- 
ikuiI  '.jim!  livres  tournois.  I.e  14  décembre  suivant .  .h' an  du  («ont 
confirma  une  vente  ou  inféodatiori  qu'il  avait  laile  d'une  plaee  si- 
tuée au  lieu  de  la  Cb apelle.  Il  ne  vi\ait  plus  le  7  juin  i53o.i  t  l'on 
voit,  par  une  transaction  passée  entre  sou  fils  et  les  habitants  de 
Sauit-.lean  du  Bouzet,  le  19  juin  1 5,"»  t ,  qu'il  avait  été  eu  procès 
ave-  ceux-ci  pour  la  d'une  de  ebarnage  qu'il  prétendait  sur  eux.  Il 

(..Mm        avait  épouse,  par  contrat  du  H)  juillet  i.'jS.'i,  Florette  ni;  Vhunki  il.. 

:.;":.,":';;! fille  «le  noble  Martial  de  Verneuil.  seigneur  de  l'ayrac,  en  Querey. 

et  de  l'ompignan.  au  diocèse  de  Toulouse.  Leurs  enfinls  lurent  : 

i  ■.  Jtiin  iln  Goût,  ècuyer.  -eigtieur  du  Biuucl  et  de  Saint -Jean  du  Benêt  et  . 
passa  une  transaction  -  le  t>\  juin  1  â"  1 .  avec  le  -viuiie  ,  le»  calcul*  et 
le-  habitants  de  Saint-Jean  du  Bmuel,  a:i  sujet  de  ta  diau:  de  ch.irna^e 
I  »  retendue  par  son  père.  Il  Inittsigea  sut  paitagc  avec  Bernard  et  Bertrand. 
,e«  frères  ,  à  Toulouse ,  le  27  août  i5â.">,  et  eut  ,  pour  >a  part  .  le  ..bàtean 
du  Bonrcl  et  le?  trois  quarts  des  biens  de  la  micccîMoii  de  son  p«  vc.  Il 
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reçut  deux  quittance*  des  somme»  qu'il  paya,  en  exécution  des  clauses 
de  cette  transaction,  le  10  mars  suivant  ;  et ,  le  4  juin  1 J>4<>»  il  donna  au 
sénéchal  d'Armagnac  le  dénombrement  des  fiefs  et  biens  nobles  qu'il  pos- 
sédait dans  le  ressort  des  seigneuries  du  Bouxet,  de  Saint-Jean  du  Bouict  et 
de  Mansouville.  Le  10  avril  i55o ,  il  fit  son  testament,  par  lequel  il  voulut 
être  enseveli  en  l'église  paroissiale  de  Saint-Jean  du  Uomet ,  sépulture  de 
ses  prédécesseurs  ;  Gtdes  legs  a  ses  frères  et  sœurs,  à  Jeanne  de  Monlleiun, 
sa  nièce ,  et  è  Jacquette  de  Marsan,  nièce  de  sa  femme;  enfin  il  donna  a 
celle-ci ,  outre  le  montant  de  sa  dot»  5ooo  livres  tournoi»,  et  nomrnn  , 
pour  ses  exécuteurs  testamentaires ,  Jean  de  Grossolles,  seigneur  de  Fla- 
marens,  et  autre  Jean  de  Grossolles,  dit  d'Asques.  prieur  de  Bniet ,  etc. 
Il  avait  épousé,  le  20  novembre  i53i,  Anne  de  Noé,  fille  de  Hiigui'?  de 
Noé,seigneur  de  Montoossiii,  an  diocèse  de  Rieux  ,et  de  Françoise  d'Or- 
newn  ,  et  sœur  de  Bernard  de  Noé,  écujer,  seigneur  de  Montuussiu  ,  à 
qui  son  mari  donna  quittance  de  sa  dut,  montant  à  iôuu  livres  tournois , 
le  i3  septembre  i53s.  Aucun  héritier  n'étant  nomme  dans  le  testament 
de  Jean  du  Gout,  il  parait  qu'il  mourut  sans  enfant*  ; 
a*.  Bernard,  qui  suit  ; 

3".  Bertrand  du  Gout,  écuyer,  co-seigneur du  Bouiet,  qui  cmhnissi  J V tôt 
ecclésiastique  et  devint  recteur  de  Notre-Dame  de  Cases  ,  au  diocèse  de 
Cahors,et  protonotnire  du  saint-siège  apostolique.  Lui  cl  son  frère  Ber- 
nard se  substituèrent  réciproquement  leurs  biens,  le  n\  murs  i535.  Il 
est  nommé  avec  le  même  Bernard  dan)-  un  arrêt  do  parlement  île  Tou- 
louse ,  du  5  juillet  i55?  ; 

\  Jacques  du  Gout,  religieux  du  monastère  de  Mnissac,  puis  chanoine  de  la 
Madelaine  de  Veiclay,  en  Bourgogne,  et  protonotaire  du  saint-siège  apos- 
tolique. Il  donna,  comme  fondé  de  pouvoir  de  Bernard  du  Gout,  son 
frère ,  une  procuration  a  des  avocat*  et  à  de*  procureurs  au  parlement  de 
Toulouse,  le  28  novembre  i55q,  pour  suivre  un  procès  que  ce  dernier 
avait  contre  les  habitants  de  Saint-Jean  du  Bouset.  Jacques  du  Gout  \i- 
vait  encore  en  i550; 
".  Marguerite  du  Gout,  mariée  avec  Raimond  d'Arroux,  écuyer,  de  l.i 
ville  de  Monlaubnn,  lequel  donna  quittance  à  son  beau-père  de  Son  livre* 
tournois  pour  sa  dot ,  le  28  janvier  i5i  1.  (p.  st.)  Elle  fut  substituée ,  ainsi 
que  son  fds  ainé,  à  Bernard  et  Bertrand  du  Gout,  ses  frères,  le  24  mars 
1 535, et  elle  vivait  encore  le  10  avril  »55o; 
\  Jeanne  du  Gout,  femme  d'Arnaud  dt  Gaeorrtt,  écuyer,  seigneur  de 
Saint-Léon  en  partie.  Mie  eut  en  dot  800  livre»  de  rente,  que  son  lïèrc 
ainè  lui  assigna,  par  acte  passé  au  Bouict,  le  i5  lévrier  i53o.  (  i\  st.  1 
tlle  vivait  en  i55o.  t     w  -       1  .1       1  / 

V.  Bernard  du  Coït,  chevalier,  seigneur  du  Bouzet  et  de 
ean  du  Bouzet,  fut  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  .1  guidon 
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d'une  compagnie  de  5o  lances  fournies  des  ordonnances  de  S.  M. 

Jacques  duGout,  sou  frère,  lui  céda  les  droits  qu'il  avait  dans  les 
successions  de  ses  père  et  mère,  par  acte  passé  à  Moissac,  au  dio- 
cèse de  Cahors,  le  7  juin  i53o.  Il  transigea  avec  Jean  et  Bertrand, 
ses  autres  frères,  le  27  août  i535.  Par  cet  acte,  il  eut  avec  Bertrand 
le  quart  des  mêmes  successions.  Les  deux  mêmes  frères  donnè- 
rent quittance,  après  l'exécution  des  clauses  de  cette  transaction, 
^  le  10  mars  de  la  même  année  i535(t>.  st).  Bernard  du  Gout  fît 

donation  de  quelques  biens  situés  dans  la  juridiction  de  la  Cha- 
os Ca«T(«tiK«Dti  1  pelle,  à  Jacques,  son  frère,  le  a5  juillet  1 556,  et  il  ne  vivait  plus 

d'amr  ,  iu  clie*ron  _         ¥1         .  »«v  •  ji     1.     •  f 

«ror,  a«comp»(rnè de  en  Il  avait  épouse  1  ,  rs  ;  a"  Catherine  de  Chatealver- 

vJ^*e.dd?rtbieTi  dis,  laquelle  plaidait,  en  1674»  contre  Octavien,  son  beau-fils, 
u  bordure  d'arp-i.  Bernard  du  Gout  eut  de  sa  première  femme  : 

i".  Oclaviea  ,  qui  suit; 

a".  Jean  III  du  Gout,  auteur  de  la  branche  des  seigneur»  de  B»esmbb  et 

de  LïvicsàC,  rapportée  ci-après  ; 
3".  Bertrande  de  Gout,  mariée,  vers  i58o,  avec  Thomas  de  Pontac ,  baron 

de  Beauterrain,  greffier  en  chef  du  parlement  de  Bordeaux. 

XV.  Octavien  ou  Gout,  écuyer,  seigneur  du  Bouzet,  maitre- 
d'hôtel  ordinaire  de  la  reine  Marguerite  et  premier  écuyer  de  cette 
princesse,  hérita  des  biens  de  Jacques  du  Gout,  son  oncle,  qui 
lui  en  avait  fait  donation ,  comme  on  l'apprend  d'un  état  des 
biens  d'Octavien ,  dressé  lors  du  procès  qu'il  eut  à  soutenir,  en 
i574i  contreCatherine  de  Château  Verdun,  sa  belle-mère.  Il  épousa 

de»bi"?rlp.c«,  Madelaine  de  la  Nuise,  fille  d'Antoine  de  la  Nussc,  écuyer,  co- 
SdÙUr!Ucba^  seigneur  de  la  Chapelle  et  de  Lisle,  en  Lomagne.  et  (l'Antoinette 
do  5  ùoii«  d'a,*rnt.  d'Aymère.  Ses  enfants  furent,  entr'autres  : 

1*.  Jean  III,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Bernard  du  Gout,  Tirant  le  ia  décembre  16»-,  qualifie  seigneur  de  Mo- 
riac  dans  le  testament  de  Germain  de  Lescout ,  do  19  mars  i653  ; 

3*.  Catherine  du  Gout,  mariée  arec  noble  Arnaud-Cuillaume  de  Bautar , 
seigneur  de  la  Pommarède ,  puis  de  la  Chapelle. 

XVI.  Jean  du  Gout,  III*  du  nom,  seigneur  baron  du  Bouzet. 
co-seigneur  de  la  Chapelle,  céda  cette  dernière  terre  à  Arnaud- 
Guillaume  deBaulac.  son  beau-frère.Jean  et  Bernard  du  Gout  as- 
sistèrent, le  12  décembre  1627,  au  contrat  de  mariage  de  Foi  de 
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Baulac,  leur  nièce,  avec  François  de  Beccarie,  III*  du  roui,  Joa- 
ron  de  Fourquevaux,  seigneur  de  Caillée,  capitaine  d'une  compa- 
gnie de  1 00  hommes  de  pied  au  régiment  de  Carmain.  Jean  avait 
épouse,  par  contrat  passé  devant  Dumas,  je  a3  février  1620,  Ger- 
maine de  Uscoot,  de  4a  maison  d'Aui.  laquelle  fit  son  testament  ™  ^td"^ 
devant  Lafargue,  notaire,  le  19  mars  i653.  Leurs  enfants  furent:  ir"c" ^ *UMllf*- 

»•.  Jean  IV,  dont  l'article  suit; 

Louis  du  Goat ,  \ 
y.  Bertrand  du  Coul,  l  »^«a'r«de  leur  mère,  m  i653;  FrançoU  épou»a 

_       .    .   „    ,     (      Catherine  de  Bazon  ; 
4*.  Frunçois  du  Gout ,  ) 

!>*.  Madelaine  du  Gout  du  Bouiet,  mariée,  par  contrat  du  3févriér  i6a5,avec 
Antoine  de  Sainl-Lary,  seigneur  de  Sain  Ira  il  les ,  fil-  de  Ch.irlcs  de  Sninl- 
Lary-Bcllegarde,  seigneur  de  Sainlrailles ,  et  d'Olympe  d  la  Moite  de 
Moriiferrand. 

Dam  U  même  temps  rivait  : 

Jeanne  du  Gout ,  dame  de  Casaux ,  mariée  avec  noble  Franco i<  d' (Menait, 
chevalier,  seigneur  de  Honlndel. 

\V1I.  Jean  du  Gout,  IVe  du  nom,  (dit  aussi  Jean-Louis),  sei- 
gneur du  Bouzet,  de  Claris  et  de  Casaux ,  épousa,  par  contrat  pas- 
sé devant  Geraud  Mcnicr,  notaire  d'Auvillars,  le  20  juillet  165», 
deiiioiselle  Jacquetlc  de  la  Salle.  Germaine  deLcscout  lui  donna  ,  d  aitîr  '*  ri,«.. 
lors  de  ce  contrat,  2000  livres,  don  quelle  rappelle  dans  son  les-  cm,n\K„agrr'r,,',,,t,'rcr 
tament.  Il  fut  père  de  Jean  V,  qui  suit. 


dr  l»ncr  dr  i,,h\t  . 


XV111.  Jean  dl  GotT,  V*  du  nom,  seigneur  de  Casaux,  etc.,  né 
lciômai  h>64j  épousa,  par  contrat  passé  de  vaut  Touzac,  notaire  à 
Cautnoiit,  le  8  décembre  >6^G,  Josèphc  Dei  poi  x  de  Nakfines,  de        m,»»  t: 
laquelle  sont  issus  : 

>".  Jeun  VI,  qui  suit  ; 

■3°.  Pierre  du  ('.nul,  capitaine  dans  le  régiment  du  Maine. 


d'il/xi,  r<   I'ji^U:  > 
pluyi  i-  d'iw  ;  »u  <  tu  f 


XIX,  Jean  du  Gout,  VI*  du  nom,  seigneur  de  Casaux,  a  épousé 
demoiselle  Suzanne  de  Jeas,  de  laquelle  il  a  eu  :  *!'"  *yKul"V 

^  .  liargé  de  3  11.  iim  d< 

lu  d'or. 

i".  Pierre  du  Gout; 
a\  Plusieurs  fille?. 

Cette  jb  tanche  existait  encore  à  l'époque  de  la  révolution,  et 
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l'un  de  9es  membres  a  émigré.  Celle  des  seigneurs  de  la  Roquette, 
qui  en  était  sortie,  avait  pour  chef,  en  1700,  Raimond  du  Gout, 
sieur  de  la  Roquette,  dont  la  femme,  Marie  de  Régis,  de  la  ville 
de  Montauban,  fit  registrer  ses  armoiries  :  D'azur,  au  sceptre 
d'argent,  à  l'Armorial-Général  de  Languedoc. 

SEIGNEURS  DE  BRESSURE  et  DE  LEVIGNAC. 

XV.  Jean  ou  Gout,  III*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Bressure, 
second  fils  de  Bernard  du  Gout,  chevalier,  seigneur  du  Bouzet, 
transigea  sur  partage  avec  son  frère  Octavien,  par  acte  passé  devant 
Faure,  notaire  royal,  le  a 5  juin  i5^6. 11  était  capitaine  de  la  ville 
et  du  château  de  Penne,  en  Agénais,  lorsqu'il  épousa,  par  contrat 

m  Uicuuu  :      du  7  décembre  157b,  Françoise  de  Lescoulle,  de  laquelle  il  eut 
Jean  IV,  qui  suit. 

XVI.  Jean  du  Gout,  IV*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Gourdon 
et  de  Bressure,  fut  consul  de  la  ville  d'Auvillars.  Il  souscrivit  avec 
cette  qualité,  le  1 7  septembre  i6a5,  une  attestation  délivrée  à  Bc- 
raud  de  la  Coste  du  Gout,  son  parent,  portant  que  noble  Pierre- 
Antoine  du  Gout  de  la  Coste,  père  de  ce  dernier,  avait  commandé 
une  compagnie  de  100  hommes  de  pied  au  régiment  de  Guienne. 
Jean  du  Gout  a  épousé,  par  contrat  du  19  février  1618,  damoiselle 
Anne  d'Alleguèdes,  de  laquelle  il  a  eu.  entr'autres  enfants,  Char- 
les, qui  suit. 


<i'aiu"  /Imum-m*  XVII.  Charles  du  Gout.  écuyer,  seigneur  de  Gourdon  et  de 
5ÏHWUd?M3  Bressure,  épousa,  par  contrat  du  .5  mars  >654,  Marie  de  Bal- 


Ihncli»  il'aiur. 


7.ac,  dont  il  eut,  entr'autres  eufants,  Pierre,  qui  suit. 


XVIII.  Pierre  du  Gout,  seigneur  de  Lévignac  et  de  Bressure, 
bf  i'm»cii«  :      capitaine  au  régiment  de  Navarre,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
d'oïrVccLiêi  d"  i  par  l'intendant  de  Montauban,  le  22  avril  1697,  et  fit  registrer 
jcnr,  de  iy.  d„  m*.  seg  armoiriei  à  l'Armorial-Général  de  Languedoc  en  1 700.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  2  mars  1 690.  Anne  de  Timbulke  de  Valem.f.. 
Cette  branche  portait  :  D'aiur,  à  trois  fasces  d'argent. 


Il  y  a  eu  plusieurs  familles  qui  ont  porté  le  nom  de  ou  du  Gout, 
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quoiqu'elles  n'aient  rien  de  commun  avec  celle  dont  on  vient  d'éta- 
blir la  généalogie. 

Du  Gout,  seigneurs  du  Bessay.  en  Bresse.  Etienne  de  Gout,  sei- 
gneur du  Bessay,  épousa,  vers  i5i5,  Anne  Colomb,  fille  de  Jean 
Colomb,  seigneur  de  la  Salle  et  de  C  ha  vaux,  et  d'Antoinette  de  la 
Baume.  Anne  Colomb  épousa,  en  secondes  noces,  André  Grillet, 
seigneur  de  la  Sardière. 

De  Gout.  seigneurs  de  Villeneuve,  en  Languedoc,  famille  alliée 
à  celles  de  Rivière,  de  Bousquet,  de  Saint-Jeau-.Yfotisspulens,  de 
la  Valelte-Parisot,  d'Hcrail,d'Espie,deFerroul,  de  Fabry,  de  Ban- 
ne, de  Gueydan,  etc.  Elle  subsistait  encore  à  l'époque  de  la  révolu- 
tion dans  deux  frères,  qui  ont  émigré.  Elle  porte  pour  armoiries  : 
D'argent,  au  lévrier  rampant  de  saMe.  De  cette  famille  était  : 

KloUrd  du  Gout,  seigneur  de  Barlhcs,  marié  nvec  d.imoi«ell«-  Jennnc  de 
Cherry,  cl  père  de  : 

Marguerite  du  Gout,  mariée,  le  a3  juillet  i63'i,  nvec  Bertrand  de 
Cruty-Marcittac,  seigneur  de  Rouzier,  cinquième  fils  de  Grimond 
de  Grury,  seigneur  de  Pauroux,  et  de  Françoise  du  Gout,  dame  de 
Marcilluc. 

Gothi,  barons  d'Arignac,  seigneurs  deGratusières.de  Roquebru- 
ne,  de  la  Salle,  de  Honpas  et  du  Buisson,  en  Languedoc.  Cette  fa- 
mille, connue  depuis  l'année  1 544  dans  le  diocèse  de  Mire  poix,  a 
fait  registrer,  en  1700,  à  l'Armoriai  Général  de  Languedoc,  ses  ar- 
moiries, qui  sont  :  De  gueules  ,;u  cr  issant  d'argent,  accompagné 
de  3  larmes  d"  or\  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  d  un  soleil  d'er. 

Jean  Gout  de  la  Bastide  Ht  faire  au  même  armoriai,  en  1700, 
l'enregistrement  de  ses  armoiries  :  D'ozw,  à  la  bande  fiiseléc  d'or 
et  de  gueules. 

Un  membre  d'une  famille  Goth,  d'origine  anglaise,  fut  appelé  pen- 
dant ao  années  en  France  par  le  service  militaire.  On  conserve  au 
dépôt  des  manuscrits,  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  plusieurs  titres 
originaux  concernant  ce  capitaine,  et  attestant  la  confiance  qu'on 
avait  dans  son  expérience  et  sa  valeur.  Nous  citerons,  entr'autres, 
les  lettres  de  Jean,  ducdeBedford,  qualifié  régent  de  France,  adres- 
sées, le  4  février  i4ao  (v.st.),  à  Thomas  Blount,  chevalier,  tréso- 
rier-général et  gouverneur  des  finances  en  Normandie.  Le  prince  lui 
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annonce  qu'il  avait  de  nouveau  mandé  à  son  cher  et  btenaméilialiïxe 
(Mathieu)  Goth,  écuycr,  de  venir  à  Évreux,  avec  ordre  d'y  demeurer 
à  lu  téte  de  24  hommes  d'armes  à  cheval  et  de  68  archers  (levés  en 
sus  de  la  garnison  ordinaire  de  la  ville),  tant  pour  la  sauve-garde 
de  ce  lieu  qu'à  l'effet  de  harceler  les  ennemis  du  roi,  (d'Angleterre), 
et  leur  intercepter  les  vivres.  Le  sceau  de  Mathieu  Goth,  apposa 
à  diverses  quittances  militaires  qu'il  donna  les  10  ma»  >4a9»  '9 
avril  iq3o,  ^février  14^9  et  dans  le  cours  des  années  1 44 l»  l44*>> 
i447  el  «44^.  représente  trois  porcs  ou  sangliers  :  l'écu  est  pen- 
ché et  le  casque  sommé  de  panaches.  Il  avait  obtenu,  en  récom- 
pense de  ses  services,  les  baronnies,  terres  et  seigneuries  de  Cour- 
celles  et  de  Tillières ,  dont  le  roi  d'Angleterre  lui  permit,  par  let- 
tres du  7  septembre  1 43?»  différer  l'aveu  et  dénombrement.  Il 
est  probable  que  Mathieu  Goth  aura  été  dépossédé  de  ers  terres, 
lorsque  les  Anglais  Turent  expulsés  définitivement  de  la  .Nor- 
mandie. 
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mcflccas,  pris  ores  d'HOSTI'N,  pairs  de  Fraucb,  comtes  ni  Yeuddx,  m 
Tin. un.  etc. 


Armes  :  De  gueules,  à  la  croix  engre/ce  d'or.  Couronne 
de  duc. 


La  maison  d'HOSTUN  (de  Obsteduno  dans  les  titres  latins), 
éteinte  au  milieu  du  dix-huitième  siècle,  avait  pris  son  nom  d'une 
paroisse  située  sur  une  hauteur  à  peu  de  distance  de  la  rive  gau- 
che de  l'Isère,  et  distante  de  deux  lieues  E.  N.  E.  de  Romans,  et 
d'uue  lieue  et  demie  de  Pont-cn-Royans.  Cette  terre,  où  il  existait 
un  ancien  château ,  relevait  originairement  de  la  souveraine  ba- 
ronnie  de  Sassennge.  Dans  la  suite,  les  seigneurs  d'Hostun  passè- 
rent sous  la  suzeraineté  des  dauphins  de  Viennois,  et  furent  comp- 
tés parmi  les  principaux  vassaux  de  ces  princes,  à  la  cour  des- 
quels ils  remplirent  d'éminentes  fonctions.  Jean  I,  seigneur  d'Hos- 
tun, chevalier,  était,  en  iô34,  maître  des  machines  de  Gui- 
gnes VI II,  dauphin  de  Viennois,  charge  qui  fut  connue  depuis 
sous  la  dénomination  de  grand  -maître  de  l'artillerie.  Jean  I  était 
GJsde  Guillaume,  seigneur  d'Hostun,  vers  1280,  qui  fit  son  testa- 
ment en  1 3 1 1,  et  depuis  lequel  tous  les  historiens,  et  notamment 
le  P.  Anselme  (Histoire  des  Grands-Officiers  de  ta  Couronne,  t.  V, 
p.  359.)  commencent  la  généalogie  de  cette  illustre  maison. 

Après  la  réunion  du  Dauphiné  à  la  France,  la  maison  d'Hostun 
s'attacha  au  service  de  nos  rois.  Antoine  d'Hostun,  damoiseau, 
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fils  de  Jean  II  et  petit-fils  de  Jean  I ,  qualifié  aussi  écuyer  banne- 
rct ,  seigneur  de  la  Baume  d'Hoslun  ,  et  sénéchal  de  Valentinois, 
commanda  une  compagnie  de  5o  arbalétriers  dans  les  guerres  d'I- 
talie, sous  le  maréchal  Boucicaut.  Il  servit  fidèlement  le  dauphin, 
depuis  Charles  VII,  contre  le  duc  de  Bourgogne  et  la  reine  Isa- 
beau  de  Bavière.  11  eut,  enlr 'autres  enfants,  Jacques  et  Jeand'Hos- 
tun,  qui  ont  formé  les  deux  seules  branches  connues  de  la  mai- 
son d'Hostun. 

V  '  "  ■ 

SEICNEtnS  Dli  CXAVXSOPi,  DE  MERCLROL,  DE  MBRE1L,  etc.* 

Jacques  d'Hostun  ,  fils  ainé  d'Antoine,  commanda  une  compa- 
gnie «le  cavalerie  sous  le  maréchal  Boucicaut,  en  Italie.  GcolTroi, 
sori  frère  ainé,  servit  contre  Je  duc  de  Bourgogne.  Antoine,  troi- 
sième fils  de  Geofïroi ,  fut  chevalier  et  maréchal  de  l'ordre  de 
Saint-Jean-de- Jérusalem,  et  fut  blessé  au  siège  de  Rhodes  en  i  5 1 5. 
Louis,  seigneur  d'Hoslun  de  Claveson  ,  son  frère  ainé,  a  continué 
cette  Branche,  laquelle  s'est  éteinte  vers  i63o,  après  s'élre  alliée 
successivement  aux  maisons  de  Quimien,  de  Hojans  de  Montel- 
lier,  de  Bessey,  Âlleman,  de  Claveson,  de  Brcssicu,  Bolomier  de 
TullinSj,  du  Clieylar,  de  Montchenu,  de  In  Roue,  du  Vuy  de  Hoche- 
jort,  du  Fay,  de  Montagnard,  de  Chaste-Gexsans,  du  Peloujc,  de 
Blanc,  de  Bauffremont,  de  Borel-llauteiive,  de  Lionne,  d'Apchnn 


et  le  Loup  de  Bellenavc. 

•i<;3  v'-v-T:  f';r.  .oit-..    \    .  .  •« 
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PUIS  MARQUIS  DE  LA  BAUME  O  UOSTKN  ,  COMTES  DE  VERDUN  , 
DE  TA  HAUT,  CtC 

Jean  d'Hostun,  III*  du  nom,  frère  puîné  de  Jacques,  auteur  de 
la  branche  de  Claveson,  a  formé  la  branche  de  la  Baume  d'Hos- 
tun, également  illustre  par  ses  services  et  se9  alliances.  Il  fut  te 
trisaïeul  d'Antoine  d'Hostun  de  la  Baume,  haron  de  Charmes, 
conscilleraux  conseils  d'état  et  privé,  maréchol-de-camp  en  i5()f>» 
nommé  chevalier  des  ordres  du  Roi  en  i6i  a,  et  décédé  avant  d'a- 
voir été  reçu,  en  i(îi6.  Baltatard  d'Hostun,  dit  de  Cadague{i), 


*  Cette  brandie  écartclnit,  aux  i  et  4  d'Hostun;  aux  a  et  3  de  gueules,  à  la 
bande  d'orj  churgée  de  3  clefs  de  subie,  qui  est  de  Claveson. 

(i)  Guillaume  de  Godngne,  son  nleul  maternel,  l'institua  son  héritier,  par  tes 
tament  du  3  septembre  i5qi,  à  la  ebarge  de  porter  le  nom  cl 
dogne,  qui  sont  :  de  gueula,  à  ta  croix  denchée  d'or. 
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marquis  de  la  Baume  d'Hostun,  comte  de  Verdun,  baron  deMi- 
rabel,  de  Belmont,  etc.,  sénéchal  de  Lyon,  gentilhomme  do  la 
chambre  du  roi,  fut  père  de  Louis  d'Hostun,  dit  de  Gadagne, 
comte  de  Verdun,  dont  le  dernier  fils  survivant,  Gilbert  d'Hostun, 
mourut  le  5  février  1703,  et  de  Roger  d'Hostun,  marquis  de  la 
Baume  d'Hostun,  baron  d'Arlan,  de  Vauchcset  de  Charmes,  séné- 
chal de  Lyon,  père  de  Camille,  créé  duc  d'Hostun  en  mars  1712, 
comte  de  Tallart,  seigneur  du  duché  de  Lesdiguières,  maréchal 
de  France,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  ministre  secrétaire- 
d'état,  conseiller  au  conseil  de  la  régence,  membre  honoraire  de 
l'académie  des  sciences  (1),  décédé  à  Paris,  le  3o  mars  1728,  dans  la 
soixante-dix-septième  année  de  son  âge.  Heureux  dans  toutes  les 
guerres  qui  ont  précédé  l'époque  où  il  fut  appelé  au  commande- 
ment en  chef  des  armées,  il  donna  des  preuves  de  valeur  et  de  ca- 
pacité dans  plus  de  vingt  sièges  et  batailles.  Créé  maréchal  de 
France  le  i4  janvier  170J,  il  fit  lever  le  siège  de  Taerback,  assié- 
gea et  prit  Brisack ,  et  battit  le  prince  de  Hease-Cassel  sous  les 
murs  de  Landau,  qui  capitula  le  lendemain,  i5  novembre  1703. 
Ces  premiers  succès  furent  suivis  d'un  revers  d'autant  plus  acca- 
blant, qu'il  fut  jugé  le  prix  et  la  leçon  de  la  vanité  présomptueuse 
du  général  français  (a).  Le  maréchal  de  Tallart  perdit  la  bataille 
d'Hochstedt  en  1704,  et  fut  fait  prisonnier  de  guerre  par  Marlbo- 
rough.  H  revint  d'Angleterre  en  1711,  fut  pourvu  du  gouverne- 
ment de  la  Franche-Comté ,  et  fut  employé  utilement  dans  les 
conseils  du  roi. 

XIII.  Marie-Joseph,  duc  dHostcn,  pair  de  France,  comte  de 
Tallart,  seigneur  du  duché  de  Lesdiguières,  fils  du  maréchal  de 
Tallart,  obtint  l'érection  du  duché  d'Hostun  en  pairie,  par  lettres 
du  mois  de  mars  1715,  rcgislrécs  le  2  avril  suivant.  La  mort  de 


(1)  Nous  arons  consacré  une  notice  aux  services  et  campagnes  de  ce  marc- 
hai, dan«  le  Dictionn.  hi.it.  des  Généraux  Franc,  t.  VI,  p.  457;  ainsi  qu'à  Antoine 
d'Hostun,  baron  de  la  Baume,  créé  maréchal-de-camp  en  i5g5.  [IbicL,  p.  456.) 

(a)  On  sait  qu'il  arait  osé  écrire  à  Louis  XIV,  arec  un  enthousiasme  ridicule- 
ment exagéré  :  «  Sire,  nous  avons  pris,  dans  la  journée  de  Landau,  plus  de  ilra- 
»  peaux  et  d'étendards  que  Votre  Majesté  n'a  perdu  de  soldats.  •  Ce  fut  seule- 
ment 18  mois  après  ce  premier  succès  que  Tallart  fut  vaincu  à  Hoc.tledt,  et  dispa- 
rut de  la  scène  militaire ,  otl  d'ailleurs  il  réunissait  toutes  le  qualités  nécessaires 
pour  briller  au  second  rang. 
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François  d'Hostun,  marquis  de  la  Baume,  son  frère  aîné, 
de  cavalerie  des  armées  du  roi,  décédé  à  Strasbourg  le  ao  septem- 
bre 170/1,  des  blessures  qu'il  avait  reçues  à  Hocbsledt,  lui  fit  re- 
noncer à  l'état  ecclésiastique,  auquel  il  avait  été  destiné.  Il  fut  créé 
brigadier  d'infanterie  des  armées  du  roi  le  1"  février  1719  (1),  fut 
nommé  gouverneur  de  la  Franche-Comté,  et  gouverneur  particu- 
culier  des  ville  et  citadelle  de  Besançon,  le  ao  mai  1730,  chevalier 
des  ordres  du  Roi  le  a  février  1734,  et  mourut  le  6  septembre  1755, 
le  dernier  de  son  nom.  Il  avait  épousé,  au  château  de  Versailles, 
le  14  mars  1717,  Marie-Élisabeth-Angéliquc-Gabrielle  de  Rohak, 
P^d'ao,3!™?'^.  fille  d'Hercule-Mériadec,  duc  de  Rohan-Rohao,  pair  de  France, 
ca*»;!  Tu  3  ItàJ*-  prince  de  Soubise,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  et  d'Au- 
ÏTi'dWÏ^^Hù  ne-Geneviève  de  Levis-Ventadour ,  sa  première  femme.  La  du- 
sSJSZ^ilA  chesse  d'Hostun  fut  nommée  l'une  des  dames  du  palais  en  1735, 
Sutdl"ç"îui«"r»  9  Puis'  ,e  4  no*einDrc  lT-*9>  gouvernante  des  enfants  de  France.cn 
m»deidor,âcc<>ié«  survivance  de  la  duchesse  de  Ventadour  son  aïeule,  charge  dont 

3,  3  et  3,  qui  r»t  de 

Rohan.  eHe  prit  possession  en  mars  1732.  Elle  mourut  le  4  janvier  1754, 

n'ayant  eu  qu'un  fils  nommé  : 

Louis- Charles  d'Hostun,  duc  deTalIarl,  né  le  14  féTrier  1716,  nommé  co- 
lonel du  régiment  de  son  père,  le  7  juillet  1732,  duc  d'Hostun,  par  démis- 
sior,  en  décembre  de  la  même  année,  et  décédé  le  19  septembre  175g.  Il 
avait  épousé,  le  7  décembre  1733,  Marie-Victoire  de  Prie,  née  a  Turin  le 
a8  novembre  17 17,  et  décédée  sans  enfants  le  3  août  1708,  fille  de  Louis  II, 
marquis  de  Prie,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  ambassadeur  de  S.  M.  près 
la  cour  de  Sardaignc,  et  d'Agnès  Berthclot  de  Pléneuf,  sa  première  femme. 

Les  alliances  de  cette  branche,  antérieures  au  degré  qu'on  vient 
de  rapporter,  sont  avec  les  maisons  de  Grolée,  de  Marnais,  B rotin 
de  Paris ,  Terrail  de  Bernin,  Cliabod  de  Lescherenne,  de  Clermont* 
Tallait,  Odouart  de  Barcelonne,  de  Boniface,  d'Hierres,  de  Clai>e- 
son,  de  Grammonl-V achères,  de  Virieu,  d' Auhignan,  deGadagne, 
tTYseran,  de  Gineslous-la-Tourette,  de  Bmn-la-Lièguet  de  la  Ro- 
cfte-Fourcha,  de  Tournon,  de  Nagu-Farennes,  de  Becerel,  <fAl- 
lony  de  Pons,  de  Bellj,  de  Bonne  d'Auriac  et  de  Sassenage. 


(1)  Vcjti  l'état  de  ses  services  dans  la  Chronologie  historique  militaire  de  Pi- 
nord,  t.  VIII,  p.  aG«. 
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«ic*Ei!U  de  LIEURRAY,  de  MALICORNE,  de  GAUDREVILLE-li-RIVIÉHE, 
d'ECTOT,  iaioks  d'AUTENAT,  seickeies  de  BOUTIGNY,  d'ANGERVILLE, 
dOMONVILLE,  db  MESNIL-PIPART,  etc.,  en  Normandie. 


Armes  :  D'azur,  à  la  bande  d'or,  chargée  de  deux 
croisettes  de  gueules,  et  accompagnée  en  chef  de 
deux  roses  d'argent,  et  en  pointe  de  deux  molettes  .. 
d'éperon  d'or.  Couronne  do  comte. 

La  maison  de  LIEURRAY,  originaire  de  Normandie,  lient  un 
rang  distingué  dans  l'ordre  de  la  noblesse  de  cette  province,  par 
son  ancienneté,  ses  alliances  et  ses  possessions  féodales,  dont  elle 
avait  l'avantage  de  ne  rendre  hommage  qu'à  nos  rois,  ne  relevant 
d'aucun  autre  seigneur.  Elle  a  pris  son  nom  du  bourg  de  Lieur- 
ray  (ij,  fief  de  haubert,  situé  à  quatre  lieues  E.-N.-E.  dcLisicux, 
et  qui  passe  pour  le  chef-lieu  du  petit  pays*  de  Licuvin  (a).  Elle  a 
fait  au  cabinet  des  ordres  du  Roi,  en  1764,  les  preuves  pour  les 


(1)  Ce  bourg  comprenait  3q5  feui,  ou  environ  àooo  habitant». 

(a)  Ce  petit  pays,  d'environ  70  lieues  carrées,  est  nommé' dans  l'ancienne  géo- 
graphie Litinas  comitatu*,  Lleucinum,  et  Lexotiensis  Ager,  ce  qui  explique  la  di- 
vergence des  opinions  sur  sonchcMicu,queIcsuosappelentLicurray  et  les  autres 
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honneurs  de  la  cour,  et  c'est  d'après  ces  preuves  qu'a  été  dressée 
la  généalogie  suivante. 

I.  Gilles  de  Lieurray,  1"  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Lieur- 
ray,  de  la  Sauchaic,  etc.,  naquit  vers  l'an  i  280.  Le  ij  novembre  )3i3, 
il  donna  au  chapitre  de  la  cathédrale  de  Lisieux  le  patronage  de 
l'église  paroissiale  de  Licurray,  et  la  moitié  des  dîmes  de  cette  pa- 
roisse, pour  être  employée  à  la  fondation  d'une  prébende  dans  ce 
chapitre.  Il  paraît  avoir  eu  plusieurs  fils,  dont  l'aîné,  apauagé  de 
la  terre  de  Licurray,  a  formé  un  rameau  quia  porté  cette  seigneu- 
rie dans  une  maison  étrangère.  L'un  des  fils  puînés  fut  Henri,  qui 
suit.  » 

IL  Henri  de  Lieirray,  écuyer,  vivant  en  ijjG,  est  qualifié  capi- 
taine et  garde-commis  à  l'abbatement  des  châteaux  de  Pont-Àu- 
demer,  Orbec,  Br<;l<:uil,  etc.,  sous  Gui  Chrétien,  bailli  de  Rouen, 
suivant  un  titre  de  1 qui  était  conservé  aux  manuscrits  de  Saint- 
Marlin-des-Champs,  à  Pari»  (i).  On  croit  qu'il  épousa  N....  ne 
t'ù.'itï^  I"J0(-"u]"Jr  Gailloa,  des  seigneurs  de  Beuzevillc.  11  eut,  enlr'autres  enfants  : 

1*.  Henri  de  Licurray,  écuyer,  qui  obtint  de»  lettres  de  rémission  en  iZyd. 
{Iment.  du  trttor  </«  chai  tn  du  roi,  cot.  110.)  En  i38-j,  il  tenait  du  ebef 
de  sa  femme  uu  quart  du  lief  mouvant  de  lu  baronnie  de  Beau  fort,  et  il 
Yivuit  encore  en  1 3*j  1 .  Il  jurait  avoir  eu  pour  fille  : 

Femioette  de  Lieun-ay,  décédée  p»  u  avant  le  10  octobre  1 
a*.  Jean  I,  qui  continue  la  descendance; 

5-.  Pierre  de  Lieurray,  écuyer,  qui,  de  même  que  Henri,  son  frère  aîné,  te- 
nait du  chef  de  sa  femme  uuc  partie  des  fief*  situés  dans  les  paroisse»  de 
Hain  et  de  Drucottc».  (Tes  autres  paru  étaient  possédées  par  Jean  de 
Pont-Audemer  c  Guillaume  de  Coursculles).  On  conjecture,  d'après  l'or» 
dre  des  temps,  qu'il  fut  père  de  : 

Raoul  de  Licurray,  écuyer,  que  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  maintint, 
par  lettre*  du  10  octobre  i/jirj,  duus  la  jouissance  des  biens  qu'il  pos- 

•*.!•*•;    -  ■.              . .  !    '                      '                         ;            "            .•  ■ 



Lisieux.  Quant  à  la  terre  de  Lieurray,  elle  était  possédée  ,  au  seizième  siècle  ,  par 
la  maison  AuX-Epaulcs,  d'où  elle  c»l  passée  par  ulluiicc,  en  1607,  dans  celle  de 
du  Fay-Maulcviïcr. 

(1)  Ce  litre  est  cité  dans  une  litttre  écrite  par  D.  -Chamoux,  bénédictin  de 
Saint-Mai  lio-des-Champs,  à  M.  »Ie  Maiièics,  le  b  juin  i;Gj. 
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acdatt  en  Normandie,  et  dans  ceux  qui  lui  revenaient  par  droit  d'hé- 
rédité en  la  succession  de  Feminetle  de  Lieurray,  sa  cousine; 
4*.  Agnès  de  Lieurray,  qui  vivait  eu  j38a. 

« 

III.  Jean  db  Lieurray,  écuyer,  seigneur  de  Pommicr-Entey, 
dont  il  fit  hommage  au  roi,  eu  i388,  eut  un  procès,  en  1391,  de 
concert  avec  Henri  de  Lieurray,  son  frère,  contre  Jeanne  de  Tour- 
nebu,  veuve  de  Jean  de  Gaillon,  seigneur  de  Bcuzcville.  (Hist.  de 
la  maison  de  Harcourt).  Dès  l'année  i386 ,  Jean  de  Lieurray  ser- 
vit dans  les  guerres  de  Flandre  en  la  compagnie  de  Jean  le  Bi-  „ 
gol,  chevalier-bachelier.  11  eut,  entr'autres  enfants  : 

i\  Jean  II,  qui  suit  : 

a*.  Robert  de  Lieurray.  Lui  et  Léonarde,  sa  femme,  furent  maintenus  dans 
les  biens  qu'ils  possédaient  en  Normandie,  par  Henri  V,  roi  d'Angleterre, 
le  8  mars  14»"  ; 

3*.  Jeanne  de  Lieurray,  abbesse  du  monastère  de  Saint-Didier  de  Lisieux 
en  1438,  morte  le  i5  octobre  1449. 

IV.  Jean  de  Lieurray,  II'  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Pom- 
micr-Entey, de  Malicorne,  d'Ectot  et  de  Gaudrcville-la-Rivièrc, 
fief  de  haubert  mouvant  de  la  seigneurie  d'Ivry,  au  diocèse  d'É- 
vreux,  fut  mis  sous  la  garde  noble  du  roi  vers  l'année  1 39G,  et  fit 
hommage  pour  la  terre  de  Pommicr-Entey  en  i^oa.  Il  rendit  un 
nouvel  hommage  à  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  comme  duc  de  Nor- 
mandie, suivant  une  lettre  de  cachet  do  ce  prince,  du  a 4  février 
1419.  Jean  de  Lieurray  est  rappelé  comme  défunt  le  6  juin  147/1. 

11  avait  épousé  i\  par  contrat  du  29  mars  1402,  Pcrrctte  de  Car-     »•  c "»""•■'"•' 
donnel;  2%  par  contrat  de  t43a,  Isabelle  de  Caudecoste,  fille  de     »•  c*«»»eowa« 
Pierre  de  Caudecoste,  époux  de  Judith  de  Thibou ville,  et  sœur 
de  Jeanne  de  Caudecoste,  mariée,  en  i43i,  avec  Olivier  de  Clin- 
champs.  De  ce  dernier  mariage  est  issu ,  entr'autres  enfants ,  Ri- 
chard, qui  suit. 

V.  Richard  de  Lieurray,  écuyer,  seigneur  de  G&udrcville-la-Ri- 
vtère,  de  Pommier-Entey,  de  Malicorne,  d'Eclot  et  de  deux  autres 
terres,  paya,  le  10  décembre  14^6,  le  rachat  du  fief  de  Gaudre- 
ville  à  la  «lame  d'Ivry  et  .de  Saint-André;  en  fit  hommage,  le  29 
septembre  1466,  à  N....  d'Est  ou  le  ville,  baron  d'Ivry,  et  mourut 

avant  le  G  juin  1/17  V  11  avait  épousé,  avant  l'année  i/|5o,  llobinc  b'Akms.iti 
♦d'Annebaut,  fille  de  Jean,  sire  d'Annebnul,  seigneur  de  Bretot  et  £  S^".1"' ' *" 
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d'Appreville,  chevalier,  connétable  héréditaire  de  Normandie,  et 
de  Marie  Vipart,  et  tante  de  Claude,  seigneur  d'Annebaut,  maré- 
chal et  amiral  de  France,  et  de  Jacques  d* An neba ut,  évêque  de  Li- 
sieux,  puis  cardinal  du  titre  de  Sainte-Susanne.Robioe  d'Annebaut 
eut  une  rente  de  4o  livres  assise  sur  la  terre  d'Annebaut,  par  acte 
passé  aux  assises  de  Pont-Audemcr  le  7  juillet  1 456.  Le  a  juillet 
1478,  elle  transigea  sur  son  douaire,  avec  ses  fils,  nommés  ci-après, 
et  elle  vivait  encore  le  1 1  octobre  suivant.  Ses  enfants  furent  : 

1*.  Guillaume  de  Lieurray,  écoyer,  seigneur  de  Gaudreville  et  du  Cable  en 
Lieuvin,  qui  comparut  en  équipage  militaire  à  la  montrv  des  nobles  du 
bailliage  d'Évreux  en  1469.  Il  eut  uo  procès  en  l'échiquier  de  Normandie 
contre  Olivier  de  Clincharaps,  seigneur  de  la  Chapelle  et  de  Caudecbste; 
et,  sur  ce  procès,  il  intervint  un  arrêt  le  6  juin  i4"8,  dan»  lequel  son  père 
et  son  aïeul,  Richard  et  Jean  de  Lieurray,  sont  rappelés.  Il  fut,  par  Louise 
Campion,  son  épouse,  le  chef  de  quatre  branches  maintenues,  en  1667  et 
166g,  par  MM.  de  la  Gallissonnière  et  de  Marie,  intendants  des  généralités 
de  Rouen  et  d'Alençon,  1*.  des  seigneur*  de  Gavdeivillb,  alliés  aux  mai- 
sons dt  Grenelle,  de  Mater  lie  et  de  Renneeitle;  a*  des  teigneurt  d'Ectot  et 
de  CoBMiut,  baron»  d'Aotesat,  branche  qui  a  donné  deux  députés  de  la 
noblesse  aux  états  de  Normandie  en  i6ao  et  i634  ;  s'est  alliée  aux  maisons 
de  Riants,  Haj  de  Saint-Bar thttemy,  d'Osmond,  le  Conte  tfOrtaux,  de 
t  Chambon,  etc.,  et  dont  le  chef  est  décédé,  en  1-4 — ,  sans  enfants  de  Ma- 

rie-Anne deConflans,  nièce  du  maréchal  de  Conflans;  3*  des  seigneurs-vt 
Notes  ;  4*  des  seigneurs  de  Boimcirr  ; 
a*.  Pierre ,  dont  l'article  suit  ; 
■»  S*.  Olivier  de  Lieurray,  seigneur  de  Malicorne,  qui  servait,  en  i4;5,  dans 

la  compagnie  d'ordonnance  de  Jean  de  Blossct,  sénéchal  de  Normandie, 
beau-frère  de  Jean,  seigneur  d'Annebaut,  son  oncle.  Il  mourut  célibatai- 
re avant  le  18  février  1479  (»•  *'•) 

VI.  Pierre  de  Lieirray,  écuyer,  seigneur  de  Pommicr-Entey, 
d'Omonvilte  et  d'Angcrvillc,  transigea,  ainsi  que  Guillaume  de 
Lieurray,  son  frère  aîné,  avec  Robine  d'Annebaut,  leur  mère,  le  2 
juillet  1478.  Les  mêmes  Pierre  et  Guillaume,  et  Olivier,  leur  frère, 
partagèrent  la  succession  paternelle  le  17  janvier  de  la  même  an- 
née (e.  st.)  ;  et  celle  d'Olivier  fut  partagée  entre  Guillaume  et 
Pierre  de  Lieurray  le  18  février  i479«  Celui-ci  plaidait,  en  1/199,  à 
l'échiquier  de  Normandie,  contre  Charles  de  Harcourt,  baron  de 
Beuvron,  et  contre  Jean,  baron  de  Ferrières.  Le  a 6  mai  i5o8, 
Pierre  de  Lieurray  acquit  le  fief  d'Omonville,  et  il  mourut  avant  le 
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Bi  rti! if-son  : 

10  mai  i5!îi.  Il  avait  épousé  Jacqueline  ui  IUisson,  dame  détail-  t!r  v>rn]"--  * 3 
lcul ,  do  la  Coulure,  et  de  Mallevillc,  de  laquelle  il  eut  :  .r';,/'  i 'u'.'^Z 

l!  .uf>  lit. 

I».  Lucas  île  Li<  nrray.  seigneur  rl'Oinotivitlo.  mort  fan;-  postérité  rivant  h 

io  mai  1 53 1  ; 
2".  Cilles  II,  qui  Miit  ; 

3*.  Robert  île  Lit-nrray,  écuyer,  seigneur  île  Pomuiicr-Entey  et  d'Angervillo, 
niarié  avec  Anne  de  Canonvilie,  fi  1  le  de  Jeun  de  CuuoiiTille,  cbevalier,  sei- 
gneur de  Raûetot  et  de  Mallevillc.  11  laissa  : 

Marie  de  Lieurray,  femme  de  Pierre     Métortr,  seigneur  de  la  Hayc- 
Ip-CoiiiIu  et  de  Guicliaiuvillc. 

VII.  Gilles  de  TjTf.u[!I\ay,  11' du  nom,  éeuycr,  seigneur  d'Omon- 
ville,  de  Bailleul  et  de  Malicorue,  qualifié  noble  et  puissant  sei- 
gneur, paya,  le  io  mai  i5ji  ,  le  relief  dù,  par  la  mort  de  son  pè- 
re, au  receveur  de  Reauniont-le-Rogor;  fit  hommage  au  roi,  pour 
ses  frères,  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  le  t"  mars  i53«, 
et  acquit  la  terre  du  Mesnil-Piparl  le  3  janvier  1 5^  |.  Il  avait  été  l'un 
des  élus  sur  le  fait  des  aides  à  Évteux,  datis  des  temps  où  cet  offi- 
ce était  rempli  par  la  noblesse,  mente  la  plus  relevée,  puisqu'il 
avait  eu  pour  prédécesseur  Hubert  de  la  Mardi,  et  que  des  seigneurs 
des  maisons  d'Estoulcvillc,  de  Gaucourt  et  de  Ilelhinde  avaient 
exercé  le  même  office  à  Rouen  (i).  11  avait  épousé  Isabeau  ni  Uosc  (}:'f't"^ *<  *:*  11 
de  Radepoxt,  fille  de  ï.ouis  du  Bosc,  IIe  du  nom,  seigneur  de  lia-  ,:  <!*  ^!.-  J^i...-! 

i     Ar        i  n         l     l>  i      .    I      i  i      „  rint.imi.  Av  qi,;.tw 

depont,  de  .Mandrcvillc,  de  heaumonccl  et  de  la  Cour  de  Bourne-  i^mn-»  .i '< 
ï,  et  de  Catherine  Gueriii,  sa  seconde  femme.  Il  en  eut  : 


i\  Ainbrobe,  dont  l'article  suit; 

a*.  Cille*  de  Lieurray.  cruyer,  seigneur  de  Marcilly  et  de  Malienne,  qui 
sarvit  dans  la  compagnie  du  maréchal  de  Brissac  en  1 Il  épousa  Ma- 
rie de  Gaudtchurt,  ûlU:  de  Philippe  de  Gaudcdurt,  seigneur  de  liaclievil- 
liers,  et  de  Claude  de  Foui!lei;.«c-Flavncnurt.  Il  eut  pour  fille  unique  : 

*  >.  1  ''tu-      1  ■ 

Elisabeth  de  Lieurray.  dame  île  Marcitly  et  de  Malkome,  qui  fut  renie, 

en  i f»7 1 ,  dans  une  instance  pendnnte  su  parlement  de  Paris,  re- 
lativement à  la  succession  de  la  maUon  d'Anncbaut.  Lllc  iitiuI  été 
mariée,  par  contrat  du  i-  septembre  1609,  avec  Georges  d'AUvrgr, 
de.  Fumnlwn,  aux  cnfaul*  de  qui  payèrent  les  fiet'i  de  Maliconic  et 
de  Marcilly; 



(1)  Cabinet  de  l'ordre  du  Saij.t-E^pr.l,  vol.  5G,  fol.  G5,  et  vol.  iî3  de»  che- 
valiers du  Saint-Esprit. 
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3*.  Jean  «lu  Lieurray,  écuyer,  seigneur  de  Bailleul,  père,  par  Marie  rf<  AI  if- 
fans,  son  épouse,  de  :  . 

Élisabclh  de  Lieurray,  mariée,  le  i3  février  1G38,  a  Georges  de  Lieur- 
ray, seigneur  du  Mesnil-Pipart,  son  cousin-germain; 
4*.  Nicolas  de  Lieurray,  prêtre,  chanoine  de  la  cathédrale  d'^vreux,  men- 
tioné  dans  des  actes  de  i543,  iS65,  i58o  et  1594. 

VIII.  Ambroise  de  Lieurray,  écuyer,  seigneur  d'Omonville  et 
du  Mesnil-Pipart,  fit  hommage  de  la  seconde  de  ce*  deux  terres  au 
comte  de  Harcourt  le  a5  février  i565,  et  de  la  terre  d'Omonville 
au  duc  d'AIcnçon  le  14  février  1577,  et  mourut  avant  le  4  octobre 
d'or ,  '•cctMuptgiiét  1  Sga.  11  avait  épousé ,  avant  1 58a ,  Louise  de  Bourdonne  ,  morte  le 
ilbl.'dttS?,^  '7  décembre  1087,  et  il  en  eut,  entr'autres  enfants  : 


du  mémcd  UM*lna*  Picrfc  dc  Lieurray»  écuyer,  seigneur  d'Omonville,  qui  eut  pour  fils  : 

A.  Antoine  de  Lieurray,  écuyer,  seigneur  d'Omonville,  qui  Gt 
mage  ou  roi,  le  94  juillet  1697,  en  la  chambre  .des  comptes  de  Nor- 
mandie pour  le  fief  d'Omonville,  servit  dans  l'armée  commandée  par 
le  duc  de  Lougiieville  en  i636,  et  mourut  sano  laitier  de  postérité  de 
Bonne  d'Espinejr  de  Saint-Luc,  son  épouse,  laquelle  était  remariée,  le 
37  février  i65i,  avec  Antoine  deChasteau,  écuyer,  seigneur  du  Bois, 
son  oncle,  capitaine  d'une  compagnie  de  chevau-légcrs  nu  régiment 
deCIère; 

B.  Georges  de  Lieurray,  seigneur  d'Omonville  et  de  Trévillë,  qui  fut 
maintenu  dans  sa,  noblesse,  avec  Jean-Baptiste  de  Lieurray,  seigneur 
du  Mesnil-Pipart,  son  cousin-germain,  par  jugement  de  M.  de  Marie, 
ioteodant  de  la  généralité  d'Alencon,  du  1"  décembre  1667,  et  mou- 
rut sans  postérité  avant  le  s5  décembre  1677; 

C.  Alexandre  de  Lieurray,  prêtre,  héritier  de  son  frère  Georges  en  1C-7, 
et  vivant  «n  1680; 

3».  Georges,  dont  l'article  suit; 

3*.  Marte  de  Lieurray,  baptisée  le  34  juin  i583. 

IX.  Georges  de  Liecrray,  écuyer,  seigneur  du  Mesnil-Pipart, 
mort  en  1649,  avait  épousé,  par  contrat  passé  sous  seings-privés 
le  i3  juin  1628,  et  notarié  le  même  jour  par  Jean  du  Bosc,  tabel- 

comme  »  la  nage  1.  lion  juré  du  duché  de  Longueville,  Elisabeth  de  Lieurray,  sa  cou- 
sine-germaine, dont  il  laissa  Jean-Baptiste  I",  qui  suit. 

X.  Jean-Baptiste  de  Lieurray,  I"  du  nom,  écuyer,  seigneur  du 
Mcsuil-Pipart,  de  Gucdrcville,  de  Longucil,  etc.,  fut  maintenu 
da us  son  ancienne  extraction  par  l'intendant  d'Alencon,  le  1"  dé- 
cembre 1667,  et  mourut  le  17  octobre  1707.  11  avait  épousé,  par 
contrat  passsé  sous  seings-privés  le  21  septembre  i658,  et  notarié 
le  19  novembre  suiviinl,  par  Jean  le  Bas,  notaire  et  tabellion  royal 
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en  la  vicomté  de  Pont-Àudemcr,  Anne  de  la  Croix,  fille  et  héritière 
en  partie  de  Jean  de  la  Croix,  conseiller  du  roi,  élu  en  l'élection  de 
Pont-l'Évéque,  et  de  demoiselle  Philippe  Ferrey.  De  ce  mariage 
•ont  issus  quatre  fils  et  trois  filles  : 

i*.  Alexandre  de  Lieurray,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  PiQons, 
mort  sans  alliance  ; 

3\  Jean- Baptiste  de  Lieurray,  lieutenant  au  régiment  de  Ponlhtcu,  mort 
jeune; 

3*.  Georges  de  Lienrray,  seigneur  d'Omonville,  marié,  le  io  terrier  1714, 
avec  Françoise  le  Diacre,  fille  de  (eu  Jcnn-Francois  le  Diacre,  écuyer,  Sei- 
gneur et  patron  de  Saint-Cyr-la-Champagne,  etc.,  et  de  feu  dame  Ma- 
deleine de  Brilly.  Il  laissa  : 

A.  Jean-Baptiste-Georges  de  Lieurray,  chevalier  d'Omonville,  qui  fut 
nommé  liegtenant  de  milice,  dans  le  bataillon  de  Vernon,  le  14  mars 
i-43  >  sous-lieutenant  dans  le  régiment  Royal  des  Vaisseaux  le  10 
février  1744,  enseigne  le  a8  avril  suivant,  lieutenant  le  a3  avril  1745, 
et  capitaine  le  1  "  août  1747-  H  ut  'C9  campagnes  de  Flandre  de  la 
guerre  commencée  en  1741,  se  trouva  au  siège  deTournay,  u  la  ba- 
taille de  Fontenoy  en  174 5»  à  l'arrière-garde  du  camp  des  S  étoiles, 
ou  il  fut  blessé,  ainsi  qu'aux  batailles  de  Raucoux  et  de  Lawfeldt.  Il 
a  continué  de  servir  jusqu'après  l'année  1764*  H  avait  épousé  a 
Saint-Omer,  le  18  novembre  1751 ,  Jeanne-Thérèse  de  Poucquet,  fille 
de  feu  Antoine-Joseph  de  Poucques,  écuyer,  seigneur  de  Beauvict, 
de  la  Croix,  de  la  Tuilerie,  etc. ,  capitaine  de  dragons  au  régiment 
d'Artois,  et  de  feu  Anne-Marie  du  Chasteau,  dame  de  la  Volt  ira; 

B.  Autre  Jean-Baptiste  de  Lieurray  d'Omonville,  mort  à  Saiot-Omer, 
le  i3  avril  1800,  sans  avoir  eu  d'enfants  ; 

C.  Marie-Françoise  Marguerite  de  Lieurray,  épouse  de  Jean-Louis  du 
Thuj-PolUtf 

D.  Anne  de  Lieurray,  femme  de  Jean-Baptiste  Bobequin,  dont  il  a 
a  existé,  entr'autres  entants,  Anne-Françoise-Robequin,  mariéej'a 
N....  de  Monteii,  qu'elle  rendit  père  d'un  fils  et  d'une  fille;  a*  à  Ga- 
briel-Louis d*  Lieurraj,  dont  elle  eut  : 

a.  Gabriel-Louis  de  Lieurray,  vivant  en  1808; 

b.  Marie-Madelaine  de  Lieurray,  épouse  de  N  chevalier  de 

Lesp'may  f 

4\  François,  dont  l'article  suit } 

5*.  Catherine  de  Lieurray,  mariée,  le  4  novembre  1699,  avec  Sébastien  ÇAar- 

tot  de  la  Brosse.  Elle  vivait  en  17 13; 
6\  Anne  de  Lieurray,  vivante  le  13  avril  1718; 

7*.  Marie  de  Lieurray,  mariée,  le  18  mai  1701,  avec  Jacques-Louis  Potlet, 
fils  de  Charles  Pollct,  conseiller  du  roi,  lieutenant-particulier  des  eaux  et 
forêts  du  palais,  et  de  dame  Anne  du  Mcsnil-Ribaut. 


$  DE  LIECMUT. 

Xf.  François  de  Lieurray,  baron  d'Àutenay,  seigneur  du 
nil-Pipart,  etc.,  épousa,  le  12  août  1708,  Marie-BarbcFlorimon- 
di  :  de  Louis  de  Mire,  fille  et  héritière  en  partie  de  feu  Jean-Baptiste 
Louis,  écuyer,  seigneur  de  Miré,  l'un  des  chevau -légers  de  la  gar- 
de du  roi,  et  de  feu  Anne  de  Chalons.  Ils  ne  vivaient  plus  en  1754» 
et  eurent  pour  fils  : 

1*.  François  de  Lieurray,  capitaine  au  régiment  d'Engbieo,  tué  a  la  bataille 

de  Lawfeldi  le  a  juillet  1747  ; 
a*.  Jean-Baptiste  II,  qui  suit; 

3*.  N....  de  Lieurray,  épousa  de  N....  de  Saint-Léger. 
XII.  Jean-Baptiste  de  Liecrray,  II"  du  noua,  baron  d'Auteoay, 
seigneur  du  Mesnil-Pipart,  etc.,  appelé  le  baron  de  Lieurray,  fut 
successivement  mestre-de-camp  dccavalcrie,  maréchal-général-des- 
logis  des  camps  et  armées  du  roi,  écuyer  de  main  de  Madame  Adé- 
laïde, puis  gentilhomme  de  la  manche  de  LL.  AA.  RR.  le  duc  de  Ber- 
ry,  le  comte  de  Provence  et  le  comte  d'Artois,  et  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  en  fut  nommé,  le  i"*  juillet  1765, 
gouverneur  pour  le  roi  de  la  ville  de  Rozoy,  en  Bric.  Il  est  mort  lé  2  2 
mars  1 77a ,  et  il  avait  épousé,  par  contrat  passé  les  26  décembre  1 754 
et  8  janvier  1755,  devant  Quinquet  et  D  uval,  notaires  au  Châtclet  de 
:Muiiuj:     Paris,  et  signé  par  le  roi  et  la  famille  royale,  Marie-Charlotte  deMa- 


A  *™\TcMc<£L  weres,  fille  de  Charles  de  Mazicrcs,  écuyer,  seigneur  du  Brcuil,  fer- 

aL^éioi"  d'à0''1?*  m>cr-général>  présentée  au  roi  et  à  la  famille  royale,  le  2 1  décembre 

■.écoute  de  dP..i  iè-  ,  mQt.  sou8  ie  titre  de  baronne  de  Lieurray,  par  la  comtesse  de  Nar- 

lr<  de  li  vrirr  allroa-  '  ^ 


t«.  du  môme.  bonne-Lara,  dame  d'atours  de  Madame,  par  suite  des  preuves 
Élites  par  le  baron  de  Lieurray,  au  cabinet  des  ordres  du  Roi,  par- 
devant  M.  de  Beaujon.  Elle  était  remariée,  en  1775,  à  haut  et  puis- 
sant seigneur  François-Marie,  marquis  de  Sennevoy,  colonel  du 
régiment  de  Boulonnais,  infanterie,  et  chevalier  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis.  De  ce  mariage  est  issue  : 

Philippine-Louisc-Christophe  de  Lieurray,  tenue  sur  les  fonts  de  baptême , 
le  39  arril  1765,  par  le  dauphin  et  madame  Adélaïde.  Elle  fut  mariée,  par 
contrat  du  3  octobre  1773,  arec  François-Charles  de  Raimond,  comte  de 
Modène,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Lazare,  gentilhomme  d'honneur  de 
Monùeur,  comte  de  Provence,  et  ci-devant  ministre  plénipotentiaire  de  S.  H. 
auprès  des  princes  de  la  Basse-Saxe  et  du  roi  de  Suéde,  fils  de  feu  haut  et 
puissant  seigneur  Crisaotc  de  Raimond,  comte  de  Modène,  et  de  haute  et 
puissante  dame  Antoinette  Sommaripa.  La  comtesse  de  Modène  est  morte- 
le  a8  février  1801.  [F.  pour  leur  postérité  la  généalogie  de  la  maison  do 
RAIMOND-MODÈNB,  dans  ce  volume.) 
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mena*»  os  BERGERAC,  ds  GENSAC,  de  MOULEÏDIER,  etc.  en  Pèrigord 
eu  Guienne. 


Armis  :  De  gueules,  à  Jeux  pâtes  Je  griffon  J'or. 
1        Couronne  i!c  baron. 

BERGERAC,  dont  le  nom  est  souvent  orthographié  Bragciracum 
et  Bragairacum  dans  les  anciennes  chartes  latines,  et  quelquefois 
Brageirac  et  Bntgcrac  dans  les  vieux  auteurs  français,  est  une  vil- 
le considérable,  située  à  7  lieues  de  Périgucux,  et  importante  par 
su  position  sur  la  Dordogne,  dont  elle  défend  le  passage  (1). 

La  ville  et  chAlcllcnic  de  Bergerac  a  donné  son  nom  à  une  mai- 
son illustre  et  puissante,  qui  florissait  dès  le  douzième  siècle.  Cette 
ville  et  son  territoire  relevaient  en  plein  fief  du  comté  de  Pèrigord. 
Cette  circonstance,  jointe  au  surnom  ou  sobriquet  AeRxtdel,  adop- 


(1)  Il  est  probable  qu'elle  est  le  Trajrrtus  des  Romains,  station  marquée  dans 
l'itinéraire  d'Antonio  sur  la  route  d'Agcn,  à  Périgucux,  u  18,000  pas  de  cette  der- 
nière ville,  c'est-à-dire,  sept  lieues  et  demie,  chaque  lieue  de  a5oo  pas. 

En  iaa4,  Henri  Clément,  maréchal  de  France,  chassa  les  Anglais  de  Bergerac  : 
celte  tille  fut  reprise,  en  i3.'|5,  par  Ilcnri  de  Laucastre,  comte  de  Derby,  et  forti- 
fiée par  les  Anglais  ;  mais  Louis,  duc  d'Anjou,  frère  du  roi  Charles  V,  la  leur  en- 
leva en  i3»7,  après  i5  jours  de  siège.  La  reforme  de  Calvin,  embrassée  parles 
habitants  de  Bergerac  en  i56i,  attira  sur  cette  ville  tous  les  fléaux  de  la  guerre 
civile  :  elle  fut  plusieurs  fois  prise  par  les  catholiques  et  reprise  par  le.»  reli- 
gionnairesî  enfin  Louis  XHI,  s'en  êlanl  tendu  maitre  en  iGat,  en  fit  raser  toutes 
le»  fortifications. 
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té  par  les  seigneurs  de  Bergerac  dans  un  temps  où  ce  surnom  était 
porté  par  les  comtes  de  Périgord,  a  fait  penser  que  les  premiers 
tiraient  leur  origine  de  cette  maison  souveraine.  D'après  cette  opi- 
nion, que  nous  allons  développer  comme  nous  ayant  paru  la  plus 
probable,  sans  toutefois  qu'il  nous  soit  possible  delà  garantir, 
Hélie  Rude],  comte  de  Périgord,  fils  do  Rudcl  1*%  comte  de  Péri- 
gord, après  avoir  gouverné  pendant  quelque  temps,  sous  le  titre 
de  comte  ou  consul,  conjointement  avec  Boson  de  Griguols,  son 
oncle,  aurait  cessé  de  prendre  le  titre  de  comte,  à  l'exemple  de 
plusieurs  de  ses  parents,  et  se  serait  retiré  dans  les  terres  de  son 
apanage  particulier,  dont  la  principale  était  Bergerac.  11  serait  le 
même  qu'Hélie  Rudcl,  seigneur  de  Bergerac,  qualifié,  en  1167, 
père  de  Rudel,  qui  fut  son  successeur  dans  la  même  terre.  11  con- 
vient néanmoins  d'observer  qu'immédiatement  avant  ilélie  Ru- 
del existait  un  Othon  de  Bergerac,  lequel,  ainsi  qu'ltier  de  Gar- 
donne,  fut  présent  à  une  donation  faite,  le  1 1  des  calendes  d'oc- 
tobre 1 1 16,  par  Aldebert,  comte  de  Périgord,  â  l'hôpital  de  Saint- 
Jean-dc-Jér  usaient,  et  confirmée  par  Rudel,  neveu  de  ce  comte. 
Cet  Othon  était-il  père  d'Uélic  Rudel,  vivant  en  1167,  ou  seule- 
ment son  proche  parent?  Le  défaut  de  chartes  et  de  témoignages 
historiques  ne  permet  que  de  vagues  conjectures  sur  cette  ques- 
tion. 11  parait  néanmoins  qu'Othon  fut  l'auteur  d'une  maison 
de  Bergerac  qui  a  subsisté  avec  éclat  jusqu'à  la  fin  du  quator- 
zième siècle,  époque  à  laquelle  elle  s'est  éteinte  dans  la  maison  de 
la  Baume-Forsat.  Quant  à  la  postérité  d'Hélie  Rudcl.  elle  s'est  di- 
visée en  deux  branches  :  l'héritière  de  l'aînée  a  porté  la  sirerie  de 
Bergerac,  par  mariage,  dans  la  maison  de  Pons,  en  ia5i  (1);  la 
seconde  branche,  formée  à  la  cinquième  génération  a  pris  le  nom 
de  Moulejdier  et  a  subsisté  jusqu'au  commencement  du  quin- 
zième siècle. 

I.  Rudel  (a)  comte  dk  Périgord,  fils  aîné  du  comte  Hélie  III  et 
de  Branicbilde,  surnommée  Vasconie  de  Foix,  gouverna  le  Péri- 

.  

(1)  Dans  le  siècle  suivant,  Bergerac  est  rentré  par  un  autre  mariage  dans  le 
domaine  de  la  maison  de  l'îrigord. 

(a)  Les  monuments  contemporains  lui  donnent  lo  seul  0001  de  Rudel,  qui,  sui- 
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gord,  avec  Àldebert  III,  son*  oncle,  sous  le  titre  de  comtes  ou  con- 
suls, jusqu'à  la  mort  de  ce  dernier,  arrivée  à  la  fia  de  l'an  1116, 
ou  au  commencement  de  1117  (1).  Par  une  charte  de  1 1 15,  Ru- 
del  confirma  les  donations  qu'Auger  de  Mucidan  et  Arnaud  de 
Mon  tancés  avaient  faites  à  Robert  d'Arbrissel,  de  tout  le  droit  que 
ces  seigneurs  avaient  dans  la  vallée  de  Séguin,  où,  peu  de  temps 
après,  et  probablement  la  même  année ,  le  bienheureux  Geraud 
de  Sales  jeta  les  fondements  de  l'abbaye  de  Cadoin.  {Spicilége,  par 
D.  Luc  d'Achery,  t.  III,  p.  47^)-  Eu  1116,  et  peu  de  temps  avant 
sa  mort,  le  comte- Aldebert  III  fit  aux  hospitaliers  de  Saint- Jrtm- 
dc-Jérusalein,  une  donation  que  Rudol,  son  neveu  et  naguèress^u 
associé,  confirma  par  une  charte  sans  date,  terminée  par  cette 
formule, -dont  on  connaît  peu  d'exemples...  Item  Rudcllus  cornes 
post  morlem  (Aldebcrti)  avunculi  siri,  dorium  de  Malafaia  confir- 
mavit....  ostendendo,  et  inter  signa  in  arboribus  jaciendo.  Ce  fut 
par  le  conseil  de  Ru  del  qu'Audenos  de  Gardonnc,  fille  d'Ebrard, 
seigneur  de  Gardonnc  près  Sainte-Foy,  et  veuve  de  Raimond  d'Es- 
tissac,  se  faisant  religieuse  à  Notre-Dame  de  Saintes,  fit  donation 
a  celte  abbaye  (Fun  mas  silué  à  Pomport,  près  Bergerac,  que  son 
père  lui  avait  jadis  donne  en  dot.  Depuis  l'an  1117,  toutes  les  char- 
tes relatives  à  Rudel  I  lui  donnent  la  qualité  de  comte.  Il  est  qua- 
lifié consul  dans  un  accord  que  Guillaume  d'Àuberoche,  évêque 
de  Périgucux,  passa,  le  2  janvier  112J  (t>.  st.),  avec  l'abbé  et  les 
religieux  de  Saint-Florent  de  Saumur,  relativement  à  l'église  do 
Saint-Martin  de  Bergerac.  (Cartul.  de  Saint-Florent,  fol.  82.)  Ru- 
del et  Hélie  Talairand,  son  neveu  (fils  de  Guillaume  Talairand), 
sont  nommés  dans  une  notice  de  l'an  1  i3o,  concernant  l'église  de 
Saint-Silvain-sur-Dordognc,  dépendante  de  l'abbaye  de  Notre-Da- 
me de  Saintes.  (Gallia  Cliristiana,  première  édit.,  t.  III,  p.  837.) 


vaut  les  auteurs  de  Y  Art  de  vérifier  les  dates,  lui  fut  donné  ù  cause  de  la  dureté  de 
son  caractère.  Ce  n'a  clé  qu'après  sa  mort  qu'on  l'a  rappelé  quelquefois  sous  le» 
noms  è'ttitu  Rudtt. 

Il)  Rudul  avait  un  frère,  nomtuè  Guillaume  Tahirand,  qui  avait  été  associé 
sous  le  titre  de  consul  à  Aldebert  III,  son  oncle,  dès  1109.  Rudel  fut  présent  a 
une  donation  que  le  uiûiie  Guillaume  Talaiiand  fit  à  Mucidnn,  en  1 1 15,  à  Ro- 
bert d'Arbiissel. 


4  DE  BERGERAC. 

Un  fragment  du  P.  Labbe  sur  les  évèques  de  Périgueux,  (BibLtMss. , 
t.  II,  p.  758),  rapporte  sur  le  comte  Rudel  un  fait  qui  atteste  la 
dureté  et  la  violence  de  son  caractère.  Il  dit  que ,  du  temps  où 
Guillaume  de  Nanclars  était  évêque  de  Périgueux,  (entre  1 129  et 
11 38),  Rudel  s'étant  mis  à  la  léte  d'une  troupe  de  bourgeois  du 
Puy-Saint-Frond  de  Périgueux,  déterminés  comme  lui,  ils  allè- 
rent brise/1  les  portes  du  grenier  du  chapitre,  situé  près  de  la  place 
de  la  Clôtre ,  et  enlevèrent  les  grains  destinés  à  la  nourriture  des 
chanoines  (1).  Ce  trait  odieux,  joint  aux  violences  que  Rudel  exer- 
çait depuis  long-temps  envers  la  comtesse  sa  mère,  irrita  cette 
dame  au  point  qu'oubliant  ce  qu'elle  devait  à  la  dignité  de  son 
rang  et  à  son  propre  honneur,  elle  déclara  publiquement  et  en  pré- 
sence de  l'évéque,  que  Rudel  n'était  pas  fils  du  feu  comte  Hélie, 
son  mari.  (BibL  du  P.  Labbe,  t.  II,  p.  737.)  Ce  fut  sans  doute  à 
cette  occasion  qu'Adémar  III,  vicomte  de  Limoges,  fit  la  guerre  à 
Rudel,  lui  réclamant  une  partie  du  comté  de  Périgord  par  droit  de 
consanguinité.  Adémar,  suivant  Geoffroi,  prieur  du  Yigeois,  rava- 
gea le  Périgord  à  la  tétc  de  aoo  chevaliers  avec  leurs  suites,  (a)  Les 
hostilités  durèrent  plusieurs  années  sans  aucun  résultat  pour  le 
vicomte  de  Limoges.  Rudel  est  nommé,  en  1  dans  une  charte 
du  chapitre  de  Saint-Aslier,  dont  voici  les  notes  chronologiques.., 


(1)  M.  de  la  Grange-Chancel,  [HUtot'rt  maniucritc  de  Périgord,  a'  partie),  dit 
que  la  comtesse  Vasconie,  mère  de  Rudel,  avait  cacbù  ses  trésors  et  ses  effets  les 
plus  précieux  dans  le  grenier  du  chapitre. 

(1)  VJrt  de  vérifier tes  dates  (ancienne  édiL  in-fol.  t.  II,  p.  3q5,  etnour.  édit. 
io-8%  t.  X,  p.  253),  place  ce  fait  vers  l'ao  1  ic-4;  mais  le  texte  de  Geoffroi  du  Vi- 
geois  se  refuse  à  cette  chronologie.  Cet  événement  est  placé  après  le  mariage  de 
l'impératrice  Mathilde  arec  Geoffroi,  comte  d'Anjou,  qui  eut  lieu,  comme  on 
sait,  le  ta  mai  1137.  Il  a  donc  paru  plus  convenable  de  te  placer  quelque  temps 
après  la  déclaration  d'illégitimité  de  Rudel,  c'est-a-dire,  entre  les  années  1  i3o  et 
1 138,  sous  l'épiocospat  de  Guillaume  de  Njnclars. 

Il  n'est  pas  facile  de  décider  sur  quoi  le  vicomte  de  Limoges  fondait  ses  pré- 
tentions, en  réclamant  une  part  dans  le  comté  de  Périgord.  Geoffroi  du  Vigeois 
assure,  sans  entrer  dans  aucun  autre  détail,  que  c'était  sur  son  droit  de  consan- 
guinité [jure  consoHguinitalit.)  Ce  témoignage,  d'un  historien  qui  écrivait  en  1 180, 
et  sur  les  lieux  mîmes,  nous  parait  décisif;  cependant  quelle  était  l'origine  de 
cette  parenté?  L'histoire  des  comtes  de  Périgord  ni  celle  des  vicomtes  de  Limo- 
ges n'eu  offrent  aucune  trace. 
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Hoc  auiem  doniwi  faction  est  anno  ab  Incarn.  domini  MCXLIV, 
epactâ  XXV,  indict,  XIII,  conc.  XI ,  tempore  Lucii  papœ,  régnante 
Ludovico  rege,  Riulella  et  Bosone  consulibus.  Le  dernier  acte  qui 
fait  mention  de  Rudel  est  tiré  des  archives  de  Cadoin:  c'est  une 
donation  qu'Adémar,  seigneur  de  Beynac,  fit  à  cette  abbaye  le  3 
juin  1147,  et  qu'il  confirma  les  14  et  a5  octobre  de  la  même  an- 
née, avec  Marsabilic,  ta  femme,  sœur  du  comte  Rude!.  On  ignore 
l'époque  de  la  mort  de  ce  dernier  (1  ),  ainsi  que  le  nom  de  sa  fem- 
me, et  on  ne  lui  connaît  d'autre  enfant  que  Hélie  Rudel  1",  qui 
suit  (a). 

II.  Ilclie  Rudel,  I"  du  nom,  comte  ou  consul  de  Pèrjgord,  et 
seigneur  de  la  ville  et  châlcllonic  de  Bergerac,  était  déjà  associé, 
sous  l'an  1146,  sous  le  titre  de  consul,  à  Boson  de  Grignols,  son 
oncle,  à  la  mode  de  Bretagne,  et  ils  gouvernèrent  conjointement 
le  comté  de  Périgord.  C'est-ce  qu'on  apprend  d'une  charte  de  cet- 
te année,  tirée  du  cartulairc  de  Saint-Amand  de  Boisse,  en  An- 
goumois,  dont  la  date  est  exprimée  dans  les  ternies  suivants 
Hocdonumfecimus  anno  ab  Incarn.  Domini  M  CXLVI;  Rornâ  pré- 
sidente Eugeniopapâ  III }  régnante  in  Franciâ  Ludovico;  in  Pe~ 
tragorâ  urbe,  Bosone  et  HéliaRvde/lo,  consulibus.  Le  comte  Hélie 


(1)  H.  delà  Grange  Chancel  soupçonne  que  le  comte  Rude!  mourut  d'un» 
épidémie,  dite  c  mal  des  ardents  ou  feu  de  Saint- Autoinc,  laquelle,  depuis  le 
commencement  dn  douzième  siècle,  faisait  de  grands  ratages  dans  l'Aquitaine, 
et  particulièrement  dans  le  Limosin  et  le  l'érigord,  et  qui,  en  1  i5o,  l'y  dévelop- 
pa avec  une  nouvelle  violence.  (Nadaud,  Mémoires  manuscrits  sur  le  Limosin, 
t.  I,  p.  110.)  On  roit  d'après  ce  qui  vient  d'être  rapporté,  que  Rudel  mourut 
plus  lard. 

(1)  Les  bénédictins,  auteurs  de  l'Art  de  vérifier  tes  dates,  ont  fait  de  Rudel  I" 
et  d'Hélie  Rudel  un  seul  et  même  personnage.  Quoiqu'il  n'existe  point  «le  preu- 
ve positive  du  contraire,  00  a  cru  néanmoins  devoir  les  distinguer,  parce  que 
Rudel  est  nommé  avant  Boson,  son  cousin-germain,  dans  les  chartes  où  ils  figu- 
rent conjointement,  tandis  qu'IIclie  Rudel  est  toujours  noinm<  dans  les  chartes 
après  le  même  Bosons,  son  oncle,  i\  la  mode  de  Bretagne.  Les  mêmes  auteurs  pen- 
sent qu'flélie  Rudel  n'a  pas  eu  dr  poslérilé.  Cependant  la  terre  de  Bergerac,  qui 
lui  appartenait,  fut  possédée  après  sa  mort  par  un  seigneur  nommé  Rudel,  qua- 
lifie fils  d'Hélie  Rudel.  Celle  double  identé  de  nom  et  de  possession  nous  a  paru 
suffisante  pour  motiver  lidcniité  d'origine  de  ces  deux  seigneurs.  - 
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lludcl  est  encore  mentionné,  en  i  i54t  dans  l'acte  de  consécration 
et  dédicace  du  monastère  de  Cadoin,  qui  fut  faite  par  trois  évèques, 
le  dimanche  5  des  nones  d'octobre  de  cette  année....  y*wio  1 154-.. 
/,  {Lndovico)  Ilierosolimitano,  fdio  Ludovici,  filii Philippi,  in  Fran- 
eiâ  régnante,  Bosone  et  Uèliâ  RudeUi  inPetragordConsidibus.  C'est 
Je  deruier  acte  où  Hélie  Rudcl  soit  nommé  avec  la  qualité  de  con- 
sul. 11  parait  qu'il  céda  ses  droits  cette  année  même  à  son  oncle 
Boson  (i)  :  car  ce  dernier  gouvernait  seul  en  1 1 55.  {Art.  de  véri- 
fierlcsDates,  in-8%  t  X,  p.  204.)  Néanmoins,  il  est  vraisemblable 
qu'il  s'était  réservé  la  ville  et  chàtellcnie  de  Bergerac,  et  qu'il  est 
le  même  qu'Uclic  Rudcl,  seigneur  de  Bergerac,  vivant  en  1 167,  et 
qualifié  père  de  Rudel  qui  suit. 

111.  Rudel,  II*  du  nom,  seigneur  de  Bergerac,  donua  au  mo- 
nastère de  Cadoin,  le*^5  des  calendes  d'avril  (5o  mars)  1167 
(v.  st.),  tout  le  droit  qu'il  avait  sur  le  mas  de  Renonces,  situé  près 
du  mas  de  la  Garnesc.  La  ebarte  de  cette  donation  fut  promulguée 
à  Bergerac,  sous  le  gouvernement  de  Pierre,  abbé  de  Cadoin,  en 
présence  de  Grimoard  de  Raimond,  prêtre,  de  Gautier  du  Fossat, 
de  Bertrand  et  d'Hélic  de  Veru,  de  Pierre  de  la  Garrigue,  etc., 
chevalier.  {Cartulaire  de  Cadoin,  fol.  55,  verso.)  Le  nom  do  Ru- 
dcl se  lit  encore  dans  un  acte  de  pignoration  ou  d'engagement,  que 
Guillaume  de  Mons  lit,  du  consentement  d'Aibeline,  sa  femme,  en 
faveur  de  Pierre,  abbé  de  Cadoin,  (qui  gouverna  entre  1166  et 
1184)  du  mas  de  Maurincnt,  située  sur  la  rivière  du  Droti...  Hoc 
factum  estBntigariaci,  ante  domum  Geraldi  Blanquel,  in  manu  Ru- 
delli,  qui  fidejussor  est  hujits  pignons.  (Cartul.  de  Cadoin,  fol.  g.) 
D'après  l'ordre  des  temps,  on  donne  pour  fils  à  Rudcl  II  : 

i*.  Hélie  Rudel,  qualifié  seigneur  de  Bergerac  dan*  un  diplôme  que  Richard, 
duc  de  Guienuc  cl  comte  de  Poitou,  accorda  a  Gourdon,  le  7  des  calendes 
Je  niai  ('î5  avril)  1 188,  en  faveur  d'Aiuicric,  abbé  de  Cadoin.  (Arrh.  de 
cette  abbaye.)  Ou  soupçonne  qu'il  peut  être  le  même  qu'un  Hclie  Roil, 
(dont  Rymer  a  corrompu  le  nom,  a  son  ordiuairc),  lequel  fut  témoin  avec 


(i)  Il  eut  probable  qu'Hélie  Talnirand,  frère  de  Guillaume  Taluirnnd,  et  cou- 
»in-gcrinain  d'il  cl  ie  Rudel,  Cl  une  semblable  ceiâion;  car  on  ne  Toit  pn>  qu'il 
ait  pris  le  litre  de  comte  ou  consul  que  portait  son  père  en  1 109. 
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34  autres  seigneurs  de  la  Guienne,  tant  ecclésiastiques  que  laïcs,  d'un  di- 
plôme du  même  Richard,  alors  roi  d'Angleterre,  donné  à  la  Réole  le  3  fé- 
vrier 1190,  (r.  st.),  en  faveur  de  l'abbaje  de  la  Sauve,  (Rytner,  Jetés 
public*,  t.  X.  p.  -73.)  <>•»  •>«  voit  pas  qu'Hélie  Rudel  ait  laissé  de  posté- 
rité; 

a*.  Geoffroi  Rudel,  qui  a  continué  la  descendance. 

IV.  Geoffroi  Rudel,  seigneur  deBeiigeeac,  épousa,  vers  l'an  1 1 80, 
Mabirie  de  Cleemont,  dite  de  Mirabel,  sœur  de  Pons  et  d'Artaud 
de  Clermont,  et  fille  'd'Aehard  ou  dAichard  de  Clermont  ou  MU  ZSiïtZ  *  5 ,0"" 
rabel,  et  d'Agnès,  dame  d'Oleron  et  de  Viroul.  Mabirie  de  Cler- 
mont intervint  dans  un  acte  de  partage  fait,  l'an  1200,  entre  elle 
et  ses  frère,  d'une  part,  et  Geoffroi  et  Renaud  de  Pons,  nés  du  se- 
cond mariage  d'Agnès,  dame  d'Oleron,  sa  mère,  avec  Geoffroi  III, 
sire  de  Pons.  Du  mariage  de  Geoffroi  Rudel  et  de  Mabirie  de 
Clermont  sont  provenus  : 

1*.  Hélie  Rudel  II,  qui  suit  ; 
a*.  Béer,.  J  ou  Rernard,  auteur  de  la 


*  maison  ot  MOULEYDIER,  éteinte. 

Y.  Bérard  ou  Bernard  de  Modlkybibb,  P*  du  nom,  seigneur  de  Clermont  et 
de  Monclar,  châtellenie  et  baronnic  considérables,  situées  à  3  lieues  de  Ber- 
gerac, fut  un  des  conservateurs  pour  la  France  de  la  trêve  conclue,  le  7 
avril  1  24 ô,  entre  le  roi  saint  Louis  et  Henri  III,  roi  d'Angleterre.  Il  prit 
part,  comme  parent  et  allié,  aux  démêlés  que  Hélie  VII,  comte  de  Périgord, 
•ut,  en  1 946.  a?ec  les  bourgeois  du  Puy- Saint-Front  de  Périgueux.  Par- 
mi les  seigneur»  qui  figuraient  sou»  la  bannière  du  comte  de  Périgord ,  on 
cite  Hélie  Rudel,  seigneur  de  Bergerac ,  et  se»  fil»  Bérard  de  Mouleydier, 
frère  d'Hélic  Rudel,  Arnaud  de  Beauville,  nevou  du  môme  Hélie  Ru- 
del, etc.  {Extrait  du  procès-verbal  de  l'arrivée  à  Périgueux  de  Pons  de 
Ville,  sergent  du  roi  de  France.)  L'année  suivante  1 347,  Bérard  de  Mou- 
leydier assista  comme  témoin  à  la  donation  qu'Hélio  Rudel  II ,  seigneur 
de  Bergerac,  son  frère,  fit  a  l'abbaye  de  Cadoin,  d'une  grange,  d'un  ora- 
toire appelé  de  Gamanèlc,  et  de  la  moitié  des  dîmes  de  la  paroisse  de 
Pomport.  Bérard  ne  vivait  plus  en  1 264.  Il  fut  père  de  Rudel  III,  qui  suit. 

VL  Rudel  de  MocLEtnitB,  IIP  du  nom,  seigneur  do  Clermont  cl  de 
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5".  Tat.iirand  »lc  Bergerac,  mentionné  dan»  le  testament  d'Helic  Rudel  lil. 

sou  iir\ eu,  en  îaâ-j ; 
j".  fi....  de  Bergerac  ou  de  Monleyclier.  femme  de  Guillaume  >k  D?aurUU, 

seigneur  de  Liineuil,  qu'elle  rendit  pire  de  : 

A.  Arnaud  de  ncaiiville,  seigneur  de  Miiemonl  ; 

B.  Bernard  de  Beaiiville,  vivant  en  iu'|5et  mariée  avec  N....  i/.- 
Uavarrtt,  fille  Je  l'ierre,  vicom.e  de  Benaugcs. 

V.  Hrjlio  /f/«/c7,  II"  du  nom,  seigneur  ni:  Bergerac,  surnomiiié 
le  Vieux, chevalier,  seigneur  de  Gensac,  de  Moulcydier.  dellausan, 
de  Pujols,  etc.,  assista  connue  témoin,  le  ',  des  noues  de  mai  1  :>0 1 , 
à  un  accord  passé  entre  les  abbés  dcCadoin  et  de  Pontigny.  (OW/. 
Christ.,  I.  II,  Inslrum.  col.  ,')oo).  Le  3  janvier  i  a  1 5  (e.  .v/.)  Hé- 
ltelludcl,  étant  dans  sa  maison  <le  Moulcydicr ,  fit,  avec  Ge- 
raude,  sa  femme,  donation  au  monastère  de  fionlicu  ,  de  tout  le 
droit  et  domaine  qu*il  avait  sur  la  terre  de  Cn/Jrviu.  dans  la  pa- 
roisse de  Siorac:  on  Ci  vrac-  ,  au  diocèse  de  Bordeaux,  et  de  dix 
sous  buil  derniers  de  cens,  monnaie  bordelaise,  qui  lui  étaient 
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Monclar,  fut  présent  avec  son  père  à  la  charte  de  rapportée  plus 

haut,  et  au  testament  d'IIélie  Budel,  IIP  du  nom,  seigneur  de.  Bergerac, 
son  cousin- germain,  de  l'on  ia">/|.  Budel  de  Moulcydicr  étant  à  Bordeaux, 
déclara,  avec  serment,  par  acte  du  vendredi  après  la  Saint-Michel  de  la 
même  année,  avoir  assisté  à  Bergerac  à  la  signature  de  lu  trêve  faite  en- 
tre Gaston  dr  BouMoundia,  commissaire  du  roi  d'Angleterre,  cl  Geoffroi 
de  Pons,  ainsi  que  les  chevaliers  et  bourgeois  de  la  ue-me  ville  de  Berge- 
rac. [Exltail  de  la  chambre  dts  comptes  de  Paris.)  Budel  mourut  avant 
IV7Ï,  laissant  d'Agnis,  sa  llmmu  : 

i\  Bérard  ou  Bernard  II.  qui  sait  ; 

a*.  Geoffroi  Budet  de  Monclar,  rappelé  comme  défunt  dans  des  lettres  du 
8  juin  îts^O",  p.ir  lesquelles  Edouard  I",  roi  d'Angleterre,  eoiiliruia  j  An- 
ger  ou  Oger  de  la  Moitié,  fi!,  d'Augcr,  la  rrniisr.  des  terres,  cens  et  reve- 
nus qui  avaient  a[  p.u  leuu  au  mémo  Geidin  i  Budel  de  Moliclar,  et  qui 
étaient  tombés  eotie  les  mains  dl'.douard  I".  par  forfaiture  et  confisca- 
line,  d'oii  il  rc.-ulte  «ju u  Genffioi  Rudel  avait  abandonné  le  parti  des  An- 
glais pour  s'aNaihei  à  la  France.  11  laissa  une  filie  nommée  : 
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dus  au  même  lieu.  (Ibiâ.,  col.  890  du  texte;  D.  Clémcut  Eticnnot, 
antiq.  Vase,  Bencd. ,  t.  I,  p.  fup).  Hclic  Rudel  promit  à  Tou- 
louse ,  le  8  des  ides  de  juin  13  1 5  au  comte  de  Monlfbrt,  de  lui 
livrer  à  sa  volonté  le  château  de  Mouleydicr,  dont  en  comte  lui 
avait  seulement  donyé  la  garde.  (Reg.tur.fr.,  fol.  16,  à  la  bi- 

•  C'eit  a  peu  prêt  vers  ce  temps  qu'on  doit  placer  l'anecdote  minute,  rapportée  par  Sainte- 
Palare.  (l'ùi  dit  Trwtwdovrt,  manuscrit  G,  vie  a5«  et  dernière.)  Safari  de  Maulcon  allant  à 
Renaugct,  voir  la  vieiimtenae  Guillclme  de  Bcnaugct,  femme  de  Pierre  de  Gararret»  vicomte  de 
Bmangcs,  (qui  virait  encore  en  i  j43),  emmena  avec  lui  Rudel,  seigneur  de  Bergerac,  et  Geof- 
froi  Rudel  de  Blaye.  •  Ht  la. prièrent  tou»  trou  d'amour  ;  car  auparavant  elle  avait  retenu  eha- 

•  cijo  d'eui  pour  ton  chevalier,  sans  qu'il»  le  tuuent  l'un  de  l'autre.  S'ctaul  asti*  tout  trois  auprès 

•  d'elle,  l'on  à  ta  droite,  l'autre  à  sa  gauche,  le  truisiemr  devant  elle,  chacun  d'eux  la  regardait 

•  amourcuM-tneot.  Elle,  comme  femrue  coquette,  commença  *  regarder  de  même  CeolTroi  Ru- 

•  dcJ  de  Blaje,  qui  était  assit  devant  elle.  En  même  tempt  elle  prit  la  main  d'Rélie  Budel  de 

•  Bergerac  et  la  lui  terra  tendrement.  Quant  à  Sarari,  elle  lui  marcha  sur  le  pied  en  tonriant  et 
»en  soupirant  ;  aucun  nr  »ul  le  signe  d'amour  qu'il  avait  obtenu  jusqu'à  ce  qu'il»  fussent  partit. 
.  Sarari,  pique  de*  faveur'*  obtenues  par  se»  rivau»,  ne  révéla  pa*  la  tienne  :  il  alla  trouverGau- 

•  relin  Favdit  et  Hugues  de  la  Bachelerie,  et  leur  demanda  par  un  roupie!  auquel  de»  troit  la 

•  licorutos.c  de  Benauget  avait  témoigne  le  plut  d'amour.  Ce  couplet  commence  ainsi  :  Cauee- 
»<•>•,  trétjanet  en  antorat.  > 


M.V1505  DE  MOI  LETDIER. 

Richarde  011  Ilicardc  de  Monclar,  qui  est  dite  dans  les  lettres  d'È- 
douard  I"  avoir  t-îé  promis  en  mariage  à  Augcr  d*  ta  Mothe. 

VII.  B'érard  ou  Bernard  de  MorLEVDiEn,  II*  du  nom,  damoiseau,  sei- 
gneur de  Monclar,  rendit  hommage  au  roi  d'Angletcrro  pour  celle;  chàlel- 
lenie  le  i5  h  l'issue  do  mars  1272  (t>.  st.)  Il  élait  alors  sou*  la  tutelle.  d'A- 
gnès, sa  mère.  (liur.  des  fin.  tic  Bordeaux,  reg.  C,  fot.  117.)  Il  obtint 
d'Èdouard  I",  le  t5  octobre  i«85,  des  lcltres  portant  ordre  au  sénéchal  de 
Périgord  de  lui  faire  restituer  ses  hommes  attestai  les.  qui  avaient  quitté  la 
terre  de  Monclar  et  avaient  été  reçus  dans  les  bastides  de  Beaurcgard  et 
de  Molièrcs.  {Hôtes  gascons  à  ta  tour  de  Londres.).  Berard  de  Mouh-ydier 
fit  un  échange,  en  1488,  avec  Hélie  de  Pons,  dooïel  de  Saint-Maurice;  et 
Pierre  de  Fayolle,  damoiseau  de  (îlarens,  lui  rendit  un  hommage  en  1  ag5. 
Enfin  il  fit  un  accord  en  1198,  avec  Hélie  de  Fayolle,  et  mourut  avant  iôoi. 


11  avait  épousé  Fais,  nommée  aussi  Pleylz  nr.  B  a  Lieux,  fille  de  .\....  de  Ba-  d'arg.  m,  a  la  coi» 
,  seigneur  de  Cahuzac,  en  Agénais.  Elle  le  rendit  père,  de  : 

i*.  Rudel  IV  de  MouN  ydicr.  qui  suit; 

a'.  Marthe  de  Monleydicr,  fcmnie  d'Anijçant-Nomp.ir  de  Caumont,  baron 
de  Latizun.  Kilo  fit  son  teslaincnt  le  3i  décembre  1  "36. 
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bliolh.  du  Roi).  En  1224,  Hélie  Rudel  prêta  serinent  de  fidélité 
au  roi ,  et  s'obligea  de  mettre  entre  les  mains  de  S.  M.,  à  petite  et 
grande  force,  toutes  ses  forteresses,  déclarant  aussi  tenir  d'elle 
celles  de  Be'rgcrac  ,  Gcosac ,  Clarens  et  Castillon.  En  récompense, 
le  roi  lui  promit,  après  avoir  reçu  son  hommage  pour  le  château  de 
Bergerac  ,  de  n'en  céder  la  féodalité  à  personne,  et  de  le  conserver 
sous  sa  protection  et  dans  sa  mouvance  immédiate.  La  même  an- 
née, et  dans  le  mois  de  novembre,  le  comte  de  Montfort,  (Amauri), 
duc  de  Narbonne  et  comte  de  Toulouse,  étant  alors  à  Paris,  dé- 
clara qu'il  abjurait  tout  sujet  de  haine  qu'il  pouvait  avoir  contre 
le  seigneur  de  Bergerac ,  renonça  à  son  hommage  et  lui  permit 
d'entrer  dans  celui  du  roi.  C'était  par  suite  de  cet  accord  qu'Hé- 
lie  Rudel  avait  fait  hommage  à  Louis  VIII.  (Trésor  des  chartes 
de  Toulouse,  sac  9,  n*  28).  Kn  1  a3o  ,  Hélie  Rudel  passa  un  com- 
promis avec  Bertrand  de  Turenne  :  ces  deux  seigneurs  convinrent 
qu'ils  ne  pourraient  l'un  sans  l'autre  conclure  de  traité  avec  le  vi- 
comte de  Turenne,  et  que,  dans  le  cas  où  il  s'élèverait  quelque 
différent  entr  eux,  ils  s'en  référeraient  à  l'arbitrage  de  Boson, 
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VIII.  Rade)  de  IMoci.KvniEn,  IV'  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Mon- 
clar,  qualifié  noble  et  puissant  baron,  fut  un  de»  seigneur»  qui,  eu  i3o3,  se 
rendirent  cautions  des  conventions  matrimoniale»  de  Raimond  de*Montaut, 
seigneur  deMucidan,  et  de  Fais  de  (Jonlaul.  Il  fit  don,  «n  lôiâ.à  Arnaud 
de  Pon»,  damoiseau,  d'une  pleydure  qu'il  avait  au  bourg  de  Saint-Maurice; 
et,  l'on  i5a  1 ,  il  remit  a  Hélie  de  Pons,  seigneur  de  Saint-Maurice,  plusieurs 
héritages  dépendants  de  la  léproserie  de  Monclar.dont  il  était  seigneur  féo- 
dal, et  qu'if  avait  mis  sous  sa  main  à  cause  de  la  mort  des  lépreux.  Le  roi 
Philippe  de  Valois,  pour  récompenser  les  services  deRudel  de  Mouleydicr. 
m  Cumin!»  :      lui  fit  don,  en  i346,  de  la  bastide  de  Beauregard.  Rudcl  mourut  avant 

de  gnriilc»,  au  eliâ-  .,        „ #  t  ° 

ir»u  d'argent,  tom-  tan  loua.  Il  avait  épousé,  avant  l'aunée  i34o,  In*lie  de  Castillon,  Iule  de 
^r,m^At,'r,,r7n«k«  Bernard  IV  de  Castillon,  chevalier,  et  de  Condor  de  Pouy.  Leur*  enfant» 
<iu  m.  mc.  furent  : 

• 

i".  Bemrd  II  f",  qui  mil; 

9*.  Philippe  de  Mouleydicr.  mariée,  par  contrat  passé  au  château  tic  Mire- 
mont,  en  Périgord,  le  ao  janvier  i503  [v.  st.),  avec  noble  et  puissant 
homme  Ainaniru  de  Uontpeiat,  chevalier,  seigneur  de  Lusignao  en  Age- 
naij.  A  ce  conlrnl  Turent  présents  Guillaume  Roger  de  Beaufort,  vicomte 
de  Turer.nt,  Ayrard  Vi»icr,  chanoine  de  Périgueux,  Guillaume  de  Mctli- 


Digitized  by  Google 


DE  BERGERAC.  I 1 

Gaillard,  Bertrand  et  nuire  Gaillard  de  Solignnc.  (Arch.  de  Montait- 
ban).  Hélic  Rudcl  est  compris,  avec  Geoffroi  Rudcl,  sire  de  Blaye , 
au  nombre  des  seigneurs  qui  donnèrent ,  le  Içndeinain  de  la  fôte 
de  l'Assomption  de  la  Vierge  (i6août),  ia3i ,  un  sauf  conduit 
aux  fidèles  qui  allaient  assister  à  la  dédicace  de  l'abbaye  de  la 
Sauve.  (Gall.  Chr.  Intntm.  t.  II,  col.  289).  En  ia33,  et  la  veille 
des  calendes  de  juin,  llélic  Rudcl  conclut,  dans  la  chapelle  Sainte- 
Marie  de  Bergerac,  de  concert  avec  Hélie  Rudcl,  son  fils,  une 
trêve  qui  devait  durer  jusqu'à  la  Saint-Michel,-  avec  le  maire  et 
les  consuls  du  l'uy  Saint-Front  de  Périgueux.  Il  prend  la  qualité 
de  chevalier  dans  cet  acte.  (Arrh.  de  la  maispn  de  ville  de  Péri- 
gueiix).  Le  10,  à  l'issue  de  mai  1239,  il  fit  un  accord  avec  Gaston 
de  Gontaut,  seigneur  de  Biron  ,  qui  reconnut  tenir  à  foi  et  hom- 
mage du  seigneur  de  Bergerac,  son  château  de  Biron  et  toutes 
ses  dépendances,  avec  promesse  d'être  toujours  bon  et  féal  che- 
valier de  Rudel.  Celui-ci  promit  de  son  côté  de  défendre  le  sei- 
gneur de  Biron  de  tout  son  pouvoir.  (Généalogie  de  Gontaut,  t. 
11  de  cet  ouvrage,  p.  19).  Hélie  Rudel  fut  l'un  des  quatorze  ba- 
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mon  et  [Uimond  de  Souillât-,  chevalier.  11  lui  fut  promis  en  dot  3ooo 
florins  d'or. 

IX.  Bcrard  de  Mocleydier,  III*  du  nom,  damoiseau,  seigneur  de  Mon- 
clar,  était  majeur  de  14  ans  et  mineur  do  «5,  lorsqu'il  assista  au  coulrat  de 
mariage  de  Philippe,  sa  sœur.  Il  fil  un  acceusement  en  1064.  Les  seigneurs 
de  Saint  Maurice,  de  Cainpagnac.  d'Abzac,  de  Larligue,  de  Fayolle  et  de 
Clcrmonl.  fondés  de  pouvoir  de  Bcrard  III.  transigèrent, en  1067*  avec  les 
habitant»  do  la  barotinie  de  Monclar,  au  sujet  des  ouvrages  et  des  répara- 
tions à  faire  au  château  de  ce  lieu.  Bcrard  fit  son  testament  en  )5;o.  Le  ven- 
dredi après  la  quastmodo  de  l'année  suivante,  il  accensa  une  ploydure,  située 
à  Clarcns,  h  Pierre  de  Campnhac,  habitant  du  mémo  lieu,  et  mourut  avant 
le  mois  de  juin  1372.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  au  Boni  de  Saint- 
Mamet  et  scellé  en  1 563,  en  présence  de  Forlanier  do  Chnumont,  bâche 
lier  en  décrets,  d'Arnaud  de  Fayolle  et  de  Pierre  de  Gardrn,  damoiseaux,  6.|î)tin(C . 
Cécile  d'Ëstissac.  fille  de  noble  homme  Fcr^and,  seigneur  d'iistissac,  che-  P«^-  d  a.gcnt  ci  J'«- 
valior.  qui  constitua  en  dot  h  sa  fille  4000  écus  d'or,  dont  so  portèrent  ga- 
rants Séguin  de  Mucidan,  chevalier,  cl  Almustang  de  Balenx ,  seigneur  de Ca- 
husac,  auxquels  Fcrgand  d'Eslissac  promit  d'adjoiudre  le  seigneur  de  Mu- 
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rons  que  le  roi  d'Angleterre  fit  jurer  d'observer  les  clauses  d'un 
traité  qu'il  avait  Tait ,  le  a8  août  1242,  avec  Raimond  ,  comte  de 
Toulouse.  (  Histoire  générale  de  Languedoc ,  par  D.  Yaissète ,  t. 
III,  p.  l\o!\).  Le  jeudi ,  veille  de  la  fcle  de  la  ÎSativité  de  la  Vierge, 
1 2 5 1  ,  il  écrivit  à  Simon  de  Montfort ,  comte  de  Lcycestcr ,  lieute- 
nant du  roi  d'Angleterre  en  Gascogne,  pour  le  prier  d'investir 
Ilclic  Rudel,  son  fils  aîné,  de  toutes  ses  terres  et  de  celles  de  Geraude, 
sa  femme,  excepté  delà  portion  qui  avait  été  assignée  à  Rudel,  son 
autre  fils,  et  qui  consistait  dans  les  châteaux  de  Rausan  et  de  Pu- 
jols,  m  ec  l'honneur  de  la  tour,  etc.  On  présume  qu'IIélie  Rudel 
mourut  peu  de  temps  après.  Il  avait  épousé,  vers  1210,  Géraudc 
de  Gensac,  jugée  fille  d'Adémar,  seigneur  de  Gcnsac  (  1),  connu  par 

(1)  Ariémar  de  Gennc  comptait  probablement  parmi  te*  aoccCrc»  rUimgod,  m-ignrur  du 
Ccniac,  en  Medoc,  qui,  de  concert  avec  Raimuod,  éveqiie  de  B»u»,  imimit,  Ter,  l'an  lufk).  le 
monanin- de  Saint  Ferme,  en  Bauidaii,  a  l'abbaye  de  Sainl-Flurent  de  Sauœur,  en  Aojou,  eu 
picience  de  l'U-rre,  vicomte  de  Catlillou. 
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cidan,  (Rnimond  de  Castiltnn,  dit  de  Monlaul),  Auddin  d'Eslissac  et  lo  cap- 
tai de  Puychagut.  Cécile  d'Estissac  virait  encore  en  1075.  Elle  ne  laissa 
de  son  mariage  que  trois  cnfmils  : 

i\  Berard  do  Moulrytlicr,  IV*  du  nom,  seigneur  de  Monclar,  qui,  suivant 
deux  actes  du  samedi  après  la  fête  de  la  Nativité  de  Saint-Jean-Baptiste 
et  du  vendredi  avant  la  ff-lc  de  Saint-Front  1372,  était  sous  la  tutelle  de 
sa  mère.  Il  mourut  jeune  et  sans  avoir  été  marié; 

a".  Jeanne  de.  Moulcydicr,  dome  de  Monclar,  principale  héritière  des  bien» 
de  sa  maison  après  la  mort  de  son  frère.  Elle  avait  été  accordée,  avec  dis- 
pense du  pape  Clément  Vit,  d.ilée  du  mois  de  novembre  i58a,  a  noble 
Jean  lie  Montant,  fils  de  Raimond  Je  Montiut,  chevalier,  seigneur  de  Mu- 
cid.in,  de  Bliyc,  de  Montcndrc,  etc.,  et  de  Marguerite  d'Albrct.  Ce  ma- 
riage n'ayant  pas  ru  lieu,  elle  épousa,  1*.,  en  1^87,  noble  Amanicu  de 
MucUtan,  seigneur  de  Morusi  les,  auquel  elle  porta  la  terre  de  Monclar; 
a"  noble  Guillaume  de  Cardaillac,  et  elle  ne  vivait  plus  en  1438  ; 

.V.  Marie  de  Mouleydier,  mariée,  avant  l'an  1400,  avec  Gaston  de  Caumont, 
-fds  d'Animant  de  Caumont,  seigneur  baron  de  Latmin,  et  de  Jeanne  d'Al- 
bret.  Elle  mourut  entre  les  années  1438  et  i/|38. 

Aambs  :  Parti,  au  ■  de  gueules,  à  2  paie*  do  griffon  d'or,  qui  est  <U  fter- 
gn-ac;  au  «  de  gueules,  à  2  tourteaux  d'or,  qui  est  de  Mouleyairr,  Clermont 
et  Mtmctar.  C'est  ainsi  qu'elles  sout  figurées  sur  l'empreinte  du  sceau  do  Ru- 
del IV  de  Moulcydicr,  apposé  au  bas  d'un  acte  du  l'année  1 5 1 5.  [Cabinet  de 
M.  Clairambnutt.) 
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une  donalioo  qu'il  Qt  à  l'abbaye  de  Bonnefont,  en  Commioges, 
en  1 187.  Geraude  de  Gensac  rendit  hommage,  le  a  des  noncs  de 
septembre  12 '17,  à  Bernard  de  Bcauville,  son  neveu,  qui  au  re- 
tour d'un  pèlerinage  s'était  arrêté  a  Bergerac  pour  cause  d'indis- 
position. (Mss.  d'Oihenart,  à  la  Bibliothèque  du  Boi,  t.  46,  fol,  Gt .  ) 
Geraude  est  rappelée  dans  des  lettres  d'Edouard  1",  roi  d'Angle- 
terre, de  l'année  1281.  On  y  voit  que  cette  dame  avait  reçu  autre- 
fois de  Pierre  de  Gavarret,  vicomte  de  Bcnaugcs,  L  motte  de 
Sauveterre,  dont  elle  lui  avait  rendu  hommage,  ainsi  qu'à  Ber- 
nard de  Beauvillc,  fds  (c'est-à-dire  beau-fils)  de  ce  vicomte.  Du 
mariage  d'Hélie  Budel,  IIe  du  nom,  et  de  Geraude,  dame  de  Gen- 
sac, sont  provenus  : 

i\  Hèlie  Rudcl  III,  don!  l'article  viendra; 

a'.  Rudcl  de  Bergerac,  seigneur  de  Rausan  et  de  Pujols,  auquel  son  frère  - 
légua  la  deroière  de  ces  terres  pur  son  testament  de  l'an  ia54.  U  cau- 
tionna de  100  marcs  sterling*  l'hommage  que  Gaillard  de  Soler  fit  au  nji 
d'Angleterre,  au  mois  de  novembre  ia5tt.  {Bur.  det  finances  de  Bordeaux.) 
Le  1:1,4  l'issue  de  mars  ia(îa  (r.  /!.),  Rudel  fut  témoin  de  l'acte  de  garan- 
tie fait  par  Geraud,  comte  d'Armagnac  et  de  Fczenzac,  du  traite  conclu 
entre  Garcic-Arnnud  de  Navailles  et  le  prince  d'Angleterre,  au  sujet  du 
clilteau  de  Sault.  (/Aù/.,  reg.  C,  fol.  13.)  Il  avait  épousé  Atlalaiie.  qui 
lui  survécut,  et  mourut  elte-même  avant  >a8i.  C'est  ce  qu'upprenm-nt 
des  lettres  d'Édouard  1",  roi  d'Angleterre,  adressées  a  Jean  de  Fnrgets, 
Rainiond  de  la  Ferrièrc  et  Bernard  Fabri,  avec  ordre  de  se  transporter 
avec  l'abbé  de  S.  Ferme  à  la  bastide  de  Sauveterre,  dont  les  travaux  fu- 
rent interrompus  comme  étant  préjudiciables  à  Jean  de  Grailly  et  ù 
Alexandre  de  la  Pcbrée,  seigneur  de  Bergerac.  Mais  lesraivms  de  ceux- 
ci,  pesées  et  examinées  soigneusement,  se  trouvèrent  mal  fondées,  à  l'ex- 
ception de  ce  qui  concernait  le  terrain  d'Atlulasie ,  veuve  de  Rudcl  do 
Bergerac,  sur  lequel  la  ia'  ou  6*  partie  de  cette  bastide  se  trouvait  si- 
tuée. S.  M.  B.  ordonna  à'ses  commissaires  d'évaluer  ce  terrain,  et  ils  du- 
rent accorder  en  échange  à  Altalasie  la  même  étendue  de  terre  que  celle 
que  l'abbé  de  Blazimont  et  Jourdain  du  Puy  ou  du  Pcuch  avaient  cédée 
au  roi,  sinon  ils  devaient  lui  rendre  ce  terrain  employé.  Ils  accordèrent 
en  outre  aux  habitants  de  cette  bastide  des  libertés  et  coutumes  conve- 
nables. Après  la  mort  de  Rudcl,  Altalasie  s'était  remariée  avec  >'....,  sei- 
gneur d'Escossan.  Elle  laissa  deux  dis  ; 

Du  premier  lit  : 

A.  Guillaume  Rudrl  de  Gtnsar.  Les  seigneurs  de  Pelagruc  avaient  ja- 
dis fourni  un  homme  d'armes,  par  ordre  du  roi,  ù  Hclic  Rudel,  ici- 
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gneur  de  Bergerac,  ensuite  a  Rudel  de  Becgerac,  «on  fils,  et  enfin  a 
Guillaume  Rudel  de  Ccnsac,  fils  de  ce  dernier;  mais  Hugues  de  Tru- 
kcvillc,  sénéchal  de  Guieuae,  défendit  ù  ces  seigneurs  de  fournir  dé- 
sormais cet  bomiiic  d'urines  à  d'autres  qu'au  roi  d'Angleterre,  le  14 
à  l'issue  de  mars  \i~7>.  (Bureau  des  fin.  4e  Bord.,  reg.  C,  fol.  i35, 
Terso) ; 

Du  seront  lit  : 
B.  Gaillard  d'Escossan,  damoiseau. 

VI.  Hélie  Rudel,  IIP  du  nom,  dit  le  Jeune,  seigneur  de  Berce- 
rai:, deGcnsac ,  de  Mouleydier,  doPujolset  en  partie  deTurenne, 
est  mentionné,  tantôt  seul,  tantôt  avec  son  père,  dans  quantité 
d'actes,  depuis  l'an  ia53  jusqu'en  ia5/|.  Par  acte  daté  de  Pujols. 
Je  mercredi  après  la  fêle  de  Saint -Mathias  i25a  (  v .  st.),  il  pro- 
mit de  ne  jamais  demander  aux  sujets  de  la  maison  religieuse  de 
Saint-Pierre  de  Castels,  dépendante  de  l'abbaye  delà  Sauve,  le 
blé,  les  quêtes  et  les  autres  droits  qu'il  prétendait  lui  être  dus,  et 
il  confirma  en  même  temps  les  lettres  de  son  très-honoré  père, 
Hélie  Rudel  d heureuse  mémoire,  relatives  au  même  sujet.  (Mss.de 
S.Gerni.,  t.  i^aG,  fol.  lia.)  Hélie  Rudel  ayant  intentéun  procès 
pour  raison  du  consulat  et  de  la  baillie  de  la  ville  de  Martel ,  il  se 
soumit,  par  acte  du  mardi  d'après  les  Rameaux,  ia53,  (v.  st.) 
au  jugement  que  l'abbé  d'Obazin  et  Bertrand  de  Cardallac,  pro- 
nonceraient sur  ce  sujet  dans  cinq  ans  ,  et  il  donna,  pour  caution 
de  sa  parole,  vingt-deux  seigneurs ,  tant  laïcs  qu'ecclésiastiques. 
(Mss.  de  Sainte-Marthe,  à  la  Biblioth.  du  Roi,  t.  45  des  Généalo- 
gies.) Etant  tombé  malade  subitement,  Hélie  Rudel  III  écrivit, 
le  au'  avril  ia54  (v.  st.),  au  roi  d'Angleterre,  pour  s'excuser  de 
ne  pouvoir  se  rendre  auprès  de  S.  M.,  et  il  envoya  à  sa  place  Thi- 
baut de  Gensac  et  Olivier  Prévôt,  chevaliers.  (Mss.  de  Ba/uze,  à 
la  Bibliothèque  du  Roi,  portefeuille  II,  coté  chambre  des  comp- 
tes. ).  Quatre  jours  après ,  eest-à-dire  le  3o  avril,  il  fit  son  testa- 
ment, par  lequel  il  ordonna  l'entière  exécution  des  testaments  de 
ses  père  et  mère,  instilua  Marguerite,  sa  fille,  son  héritière  uni- 
verselle, voulut  qu'on  remboursât  àMloge,  sa  femme,  la  somme 
de  5ooo  sous  moi  Lias,  qu'elle  lui  avait  apportée  en  dot,  et  lui 
lit  don  d'une  pareille  somme,  qu'il  assigna  avec  la  première  sur 
le  péage  de  Bergerie  jusqu'à  leur  paiement  définitif.  11  ordonna, 
en  outre ,  qu'il  fût  prélevé  sur  ses  revenus  36,ooo  sous  .  monnaie 
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courante ,  pour  être  employés  à  la  construction  du  pont  de  Ber- 
gerac ,  conformément  aux  intentions  de  son  père.  Il  fit  don  du 
château  de  Pujols  à  Rudcl ,  son  frère,  et  nomma  exécuteurs  de 
ses  dernières  volontés  Gaston  de  Contant,  Guilhaumctdc  Fcrriol, 
Armand  et  Olivier  Prévost ,  Guillaume-Aramond  de  Saint-Dizicr, 
chevaliers,  etc.  Ilélie  Rudcl  111  avait  épousé  en  premières  noces 
Hélis  de  Tdrenne,  fdle  unique  de  Raimond  IV,  vicomte  de  Tu-  ectieû  dor  e«  «> 
renne,  et  d'Hélis ,  fille  de  Gui  II,  comte  d'Auvergne.  Cette  alliance  su*ul"- 
le  rendit  dans  la  suite*  seigneur  en  partie  de  la  vicomte  de  Tu- 
renue,parun  accomodement  qu'il  fit  avec  le  vicomte  Raimond  VI, 
son  cousin ,  sur  les  droits  dévolus  à  sa  femme ,  comme  héritière 
testamentaire,  en  îa^o,  d'Uélis  d'Auvergne,  sa  mère.  Quelques 
difficultés  qui  s'élevèrent  dans  la  suite  furent  terminées  par  une 
sentence  arbitrale  rendue  par  Hélic ,  abbé  de  Sarlat ,  et  Gcraud 
de  Malemort  a  Melun  ,  le  dimanche  après  la  Nativité  de  Saint- 
Jean-Baptistc  1 2  5 1,  et  qui  futsuivie  du  partage  delà  vicomté  de  Tu- 
renne,  confirmé  cta  utorisé  par  la  reine  Blanche,  mère  de  saint  Louis 
et  régente  du  royaume,  selon  les  lettres  qu'elle  promulgua  à  Melun 
au  mois  de  juin  de  la  même  année.  Ce  partage  fut  fait  de  la  manière 
suivante,  conformément  à  la  coutumede  la  vicomté  deTurcnnc.  Rai- 
mond garda  i*  le  château  de  Turenue,  avec  toutes  ses  apparte- 
nances et  tous  ses  droits  ;  a4  la  moitié  de  la  ville  de  Martel  ;  5°  le 
château  de  Montvalent,  etc.  La  reine  Blanche  ordonna  qu'llélie 
Rudel  et  sa  femme  paieraient  la  moitié  des  frais  du  testament  de 
feu  le  vicomte  Raimond,  du  17  décembre  lift,  ct  qu'ils  au- 
raient, dans  le  partage  de  la  vicomté,  le  château  de  Ribérac,  avec 
ses  appartenances,  les  châteaux  d'Épcluche,  de  Montfort,  d'Alhac, 
de  Carlux,  la  seigneurie  de  la  ville  de  Souillac,  le  château  et  le 
port  de  Crcyssc,  la  moitié  du  château  de  Martel,  les  châteaux  de 
l'Arche  ct  de  Tcrrasson ,  la  seigneurie  du  château  de  Salagnac , 
celle  de  Jayac  et  de  la  Cassaîgnc ,  avec  tous  les  hommages  que  le 
feu  vicomte  de  Turen ne  avait  tenus  de  l'abbé  de  Sarlat,  ainsi  que  tous 
les  fiefs  ct  hommages  relevants  des  châteaux  de  Carlux,  Salagnac, 
Terrasson,  l'Arche,  etc.,  jusqu'à  Bordeaux.  (  Juste],  llist.  de  la 
maison  de  Turenne,  p.  5a.)  Hélic  Rudel  autorisa  ct  scella  de  son 
sceau  le  testament  qu'Hélis  de  Turcnnc,  sa  femme,  fit  ù  Mont- 
fort,  en  i25i.  Après  la  mort  de  celte  dame,  il  assigna,  par  acte 
du  mois  de  février  12 ji  (v.  st.),  sur  son  péage  de  Martel  et  sur 
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le  port  de  Creysse  ,  les  legs  pieux  qu'elle  avait  faits ,  et  ceux  ù  qui 
Hs  avaient  été  constitués  eu  furent  mis  en  possession  par  le  séné- 
chal de  Périgord,  au  mois  de  juin  1254-  Hélie  Rudcl  n'eut  pas 
d'enfants  «le  Roge,  sa  seconde  femme;  mais  il  laissa  delà  première 
une  fille  unique,  qui  suit. 
• 

VII.  Marguerite,  dame  de  Bergerac,  de  Gensac  et  de  Mouley- 
dier,  dite  de  Tuhenne,  héritière  de  sa  mère  en  i  a5 1 .  épousa,  dans 
di  p«n»  :        la  mémo  année ,  Renaud  III ,  sire  de  Pons  .  son  parent  au  quatriè- 
b/nT"  d"or \t* de  "ie  degré,  suivant  le  bref  de  dispense  qui 'leur  fut  accordé  par  le 
8utu'""  pape  Innocent  IV,  à  Lyou,  le  i"  juillet  de  la  septième  année  de 

son  pontificat.  Elle  prend  le  nom  de  Marguerite  de  Turcunc, 
dame  de  Bergerac  et  de  Gensac ,  dans  un  acte  daté  de  Londres,  le 
19  avril  1259,  par  lequel  elle  reconnaît  tenir  en  fief  du  prince 
Edouard,  fils  ainé  du  roi  d'Angleterre ,  4es  villes  et  châteaux  de 
Bergerac  et  de  Gensac,  avec  les  fiefs,  arrière-fiefs,  honneurs  et 
droits  quelconques  en  dépendants  ,  et  les  autres  terres  de  la  suc- 
cession de  feu  son  père,  situées  dans  les  comtés  et  diocèses  de  Bor- 
deaux, Périgueux,  Bazas  et  Cuhors  ,  pour  lesquelles  elle  est  tenue 
de  faire  à  ce  prince  hommage» lige  et  serment  de  fidélité,  et  de 
fournir  trois  hommes  de  guerre ,  deux  pour  le  château  de  Berge- 
rac et  un  pour  celui  de  Gensac.  (Mss.  de  M.  de  Bréquigny^  à  la  Bi- 
bliot.  du  Roi,  i-eg,  Julius,  1£.  I,  fol.  $7  et  58.)  Marguerite  de  Ber- 
gerac, dite  de  Tureunc,  ayant  perdu  son  mari  en  1272,  elle  se 
remaria  bientôt  après  avec  Alexandre  de  laPebréc  (dcPipereto),eti 
Agéuais,  chevalier,  duquel  elle  eut  une  fille.  Elle  testa  le  a  jan- 
vier 1 289  (  v.  st.),  et  mourut  la  même  année.  Son  second  mari  fit 
son  testament  le  u8  mars  ijoi  ,  et  ne  lâissa  qu'une  fille.  (  V oyez 
la  Généalogie  de  la  maison  de  POKS,  p.*'  ai,  insérée  dans  le  t.  IV 
de  cet  ouvrage.) 
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seicsecu  de  PELLKPOIIC,  os  LACENAT,  dESCAI'DAMAC,  de  CHEV1L- 
LON.  or  MARTROY,  de  PAGNY,  de  GOUSSAINCOURT,  et  de  MORET, 
■i  »(.«>i  i-  ttt  PELLEPORC,  en  Gu'unnr,  en  Languedoc  et  en  Champagne. 


Armes  :  D'azur,  au  lion  rf" or,  couronné [cT argent,  lampas- 
sé  et  armé  de  gueules  ;  h~îa  bordure  dor,  chargée  de 
onze  merlettes  affrontées  de  sable.  Couronne  de  marquis, 
surmontant  un  casque  de  chevalier.  Supports  :  deux  grif- 
Ions.  Cimier  :  un  lion  issant. 

La  maison  de  ik  FITE  i)£  PELLEPORC ,  d'ancienne  chevalerie 
de  Guienne ,  a  pris  son  nom  d'une  terre  seigneuriale  située  à 
trois  quarts  de  lieue  N.-E.  de  Saint-Gaudens.  Elle  est  en  possession, 
depuis  près  de  quatre  siècles,  de  celle  de  Pelleporc  (1),  sous  le 
nom  de  laquelle  elle  a  toujours  été  plus  particulièrement  connue , 
a  contracté  ses  alliances  dans  des  familles  illustres  ou  recomman- 
dâmes par  la  pureté  de  leur  origine ,  et  tient  elle-même  un  rang 
distingué  parmi  les  anciennes  familles  du  royaume ,  par  le  nom- 
bre et  l'importance  des  services  militaires  qu'elle  n'a  cessé  de 


(t)  La  paroisse  de  Pelleporc,  désignée  sous  le  nom  de  Peldpore,  dans  les  an- 
ciennes chartes,  et  quelquefois  sous  celui  de  Pelliport  dans  des  actes  modernes, 
est  située  au  pajs  de  Lomagne.  à  trois  lieues  un  quart  O.-S.-O.  de  Grenadc-ïur- 
Garonne. 


a  DE  L*  FÎTE  de  pelle  porc. 

rendre  depuis  le  milieu  du  i3*  siècle,  époque  à  partir  de  laquelle 
sa  filiation  est  littéralement  établie  par  ses  titres. 

On  trouve  dans  le  Sentimentum  Tholosanum  de  Bajulâ  /  asco- 
niœ ,  Gautier  de  la  Fitc  ,  chevalier.  Gai  tenus  de  Fita ,  miles.,  au 
catalogue  des  barons  qui  vinrent  rendre  hommage  au  roi ,  lors 
du  passage  de  ce  prince  à  Toulouse. 

I.  Pierre  de  la  Fitb  ,  l"  du  nom  ,  damoiseau  ,  co-scigneur  de 
Pelleporc,  accorda,  par  charte  du  mois  de  décembre  127a,  pas- 
sée devant  Guillaume  Guillemin,  notaire  à  Toulouse,  des  cou- 
tumes et  franchises  aux  habitants  de  Pelleporc ,  de  concert  avec 
les  autres  co-seigneurs  de  ce  lieu  ,  notamment  Raimoud-Bernard 
d'Auriauelle ,  chevalier,  Bernard  d'Âuriauellc ,  Pons  Barrière  et 
Bertrand  Assalhit,  damoiseaux.  Ces  seigneurs  fondèrent  l'établisse- 
ment d'un  bailli  dont  les  jugements  devaient  ressortir  par  appel 
de  la  cour  de  noble  homme  monseigneur  Jourdain  de  l'Isle.  Cette 
charte  fut  signée  en  présence  d'Arnaud  de  Garridcch,  maître  de 
la  maison  des  hospitaliers  de  Saint-Jean  à  Pelleporc,  de  Guil- 
laume-Arnaud de  Podenas,ct  de  Gaillard  de  Graulhel,  chevaliers. 
Pierre  1"  de  la  File  eut  deux  fils  : 

1".  Gérard  de  la  Fite,  chevalier,  co-scigneur  de  Pelleporc,  qui  épnti*,i  une 
dame  nommée  Atcetine,  dont  il  eut  plusieurs  enfants; 

a".  G*iltard,  qui  suit. 

II.  Gaillard  de  là  Fite.  damoisrau,  co-scignetir  de  Pelleporc, 
partagea  la  succession  paternelle  avec  son  frère,  le  3  mai  iat)5, 
et  vendit,  par  acte  du  1"  avril  i3o8,  passé  devant  Guillaume 
Clavcl  et  Bertrand  Plussan ,  notaires  à  l..uinac,  au  nom  des  en- 
fants de  feu  Gérard  de  la  Fitc,  chevalier,  sou  frère,  à  Pierre 
Berry,  deux  parts  par  indivis  du  four  de  Pelleporc,  à  tenir  en  fief 
des  seigneurs  de  ce  lieu.  Gaillard  fit  cette  vente  de  concert  avec 

»*Bit>i.*c:       dame  Marquise  »k  Baulac,  sa  femme,  Arnaud  de  Baulac ,  da- 
ci' 8d\>rr'»ccDinp»-  ««oiseau ,  stipulant  pour  Bertrand  de  l'Isle,  chevalier,  seigneur 
fk,?à°m?w'da*  de  Lauuac,  et  Olhc  de  Folquier,  au  nom  d'Odet  et  d'Othe  de 
Folquicr,  ses  enfauts ,  tous  co-scigneurs  de  Pelleporc.  Ou  voit  par 
des  lettres  du  1 3  mars  i3ai ,  que  Gaillard  de  la  Fite  émancipa  Vital 
de  Baulac ,  fils  de  feu  Aimeri  de  Baulac,  damoiseau ,  dont  il  avait 
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la  tutclc ,  et  auquel  il  remit  l'administration  de  «es  bien».  Gaillard 
eut  pour  fils  : 


i°.  Gérard  de  la  File,  damoiseau,  co-seigneur  de  Pelleporc; 
a*.  Jean  I",  qui  suit; 

3*.  Pierre  de  la  Fite,  qui  se  trouva,  arec  Jourdain,  comte  de  Flsle,  tout  les 
drapeaux  du  comte  de  Foix,  à  la  bataille  de  Launac,  gagnée  contre  le 
comte  d'Armagnac,  le  5  décembre  i36a.  {H Ut.  Générale  de  Languedoc, 
t.  IV,  p.  3ai); 

4*.  Condomine  de  la  Fite,  mariée,  par  contrat  du  i3  décembre  i53a,  avec 
Pellegrin  de  Viviers,  damoiseau,  co-seigneur  de  Viviers. 

III.  Jean  de  la  Fite,  I"  du  nom,  damoiseau ,  co-«eigneur  de  b,c»tl«  = 
Pelleporc,  épousa,  i*  Honoric  de  Caylus  de  la  Caussade,  rap-  le^'^mnagne' X 
pelée  dans  une  procédure  d'ajournement  faite  en  i34&\  à  la  re-  mfm* 
quétc  de  ses  quatre  fils;  a*  avant  l'année  i55^,  Gérarde  de  Sad-  »«s*u»ou«t 
bole  ,  veuve  de  Gaillard  d'Astarac ,  et  issue  des  anciens  seigneurs  gu^ie»."      e  " 
de  Saubolc .  prés  Pau ,  fondus  dans  la  maison  do  Gomminges  ; 

3*  Cébélie  dbFolquier  ,  des  seigneurs  de  .Mirepoix.  Jean  de  la  Fite  ^^'f ™Lix 

testa  en  13^1,  et  ordonna  qu'après  sa  mort,  on  rendit  à  noble 

Cébélie,  sa  femme,  5o  florins  d'or  qu'il  avait  reçus  d'elle,  fit  des 

legs  à  Geraud  et  Arnaud,  ses  fils,  et  à  Honoric,  sa  petite-fille,  et 

institua  son  héritier  universel  Fortanier,  son  fils  aîné.  Ses  enfants , 

issus  du  premier  lit ,  furent  : 

»•.  Fortanier,  qui  suit  ; 

a*.  Geraud  delà  Fite,  ) 

.  ,  .  >  vivants  le  io  mars  i3?3; 

.V.  Arnaud  de  la  File,  ) 

4*-  Lavedan  de  la  Fite,  damoiseau,  marié,  par  contrat  passé  devant  Arnaud 
Olivier,  notaire  ù  Toulouse,  le  aj  février  t35y,  avec  Jeanne  tf  Attarac, 
fille  de  feu  Gaillard  d'Astarac,  et  de  Gerarde  de  Saubole,  alors  femme  en 
secondes  noces  de  Jean  de  la  File.  Jeanne  d'Astarac  fut  assistée  au  contrat 
par  nobles  hominft  Canbard  de  Saubole,  seigneur  d* Incaux  et  Bernard 
de  Saubolc,  seigneur  de  Montagu  et  de  Beauvoir,  ses  oncles,  damoiseaux. 
Bile  eut  pour  fille  uniqne  ; 

Bonorie  de  la  Fite,  héritière  de  son  père  ,  le  19  avril  i36-,  et  légatai- 
re de  won  aïeul  en  1371.  Elle  fui  mariée,  en  1376,  avec  Raimond  4* 
Uieupentalâ. 

IV.  Fortanier  de  la  Fite,  damoiseau ,  co-seigneur  de  Pelleporc, 
fit  un  partage  de  la  succession  d'Honorie  de  Caylus,  sa  mère, 
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avec  Geraud  et  Arnaud  de  la  Fite ,  ses  frères  ,  et  Honorie ,  leur 
nièce,  femme  de  Raimond  de  Dieupentale,  par  acte  passé  devant 
Gautier  d'Amayet,  notaire  au  comté  de  Gaure,  en  Gascogne,  le 
n....  mardi  avant  la  féte  de  saint  Grégoire,  pape.  10  mars  1376.  On 
ignore  le  nom  de  sa  femme,  dont  il  eut  : 

1*.  Bernard  I",  qui  suit  ; 

a*.  Philippe  de  la  Fite,  qui  était  veure,  en  1498,  de  Sance  de  la  Mante,  sei- 
gneur de  Maman  et  d'Aulhac. 

"V.  Bernard  de  la  Fite,  1"  du  nom,  damoiseau,  co-scigneur 
de  Pelleporc,  épousa,  par  contrat  passé  à  Montaut,  diocèse  d'Auch. 
le  18  juin  1^64 1  et  souscrit  par  Broleron ,  notaire  du  chapitre  de 
d'argent,"*"  b»ndc»  Toulouse ,  noble  Marguerite  de  Rocffiac,  sœur  de  noble  Jean  de 


depotirpi*.  Rouffiac,  seigneur  d'Ossac ,  au  diocèse  d'Alby.  A  cet  acte  furent 

présents  nobles  hommes  Bertrand  de  Roquemont,  Antoine  de 
Preissac ,  et  Sance  de  la  Mante ,  seigneur  de  Marsan.  Bernard  de  la 
Fite  reçut  des  reconnaissances  féodales  des  habitants  de  Pelleporc, 
le  iô  janvier  1467,  et  fit  son  testament  devant  Mailhct,  notaire  à 
Toulouse ,  le  ta  juillet  1498.  Ses  enfants  furent  : 

1".  Jean  II,  qui  suit; 

•jt".  Bernard  de  la  File,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  d'Emuvdavac. 
rapportée  en  son  rang  ; 

3".  Jacquette  de  la  Fite,  mariée,  par  contrat  pa»*é  à  Gramont,  le  10  juillet 
1488,  avec  Pons  d'Arpajon.  Ils  vivaient  le  4  juin  t5ai  ; 

4'-  Bertrande  de  la  Fite,  femme  de  Bernard  de  Dieupentale,  qui,  le  ta  juillet 
1498,  Tut  nommé,  avec  Pons  d'Arpajon,  exécuteur  du  testament  de  Ber- 
nard de  la  Fite  ; 

5*.  Mariette  de  la  Fite,  religieuse  de  l'ordre  de  Sainte-Claire,  virante  en 
'498- 

VI.  Jean  de  là.  Fite  ,  II'  du  nom ,  co-seigaeur  de  Pelleporc ,  ne 
vivait  plus  le  la  juillet  1498,  date  du  testament  de  son  père,  qui 
d"  BuwL,°à"croU  confirma  son  mariage  avec  noble  Galiane  de  i'Isle-Jourdaik  ,  fille 
de  Tci™,  «tw.     de  noWe  Arnaud  dc  n9|c.jourdain.  Jean  ,  cardinal  d'Alexandrie . 

leur  accorda,  ainsi  qua  Odon,  leur  fils,  par  lettres  de  l'année  1480, 
la  permission  d'avoir  un  autel  portatif  sur  lequel  ils  pussent  faire 
célébrer,  en  tout  temps  et  en  tous  lieux,  le  service  divin  par 
leur  propre  prêtre,  ou  par  tout  autre  qu'ils  voudraient  choisir. 
Ils  laissèrent  : 
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i*.  Odet  ou  Odon ,  qui  suit  ; 

a*.  Antoine  de  la  File,  co-seigneur  de  Pelleporc,  auquel  son  aïeul  légua 
aoo  moulons.  Il  laissa  de  Marguerite  de  la  Tour-Saïnt-PouUl ,  son  épouse, 
une  fille  unique  : 

Marguerite  de  la  Fite,  alliée,  le  tt  avril  i5(i6,  arec  noble  Jean  de  Cta- 
rac,  seigneur  de  la  Galaube  et  de  Mirepoix,  fils  d'Antoine  de  Clame, 
seigneur  de  la  Galaube,  et  d'Antoinette  d'Eyœler  des  Arques. 

VU.  Odet  ou  Odon  de  la  Fite,  écuyer,  co-seigneur  de  Pelle- 
porc,  qualifié  noble  et  puissant  homme,  fut  nommé,  le  rj  juil- 
let 1/198,  héritier  universel  de  son  aïeul,  qui  le  mit,  ainsi  que  gon 
frère  Antoine  ,  sous  la  tutelle  d'Éticnne  de  l'Isle.  leur  oncle.  Il  fui 
nommé  centenier  d'une  bande  de  mille  hommes  de  la  légion  de 
Languedoc,  par  commission  d'Antoine  de  Rochechouart ,  cheva- 
lier, seigneur  de  Saint-Amand ,  baron  de  Faudoas  et  de  Montagu , 
conseiller  et  chambellan  ordinaire  du  roi,  sénéchal  de  Toulouse, 
colonel  et  chef  principal  de  6000  hommes  de  pied  de  la  même 
légion,  du  21  novembre  1 534*  Odet  de  la  Fite  donna,  le  1"  mai  1040, 
au  même  Antoine  de  Rochechouart,  lieutenant  de  roi  en  Langue- 
doc, le  dénombrement  des  biens  qu'il  possédait  à  Pelleporc,  sous 
l'hommage  du  baron  de  Launac,  seigneur  de  Nègrepelisse.  Odet 
était  homme  d'armes  de  la  compagnie  du  sénéchal  de  Toulouse , 
lorsqu'on  le  nomma,  par  commission  du  a5  octobre  1 543 ,  inaré- 
chal-dcs-logis  d'une  compagnie  de  5o  lances,  sous  les  ordres  d'An- 
toine, seigneur  de  Montpezat  et  du  Fou.  maréchal  de  France, 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  sénéchal  et  grand-maître  des  eaux  et 
forêts  de  Poitou.  Le  3i  octobre  i55ç;,  Odet  de  la  Fite  fit  hommage 
à  Louis  de  Carmain,  baron  de  Launac  ,  seigneur  de  Nègrepelisse, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de  S.  M.,  pour  ce  qu'il  pos-  ,„  ylll(UM»  : 
sédait  dans  la  juridiction  de  Pelleporc.  Il  laissa  de  Bclhette  de  tJ^'J.  *  b"~ 
Verdusan  ,  sa  femme  : 

1*.  Batuuard ,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Honorât  de  la  Fite,  chevalier,  qui  transigea  devant  Visle,  notaire  a 
Toulouse,  le  16  mai  i5;7,  avec  Jean-Pierre  «le  la  Fite,  son  neveu,  rela- 
tivement au  droit  de  légitime  qu'Honorât  réclamait  sur  les  bien»  de  ses 
père  el  uière; 

5*.  Pierre  de  la  File,  auteur  de  la  branche  des  ttigneur*  ni  Gourdin  rap- 
portée ci-après; 

4"-  Catherine  de  la  Fite ,  mariée ,  par  contrat  passé  devant  du  Croe ,  notaire 
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à  Launac,  le  »4  septembre  i56 1,  arec  Math  las  rfe  FUriaa ,  seigneur  de 
la  Salle  de  Floriao,  eo  Astarac,  en  préseoce  de  noble  Gaston  de  Lautrec 
de  Bestenque; 

5*.  Polixène  de  la  File,  mariée,  par  contrat  du  i3  février  i55i,  arec  noble 
François  dt  Potuols,  qui  fit  son  testament  le  3o  mat  i56a.  Les  père  et  mère 
de  Polixène  lui  avaient  constitué  en  dot  too  liv.  et  deux  robes  nuptiales. 

VIII.  Baltazard  de  la  Prre,  écuyer,  seigneur  de  Pelleporc, 
épousa,  par  contrat  du  i5  octobre  i555,  passé  devant  Jean  Lau- 

i'ttDT,  s  u  perdrit  rent,  notaire  à  Drudas,  en  Quercy,  noble  Jeanne  db  Tanks,  assistée 
de  noble  François  de  Tanes ,  écuyer,  seigneur  de  Salies .  son  frère, 
et  de  noble  François  de  Tanes,  son  oncle  ,  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  et  commandeur  de  Burgaud,  en  Quercy, 
en  présence  de  noble  Antoine  de  Lestradc,  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  de  Jacques  de  Lestrade  de  Floirac , 
son  frère .  de  Michel  de  Pechipodi ,  etc.  Baltazard  de  la  Fîte  Ht 
une  acquisition  le  10  mai  i558,  et  un  échange  le  39  avril  i562. 
de  concert  avec  Odet,  son  père.  Il  eut  deux  fils  : 

1*.  Jean-Pierre,  qui  suit  ; 

a*.  Jeun-François  de  la  Fite,  seigneur  de  Laceuat,  vivant  le  a  mai  tago. 

IX.  Jean-Pierre  de  l».  Fite  .  écuyer.  seigneur  de  Pelleporc ,  est 
nommé  dans  une  sentence  arbitrale  qui  fut  prononcée  enlre  lui 
et  son  frère,  par  Bernard  de  la  Fite,  seigneur  d'Escaudamac,  et 
Savarî  de  la  Lève,  écuyer.  seigneur  de  Sarrault,  et  notariée  par 
Viste,  ù  Toulouse,  le  t3  janvier  167a.  Jean  d'Orbessan,  sénéchal 
de  Toulouse  et  <f  Albigeois ,  lui  donna  une  commission ,  le  5o  jan- 
vier 157.4,  pour  contraindre  ses  vassaux  et  emphitéotes  de  Pelle- 
porc, à  lui  fournir  les  aveux  et  reconnaissances  des  biens  qu'ils 
possédaient  dans  sa  mouvance.  Il  épousa,  par  contrat  du  27  jau- 
vier  1577  ,  passé  devant  François  Chaneault ,  notaire  du  lieu  de 

GitMoitr  Thil ,  en  Armagnac,  noble  demoiselle  Gabrielle  db  Geamoett  ,  (  nui 
se  remaria  avec  Arnaud-Guillaume  de  Belleforest) ,  fille  de  feu  noble  ~ 
Mathieu  de  Gramont,  écuyer,  seigneur  de  la  Roque  ,  et  de  de- 
moiselle Françoise  de  Léaumont ,  alors  remariée  au  seigneur  de 
Sérempuy.  Cette  dame  fut  assistée  au  contrat,  par  noble  Jacquctte 
de  Gramont,  sa  sœur,  femme  de  noble  Savari  de  Seisses,  seigneur 
de  Larcènes  ,  par  noble  Arnaud  -  Cuillaume  de  Gramont ,  sei- 
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gneur  de  Prechac,  son  cousin  germain ,  et  par  noble  René  de  (ira- 
mont .  seigneur  de  Montastruc.  Elle  eut  en  dot  3ooo  livres, 
outre  des  habits  nuptiaux,  scion  sa  condition.  Jean-Pierre  de 
la  Fite  était  capitaine  de  cavalerie  ,  suivant  un  passeport  que 
lui  donna  à  Coutras,  le  1 8  décembre  i58o,  Henri,  roi  de  Navarre, 
gouverneur  et  lieutenant-général  en  Guienne ,  pour  aller  à  sa 
maison  ,  accompagné  de  six  hommes  à  cheval ,  armés  de  pistolets 
pour  la  défense  de  leurs  pcrsonnes.il  ne  vivait  plus  le  2  mai  1599, 
et  il  laissa,  entr'autres  enfants  : 

r.  Jean-François,  dont  l'article  suit; 

a".  FraueoL<c  de  l.i  File,  femme,  en  i6aS,  de  Frainoi*  de  Popis,  seigneur 
de  Vilrac. 

X.  Jean-François  de  la  Fite  ,  chevalier,  seigneur  de  Pclleporc  , 
baptisé  le  i5  novembre  1^79,  fut  nommé  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  reine  Marguerite  ,  par  provisions  du  ao  août  1608  , 
puis  capitaine  au  régiment  de  Pclleporc,  par  commission  du  mois 
de  mai  1609,  dans  laquelle  il  est  qualifié  gentilhomme  servant 
du  roi,  et  il  devint  mestrc-dc-cainp  d'infanterie.  Il  avait  épousé, 
i°  par  acte  passé  devant  Arnaud  du  Poilh,  notaire  royal  à  l'Isle- 
Jourdain  ,  le  2  mai  1599  ,  Marie  de  Belleforest  ,  fille  d  Arnaud-  d  a^mt,  *  :■>  ri^n» 
Guillaume  de  Belleforest,  écuyer,  et  de  feu  Françoise  de  Malenfant  j!ncT"n  V«rur"d£n 
d'Aiguille,  sa  première  femme  ;  a*  demoiselle  Françoise  de  Segoier 


livn  <ie  giwult-». 


de  Villandrc  ,  rappelée  dans  le  testament  do  son  mari ,  du  1 1  dé-  d'-"»r  » 

1  *  U'tir.  itctompagiiv  *<» 

cembre  1609  ;  3*  par  traité  passé  au  château  des  Neanx,  le  5  juin  cM  .te  j.ui  <  i..ii» 
1629,  devant  Vital  Chaueault ,  notaire  royal  héréditaire  du  lieu  t'ea'-'ù "m JJt'..n ^rir- 
dcCaslera,  Isubeau  deBazon,  fdle  de  noble  Pierre  de  Bazon  ,  8""'>|BjJ(i)|i 
seigneur  de  Gaichcdut ,  et  de  demoiselle  Gabricllc  de  Minut  de  d»rg.iit.  à  un  or- 

111* «m  av  tutV'pIft  "ci - 

Castera.  Elle  fut  assistée  au  contrat,  par  ses  père  et  mère,  par  **Mr- 
Geoffroi  de  Minut,  seigneur  desEspleys,  par  messin*  François  de 
Minut,  seigneur  baron  d'Arîgnac  et  de  Pontejac  ,  par  noble  Sa- 
varid'Aure,  seigneur  de  Montegut ,  etc.  Le  11  décembre  1GJ9, 
Jean-François  de  la  Fite  Ht  son  testament  devant  le  même  notaire, 
et  fut  inhumé  dans  la  chapelle  fondée  par  ses  prédécesseurs,  en 
l'église  paroissiale  de  Pelleporc.  Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  Ut  ; 
i*.  Jean  III,  dont  l'article  Tiendra  ; 
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a*.  Jean-François-Paul  de  la  File  de  Pelleporc,  qui  sertit  d'abord  en  qua- 
lité de  volontaire,  se  trouva  a  la  levée  du  siège  de  Casai ,  en  1639,  et  fut 
blessé  au  combat  de  Quiers,  le  ao  novembre  de  la  même  année.  Il  con- 
courut au  siège  de  Turin,  en  1640,  ù  la  bataille  de  Rocroy,  en  i645,  et 
aux  combats  de  Fribourg,  en  i644-  Devenu  cornette  de  la  compagnie  de 
Gaudechart,  il  combattit  à  Norllingcn,  en  i645;  a  Lérida ,  en  1646;  et 
il  obtint,  cette  année,  une  licutenanec  dans  le  régiment  de  la  Clavière. 
Nommé  capitaine  d'une  compagnie  de  chevau-légers  dans  le  régiment 
de  la  Ferlé,  en  1647,  il  la  commanda  à  la  bataille  de  Lens,  en  1648,  au 
siège  et  a  la  bataille  de  Rcthel,  en  i65o.  Le  4  novembre  i65i,  il  défit  une 
partie  de  ln  garnison  de  CIcnnool-en-Argonne.  Il  servit  au  siège  de  Sainte- 
Menehould,  en  i653,  et  contribua,  la  même  année,  à  la  prise  des  chfl- 
teaux  d'Orne ,  de  Sorbey  et  de  Longuyon  ,  dans  le  Verdunais ,  se  trouva 
au  secours  d'Arras,  en  i654,  et  défit  un  parti  ennemi  dans  le  Barrois,  le 
4  avril  de  la  même  année.  Il  se  trouva  aux  sièges  de  Lnndrecies,  de  Coude 
et  de  Saint-Guilain,  en  i655,  et  à  celui  de  Valeucicnnes ,  eu  i656.  De- 
venu major  de  son  régiment ,  en  1657,  il  servit  en  cette  qualité  ou  siège 
de  Montmédy,  la  même  année,  et,  la  suivante,  a  la  bataille  des  Dunes  et 
aux  sièges  de  Dunkerque  ,  de  Gravt  line» ,  d'Oudcnarde  et  d'ïpre». 
Ayant  été  réformé  le  18 avril  1661,  il  leva,  le  8 décembre  i665,  une  nou- 
velle compagnie,  et  une  seconde  pour  le  régiment  du  roi,  le  7  décem- 
bre i665.  Il  se  démit  de  celle-ci  en  passant  enseigne  des  gardes-du-corps 
du  roi,  compagnie  de  Denuvau,  le  ap,  novembre  1 666;  fut  nommé  deuxième 
enseigne-lieutenant,  le  1"  janvier  1667,  et  brèveté  mestre-de-camp  de 
cavalerie,  le  8  juillet  suivant.  Il  suivit  le  roi  aux  sièges  de  Tournay,  de 
Douay  et  de  Lille,  la  même  année,  a  la  conquête  de  la  Franche-Comté 
en  1668,  au  siège  d'Orsay  et  au  passage  du  Rhin  qu'il  traversa  a  la  nage 
I  la  tête  de  sa  brigade ,  en  167a.  Il  marcha  ensuite  le  long  de  ce  fleuve  et 
COmbaitil  les  Impériaux  près  de  Nassau.  Le  a  novembre  de  cette  année , 
a  la  têle  de  60  gardes-du-corps  et  de  quelques  dragons,  il  dispersa  un 
corps  avancé  des  troupes  de  l'électeur  de  Brandebourg  qui  défendait  un 
pont  sur  la  rivière  du  Long,  entreCoblentz  et  Andernach.  Il  servait,  en  167 3, 
au  siège  de  Maastricht,  et  l'année  suivante,  à  ceux  de  Besançon  et  de  Dôle. 
où  sa  conduite  fut  citée  avec  éloge,  ainsi  qu'au  combat  de  Seneff,  enfin 
aux  sièges  de  Dinant,  de  Huy  et  de  Limbourg,  en  1675.  Cette  Ornière 
année,  il  enveloppa  un  parti  de  4o  hommes  dont  il  n'y  eut  pas  un  qui  ne  lût 
tué  ou  fait  prisonnier.  L'année  suivante,  il  servit  aux  sièges  de  Condé  et 
d'Aire.  Le  roi  le  promut  au  grade  de  brigadier  de  cavalerie,  Iea5  février 
1677.  Il  fit  la  campagne  de  cette  année  aux  sièges  de  Valenciennes  et  de 
Cambray.  Le  3omars,  il  fut  pourvu  du  gouvernement  de  Guise,  vacant  par 
la  mort  du  marquis  de  Bridieu.  Après  le  siège  de  Cambray,  il  conduisit 
et  commanda  la  maison  du  roi,  sur  la  Meuse,  à  l'armée  du  maréchal  de 
Créquy  ;  et  le  3o  juin,  conjointement  avec  le  marquis  de  Genlis,  il  défit 
•m  grand  convoi  des  ennemis,  près  Btfort,  et  battit  trois  escadrons  de 
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cuirassier*  du  prince  Charles  de  Lorraine,  près  dcTbiouville.  Aucuiubal  de 
Kokesbcrg,  M.  de  Pelleporc  se  distingua  de  manière  à  mériter  un  éloge 
particulier  dons  la  relation  que  le  maréchal  de  Créquy  fil  au  roi  des  fail> 
militaires  de  cette  journée.  Il  finit  la  campagne  au  siège  de  Fribourg,  où 
il  commanda  lu  maison  du  roi.  L'année  suivante,  ni -S  ,  il  se  trouva  aus 
sièges  de  Gand  et  d'Ypres,  et  à  la  bataille  de  Saint-Denis,  près  Mons.  Passé 
ensuite  en  Allemagne,  sous  le  maréchal  de  Créquy,  il  attaqua,  au  deU 
de  Landau,  au  mois  d'octobre,  un  parti  de  3oo  chevaux  sur  le  chemio 
de  Pbilisbourg,  tua  80  hommes,  dont  deux  capiluines  et  plusieurs  autres 
officiers,  et  ramena  au  camp  plus  de  too  chevaux.  Il  servit  ensuite  au 
siège  de  &ehl  et  à  la  prise  du  château  de  Licbtenberg.  On  le  nomma 
grand-bailli  du  pays  de  Lnloeu  et  de  Gorgnes,  le  6  avril  1679.  11.  de 
Pelleporc  fit  partie  de  l'armée  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg,  eu 
1684.  Il  fut  breveté  maréchal  de  camp,  le  34  août  1688,  commanda  les 
gardes-du-corps  à  l'armée  de  Flandre  ,  par  commission  du  »4  mars  1689, 
et  se  D-oufa  au  combat  de  Valcourt.  Passé  à  l'armée  d'Allemagne ,  par  let- 
tres du  6  septembre,  il  contribua  a  la  conquête  du  Palatinat.  Le  18  dé- 
cembre 1690,  il  se  démit  de  la  lieutenance  des  gardes-du -corps  et  du  gou- 
vernement de  Guise ,  en  échange  duquel  on  donna  a  son  Gis  celui  de  Pec- 
quay.  Il  se  retira  chei  lui  et  mourut  dans  un  fige  très  avancé  (1).  Il  avait 
épousé  Philiberte  de  Gouy  de  Campremy,  morte  avant  le  ai  juillet  1671, 
fille  de  Nicolas  de  Gouy  de  Campremy,  et  sœur  de  Marguerite  de  Gouy 
de  Campremy,  ebanoinesse  de  Remiremonl.  De  ce  mariage  est  issu  : 
Jean-Pierre  de  la  File,  qui  était  mineur  et  sous  la  tutelle  deaon  père, 
en  1671.  11  servit  dans  les  gardes-du-corps,  fut  exempt  de  la  com- 
pagnie de  Duras ,  et  Tut  pourvu ,  en  1690,  du  gouvernement  de  Pec- 
quay,  en  Languedoc.  Il  en  jouit  peu  de  temps,  ayant  été  tué  au 
combat  de  Leuxe,  le  18  septembre  169»; 

5*.  Jeanne  de  la  Fite,  nommée  dans  le  testament  de  son  père  ; 
4*>  Gabriel  le  de  la  Fite,  religieuse  au  monastère  des  Casse»; 
5*.  Trois  autres  enfants  décédés  en  bas  fige; 

Du  tteond lit  : 

6*.  Deux  fils  morts  jeunes  peu  de  temps  après  leur  mère; 

Du  troisième  lit  ; 

7*.  Pierre  II  de  la  File,  auteur  de  la  branche  des  seigneur*  os  Goossaik- 

coett,  rapportée  ci-après; 
8*.  Autre  Pierre  II  de  la  File,  seigneur  de  Pelleporc,  qui  resta  en  Guienne  (a). 

(1)  Voy.  la  Chronol.  hist.  mitit.,  t.  VI,  p.  459;  la  Gai.  de  France  et  les  méiu. 
du  temps.  Le  Pipre  de  Neuville,  auteur  de  l'Abrégé  chronol.  de  la  maison  milit. 
du  Uni.  h  nomme  Pierre,  erreur  qu'on  a  rectifiée  sur  ses  états  de  service  officiels. 

(a)  De  lui  peuvent  être  descendus  les  rameaux  de  la  Fite  de  Clavi,  de  Caupen- 

a 


légataire»  de  leur  père  ; 
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y*.  Marthe  de  la  Fite, 
io«  Charlotte  de  In  Fite, 
n*  Marie  de  la  Fite, 

«a*.  Gabrielle  de  la  P!t«,  mariée,  par  articles  passés  sous  seings  privés, 
château  de  Pelleporc,  le  1 8  juin  1668,  avec  noble  Jean-François  de  Clate, 
lits  de  fea  noble  Jean  de  Clavé,  seigneur  de  Culombeau.  Elle  fui  assistée 
par  Pierre  de  la  Fite,  son  frère  ainé,  Bernard  de  Gramonl,  seigneur  de 
Munlaslruc,  Louis  de  In  Fite,  seigneur  de  Gonrdas,  Laurent  du  Garané , 
oo-seigneur  de  Moniastruc  et  de  Pepienz,  Jean-Charles  de  la  Cravelle,sei- 
gneurdu  Coulomé,  et  noble  Henri  de  Barrière,  seigneur  de  Gaulcjac. 


ne,  de  Pelguyon,  du  Mouria  et  d'Auzas,  en  Guicnne,  dont  les  chefs  ont  émigré  i 
l'époque  delà  révolution,  avec  M.  de  la  Fitte  du  Courteil,  en  Poitou.  Cette  der- 
nière famille,  aussi  distinguée  par  son  ancienneté  que  par  ses  services  militaires, 
a  pris  son  nom  de  la  terre  de  la  Fille,  prés  Tnrbes,  en  Bigorre,  dont  le  château  a 
été  brnlé,  dans  les  guerres  civiles,  sous  les  règnes  de  Charles  IX  et  H«nri  IV, 
ainsi  que  le  constate  un  acte  de  notoriété,  poiiant  que  celle  famille  était  connue 
dans  l'ordre  de  la  noblesse  de  temps  immémorial.  André,  seigneur  de  la  Fille, 
t  cuver,  sixième  aïeul  du  chef  actuel  de  cette  feinille,  fut  père  de  Jean  de  la  Fille, 
écujcr,  seigneur  de  lu  Fitte  et  de  la  Bartète,  marié,  par  contrat  du  aa  février  1 5gti, 
avec  Catherine  rf* Arquier,  dunt  il  eut  plusieurs  enfants.  L'un  d'eux,  Pieire  de  lu 
Fitte,  écuver,  s'établit  en  Poitou,  on  ses  descendants  ont  formé  de  belles  allian- 
ce». Leur  postérité  était  représentée  par  quatre  frères,  ù  l'époque  de  In  révo- 
lution : 

1*.  Amable-Lnuls-Rosc  de  la  Fitte  du  Courteil,  élevé  a  l'école  militaire.  Il 
s'établit  a  Saint-Domingue  en  1788,  et  fut  massacré  par  les  nègres  du 
Port-au-Prince,  en  180a; 

a  .  Il ilaire- Urbain,  qui  suit; 

3*.  Jcan-Aiitoioe-Alexaodre-Maric  de  la  Fitte  du  Courteil,  qui  fui  aussi  éle- 
vé ù  l'école  militaire  et  s'établit  à  Saint-Domingue  en  1774-  "  »'>  c*1  ma" 
rié,  et  est  décède  à  la  Jamaïque,  en  1818,  laissant  un  fils; 
/f.  Joseph-Louis  de  la  Fitte  du  Courteil,  vicaire-général  d'Angooléine,  dé- 
cédé à  Puiliers  le  1 1  avril  i8i(>. 
Ililaire-lrbain,  chevalier  <fc  la  Fille  du  Courteil,  élevé  a  l'école  militaire,  est 
entré  au  service  le  4  avril  17-8,  a  émigré  en  171)1,  et  a  fait  la  campagne  de  179a, 
à  l'armée  des  princes,  avec  grade  tl'aide-major  de  brigade  sous  les  ordres  du  duc 
de  Bourbon.  Après  le  licenciement,  il  est  passé  en  Angleterre,  est  entré  dnos  le 
régiment  l.oyal-Kmigrant  en  1793,  a  été  nommé  chevalier  de  Saint-Lonis  le  3o 
avril  179G,  et  est  entré  ensuite  dan»  les  chasseurs  britanniques,  d'où  il  est  sorti  u>ec 
le  grade  de  lieutenant-colonel  à  partir  du  a5  juillet  1810.  Le  5  décembre  if<i3,  il  a 
été  chargé  par  Louis  XVIII  d'une  mission  particulière  près  de  l'année  anglaise,  et 
daiM  les  provinces  méridionales  de  France.  Il  a  été  nninmé  colonel  du  régiment 
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XI.  Jean  de  la  Fite  ,  IIIe  du  nom,  chevalier,  puis  marquis  de 
Pelleporc  ,  capitaine  au  régiment  de  Fabert ,  aide-de-camp  des 
armées  du  roi ,  et  lieutenant  pour  S.  M.  ,  du  château  de  Bedon  , 
épousa,  par  contrat  du  5  septembre  1 644  »  passé  devant  Jean 
Stasquin  et  Toussaint  Berchct,  notaires  royaux  a  Sedan  et  à  Rau- 
court,  demoiselle  Anne  RicnARD  de  Clevaîit,  (i)  fille  de  Domini-        Hica.aa  : 

»  *  '  d  amr,  ■■■  clic»ron 

que  Richard  ,  seigneur  de  devait! ,  Jnuv  ,  Pargnv  ,  Aiccv.  Madiè-  «îw.  accompagne  un 

"  cticfdc  a  épi»  de  blé 

res,  etc..  capitaine-prévôt  et  gruyer  de  Pont-u-Mousson,  et  d  Anne  du  mênic,  et  en  poin 

...  _,  .        .     ,  /  ai    ,c  d'une  iwc  d'ar- 

Maillet.  Anne  Richard  fie  devant  ,  ayant  survécu  au  marquis  gtnt. 
de  Pelleporc  ,  épousa  en  secondes  noces  Bernard  «le  Bonnefoy, 
ancien  capitaine  au  régiment  de  Picurdie.  Klle  avait  eu  de  son 
premier  mari  : 

i*.  Abraham-Antoine,  qui  >uit; 

a\  Françoise  de  la  File,  religieuse  aux  Irsulines  de  Metz. 

Abraham-Antoine  de  la  Fitk  ,  chevalier,  marquis  de  Pelle- 
porc, seigneur  de  CheviUou,  du  Martroy,  de  Pargny,  rte.,  lieute- 
nant-général des  armées  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  royal  cl  mili- 
taire de  Saint-Louis,  fut  baptisé  le  12  juin  1 646.  Il  entra  aux 
mousquetaires  en  i6(35,  et  fut  nommé  capitaine  au  régiment  de 
Picardie,  le  19  juin  iGGô.  11  servit  a\ec  ce  régiment  à  la  prise  de 
Charleroy,  d'Ath,  de  Tournay,  de  Douay  et  de  bille  en  1667,  de 
Maseick,  de  Tongrcs,  de  Burick,  de  Reès.  d'Arnheim,  du  fort  de 
hkanck,  de  Nimégue,  de  Crèvecœur,  de  l'Ile  et  de  la  ville  de  Boni- 


Royal-Guienne,  par  S.  A.  K.  le  duc  d'Angoulême,  le  10  avril  1S14,  commandant 
de.*  troupes  à  Bordeaux  le  ai  mai  suivant,  puis  commandant  supérieur  de  la  ville 
de  Nantes  le  a  décembre  de  la  même  année.  Sorti  de  France  le  39  mars  181 5, 
M.  le  chevalier  du  Courteil  est  resté  à  Londres  aux  ordres  de  S.  A.  R.  Madame, 
duchesse  d'Angoulême,  jusqu'en  juillet.  Il  a  été  nommé  colonel  de  la  légion  Je 
l'Hérault  le  19  nofit  de  la  même  nnnéc,  lieutenant  de  roi  i  Nantes  le  10  janvier 
iSiti,  commandant  de  l'Ile  Bourbon  le  *  décembre  suivant ,  in.iréchal-de-camp  le 
ti  tki  mfine  mois,  el  cumin -nd.  nr  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis 
leaS  mai  i8?5.  Il  n'a  pas  d'enfants. 

SJ  M.  de  la  Fille  du  Courtiil  portent  pour  armoiries  :  d'hermine,  à  la  crois  de 
gututes. 

(1)  Sueur  de  Claude  tâchant  de  devant,  femme  d'Abraham  Fabert,  décédé 
maréchal  de  France  en  ifjfla.  1 1  l'un  «tes  hommes  olébres  du  régné  de  Louis  XIV. 


DE  I.A  FIT*  DE  PEI.I.KI'OUC. 


met  en  167a,  de  Maastricht  en  1670,  à  la  bataille  de  Sencff  en 
i6^4i  au  siège  et  à  ln  prise  de  Limbourg  en  1675,  au  combat  de 
Kokesbcrg  et  à  la  prise  de  Montbéliard ,  en  1676,  a  celle  de  Valen- 
ciennes  el  de  Cambray,  et  au  siège  de  Fribourg,  sous  le  maréchal  de 
Créquy,  en  1677.  Il  quitta  le  régiment  de  Picardie  à  cette  époque, 
et  fut  pourvu,  le  14  novembre,  d'une  compagnie  de  cavalerie  dans 
les  milices  d'Alsace.  Ce  régiment  ayant  été  réformé  le  8  août  1679, 
M.  de  Pcllcporc  fut  placé  capitaine  réformé  à  la  suite  du  régiment 
de  Varennes,  et  remplacé  capitaine  en  pied  dans  le  régiment  Mes- 
tre-de-camp-général,  cavalerie,  le  a5  février  1 68 1 .  Il  passa  â  l'armée 
de  Flandre,  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg  en  1684.  et  fut  créé 
major  de  son  régiment  le  20  février  1686. 11  ser\it  dans  ce  grade  au 
camp  de  la  Saône,  en  1688.  L'année  suivante,  à  l'armée  deFlandre, 
sous  le  maréchal  d'Humières,  il  soutint  les  troupes  qui  combattirent 
à  Valcourt.  Il  fut  nommé  major  du  régiment  de  cavalerie  de  Pelle- 
porc  (qui  prit  dans  la  suite  le  nom  de  Courcellcs),  le  5  janvier  1690. 
11  marcha  avec  ce  régiment  en  Piémont  sous  le  maréchal  de  Catinat, 
se  trouva  à  la  prise  de  Cahours,  à  la  bataillede  Staffarde,  où  il  fut 
ble»sé,  a  la  soumission  de  Suze,  à  la  réduction  du  comté  de  Nice,  à 
la  prise  de  Veillanc  et  de  Carmagnole  en  1691.  Il  fut  employé  en- 
suite à  l'armée  de  la  Moselle,  puis  à  celle  d'Allemagne  sous  M.  le 
Dauphin  en  1693.  M.  de  Pclleporc  fut  nommé  mestre-de-camp  du 
régiment  de  cavalerie  dont  il  était  major,  sur  la  démission  du  che- 
valier de  Courcelles,  le  10  février  1694. 11  le  commanda  à  l'armée 
de  la  Meuse,  sous  le  maréchal  de  Boufflers,  cette  année  et  les  deux 
suivantes,  puis  à  l'armée  de  Flandre  en  1697  et  1701.  Il  contribua  à 
la  défaite  des  Hollandais,  sous  les  murs  dcNimègue  en  170a,  et  à 
celle  des  Anglais  et  des  Hollandais,  à  Eckeren  en  1703.  Il  passa  à 
l'armée  d'Espagne  au  mois  de  décembre  de  cette  année.  Le  roi  le 
créa  brigadier  de  cavalerie  le  10  féxrier  1704.  Il  concourut,  sous  le 
duc  de  Berwick,  à  la  prise  de  Salvaterra,  deSegura,  de  Ponha- 
Carzia,  d'Ucepedo.  de  Cebreros.  d'Idanhanova.  de  Mousanto,  de 
Castelbranco  et  de  Portalègre.  Il  continua  de  servir  à  la  môme 
armée ,  sous  le  maréchal  de  Tcssé .  et  se  trouva  au  siège  de  Gi- 
braltar, que  l'armée  fut  obligée  d'abandonner;  â  la  levée  du  siège 
de  Badajoz  par  les  ennemis  ,  au  siège  de  Carlhagène  en  1706,  à 
la  bataille  d'Almanza,  à  la  soumission  des  royaumes  de  Valence  el 
d  Aragon  ,  en  «707,  an  siège  et  à  la  prise  de  Tortosc  en  1708. 
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Créé  maréchal-de-camp  ,  le  20  mars  1709,  le  marquis  de  Pelle- 
porc  servit,  l'année  suivante  ,  au  siège  deGirono,  sous  le  duc  de 
Noailles;  passa  à  l'armée  du  Rhin  ,  par  lettres  du  a  juin  171  1  ;  fut 
employé  sur  les  lignes  de  la  Lauleru,  pendant  l'hiver,  et  continua 
de  servir  sur  le  Rhin  ,  en  171a.  Il  fut  pourvu  du  gouvernement 
de  Mont-Louis,  le  a5  avril  1710,  devint  lieutenant-général  des 
armées,  par  pouvoir  du  1"  février  1719»  et  mourut  au  mois 
d'août  1720.  (Chronologie  historique  militaire,   par  Pinard,  t. 
V.  p.  67.)  Il  avait  épousé  ,  avec  l'agrément  du  roi  et  de  la  famille 
myale  ,  et  par  contrat  passé  au  château  de  Versailles,  le  .">  mars 
1710,  Marie-Barbe  Izahn  de  Villefort,  fille  de  feu  haut  et  puis-  d  azur,  aura**  d'or, 
sant  seigneur  Joseph  Izarn  de  Villefort,  major  de  la  ville  de  jVTBinn".  m.  m 
Mons ,  en  Hainaut ,  et  de  haute  et  puissante  dame  Marie-Susanue  ^àiï'w  tout  j!mî' 
de  Valicourt ,  sous-gouvcrnantc  des  enfants  de  France.  De  ce  ma-  me* 
riage  est  issu  Gabriel-René,  qui  suit. 

XIII.  Gabriel-René  de  la  Fite  ,  chevalier  ,  marquis  de  Pelle- 
porc  ,  chevalier  de  Malte,  fut  nommé  successivement  cornette, 
en  1 ,  lieutenant  de  la  compagnie  de  Messey ,  au  régiment 
de  Clermonl,  cavalerie,  le  27  février  1 742 •  aide-major  de  ce  ré- 
giment ,  le  8  mars  174^,  capitaine,  le  a5  avril  i~'j6,  chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  St. -Louis,  le  ta  mai  1768,  exempt 
delà  compagnie  des  Suisses  de  la  garde  ordinaire  du  corps  de  M.  le 
comte  d'Artois  (aujourd'hui  Charles  X),  le  16  septembre  177.},  et 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de  ce  prince,  le  1"  octobre 
i"5,  enfin  fut  breveté  lieutenant-colonel  d'infanterie,  le  1 4  sep- 
tembre 1770, 11  avait  épousé,  par  articles  passés  sous  seings  privés 
à  Slcuay,  le  ao  août  175Ô,  reconnus  le  9  mars  1709  devant  Pon- 
sain  et  Denain  ,  notaires  au  labellionnacc  de  la  même  ville,  de-  ..  ^■»»«"''c  ; 

°  '  .1  .1;..  i.l  .  a  .1  paît  ••<• 

moisellc  Marie-Catherine  Cuabriunac  de  Conoé  ,  fille  de  feu  mes-  g«eule«;«uctaerd'4r- 

gt  ni,  chargé  de  I  ••  • 

sire  Jeau-Baptislc-lIyacinthc  Chabriguac  de  Coudé  ,  écuyer,  sei-  »ri*ngl« 
gneur  de  Louatre  ,  capitaine  au  régiment  Royal-Allemand,  cava- 
lerie, et  de  dcmoiselleScholastiqueGuériti.  De  ce  mariage  est  issue: 


Scbolastique  de  la  Fite  de  lVlleporc,  nie  a  Stcnay,  le  39  juillet  i?58,  reçue 
chanuincssc-cutnletsc  du  chapitre  noble  de  Saint-  Marlin-de-Salle*,  en 
Beaujolais,  en  178a. 
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6E1GNE0RS  DB  GOU8SA1HCOUET,  étetllU. 

XI.  Pierre  de  la  Fite  de  Pelleporc,  II*  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Goussaincourt,  de  Morct ,  etc.;  fils  aîné  de  Jean- 
François  de  la  Fite,  chevalier,  seigneur  de  Pelleporc,  est  nommé 
dans  le  testament  de  son  père,  du  1 t  décembre  1639.  Celui-ci  lui 
confirma  la  donation  qui  avait  été  stipulée  par  son  contrat  de  ma- 
riage avec  Isabenu  de  Baon  ,  et  lui  légua  la  succession  de  feu 
Gabrielle  de  la  Fite  ,  sa  fille ,  décédée  religieuse  au  monastère  des 
Casses.  Pierre  de  la  Fite  servait  en  i6/|5,  comme  volontairc.au 
château  de  Scdaii ,  sous  M.  de  Fabert.  Le  i5  septembre  i6'J5,  il 
fut  nommé  lieutenant,  puis  capitaine,  le  a3  juillet  1667,  dans 
le  régiment  de  chevau-légcrs  de  M.  des  Fourneaux.  Le  is  mars 
1670,  Pierre  de  la  Fite  fui  maintenu  dans  sa  noblesse,  avec 
Abraham- Antoine  de  la  Fite  de  Pelleporc,  son  neveu  ,  par  or- 
donnance de  M.  de  Caumartin ,  intendant  en  Champagne,  ren- 
due sur  la  vérification  de  leurs  titres  de  noblesse,  produits  depuis 
Pierre  de  la  Fite,  damoiseau,  co- seigneur  de  Pelleporc,  vivant  en 
1275.  Il  était  mestre-de-camp  d'infanterie  lors  d'an  accord  qu'il 
passa  à  Pelleporc,  avec  sa  mère,  le  ab  février  i685,acte  où  il  est 
dit  qu'il  était  au  service  du  roi  depuis  37  ans.  Il  avait  épousé,  1* 
d  .iur.  «  u«  .wi  «n-  par  contrat  du  8  février  1661 ,  Anne  de  Chastenoy,  dame  de  Gous- 
saincoart,  veuve  de  Henri  de  Norroy,  baron  d'Urbach,  et  fille  de 
Robert  de  Chastenoy,  seigneur  deGoussaincourt  et  de  Landeville, 
do".u''iTr«.up*  co-seigneur  de  Mandres,  et  de  Marie-Catherine  de  Vigneulles;  a* 
«1  «;.r  h  drg»rUi«.  Antoinette  de  Mieviixe,  dame  de  Moret.  Ses  enfants  furent  : 

Du  premier  lit. 

1*.  Antoine  de  la  Pile  de  Pelleporc,  seigneur  de  Goussaincourt,  tué  *u  com- 
bat de  Leute.  Il  n'avait  pas  été  marié; 

Du  $tcond  lit . 

1*.  Anne  de  la  Fite  de  Pelleporc,  mariée,  par  contrat  du  6  mai  ijoa,  avec 
Victor-AmédéerfeCAouM/,  marquis  de  Lanqoes,  mestre-de-camp  du  ré- 
giment de  Bourbon,  cavalerie,  fils  de  Cleriados  de  Choisevl,  marquis  de 
Lanque*,  maréchal  des  camps  et  armée»  du  roi,  et  d'Anne  de  Verrières, 
comtesse  de  Possesse. 
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VIII.  Pierre  db  la  Fite,  II*  du  nom,  seigneur  de  Gourdas,  troi- 
sième fils  d'Odet  de  la  Fite,  écuyer,  co-scigneur  dePelleporc,  et  de 
Belhette  de  Verdusan,  transigea  avec  noble  François  de  Pouzols, 
époux  de  Polixène  de  la  Fite,  sa  sœur,  par  acte  du  i5  novembre 
i557,  rappelé  dans  un  procès-verbal  du  viguicr  de  Toulouse  du  7 
novembre  i56i.  Pierre  de  la  Fite  parait  dans  un  autre  acte  du 
16  mai  1577.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  devant  Dujoclar, 
notaire  du  Burgaud,  le  11  avril  tbôa,  en  présence  d'Odet,  son 
père,  et  de  tiallatard .  son  frère  aîné,  noble  demoiselle  Marie  de  «  p»""»»  ' 
Pechpody,  issue  des  seigueurs  de  Toupinerie,  près  Mirande.  11  vi- 
vait encore  le  26  février  i5g4,  il  laissa  Bertrand  qui  suit. 


IX.  Bertrand  de  la  Fite,  seigneur  de  Gourdas,  épousa,  par  con- 
trat du  aC  février  i5g4,  passé  devant  Saux-la  Baiisc,  notaire  à 
Puigasquié,  en  présence  de  noble  Jean-Jacques  de  MonUezuu,  sei- 
gneur du  Bourgaud,  de  Jean  d'Eslyé,  seigneur  d'Agoan,  de  Ber- 
trand d'Estyé,  seigneur  d'Esparmcs,  de  Jean  de  Grossolles,  seigneur 
de  Saint-Martin,  de  Jean-Frauçois  delà  Fite,  seigneur  de  Laccuat, 

et  de  Bertrand  de  Montlezun,  seigneur  d'Encastera,  Marie  de  Lau-  .      L"««  : 

*       0  ccartvlr,  aui  1  cl  4 

teec,  fille  de  feu  noble  Bernard  de  Lautrec,  seigneur  d'Augnax,  et  drgun.u».«  Ucro.» 

0  °  _  Tidec  ,    clfchfc  tt 

de  Marie  de  Perciu,  et  sœur  de  noble  Pierre  de  Lautrec,  seigneur  p.iiiimrici-  d'or,  qui 
d'Augnax,  qui  assista  pareillement  à  ce  contrat,  ainsi  que  Jean-  >  n3 u wallon 
François  de  la  File,  seigneur  de  Pelleporc,  cousin  de  Bertrand.  L""' 
Celui-ci  fut  institué  héritier  testamentaire  de  Marie  de  Lautrec,  sa 
femme,  le  1 1  février  1622,  à  la  charge  de  transmettre  le,*  biens  de 
cette  dame  à  Antoine,  leur  fils,  qui  suit. 

X.  Antoine  de  la  Fite,  seigneur  de  Gour das,  épousa,  par  contrat 
passé  devant  Moncourt,  notaire  à  Garganvilla,  le  29  août  1637,  en 
présence  de  son  père,  qui  lui  fit  donation  de  tous  ses  biens,  no- 
ble demoiselle  Françoise  de  Bomecoort,  fiile  de  Claude  de  Borne-  ^ffâ^^ 
court,  seigneur  d  Anouville,  de  Poissons  et  de  .Messey,  en  Cham-  ^*bh..\h,mé^. 
pagne.  Cette  dame,  par  acte  passé  devant  Dominique  Blanc,  notaire 

au  Burgaud,  le  5  novembre  1668,  fit  donation  à  l.oui»  de  la  Fite, 
son  fils,  qui  suit,  de  tous  ses  biens  tant  dotaux  que  parafcrnaui, 
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qui  lui  avaient  été  reconnus  par  son  mari,  y  compris  les  biens  de 
la  succession  de  Malenat,  a  l'exclusion  de  ce  qu'elle  avait  à  récla- 
mer sur  l'hérédité  de  Claude  de  llomecourt,  son  père,  et  sur  celle 
de  Blanche  de  Courtcnay.  son  aïeule. 

XI.  Louis  oe  la  Fite,  écuyer,  seigneur  de  Gourdas,  né  le  7  juin 
i638,  reçut  de  M.  de  Larligue,  subdélégué  de  l'intendant  de 
Guicnne,  acte  de  la  représentation  de  ses  titres,  le  a3  juin  1667. 
11  se  maria,  par  contrat  du  3o  septembre  1668,  passé  devant  Do- 
minique Blanc .  notaire  au  Burgaud  ,'avcc  noble  demoiselle  Anne 
d  W,\Rrr<i«ge.  DB  Rollet,  fille  de  Susanne  de  Faudoaset  de  messire  Biaise  de  Roi 
d^Ùeiwï»^  ïet'  marq«»<Ie  Cordes,  baron  de  Castelferrus,  dont  le  père,  Jean 
s  r,onW.uid  «rg«i.  ^  Ro||ct>  fut  chevalier  de  l'ordre  du  Boi  (1).  De  oe  mariage  sont 
pro venus  : 


1*.  Annet,  qui  suit  ; 

a*.  Jean  de  la  File,  seigneur  d'Bscaudaraac. 

XII.  Annet  de  la  Fite,  seigneur  de  Gourdas,  né  le  5  février  1670, 
capitaine  d'infanterie  au  régiment  du  marquis  de  Cordes- Rollet. 
son  cousin-germain ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  d'ancienne 
extraction,  par  Claude-Joseph  Sanson,  chevalier,  intendant  en  la 
généralité  de  Montauban,  le3o  janvier  1698,  dans  le  jugement  du- 
quel se  trouve  énoncé  celui  que  M.  de  Caumartin  avait  rendu  en  fa- 
veur de  la  branche  de  Goussaincourt,  en^Chain  pagne.  Annet  de  la 
Fite  épousa,  par  contrat  passé  devant  Courdy,  notaire  à  Verdun, 
o.ca.un  :  le  ao  juillet  de  h  même  année  1698,  dame  Marie  ra  Chabrue,  en 
présence  de  Louis  de  la  Fite ,  qui  fit  donution  de  'ttous  ses  biens  à 
son  fils  Annet.  Ce  dernier  eut  deux  fils  : 

i*.  N  de  la  Fite,  tné  dan»  la  tranchée,  ou  siège  de  Roses,  à  l'âge  de  10 

ans.  étant  lieutenant  de  la  compagnie  colonelle  du  régiment  de  Cordes, 
commandé  par  le  marquis  de  ce  nom,  en  1709; 
Jean-Jacques,  qui  suit. 


XIII.  Jean-Jacques  de  la  Fite-Pellepoic,  seigneur  de  Gourgas, 
épousa,  en  présence  et  du  consentement  de  son  père,  qui  lui  fit 


(1)  Maison  très-distinguée  qui  a  fourni  plusieurs  chevalier»  de  Malle,  et  dont 
était  Tristan  de  Rollet,  cbeTalier  de  l'ordre  du  Roi. 
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donation  de  partie  de  ses  biens,  et  par  contrat  passé  le  10  juillet 

17a  1 ,  devant  Rieux,  notaire  à  Toulouse,  demoiselle  Isabeau  de  la      *"  "  ■ 

'  connue  A  ta  j'»er  t. 

Fitb,  sa  parente.  Il  vivait  encore  le  3  juin  174a;  cl,  comme  il  avait 
vendu  la  terre  de  Gourgas,  il  avait  en  même  temps  repris  le  sur- 
nom de  Pelleporc,  sous  lequel  sa'  famille  était  plus  particulière- 
ment connue.  Jean-Jacques  de  la  Fite  Pelleporc  eut  pour  fils 
Gilles-Marguerite,  qui  suit  : 

XIV.  Gilles-Marguerite  m  la  Fitb-Pelleporc,  chevalier,  épousa, 
par  contrat  du  3  juin  174a.  passé  devant  Moncassin,  notaire  à  Tou- 
louse, noble  demoiselle  Louise- Lucrèce  de  Lasserrb,  fille  de  noble 
Jean-Baptiste  de  Lasserrb,  seigneur  de  Haumont,  du  Pin,  etc.,  et  iT.îr  ' 
de  noble  dame  Anne  de  Busquet.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i*.  Jean-Bernard- Tristan,  dont  l'a  rticle  suit; 
a*.  Durand-Mniirice  de  la  File- Pelleporc,  prêtre,  décédé; 
3'.  Joseph-René,  dont  la  postérité  sera  mentionnée  après  celle  de  son  frère 
aîné; 

4*.  Jcan-Bernard-Théodore  de  la  File-Pelleporo,  qui  fut  reçu  aspirant  garde 
de  la  narine  à  Toulon,  le  >4  novembre  1777,  fut  nommé  garde  delà  ma- 
rine le  16  février  1778,  et  garde  du  pavillon  Ie3i  mars  même  année,  sur  U 
Languedoc,  commandé  par  le  comte  d'Estaing,  vice-amiral,  puis  promu 
au  grade  d'enseigne  le  16  février  1780,  à  Page  de  19  ans,  après  s'être  dis- 
tingué dans  toute  la  campagne,  notamment  par  une  action  de  valeur  de- 
vant York-Town,  où,  dans  un  combat,  il  prit  à  l'abordage  un  bâtiment 
anglais  de  44  hommes  d'équipage,  quoiqu'il  n'en  eût  que  aa  aous  ses  or- 
dre».' Cet  offic  ier,  qui  donnait  de  si  heureuses  espérances,  est  décédé  la 
même  année  à  Charles-Town  ; 

5'.  Jeanne- M arie-Félicie  de  la  Fite-Pellcporc,  morte  sans  alliance. 


XV.  Jean  Bernard-Tristan,  comte  de  la  FrrE-PlLtEPORc,  entra 
au  service  en  qualité  de  sous-lieutcnant  dans  le  régiment  de  Viva- 
rais,  infanterie,  le  18  juin  1768,  y  devint  lieutenant  en  second  le 
9  novembre  1777,  lieutenant  en  premier  de  chasseurs,  le  8  mai 
1780,  capitaine  en  second  le  6  août  1785,  obtint  le  même  grade 
dans  les  grenadiers  le  17  mai  1786.  et  commandait  une  compagnie 
de  grenadiers  de  son  nom,  lorsqu'il  émigra  le  5  juillet  1791.  H 
avait  servi  avec  les  gardes-du-corps  dans  les  journées  des  5  et  6 
octobre  1789;  et,  antérieurement  à  cette  funeste  époque,  il  avait 
fait  deux  campagnes  de  guerre.  Il  fit  celle  de  179a  à  l'armée  des 
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d.c«»i»,t  :      prirlcca,  et  ceJle  de  i7o5  au  corps  de  Condc  (i).  En  inefi,  il  servit 

«»rM«:,  aux  i  ci  4 

Hemiewii-i,  au  icrrter  comme  volontaire  dans  l'armée  de  mi  lord  Moira,  qui  faisait  partie 

colleté  di*  gurulc*,  à  de  la  malheureuse  expédition  de  Quibcron.  Il  fut  nommé  cheva- 

"  et%        Vu  lier  de  Saint-Louis  par  brevet  de  Monsieur,  daté  d'Edimbourg,  le 

d*"  5e  cr^upîinl^de  13  janvier  de  la  même  année  1796.  lia  épousé,  par  contrat  passé 

Ko^"l?âtci^r'dTnc  °*evant  Mauras,  notaire  à  Toulouse  le  36  novembre  1 8o5,  Henriette- 

Umplléc" d  Louise -Marie-Gabrielle  de  Chalvet  de  Rocuemonteix,  fille  de  mes- 

!"  n''.c  d'«grnP« d  airc  André-Antoine,  marquis  de  Chalvet  de  Rochcmontcix.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

1°.  Dnrnnd-Muiiricc-Marie-Madelainc  de  la  Fite-Pelleporr,  décédé; 
a*.  Charles-Joseph  de  la  File-Pclleporc; 
3*.  Loui*e-Maric-Renéc  de  la  Fitc-Pellcpoic. 

XV.  Joseph-René  de  la  Fite-Pellepoiw*.,  chevalier,  né  à  Rabas- 
tens  le  10  janvier  1756,  crée  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  au  mois  d'août  181/j,  et  capitaine  de  cavalerie  la 
même  année,  a  épousé,  pnr  contrat  passé  devant  Mauras,  notaire 
à  Toulouse,  le  5i  août  «795,  noble  demoiselle  lien  rie  tte-Rose- 
a*  !  Elisabeth  de  Lasserre,  fille  de  noble  Louis  de  Lasserre,  capitaine 

<uti.li..  ;i  U  I-.  „.„.„_ 

d  infanterie.  Ses  enfauts  sont  : 

i*.  Duraod- Marie-Joseph- Henri  de  la  Fite-Pelleporc,  capitaine  au  9*  régi- 
ment de  chasseurs  à  cheval,  par  brevet  du  18  août  1819,  chevalier  de  l'or- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  el  de  l'ordre  de  Saint-Ferdinand 
d'Espagne  de  seconde  classe,  par  brevet  du  18  novembre  i8a3; 

a\  Dominique-Bernard-Tristan  de  lu  File-Pellcporc,  capitaine  au  9*  régi- 
ment de  dragons,  par  brevet  du  17  mars  i8a5,  chevalier  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Ferdinand  d'Espagne  de  première  classe,  par  brc»el 
du  mois  de  novembre  iSa3; 

5*.  Hcnri-Hugues-Hilaire  de  la  Fite-Pelleporc; 

4'.  Louis-Churlcs  de  la  File-Pellcporc; 

5*.  Bernard-Jules  de  la  Pitc-Ptllcporc; 

6".  Marie-Éléonorc-Joséphine  de  la  Fite-Pelleporc. 

SEIGNEURS  DESCACDAMAC. 

VI.  Bernard  de  la  Fite,  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur  d'Escau- 


(1)  V oyez  les  Campagnei  de  ce  corps,  publiées  par  M.  d'Ecquevilly,  pair  de 
Frauce,  t.  I,  p.  5U'|. 
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damac,  second  fils  de  Bernard  de  la  File,  1"  du  nom,  co-seigneur 

de  Pelleporc,  et  de  Marguerite  de  Roufliac,  eut  par  le  testament 

de  son  père,  du  ta  juillet  1498,  un  legs  de  3ao  moutons  a  prendre 

sur  les  biens  de  Pelleporc.  11  épousa  noble  Marguerite  de  Dieu-  d'or,  a  la  mrrttttr  de 

PEKTALE,  laquelle,  étant  veuve,  fit  son  testament  le  19  octobre  îîu^'d^f lùX» 

i55i,  en  faveur  de  Bernard,  leur  fils  unique,  qui  suit. 

VII.  Bernard  de  la  Fite,  III*  du  nom,  écuyer,  seigneur  d'Es- 
caudamac, épousa,  par  contrat  du  14  février  1 557,  noble  demoi- 
selle Françoise  de  Fezbnbat.  Le  i3  janvier  1572,  il  prononça  une  *«■"»«  ■ 
sentence  arbitrale  entre  Jean-Pierre  et  Jean-François  de  la  Fite, 
frères,  ses  petits-neveux  â  la  mode  de  Bretaguc,  et  fit  son  testament 
le  4  avril  1 585.  Il  eut,  entr'autres  enfants,  Bertrand,  qui  suit. 


VIII.  Bertrand  de  la  Fite  ,  écuyer ,  seigneur  de  Seindenac  et 
d'Escaudamac,  épousa,  par  contrat  du  a5  septembre  1574.  Fran- 
çoise de  LcpÊ,  qu'on  présume  fille  de  Jean  de  Lupc,  II*  du  nom,  d.Mur°*  jf"* b,„d„ 
seigneur  de  Haumont,  en  Lomagne,  et  de  Marguerite  de  Lescout.  d  or- 

Il  fut  présent,  le  a;  janvier  1577.  au  contrat  de  mariage  de  Jean- 
Pierre  de  la  Fite,  écuyer,  seigneur  de  Pelleporc,  avec  Gabrfclle  de 
Gramont.  Bertrand  eut  pour  fils  Pierre  II,  qui  suit. 

IX.  Pierre  de  la  Fite,  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur  d'Escauda- 
mac, sieur  de  Bordeneuve,  épousa,  par  contrat  du  18  avril  160a,  ^  ç"1,8*,"* : 

où  il  fut  assisté  par  ses  père  et  mère,  noble  demoiselle  Catherine  mcau  dr.'inopi  .tci- 
de  Bazon,  de  laquelle  il  laissa  :  nut  d*"b'e' 

i*.  Jean  de  la  Fite,  sieur  d'Escaudamac ,  virant  en  1643,  et  décédé  sans 

postérité; 
a\  Franco»,  qui  suit. 

X.  François  de  la  Fite,  écuyer,  seigneur  de  Bordeneuve,  puis  nru.cn 
d'Escaudamac,  transigea  sur  partage  avec  soi»  frère  atné,  le  a  fé-  «i'»rgfiu, «u n*qai« 

■  «  ,),,  guculp»  ;  au  chef 

vncr  1643,  et  recueillit  sa  succession.  Du  mariage  qu'il  coutracta,  d'amr.  chaipc  «v  3 

,     ».       .  .  -  .  éloilddW. 

te  0  janvier  1040,  avec  Jeanne  Delpecu,  sont  issus  : 
1*.  Jean  II,  qui  suit; 

a*.  Jeanne  de  ta  Fite,  mariée  avec  N....  d'Etpiau.  Ils  vivaient  en  1684. 
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XI.  Jean  de  la  Fitb,  écayer,  seigneur  d'Escaudamac,  né  le  3 
mars  1647,  transigea  avec  M.  d'Espiau,  son  beau-frère,  le  ao  dé- 
cembre 1684.  et  s'allia,  par  contrat  passé  a  Bouillac.  le  9  juil- 
ae  gïïuK'Vrorîo  let  1685  »  a*ec  Jeanne  de  Facee.  Il  avait  été  maintenu  dans  »a 
^TwI'cSrr  noblesse  par  M.  de  Rabastens,  subdélégué  de  M.  Pellot,  intendant 
,  étoile,  .Vor.         ea  Guienne,  le  9  novembre  1 666  :  H  le  fut  encore  par  l'intendant  de 
Montauban,  le  16  janvier  1698. 

11  est  présutnable  que  de  cette  branche  est  descendu  M.  le  ba- 
ron, puis  vicomte  de  Pelieport  (Pierre),  né  le  28  octobre  1773,  en- 
tré au  service  dans  le  bataillon  de  la  Haute-Garonne  le  a4  juin 
1795,  nommé  officier  de  l'ordre  royal  de  b  Légion-d'Honneur  le  2 
septembre  1812,  marcchal-de-carop  le  12  avril  i8i3,  attaché  à 
l'inspection  générale  de  l'infanterie,  le  20  juin  1822,  et  créé  lieute- 
nant-général des  armées  du  roi,  le  8  août  i8s3. 
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reicsEcm  de  la  FITTE,  d'ARCAMONT,  de  GAUDOLS,  de  la  BATIT,  vr. 
SAINT-MARTIN-YIACUE,  deTOLRRENS.de  la  BARTUE,  deTOLRRES- 
Ql'ETS,  delà  ROQUE,  de  MOULEDOIS,  de  SINZOZ,  do  COULOMfc\  dr 
RAMBOS,  de  LEZIAN,  de  MIMORT,  de  GELANE,  etc.,  coites  de  MONTA- 
CIT,  en  Armagnac,  en  Pardiac,  et  en  Bigorre. 


Armes  :  Puni,  au  i "  d'azur,  à  une  montagne,  de  6  cou- 
peaux  d'argent,  surmontée  d'un  croissant  du  même, 
qui  est  df  la  Fitte  ;  au  a*  d'azur,  à  la  tour  d'or,  qui 
est  de  Moxtagct.  Couronne  de  comte.  Supports, 
deux  lions. 

La  maison  de  la  FITTE-MONTAGUT,  eu  Armagnac,  est  d'origine 
de  chevalerie,  et  elle  a  pris  son  nom  du  fief  seigneurial  de  la  Fitte, 
situé  à  cinq  quarts  de  lieue  de  Mirandc.  Ses  premiers  auteurs  con- 
nus, bienfaiteurs  des  abbayes  de  Bonncfont,  de  Gimont  et  de  Ber- 
doucs,  dans  les  douzième  et  treizième  siècles,  tenaient  dès-lors 
un  rang  distingué  parmi  la  noblesse  du  pays,  et,  à  partir  du  siècle 
suivant,  on  voit  leurs  successeurs  figurer  dans  les  montres  militai- 
res de  la  Gascogne,  et  s'allier  avec  les  maisons  les  plus  considéra- 
bles de  c«'ttc  province. 

La  généalogie  qui  va  suivre  est  extraite  des  preuves  faites  par 
le  chef  de  cette  maison,  en  1787,  pour  les  honneurs  de  la  cour, 
par-devant  M.  Chéri n  fils,  généalogiste  des  ordres  du  Roi. 

i 


\ 


a  DE  LA  FITTK-HOKTAGl'T. 

Martin  de  la  Fine,  chevalier,  Garsende,  son  épouse,  et  leurs  en- 
fants, accordèrent,  en  1 158,  fies  libéralités  aux  religieux  bernar- 
dins de  Bonncfont,  diocèse  de  Comminges. 

Calvet  de  la  Fille,  chevalier,  fit  une  donation  en  1 1 61 . 

Vezian  de  la  Fille  fit,  eu  n  6a,  divers  dons  aux  bernardins  de 
Gimont,  diocèse  d'Auch. 

Odon  de  la  Fille,  chevalier,  fit  des  libéralités  aux  mêmes  reli- 
gieux, en  1 184. 

Bertrand  de  la  Fille,  chevalier  de  l'Ordre  des  Templiers,  est 
ainsi  qualifié  dans  un  acte  de  »  2 1 3. 

Gailhard  de  la  Fille  fit  des  libéralités  aux  religieux  de  Bonnc- 
font en  1210,  1217  et  1219.  (Caliia  Chrisliana,  t.  I,  col.  1 1 16.) 

Asilaire  de  la  Fille  donna  ,  en  12  ',5  et  ia5i,  des  terres- et  usa- 
ges à  l'abbaye  de  Berdoucs ,  diocèse  d'Auch. 

Guillaume  delà  Fille  fut  abbé  de  Gimont  en  ia55.  Il  gouvernait 
encore  ce  monastère  en  laôi. 

Le  seigneur  de  la  Fille,  Pierre  et  Bernard  de  la  Fitte,  frères, 
damoiseaux  ,  furent  témoins,  en  l'an  125»,  avec  Arsieu  de  Mont- 
pezatet  plusieurs  autres  seigneurs,  d'une  reconnaissance  de  dîmes 
faite  en  faveur  de  l'abbaye  de  Berdoucs. 

Guillaume  de  la  Fille,  damoiseau,  fils  de  Bernard,  ratifia,  en 
îaô.'i,  de  concert  avec  Hugues  de  la  Fitte,  son  oncle,  la  donation 
faite  par  ses  ancêtres ,  à  l'abbaye  de  Bcrdoues,  de  l'église  de  Saint- 
Martin  d'Aviac,  près  le  château  de  la  Fitte. 

Daine  Condor  de  la  Fitte  fit  une  donation  à  la  même  abbaye  de 

Berdoues,  en  1274. 

Geraud  de  la  Fille,  chevalier,  tuteur  do  noble  Bernard  de  Las- 
tours,  fit,  au  nom  de  celui-ci,  en  1297,  le  partage  de  la  terre  de 
Sirac  avec  noble  Guillaume  de  Sirac. 

Augcr  de  la  Fille,  chevalier,  est  compris  dans  un  rôle  de  ba- 
rons, chevaliers  et  gentilshommes  du  comté  de  Bigorrc  et  du  pays 
do  Rivière-Basse,  (aujourd'hui  le  comté  d'Armagnac),  dressé  eu 
l'an  i3oo,  par  ordre  du  roi  Philippe  le  Bel,  comme  comte  de  Bi- 
gorrc. 

Guillaume  de  la  Fitte,  écuyer,  servit  dans  la  compagnie  de  M. 
de  Balléc,  suivant  une  revue  qui  en  fut  faite  à  la  Gucrche,  le  1" 
juillet  i5o4- 

Odct  de  la  Fitte,  écuyer,  servit  dans  la  compagnie  de  Picrrc- 
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Raimond,  comte  de  Comraiuges ,  dont  la  revue  fut  faite  au  Fous- 
seret,  en  i5ao. 

Renaud  de  la  Fitte,  écoyer,  servit  dans  la  compagnie  de  M.  de  la 
Bai  me,  dont  la  revue  fut  faite  au  mois  d'aoûtdcs  années  i536  et  i33g. 

Bernard  de  la  Fitte,  chevalier,  était  un  des  quatre-vingt-neuf 
chevaliers  et  écuyers  qui  servirent  dans  les  guerres  de  Gascogne 
contre  les  Anglais,  en  i34<>  et  1 345. 

Raimond  de  la  Fitte,  chevalier,  servit  en  l'ost  (armée)  de  Con- 
dom,  Ma r mande  et  la  Rcole,  en  i35a  et  i356. 

Bernard  de  la  Fitte  paraît  dans  un  acte  de  i4»S>  a*cc  les  qua- 
lités de  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  et  de  com- 
mandeur d'Espalion ,  eu  Roucrgue. 

Auger  de  la  Fille  servit  dans  les  guerres  contre  les  Anglais ,  en 
la  compagnie  du  seigpeur  de  Bazillac,  suivant  la  montre  faite  à 
Dun-le-Roi,  le  20  août  1420. 

Ynart  de  la  Fitte,  écuyer,  servit  dans  la  compagnie  de  Barthé- 
lemi  de  Montesquiou,  chevalier,  dont  la  revue  fut  passée  le  26 
mars  1426. 

Gassiot  de  la  Fitte,  écuyer,  servit  dans  la  compagnie  de  Bernard 
deCoaraze,  chevalier,  qui  fit  montre  à  Carcassonne,  le  26  juin  1426. 

La  filiation  oit  littéralement  prouvée  à  partir  de  Pierre  I",  qui 
suit. 

I.  Pierre  de  la  Fitte,  I"  du  nom,  damoiseau,  seigneur  de  la 
Fitte  (1)  et  d'Arcamont  (2),  vendit,  de  concert  avec  sa  femme, 
en  1 370,  des  fiefs  et  terres  à  Bernard  de  Grossolles.  Il  servit  con- 
tre les  Anglais  dans  la  compagnie  de  chevaliers  et  écuyers  d'Ar- 
naud-Guilhem  de  Montlezun  ,  comte  de  Pardiac ,  dont  la  revue 
fut  passée  à  Montlezun ,  au  mois  de  juin  1371 .  Il  avait  épousé  no- 
ble Navarre ,  dame  d'Arcamont,  qui,  conjointement  avec  sa  sœur,      d'Akuo^  .- 
Julienne  d'Arcamont,  passa,  le  i3  janvier  1379,  une  transaction  montée  d  uo  ctuu- 
avec  Jean,  seigneur  de  Roquelaurc,  au  sujet  de  la  digue  du  mou-  MoU 
lin  d'Arcamont.  Navarre  était  veuve  de  Pierre  de  la  Fitle,  et  tutrice 
de  Manaud,  leur  fils,  lors  d'une  seconde  transaction  qu'elle  passa 
le  9  novembre  1409.  Elle  eut  deux  fils  : 

(1)  La  paroisse  et  le  cfaâteau  de  ta  Fitte  sont  (hués  dan*  l'Àslarac,  au  diocèse 
d'àueb,  à  5  quarts  de  lieue  S.  de  Mirande. 

(a)  Arcamont,  paroisse  située  ù  deux  lieues  N.-N.-E.  d'Aucb,  dans  le  haut  Ar- 
magnac. 


- 
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i*.  Bernard,  seigneur  de  U  Fitte  et  d'Arcamont ,  damoiseau,  témoin,  en 
i393,  des  coutumes  accordées  par  le  comte  d'Armagnac  aux  habitants  de 
Rivière-Basse  et  de  la  Derèae.  Il  fut  encore  présent  à  un  hommage  rendu 
au  même  comte  en  i3g5; 

a*.  Manaud,  dont  l'article  suit. 

H.  Manaud  de  la  Frrre,  damoiseau,  seigneur  d'Arcamont,  de 
Peyrusse  (1),  de  Tourrens  (a),  etc.,  etc.,  mineur  et  sous  la  tu- 
telle de  sa  mère,  le  9  novembre  1409»  rendit  hommage  au  comte 
d'Armagnac,  le  14  avril  i4ai,  pour  ses  terres  d'Arcamont  et  de 
Peyrusse;  assista  au  contrat  de  mariage  de  Bertrand,  son  fils 
aîné,  du  to  août  i435,  et  l'institua  son  héritier  uuiversel.  Le  a 
octobre  i44^>  H  vendit  au  seigneur  de  Roquèlaure,  sous  la  ré- 
serve du  rachat,  les  droits  seigneuriaux  d*Arcamont-Ic-Vieux.  II 
h#7JE7"iI  la-  avait  épousé  i*  noble  Gcraude  de  Montpezat,  fille  de  Guillaume 
>Mn  u°Raa»a  ■     de  MonlPezal>  chevalier  ;  a*  Marguerite  de  La  Roque,  dame  de  fa 
d'auir,  a  3  rocs  d'é-  Barthe,  au  comté  de  Gaure.  Ses  enfants  furent  ; 

L'biqaicr  d  or. 

Du  premier  Ut  : 

l*.  Bertrand  de  la  Fitte,  damoiseau,  seigneur  d'Arcamont,  nommé  héritier 
universel  par  son  pére,  lors  de  son  mariage,  contracté,  le  10  août  i455, 
avec  Bemarde  de  Soreac,  fille  de  noble  Navarrot  de  Soreac,  seigneur  de 
Soreac,  et  de  noble  Navarre,  dame  de  Becas.  Il  mourut  sans  postérité; 

Du  second  lit  : 

V.  Jean  I",  qui  suit. 

III.  Jean  de  la  Fitte,  I**  du  nom ,  seigneur  d'Arcamont,  de 
Tourrcnquets  (3) ,  de  Mira  mont  (4) ,  de  la  Batut  (5) ,  de  la  Ro- 
que (6),  etc.,  fut  substitué  a  Bertrand,  son  frère  aîné,  et  à 


(i)  Peyrusse,  paroisse  située  i  a  lieues  N.-N.-O.  d'Aoch. 
(a)  Tourrens,  paroisse  située  i  trois  lieues  un  quart  d'Auch. 

(3)  Tourrenquets,  paroisse  distante  de  trois  lieues  d'Auch. 

(4)  Miromont,  fief  situé  à  cinq  quarts  de  lieue  de  Mirand*. 

(5)  La  Batut,  paroisse  située  sur  la  rive  droite  de  l'Adour,  a  une  lieue  deux 
tiers  S.-E.  de  Caslelnau,  et  à  huit  trois  quarts  O.-S.-O.  d'Auch. 

(6)  La  Rique,  village  situé  a  deux  lieues  et  demie  N.-O.  d'Auch,  sur  la  route 
de  Vic-Fciensac. 
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ses  enfants  mâles,  par  Manaud,  son  père,  le  10  août  i435.  11  Ten- 
dit, en  1499»  â  Manaud  de  Preissac,  seigneur  d'Esclignac,  des 
droits  qu'il  possédait  à  Tourrcnquets  ,  Miramont  et  la  Bat  ut  II 
est  rappelé  arec  Isabelle  ni  Castelbajac,  sa  femme,  dans  le  con-  u*«"ir  "c'mi« 
tral  de  mariage  de  Philippe,  leur  fils  atné,  du  29  juillet  1 5  u .  Jean  V^TÏy". 
de  la  Fitte  avait  eu  trois  fils  :  io" 


1*.  Philippe  du  ta  Fitte,  ècujer,  seigneur  d'Arcamont,  marié, par  contrat  du 
ao  juillet  i5i  1,  arec  Isabelle  de  Gontaut  (A),  fille  d'Antoine  de  Gontaut, 
II'  du  nom,  baron  de  Gratnat,  seigneur  de  Cabrerès,  de  Vialolles  et  de 
TAIbenque,  et  de  Marguerite  de  Jean  de  Sainl-Projet  (1).  Philippe  de  la 
Fitte  est  nommé  dans  le  testament  que  son  beau-père  fit  au  chSleau  de 
Cabrerès  le  i3  janvier  i5ao  (t>.  st.)  Il  Tendit,  avec  faculté  de  radial,  la 
terre  d'Arcamont-le- Vieux,  le  to  septembre  i538,  i  Bernard  de  Roque- 
laure,  archidiacre  de  l'église  d'Auch,  et  la  racheta  par  actes  des  a5  février 
et  29  septembre  1 546.  Il  laissa  : 

A.  Guillaume  de  la  Fitte,  écurer,  seigneur  d'Arcamont,  de  Gau- 
dous  (a),  de  la  Batut  et  de  Saint- Martin-Viague  (3),  qui  racheta 
arec  son  père  la  terre  d'Arcamont-le- Vieux ,  le  a5  février  i546.  Il 
mourut  sans  postérité; 

fi.  Anne  de  la  Fitle,  dame  d'Arcamont,  de  la  Batut,  de  Gaudous  et 
de  Saint-AIarlin-Yiague,  terres  qu'elle  porta  en  mariage  a  noble  Gas- 
pard de  Satire.  Elle  épousa,  en  secondes  noces,  le  14  janvier  i5?a, 
noble  Gaspard  du  Chic  (B),  seigneur  de  Torrebren  et  d'Aumensan, 
fils  de  Jean  du  Chic,  écojer,  seigneur  de  Boulin,  et  de  Uiramondo 
de  la  Roque,  dame  de  la  Roquan.  Le  i"  avril  i5g6,  Anne  de  la  Fitte 
fit  son  testament,  par  lequel  elle  donna  la  terre  de  Gaudous  à  Antoi- 
ne de  Sovère,  son  fils,  né  de  son  premier  mariage,  et  cellcid'Arcamont, 
de  Saint-Martin-Viagueetdela  Batut  au  sieur  du  Chic  de  la  Roquan, 
son  fils,  issu  de  son  second  mariage.  Elle  fut  inhumée  dans  l'église 
de  Saint-Biaise  d'Arcamont,  sépulture  de  ses  aîeui  ; 


(A)  De  Gontaut  :  L'écu  en  bannière,  écarlelé  d'or  et  de  gueules. 

(i)  Voytt  la  généalogie  de  la  maison  di  Gontaut,  t.  II,  de  cet  ouvrage,  p.  56, 
où  Philippe  de  la  Fitte  est  nommé  par  erreur  Gaspard. 

(a)  Caudouê,  paraisse  située  dans  un  pays  milé  de  plaiocs  et  de  collines,  a 
deux  lieues  et  demie  N.-E.  d'Auch. 

(3)  Saint-Marlin-V iague,  paroisse  distante  de  deux  lieues  et  demie  d'Auch. 

(B)  Du  Chic  :  Parti,  au  i  d'aïur,  a  3  fasces  d'or;  au  a  de  gueules,  an  lion  d'or, 
lampassé  et  armé  de  sable. 
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a*.  Bertrand  de  la  Fltlc,  nommé  dus  le  contrat  de  mariage  de  Philippe, 
son  frère,  du  sq  juillet  i5n; 

3\  François,  dont  l'article  suit. 

IV.  François  de  la  Fitte,  écuyer,  seigneur  de  la  Barthe  <i)  et 
de  la  Roque,  fit  une  vente ,  le  a3  août  1487,  de  plusieurs  fiefs  si- 

.     .  ,       tués  nu  lieu  de  Saint-Paul-sur-Blaise.  Il  est  nommé  avec  son 
ondcc.Ddw        ^Pouse'  Galiane  dé  Paudaillan  dans  une  procuration  donnée ,  le 
a  mai  i5o6,  par  leurs  enfants ,  qui  furent  : 

i*.  François  de  la  Fitte,  écuyer,  marié  atec  noble  Gabrielle  de  Verduzûn 
de  Miran  (A),  dont  il  ne  paraît  pas  avoir  «u  d'enfants  ; 

a*.  Jean  H,  qui  continue  la  descendance  ; 

3*.  Françoise  de  la  Fitte,  femme  de  noble  Jean  du  Chic,  seigneur  de  Bou- 
lin, frère  de  Gaspard,  cilé  plus  haut. 

V.  Jean  de  la  Fitte,  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  la  Roque, 
co-seigneur  de  Belmont,  était  mineur  en  i5o&.  Il  donna  le  dénom- 
brement de  ses  terres  devant  le  sénéchal  de  Toulouse ,  le  i/|  avril 
i54o;  fit  un  échange,  le  10  janvier  1 545»  avec  noble  Jean  de 
Montesquiou ,  co-seigneur  de  Belmont;  assista  au  contrat  de  ma- 
riage d'Antoinette,  sa  fille,  du  18  octobre  i546,  et  reçut,  le  29  no- 
vembre suivant ,  une  reconnaissance  des  habitants  de  Belmont, 
ses  vassaux.  Jean  de  la  Fitte  servit  dans  les  guerres  d'Italie,  en  la 
compagnie  d'hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi  de  Na- 
varre, dont  les  revues  furent  passées  a  Condora  le  3  septembre  i55g, 
à  Astafort,  le  1 4  novembre  i56i ,  à  Condom,  le  6  novembre  i56a,  et 
à  Villencuvc-le-Roi,  les  t\  juin  1 565  et  a3  mai  t566.  il  assista  au 
mariage  de  Pierre,  son  fils,  en  1 555,  puis  à  celui  de  Jean  III,  son 
petit-fils,  en  1579.  11  avait  fait  son  testament  le  8  novembre  de 
l'année  précédente.  Du  mariage  qu'il  avait  contracté,  le  a  juillet 

.«  s  'nT-HiuiT  :    1 52 1 ,  avec  Clairette  de  Saint-Marcet,  sont  provenus  : 

t*.  Pierre,  dont  l'article  suit; 

a*.  Antoinelte  de  la  Fitte,  mariée,  par  contrat  dn  f8  octobre  i546,  arec 


(1)  La  Barthe,  paroisse  et  fief  seigneurial  distant  de  5  lieues  de  Muret. 
(A)  Dt  Vcrdutan  ;  D'azur,  A  a  besanU  d'argent. 
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noble  Jean  de  la  Font  (A),  écuyer,  eapilaine  du  château  de  Bassouès,  en 
Armagnac ; 

5*.  Marguerite  de  la  Fitle,  mariée,  par  contrat  du  il  avril  i55C>,  avec  no- 
ble J.an  de  Bat;  (B),  seigneur  de  CaHeltnure,  en  Armagnac; 
4*.  Jeanne  de  1.»  Filte,  dont  on  ignore  la  destinée. 

VI.  Pierre  df.  i.a  Fitte,  écuyer,  seigneur  de  la  Roque,  donna 
quittance  de  la  dot  de  sa  femme,  le  19  février  tjjcj,  servit  dans 
les  compagnies  d'hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi  de  M. 
de  Saint-I.ary-Bcllegardc,  en  i569,  et  mourut  avant  son  père,  qui 
le  rappelle  dans  son  testament  du  8  novembre  1 578.  Il  avait  épousé 
noble  Marguerite  de  la  Pétrie  «ë  Blamn,  laquelle,  étant  veuve,  se 
remaria,  par  contrat  du  21  janvier  1^78,  avec  noble  Vital  de  l'on- 
san,  seigneur  de  Tourdun.  Elle  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

i\  Jean  III,  dont  l'article  suit; 

a\  Hercule  de  la  Fitte,  dont  on  ignore  la  destinée.  On  le  croit  père  de  : 
André  de  la  Fitle,  écuyer,  marié  avec  Marthe  de  la  Deveze,  qui  le  ren- 
dit  père  de  : 

André  de  la  Fitte,  écuyer,  allié,  par  contrat  du  4  septembre  i(i3S, 
arec  Ealbei  JUcutli  (C),  fille  de  noble  Pierre  Medh,  seigneur 
de  Fiinestes,  de  Pasqucl»,  etc.,  et  de  Marie  de  la  Nusse; 
3\  Fabien  de  la  Fille,  seigneur  du  Vignard,  marié  avec  Susa.me  du  Cas- 
tctjalous  (D),  et  père  de  :  L  , 

Gabriel  de  la  Fitte,  écuyer,  seigneur  du  Vignard,  lequel  seml  dans  le» 
guerres  de  son  temps,  et  laissa  de  noble  Frise  d\4ntras  (E),  sa 
femme: 


ut  t»  P(ïii«  : 


Arnaud -Guillaume  de  la  Fitte,  écuyer,  seigneur  du  Vignard, 


(A)  D*  h  Font  :  De  gueules,  au  lion  d'or,  accompagné  de  douze  l.csaols  du 
mémo  en  orle. 

(B)  Dr  Batz  :  Écarlelé,  aux  I  et  4  'l'or,  à  l'aigle  éployée  de  sable  ;  aux  a  et  3 

d'aïur,  au  château  à  j  tours  d'argent,  roûçonné. 

IC)  SIeulh  :  D'argent,  au  pin  de  sinople,  fruité  de  8  pommes  de  pin  d'or,  1,  3 

-,  adexlré 

argent. 


(C)  lieuth  :  D'argent,  au  pin  de  sinople,  fruité  de  8  pommes  de  pin  d  ( 
et  4  ;  sur  le  lût  de  l'arbre  un  écusson  de  gueules,  charge  d'un  dragon  d'or,  ■ 
en  ebrf  d'un  soleil  du  mime,  et  tenant  dans  ses  pâtes  un  serpent  d'argent. 

(D)  D*  Ca»Ulj„lous:  De  subie,  au  château  d'argent. 

(E)  D'Jntra,  :  De  gueules,  au  eberron  d'or,  accompagné  de  3  roses  d'arg 


»>  :  '?!  r 
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capitaine  d'infanterie,  lequel  fut  maintenu  dans  sa  nobles- 
se d'extraction  par  jugement  de  M.  du  Pellot,  intendant  de 
Guienne,  du  i"  juin  1O67; 

4'.  Antoinette  de  la  Fitte,  mariée,  par  contrat  du  a3  juillet  160 1,  otcc  no- 
ble Romain  de  Courgue  (A),  d'une  illustre  et  ancienne  maison  de 
Guienne. 


VII.  Jean  delà  Fitte,  III*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  la  Ro- 
que, de  Beltnont  (1),  de  Mouledous  (2),  de  Siozos  (3),  etc.,  ser- 
vit d'abord  dans  la  compagnie  d'hommes  d'armes  des  ordonnances 
du  roi  de  M.  du  Masses,  suivant  la  montre  qui  en  fut  faite  à  Li- 
moges le  26  janvier  1569.  Il  fut  ensuite  capitaine  (  commandant) 
du  château  de  Bassoués  et  de  la  ville  de  Mauvczin,  en  1591  et 
1395.  Il  reçut  plusieurs  lettres  du  roi  Heuri  IV,  qui  expriment 
l'estime  et  la  confiance  de  ce  prince  pour  ses  services  et  ses  talents. 
Il  fut  institué  héritier  uuiversel  de  Jean  de  la  Fille,  son  aïeul  pa- 
ternel, le  &  novembre  1678,  et  de  noble  Antoine  de  la  Pcyric, 
son  aïeul  maternel,  le  2  avril  1G08.  Il  rendit  hommage  au  roi 
pour  les  terres  de  Mouledous  ctdcSinzos,  en  Bigorre,  en  1610,  et 
en  donna  le  dénombrement  en  1612.  Le  a3  mars  de  cette  der- 
nière année,  Jean  de  la  Fitte  transigea  avec  Susanoe  de  Mellct,  sa 
tante,  veuve  d'Antoine  de  la  Peyric.  Il  avait  épousé,  par  contrat 
»,  Tu.orm;  du  26  juillet  1579,  Geraude  de  Baidean,  dame  de  Mouledous  et 
•rtririr,  »«*  i  *»  4  de  Sinzos,  fijlc  de  noble  Antoine,  baron  de  Baudean  et  d'Ans  (issu 

«!  or ,  »u  pin  nrr»ctie  v 

rf«fi3Î«n  qauxe"  d  une  des  Prcmicre8  maisons  de  Bigorrc),  et  de  Catherine  de 
*t  5  d'argent,  •  a  Barrau.  Elle  transigea,  le  5i  novembre  1607,  avec  Jean-François, 

ours  lcv4*  et  affron-  _  # 

t..  à,-  .aw(,  qui  r»i  baron  de  Baudean,  son  neveu,  et  fit  son  testament  au  mois  dejuin 
c  i63a.  Ses  enfants  furent  : 

* 

1*.  Arnaud,  dunt  l'article  viendra; 

a*.  Jean-Bernard  de  la  Fitte,  écuyer,  seigneur  du  Bosc  (4),  qui  épousa, 


(A)  De  Courgue  :  D'aïur,  au  lion  d'or,  lampassé  et  armé  de  gueules. 

(1)  Belmont,  communauté  située  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  de  Vie,  et  à  cinq 
lieues  O.  d'Audi. 

(a)  Mouledous,  terre  située  û  deux  lieues  et  demie  de  Tarbes. 

f3)  Sinzo$,  en  Bigorre,  paroisse  de  20  feux,  située  à  trois  lieues  E.  de  Tarbes, 

(4)  Le  Bote  eft  situé  dans  le  comté  de  Comminges. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  nm-MONTACCT.  9 

par  contrat  du  14  décembre  if>3a,  Andrée  de  Fosseriès  (A),  fille  de  no- 
ble Annet  de  Fosseriès,  seigneur  de  Gonnés  et  de  Lizos,  et  d'Aune  de 
Bourbon-Lavedan.  11  eut  pour  fils  : 

Jean  de  la  Filte,  maintenu  dans  sa  noblesse  d'extraction,  par  juge- 
ment de  l'iutendant  en  Guienne,  de  l'année  16C6.  Marguerite  de 
MonUtquiou-Poytobon  (B) ,  sa  femme,  fille  de  Marguerin  de  Mon- 
tesquiou,  seigneur  de  Poylobon,  et  de  Marguerite  de  Pardaiilan,  le 
rendit  père  de  : 

Matburin  de  la  Filte,  écuyer,  seigneur  de  Larlel,  qui  laissa  do 
son  mariage  avec  N....  de  Verduian,  une  fille  nommée  : 
Anne  de  la  Fitte,  femme  de  noble  N....  d'Auxion  (C); 
3*.  Jean  de  la  Fitte,  écuyer,  marié,  par  contrat  du  6  juin  16*6,  arec  Fran- 
çoise de  Medrano,  qui  le  rendit  père  de  : 

Antoine  de  la  Fitte,  écuyer.  Celui-ci  épousa  N....  dt  Vergés  de  la  Sat- 
ie-Mont  jaux  (D),  cl  laissa  : 

a.  N....  de  la  Filte,  capitaine  au  régiment  de  Navarre,  cavalerie, 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ; 

t.  N....  de  la  Filte,  officier  au  mCme  régiment  et  chevalier  de 
Saint-Louis; 

c.  Antoine  de  la  Fille,  marié  avec  Jeanne  Verrier  (E),  dont  il  eut 
uoe  fille  unique  : 

Louise  de  la  Filte,  femme  de  noble  Antoine  de  Seignan  (F), 
écuyer,  seigneur  de  Pelefiguc,  capitaine  d'artillerie  et  che- 
valier de  Saint-Louis; 

V-  Jacqucttc  de  la  Fitte,  mariée,  par  contrat  du  a3  février  i6a5,  avec  Chris- 
tophe d'Angos  (G),  écuyer,  seigneur  d'Angos,  de  Bouccrrès  et  de  Ville- 
neuve; 

(A)  De  Fosseriès  :  De  gueules,  à  la  croit  d'argent,  chargée  d'un  léopard  d'axur. 

(B)  De  Montesquioa  :  D'or,  a  a  tourteaux  de  gueules. 

(C)  D'Auxion  :  Écartelc,  aux  1  et  4  d'azur,  au  lion  dor,  lampassé et  armé  de 
gueules;  aux  a  et  3  d'or,  à  deux  fasces  d'axur. 

(D)  De  V ergés  :  De  sable,  ou  cerf  d'argent,  chargé  à  l'épaule  d'une  fleur  de  lys 
de  gueules. 

(E)  Verrier  :  Écartelé,  aux  1  et  4  de  gueules,  à  3  bandes  d'argent  ;  aux  a  et  3 
'l'axur,  ù  3  hochets  d'or. 

(t)  D«  Seignan  :  D'azur,  au  pairie  d'argent,  accompagné  de  3  cygnes  du  même. 

(G)  D'Angos  :  D'or,  au  fer  de  lance  de  sable,  lu  pointe  en  bas,  accompagné 
de  5  corneilles  du  même,  becquées  et  membrées  de  gueules. 
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5*.  Jeanne  de  la  Fitte,  mariée,  par  contrat  du  a5  septembre  1G46,  avec  no- 
ble Bertrand  de  Par/idiltan  (A),  seigneur  de  la  Couture; 

6\  Marguerite  de  la  Fitte,  laquelle  donna,  te  5  arril  1644,  quittance  de  sa 
dot  à  Arnaud  de  la  Fitte,  son  frère. 

VIII.  Arnaud  de  la  Fitte,  écuyer,  seigneur  de  la  Roque,  de 
Mouledous  et  de  Sinzos  ,  reçut  un  hommage  d'un  de  ses  censi- 
taires en  161 1.  En  1622,  il  nomma,  en  qualité  de  patron,  à  une 
chapelle  fondée  dans  l'église  de  Saint-Frix  de  Bassouès.  Il  fit  faire 
l'inventaire  de  la  succession  de  son  père  le  5  février  16Ô9, 
et  vivait  encore  le  5  avril  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  27 

rrartcié,  aux  i  rt  {  octobre  1616,  Anne  DE  Bise  a,  fils  de  noble  Jcan-Frauçois  de 
de  d'or  ;  aux  >  et  5  Busca,  seigneur  de  Saint-Jcau  d'Angles,  et  d'Antoinette  de  Mon- 
dor.autiondegueu  lC8quiou   Elle  fit  son  testament  le  7  février  1657.  Leurs  enfauts 
furent  : 

1'.  Jean  de  la  Fille,  ccuyer,  seigneur  de  la  Roque,  de  Belloc  (1),  de  Mou- 
ledous cl  de  Sinzos,  capitaine-commandant  des  château  cl  pays  de  Cha- 
baunais  en  i65a.  11  fut  émancipé  par  son  père  le  1 1  juillet  i65g.  Il  avait 
servi  à  l'urrièrc-ban  du  la  noblesse  de  Bigorre  en  iG58.  Il  donna  le  dé- 
nombrement de  ses  terres  le  17  décembre  iOCJ,  fui  maintenu  dans  sa  no- 
blesse d'extraction  pur  jugement  do  M.  Pellot,  intendant  en  Guicnne,  du 
1"  juin  16O7,  et  assista  au  contrat  de  mariage  de  Christophe  de  la  Fille, 
son  frère,  le  26  février  1C76.  H  avait  épousé  Antoinette  d'Jîgnan  (B), 
laquelle,  étant  veuve,  fit  hommage  pour  la  terre  de  Mouledous  en  1688. 
Elle  avait  eu  trois  fils  : 

A.  Jean-Christophe  de  la  Fille,  seigneur  de  Mouledous,  mort  sans 
postérité  en  1709; 

B.  Jean-François  de  la  Fille,  capitaine,  puis  lieutenant-colonel  du  ré- 
giment de  Fores,  chevalier  de  Saint-Louis,  syndic  de  lu  noblesse  de 
Bigorre,  décédé  célibataire  en  174»  » 

C.  Paul-Hilairu  de  la  Fitte,  ecclésiastique,  seigneur  de  Mouledous, 


(A)  De  Pardaillan  :  D'argent,  à  3  fasecs  ondées  d'axur. 

(1)  Belloc,  communauté  située  sur  la  rive  droite  de  l'Adour,  à  cinq  quarts  de 
lieue  E.-S.-E.  de  Castelnau. 

(B)  D'Àignan  :  D'azur,  au  lion  d'argent  ;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de 
3  croissants  d'argent. 
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dont  il  fournit  le  dénombrement  en  1739.  Il  fut  reçu  dans  le  corp» 
de  la  noblesse  aux  états  de  Bigorre,  et  fit  son  testament  le  a  février 
i;5g,  en  faveur  de  Jean-François  de  la  Fille,  son  cousin,  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  de  Bourbonnais; 

a*.  Christophe  de  la  Fitte,  dont  l'article  viendra  ; 
3'.  Jean-Léonard  de  la  Fitte  ; 

4*.  Paul  de  la  Fille,  écuyer,  marié,  en  1670,  avec  Paule  de  Montesquiou- 
Pojlobon,  fille  de  Margucrin  de  Montesquiou,  seigoeur  de  Poylobon,  cl 
de  Uargucrile  de  Pardaillan.  Il  en  eut  : 

Jérôme  de  la  Filtc,  officier-général  au  service  d'Espagne,  marié  avec 
Josephe-Victoire  d'Alcasor,  d'ancienne  noblesse  espagnole,  qui  le 
rendit  père  de  : 

Pierre  de  la  Fitte,  établi  à  la  cour  d'Espagne,  où  il  s'est  marié  avec 
Marie  de  Leteot,  et  a  laissé  : 

Joseph-Julien  de  la  Fitte,  écuyer,  époux  de  victoire-Marie, 
dame  de  Boulouix  (A),  en  Armagnac  ; 

5*.  Emmanuel  de  la  Fitte,  ecclésiastique  ; 

G".  Auibroisctte  de  la  Fitlc,  dont  on  ignore  la  destinée. 

IX.  Christophe  de  la  Fitte,  écuyer,  seigneur  tic  Bclloc,  de  Ram- 
bos  et  du  Couiomé,  fut  colonel  au  service  d'Espagne.  Il  donna  le 
dénombrement  de  ses  terres  le  17  décembre  166'»,  et  transigea 
avec  ses  frères  et  sa  sœur,  le  6  août  1669.  Christophe  de  la  Fitte 
épousa,  par  contrat  du  26  février  1G76,  Madelainc  d'Armau,  fille  icJr,^/™*J , ,.,  4 
de  noble  François  d'Armau,  seigneur  de  Mimort,  et  de  Jac-  ?"*< "u,it>n  1 

»  o  k'*;ant  7  et  •>  u  n*ur, 

quette  de  Coussol.  Parle  même  contrat,  Madelaine  de  Montûgut,  *^  "'g"1'"» 

tante  de  Christophe  de  la  Fitte,  et  femme  de  noble  Jean  de  Busca , 

seigneur  de  Rambos,  lui  fit  donation  des  terres  deRarabos  et  du 

Couiomé,  à  la  charge  par  lui  et  ses  descendants,  à  perpétuité,  de 

porterie  nom  et  les  armes  deMontagul.  Du  mariage  de  Christophe 

de  la  Fitte  et  de  Madelaine  d'Armau  sont  provenus  : 

1'.  Antoine,  dont  l'article  suit;  - 


(A)  De  Boulouix  :  D'azur,  au  lion  couronné  d'or,  accompagné  de  3  pois  bouil-  t 
lonnants  d'argent;  au  chef  d'or,  chargé  de  3  corneilles  de  sable,  becquées  etnicm- 
bries  de  gueules. 
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v.".  Uuis  .Je  la  Fille,  écnyer,  capilnirie  au  régiment  de  Fore*  ; 

T.".  N....  do  la  Fine,  mûrie  à  no  Lie  >"....  ,k  Tort  (\).  seign  M,r  de  l'A.i- 
b.uéde. 

ir  M.;t,  :  \.  Antoine  ne  i.a  I'itti:- Mont  agit,  seigneur  de  lîelloc,  de  Huni- 

«»wU.r*      Ip^li"  l>os,  du  Coiilnmé  do  Mi  mort  (i),  de  Lczian  (a),  et  de  Celaue. 

épousa,  par  contrat  du  7>  mai  itipo,  Louise  de  Mom  ,  fille  de  noble 

Z  iu'^'j'.;»;;,;,,',!  An,oi,»<'  (le  AIonl-  seigneur  d'Eaux,  et  de  Marguerite  de  Oibcz  de. 
o,^],,  Blauiu.  Leurs  entants  furent  : 

T.  Emmnnticl,  dont  l'article  «oit; 

a".  Jean-Fninrnis  de  1 1  Fille,  i-cu  ycr,  <  apiKiîne  do  grenadier*  au  régiment  de 
Bourbonnais  chevalier  de  l'ordre  royal  «  l  militaire  do  Saint-Louis.  I!  fut 
institué  héritier  universel  de  Paul- Il iJairi:  de  la  Filte,  abbé  île  Mouiedou», 
son  cou. in,  par  testament  du  -±  février  17"»».  .Ican-Franeuis  fil  donation  de 
ses  biens  à  Emmanuel  de  la  Fille,  son  frère  aîné,  le  -i  \  nombre  et 
institua  son  héritier  Universel ,  par  déposition  testamentaire  de  l'année 
i;(ir,  Antoine-M.irie-Arniaud  de  la  Filte,  son  neveu.  Il  mourut  suis  avoir 
été  marié. 

XI.  Emmanuel  de  i.a  Fute-Mont \crr,  chevalier,  seigneur  de 
Rclloc,  du  Ooulomé  et  de  Moulcdous.  officier  de  cavalerie,  puis 
lieutenant  des  maréchaux  do  France,  naquit  Je  19  mars  1702.  llac- 
cepta  la  donation  que  lui  fil  son  frère,  \v  ;>.  octobre  1  -(j~>.  et  fut  re- 
çu dans  le  corps  de  la  noblesse  des  états  de  Bigorreau  mois  île  no- 
vembre de  la  même  année.  M  fournit  au  roi  le  dénombrement  de 
».  ,crre  (,u  (:°^on\c,  et  fit  son  testament  en  177/,.  Il  avait  épousé, 

!,".'.' :'>ot"  1>ar  con,n,t  flu  j:  septembre  i;6o.  Marie-Anne  de  Medma:so,  fille 
d'Antoine  de  Mcdrano,  chevalier,  seigneur  de  Baulat  et  de  Mont, 
et  de  Thérèse  de  Cloche  de  Saint-Agnet.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Anlonic-Maric-Annand,  qui  suit  ; 


(A)  D,  Tenet:  P.arti.  au  1  de  gueules,  à  l'opee  d'argent  en  bande,  accoslée 
de  2  cuirasses  sommée»  de  2  calques  du  même;  au  1  d'azur,  à  9  me  du  lies  d'ar- 
gent ;  nu  lion  d'or,  brochant  sur  Us  mcrletlcs. 

(1)  Mimort,  commune  située  à  trois  lieues  de  V ic-stu-Losse. 

{-)  Lt:ian  (-1  distant  de  quatre  lieues  d'Audi. 
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av  N....  de  la  Filte-Mootagut,  destine  à  Tordre  de  Malte,  décédé  en  bas- 
Sge; 

.V.  Louise  de  la  Fitle-Monlagut,  vivante  non-mariée; 

4*.  Marceline  de  la  Fitle-Monlagut,  religieuse  au  monastère  du  Brouil  ; 

5*.  Thérèse  de  la  Fitte-Hnnlagut,  mariée  à  M.  dt  Garac  (A)  ; 

6*.  Justine  de  la  Filte-Moutagui,  mariée  a  M.  Joseph  de  la  Fourcade  (B). 

XII.  Antoine-Marie-Arinand  de  la  Fitte-Montagut,  appelé  le 
comte  de  Montagut,  seigueur  du  Coulomé,dcMouledou8,  etc. ,  lieu- 
tenant au  régiment  d'Agénais,  infanterie,  fut  institué  héritier  uni- 
versel de  Jean-François  de  la  Filte,  son  oncle,  en  1767,  et  de  son 
père  en  1 7-4.  I-e  comtede  Montagut  fit  les  campagnes  d'Amérique, 
et  se  trouva  aux  sièges  d'York,  en  Virginie,  et  de  Saint-Christophe, 
ainsi  qu'au  combat  naval,  sous  le  comte  de  Grasse  des  9  et  ta  juillet 
1782. 11  fi  tau  cabinet  des  ordres  du  Roi,  au  mois  de  juin  1787,  les 
preuves  pour  les  honneurs  de  la  cour  (1).  Émigré  eu  1791,  ilafait  la 
campagne  de  l'armée  des  princes,  en  qualité  d'aide-de-camp  de  M. 
le  comte  de  Clarac.  Il  a  été  décoré  dans  cette  campagne  de  la  croix 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Il  passa  ensuite  en  An- 
gleterre, où  il  reçut  le  brevet  de  colonel.  Rentré  en  France  en  1  foi , 
le  comte  de  Montagut  a  vécu  retiré  dans  son  château  du  Coulomé, 
jusqu'àl'époqucde  la  restauration.  Son  dévouement  connu  pour  la 
maison  de  Bourbon  fixa  le  choix  qu'on  fit  alors  de  lui  pour  préfet 
du  département  du  Gers;  (a)  et,  la  même  année  1814,  il  fui  nom- 
mé chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'IIonneur.  Il  est  décé- 
dé a  Auch,  chef-lieu  de  sa  préfecture,  le  28  janvier  181 5.  Il  avait 


(A)  De  Garac  :  Dtaur,  à  3  gardes  d'épée  d'argent  en  bande. 

(B)  De  ta  Fourcade  ;  D'azur,  à  a  lions  d'or,  lainpassés  et  armés  de  gueules, 
nppuvés  sur  dtux  colonnes  d'argent. 

(1)  Le  certificat  de  ces  preuves  nous  a  été  produit  en  original.  11  fut  délivré 
et  signé  par  M.  Cberin,  Gis,  le  ao  octobre  1789. 

(1)  M.  Le  comte  de  Montagut  fut  le  premier  préfet  nommé  pour  le  roi.  Sa  no- 
mination, faite  par  le  gouvernement  provisoire,  fut  confirmée  par  Sa  Majesté 
Louis  XVIII. 
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uc  saviv  ;  aux  a  c»  u 

d'ator,  au  chevron 


d'or.ïurle  tout  d'ar- 


i*.  Louis-Françoia-Emrnanuel  de  la  Fitte-Montagut,  ait  au  mois  de  décem- 
bre 180a; 

a*.  Anne-Georges  de  la  Fitte-Montagut,  oé  le  37  janvier  i8o5; 

3*.  Louis-Xarier-Paul  de  la  Filte-Monlagut,  né  le  a8  février  i8i3,  décédé 
page  du  roi  en  i8aa; 

4*.  Marie-Thérèse-Antoinette  de  la  Fitte-Montagnl,  née  au  mois  de  décem- 
bre i8o5,  décédée  en  1817. 


(1)  D'une  ancienne  famille  noble  d' A  gênais  établie  a  Saint-Domingue,  et 
dont  il  est  souvent  parié  d'une  manière  distinguée  dans  la  description  topogra- 
phique de  la  partie  française  de  l'île  Saint-Domingue,  par  H.  Moreau  de  Sainl- 
Mery,  t.  II,  pp.  90,  99  et  aoi. 
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mm  H;  m  F0LGA1NVILLE,  du  BOULAY,  de  la  BRETESQUB,  ds  CANAPVIL 
LE,  d'ONKILLB,  d'BARDONViLLE,  de  MONTENOL,  de  GUIREBBLX.  de 
BOÎS-COMPTECX,  de  CHAVANNES,  delà  VACHERIE,  de  GRAINVIL 
LE,  tic*  ;  ti comtes  de  FOIG  A I NVILLE,  tisons  des  VENTES,  en.  Normandie 
et  a  U  Martinique. 


Afs»;    :  D'azur,  an  cUcvivn  d'or,  accompagné  en  chef  de 
deux  molettes  d'éperon,  et  en  pointe  d'un  rencontre  de 
cerf,  le  tout  du  même.  Couronne  do  marquis.  Supports  : 
•deux  lévriers.  (La  branche  de  Montenol  porte  la  couronne 
.  «le  comte,  et  pour  supports  :  deux  licornes  .) 

La  famille  le  GENDRE,  dont  on  se  propose  de  rapporter  ici  la 
généalogie,  est  la  plus  ancienne  de  toutes  celles  qui  ont  été  cou- 
nues  comme  nobles,  sous  le  même  uom,  dans  les  diverses  provinces 
du  royaume*.  Elle  est  originaire  de  Normandie,  où  quelques  chartes 


Ce  fait  est  doublement  constaté,  et  par  les  titres  primordiaux  de  la  famille 
qui  Tait  l'objet  4e  cet  article,  dont  le  plus  ancien  est  de  l'année  1397,  et  par  tous 
les  auteurs  qui  ont  fait  mention  des  autres  familles  le  Gendre,  au  nombre  de  onse, 
dont  I»  plus  ancienne  a  fait  preuve  de  4  degrés  en  î.j.'p.  On  croit  devoir  donner 
ici  une  notice  succincte  sur  ces  diverses  familles. 

I.  Lt  Ctndre  de  Keroriou ,  en  Bretagne  ,  famille  reconnue  noble  d'extraction 
en  ié)45,  lors  de  la  réformation  des  fiefs  en  cette  province.  Elle  était  éteinte  en 
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la  font  counaitrc  depuis  Iç,  treizième  siècle,  et  la  présentent  coiniue 
une  famille  qui  dès  ce  temps  pouvait  passer  pour  ancienne.  On  juge 
par  le  peu  de  titres  qu'elle  possédait  lors  delà  recherche  d«.*  i4&î, 
qu'elle  n  dû,  comme  la  majeure  partie  de  la  noblesse  de  Norman- 


mille»,  a  l'époque  de  la  recherche  de  i*Jf»8,  et  portail  pour  mu   -  :  f azur,  « 

1 5  larmes  d'or,  5,  t\,  3,  a  et  i . 

M .  Le  Gendre  de  Villtroj  et  d' Alaincourt.  Jean  le  Gendre,  riche  négociant  de 
Pari»,  puis  trésorier  des  guerre*  du  roi,  acheta,  en  i.'|8o,  la  terre  du  Moncel ,  en 
Câlinai*,  et  ensuite  celle  de  Villcroy.  11  fut  anobli  au  mois  de  septembre  i4y6. 
et  mourut  en  iSlS.  Il  avait  épouse  i*,  en  ■  4>4>  Catherine  l'Olive;  a*  Françoise 
Dampont ,  dame  de  Fremainville,  morte  le  a/j  juin  i5a'j.  Elle  eut  du  premier  lit 
Geneviève  le  Gendre,  dame  de  Villcroy,  mariée  arec  Nicolas  de*  Neufvillc,  sei- 
gneur de  l'Equipée,  en  Beauvuisis,  dont  sont  descendus  les  ducs  de  Villeroy,  et 
du  second  lit  Pierre  le  Gendre,  seigneur  d'Ataincourt,  de  Fremainville  et  de  Beau- 
marchais, reçu  conseiller  au  parlement  de  Paris  en  i  'i<(G,  depuis  trésorier  de 
France  et  prévôt  des  marchands  de  Paris  en  i5o8,  décédé  chanoine  de  l'église 
de  Paris  le  ao  octobre  i5a8.  Dés  l'année  i5a4,  et  par  testament  du  iS  novembre, 
il  avait  légué  tous  ses  biens  a  Nicolas  de  Neufrille,  seigneur  de  Villerny,son  ne- 
veu, a  la  charge  de  porter  Son  nom  et  ses  armes  qui  étaient  :  et atur,  à  la  fasee 
d'argent,  accompagne*  de  3  bustes  de  filles  du  même,  chevtlées  et  or. 

III.  Le  Gendre,  comtes  d'On:-en-Br/t) ,  marquis  de  Saint- Aubin,  seigneur  Je 
Lormoy,  etc.  Il  est  dit  dans  des  lettres  patentes  du  mois  d'avril  1718,  regislréi 
au  parlement  le  5  décembre  17 11),  portant  érection  île  la  terre  de  Saint- 
Aubin-sur-Loirê  en  marquisat,  que  cette  famille  a  la  même  origine  que  celle 
des  le  Gendre  de  Villeroy,  dont  on  avait  pu  croire  l'extinction  constatée  par  la 
donation  et  la  substitut  î<ui  de  l'année  i5a5.  Les  comtes  d'Onx  en-Braj  ool  donné 
un  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  les  marquis  de  Saint  Aubin  plusieurs 
conseillera  d'état,  et  la  branche  de  Lormoy  un  intendant  uV  Montauban.  Ils  por- 
tent lésinâmes  armoiries  que  les  le  Gendre  de  Villeroj. 

IV.  Le  Gendre,  seigneurs  de  Luray  et  de  Villèmorien,  en  Champagne,  famille 
oiiginaire  de  Lyon,  de  laquelle  »  -t  issue  Marie-Thérèse  le  Gendre  de  Villèmo- 
rien, épouse  de  Charles,  vicomte  de  Bcrcoger,  créé  liculcnant-général  des  ar- 
mées du  roi  en  1814,  dont  le  fils,  Antoine-Rairoond,  comte  de  Bercuger,  a  été 
nommé  pair  de  France  en  1819.  Armes  :  d'atur,  au  chevron  d'or',  accompagné  en 
chef  de  a  étoiles  du  même,  et  en  pointe  d'un  lévrier  d'argent,  colleté  de  gutul't. 

V.  Le  Gendre ,  seigneurs  de  Romilly,  d'Alge,  d'Elbeuf,  de  Maigremont,  de 
Gaillcfontainc  et  de  Livarot ,  marquis  de  Bertille  et  de  Cotandres,  en  Norman- 
die Cette  famille  est  originaire  de  Rouen,  et  s'est  anoblie  par  ses  services  au  mi  - 
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die ,  éprouver  des  pertes  considérables  pendaul  l'occupation 
de  cette  province  par  les  Anglais.  Aussi  Guillaume  te  Gendre  II 
du  nom,  écuyer,  demeurant  â  Castilion,  sergenteric  de  Suint- 
Pierre-sur-Dive,  élection  de  Falaise,  ayant  été  assigné,  en  la  même 
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lieu  du  17'  siècle,  ayant  donné  deux  lieutenants-généraux  et  un  maréchal  de* 
campa  et  armée»  du  roi,  et  deux  commandeur»  de  l'ordre  de  Saint- louis.  Elle  «'est 
«teinte  te»  la  An  du  |8'  siècle,  et  portait  pour  armoiries  -.coup*,  au  premier  d'u- 
xur,  à  deux  poiteons  contrepanants  d'argent  ;  au  il? or,  au  rosier  de  sinople ,  fleuri 
*  trois  ,„„  de  gueule,.  Le  dernier  marquis  de  Bcrville  Martelait  d'E.taing. 
(voyex  l'Armoriai  General  de  Rouen,  fol.  700,  701  et  ro3.  à  la  Bibliothèque  du 

>«'4'iC;...     »'    »»,,-.•"  1  •  '.A*  :.  .  •.  «,-..,    .i',,.   •.•..-.,><•.•    ..v.  I 

VI.  te  G«rfr*,  en  Picardie,  famille  dont  était  Françoise  le  Gendre,  épouse  de 

N  Je  Buissy.el  mère  de  Jacques  de  Buissy,  seigneur  du  Mesuil,  élu  maïeur 

d'Abbeville  en  ifibV).  Armes  :  ifa:ur,  à  l'aigle  d'or,  beequée  et  membrft  de  gueu- 
le». La  famille  qui  suit  parait  avoir  la  même  origine. 

*1'       * i  :  ,  -  -1 1*  •       1  t       1  .  • 

VII.  Le  Gendre,  en  Valoir  Louis  le  Gendre,  écuyer  ,  seigneur  de  bernes  et  de 
la  Proie,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  épousa,  vers  1GÔ0,  Anne  de  Sa- 
blonoier,  de  laquelle  il  eut,  entr'autres  enfants,  Catherine  le  Gendre,  mariée,  par 
«outrât  du  17  octobre  i(J53,  avec  Nicolas  de  Rigollot,  écuyer,  seigneur  de  Pligny, 
gendarme  de  la  garde  écossaise  du  roi.  On  croit  qu'à  la  même  famille  apparlien- 
oent  i*.  Geneviève  le  Gendre,  mariée  avec  Didier  Guerin,  écuyer,  seigneur  de 
Sauvillc,  lequel  demeurait  4  Chflteau-Thierry  en  1 54»  ;  a*  Madelaine  le  Gendre  , 
première  femme  de  Bertrand  d'Agucrre,  vicomte  de  Cour*,  morte  peu  de  temps 
avant  le  16  juin  i5rjg;  3*  Claude  le  Gendre,  sœur  de  Madclaine,  femme  d'An- 
toine de  Cazal,  écuyer,  seigneur  do  Brumetx,  près  Cb3teau-Thicrry;  4"  Hercule 
le  Gendre,  écuyer,  seigneur  du  Cué-du-Rui,  père,  par  Marguerite  Estocqnarl, 
sa  femme,  de  Guillemelle  le  Gendre,  qui  rivait,  eu  iliao,  avec  Pierre  deBeianne», 
seigneur  de  Monceaux,  son  mari. 


VIII.  LeGtndre,  en  Du nois.  Samuel  le  Cendre,  sieur  du  Plessii,  époux  de  Ma 
rleChoppin,  en  avait,  en  1C79,  plusieurs  enfanta,  entr'autres,  Nicolas  le  Gendre, 
sieur  du  Ptessis,  Elisabeth  le  Gendre,  veuve  d'Étieone  de  Gennes,  aieor  du  Cou- 
dray,  autre  Elisabeth  le  Gendre,  femme  d'Éséchiel  le  Vasseur,  sieur  du  Plcssis , 
et  Anne  le  Gendre,  épouse  d'Antoine  de  Mondoré,  écuyer.  Étienne  le  Gendre, 
frère  de  Samuel,  avait  à  la  même  époque  (qui  est  celle  d'un  partage),  deux  fils 
et  trois  filles,  savoir,  Antoine  le  Gendre,  sieur  de  Bagnaux,  Etienne  le  Gendre, 
sieur  des  Protereaux,  Jacqueline  le  Gendre,  dame  de  la  Rochelle,  Marie  le 
Gendre,  épouse  de  Salomon  le  Clerc,  ministre  protestant,  et  Anne  le  Gendre, 
d'Hector  Mermier. 


4  «  «»o». 

année  i465,  pardevant  Raimond  Monlfaut ,  commissaire  du  rot 
Louis  XI,  en  Normandie,  sur  le  fait  de  la  noblesse,  fut-il  renvoyé 
par  début,  pour  n'avoir  pu  fournir  alors  une  production  suffi- 
sante, c'est-à-dire  des  titres  établissant  la  généalogie  de  ses  aïeux 
depuis  l'année  i363,  sans  aucune  interruption  dans  les  degrés. 
(RechrrcJie  de  Monlfaut,  publiée  par  M.  Labbey  de  la  Roque,  en 
1818,  in-8').  Il  est  néanmoins  constant  que  la  famille  de  Guillaume 
le  Gendreétait  réputée  noble  bien  avant  cette  époque,  puisque,  dès 
l'année  1 397,  Guillaume  le  Gendre,  l"du  nom,  l'un  des  ascendants 
de  Guillaume  II,  dont  on  vient  de  parler,  est  nommé,  avec  deux 
autres  gentilshommes,  Robert  le  Clerc  et  Robin  du  Souchay,  dans 
des  lettres  de  Renaud  Yercbin,  clerc  du  roi  au  bailliage  de  Rouen 
(Titre  original  aux  archives  de  M.  de  Courcelles,  coté  3346). 

Le  même  Guillaume  le  Gendre,  chevalier,  et  son  fils,  portant 
le  même  prénom,  servirent  dans  les  guerres  du  roi  Philippe  le  Bel 
contre  les  Flamands  révoltés.  On  sait  qu'après  la  victoire  rempor- 
tée par  ces  rebelles  à  Courtray,  le  1 1  juillet  i3oa,  journée  qui  coû- 
ta la  vie  à  plus  de  4000  chevaliers  français ,  au  connétable ,  au 
chancelier,  aux  deux  maréchaux,  et  à  plusieurs  princes,  tels  que 
les  comtes  de  Dreux,  d'Eu ,  d'Aumale,  d'Angoulémc  et  de  Dam- 


IX.  Le  Gendre  d'Armtny,  familla  originaire  de  Languedoc,  dont  était  Joseph 
le  Gendre,  seigneur  d'Armenj,  secrétaire  des  finalités  du  duc  d'Orléans,  en  i?35, 
puis  fermier-général.  Il  portait  :  d" atur,  à  la  bande  d'or,  chargée  de  3  mouche*  ou 
papillons  de  sable. 

X.  Le  Gendre,  en  Bourbonnais.  Pierre  le  Gendre,  écujer,  seigneur  île  Saint- 
Martin  des  Lais,  prés  Moulins,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  sur  preuves  de 
quatre  degrés,  conjointement  areo  Charles  et  Jeun  le  Gendre,  ses  frères,  et  Pierre 
le  Geodre,  prieur  de  Lucenay,  par  ordonnance  de  Jacques  le  Vayer,  intendant  de 
la  généralité  de  Moulins,  du  99  mari  169$.  D'atur,  à  ta  fasce  d*  argent,  accompa- 
gnée de  3  tites  de  filles  du.  mime,  cheveUes  «for.  AliSs  :  trois  têtes  de  filles  («ans  h 
fasce). 

XI.  Le  Gendre,  a  Paris.  Jean-Bapiistc  le  Gendre,  natif  de  cette  capitale,  pre- 
mier médecin  du  roi  d'Espagne,  fut  anobli  en  considération  des  services  qu'il  avait 
rendus  dans  son  art,  par  lettres  patentes  du  mois  de  mai  i;3a,  régistrées.  Il  por- 
tait pour  armoiries  :  de  gueules,  à  deux  mains  d'or,  l'une  dcxlre,  l'autre  unestrr, 
chacune  chargée  dans  la  paume  d'un  ail  d'argent;  au  chef  du  même,  rharg>-  de  ilmx 
xipéres  d'or,  entrelacées. 
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martin,  Philippe  le  Bel,  à  peine  instruit  de  ce  revers  funeste, 
assembla  le  ban  et  l'arrière-ban  dans  tout  son  royaume,  aug- 
menta  le  prix  des  monnaies,  et  imposa  le  cinquième  sur  tous  les 
revenus  de  ses  sujets.  (Art  de  vérifier  les  Dates ,  nouvelle  édition 
in-8%  1818,  t.  VI,  p.  18).  Guillaume  le  Gendre  et  son  fils  sont 
nommés  au  rôle  des  nobles  fieflTés  du  bailliage  de  Caen  qui  con- 
tribuèrent â  ce  subside  militaire,  avec  Etienne  l'Empereur,  Ro- 
bert tle  Mau voisin,  Jean  de  Sentis,  Pierre  de  Courtenay,  Richard 
de  Bavent,  Nicolas  et  Guerin  Langlois,  Simon  de  Coupigny,  Raoul 
du  Plessis,  Raimond  de  Verdun,  Henri  de  Sainte-Croix,  André  de 
Pont-Audemer,  Guillaume,  Richard  et  Philippe  du  Val,  Thomas 
et  Philippe  des  Jardins,  Denis  de  Bray,  Renaud  et  Richard  Quarré, 
Guillaume  d'O,  Simon  de  Hardancourt,  Guillaume  des  Rotours, 
Thomas  de  Louraille,  Raoul  et  Richard  de  Courtelais,  etc.,  etc. 
(Rôle  original  aux  archives  de  M.  de  Courcelles,  coté  n"  18977). 
Toute  celte  noblesse,  faisant  partie  des  ban  et  arrière-ban  de  Nor- 
mandie, marcha  en  Flandre  et  contribua  au  gain  de  la  bataille  de 
Mons-cn-Puellc,  le  18  août  i3o4- 

Dans  le  rôle  d'une  aide  qui  fut  prélevée,  en  137a,  sur  les  nobles 
et  ficflTés  du  diocèse  de  Seez,  on  voit  figurer  Colin  le  Gendre,  alors 
domicilié  à  Coulibœuf,  sergenterie  de  Falaise,  après  Robert  et  De- 
nis Grésille,  Jean  de  Medavy,  Laurent  des  Landes,  Roger  Davoùt, 
Thomin  du  Brcuil,  Jean  de  la  Fosse,  Thomas  du  Rosel,  etc.,  et 
avant  Jean  des  Arceaux,  Jean  du  Saussay,  Gervais  Bras-de-Fcr,  Jean 
Clerembault,  Jacquet  de  Coulibceuf,  Jean  le  M  an  sel,  Jean  de  la 
Rivière,  Adrien,  Guillaume  et  André  du  Val,  Guillaume  de  Saint- 
Rcmy,  Pierre  le  Cousturier,  Richard  Rouxel,  Jean  le  Cornu,  Raoul 
et  Richard  de  Vaux,  Raoul  Tunnel,  Jean  de  la  Fontaine,  Jean  d'O, 
Guillaume  de  Pacy,  Rcgnard  de  Monttnirail,  etc.,  tous  représen- 
tant la  principale  noblesse  du  diocèse  de  Séez.  (Rôle  original,  ibid., 
coté  19801). 

En  14^1,  Samson  le  Gendre  fut  présenté  par  le  roi  comme  cha- 
pelain de  Saiul-Evroult  de  Mortain.  (Catalogue  des  Rôles  gascons, 
normands  et  français,  conservés  à  la  tour  de  Londres,  in-fol.  1. 1, 
p.  346,  édit.  de  1743). 

La  noblesse  d'extraction  de  la  famille  le  Gendre  a  été  reconnue  par 
plusieurs  arrêts  de  cours  souveraines,  qui  ont  ordonné  l'enregistre- 
ment de  ses  titres,  et  les  preuves  en  ont  été  établies  en  1681.  pour 


6  KB  GINOU. 

l'ordre  de  Saint-Lazare.  £n  1 7/4 7  ,  sa  généalogie  a  été  de  nouveau 
dressée  fur  les  mêmes  titres,  que  cette  famille  possède  encore,  et  at- 
testée le  1"  avril  de  cette  année  par  Reber,  garde-oflicier  de  la  con- 
nétablie  et  maréchaussée  de  France  à  Rouen.  Une  nouvelle  colla- 
tion en  a  été  faite,  le  4  février  1784,  par  le  Coq  et  Martin,  notaires 
royaux  à  la  Martinique,  et  elle  a  été  légalisée,  le  1 1  du  même  mois, 
par  Jacques  Petit,  écuyer,  sieur  de  Viévigne,  conseiller  du  roi  en 
ses  conseils,  conseiller  honoraire  au  conseil  souverain  de  la  Marti- 
nique, commissaire-général  ordonnateur  en  la  même  colonie,  etc., 
etc.  ;  enfin,  les  mêmes  titres  ont  été  régis t ré*  au  conseil  supérieur 
<le  la  Martinique,  le  6  septembre  18 1 5.  Ces  diverses  pièces  éta- 
blissent la  filiation  suivante. 

I.  Henri  u  Gendre,  1"  du  nom,  servit  sous  le  roi  Charles  VI,  en 
qualité  de  capitaine  de  bandes  de  Picardie,  et  fut  tué  à  la  bataille 
d'Azincourt  en  tqit).  Il  fut  père  de  Henri  II,  qui  suit. 

II.  Henri  le  Gendre,  II'  du  nom,  fut  écuyer  du  bon  roi  René 
d'Anjou,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  qu'il  servit  à  la  bataille  de 
Bullégnevillc,  où  ce  prince  fut  fait  prisonnier  par  le  comte  de  Vau- 
démont,  en  l/jfil.  Henri  le  Gendre  vécut  jusqu'après  l'année  1470, 
et  laissa,  entr'autres  enfants,  Bernard  qui  suit. 

III.  Bernard  le  Gendre,  né  en  1^56,  fut  écuyer  de  Claude  de 
Lorraine,  premier  duc  de  Guise,  gouverneur  de  Bourgogne.  Il  ac- 
compagna ce  prince  en  Italie,  combattit  à  Marignuu  en  i5i5,  et 
mourut  de  ses  blessures,  l'année  suivante,  à  59  ans.  11  eut,  en- 
tr'autres enfants,  Jean  1"  qui  suit. 

IV.  Noble  homme  Jean  le  Gendhe,  I"  du  nom,  conseiller  au 
parlement  de  Paris,  fit  partie  de  l'assemblée  députée,  le  i5  février 
i5oi,  en  l'hôtel  du  roi,  pour  la  réception  du  cardinal  Georges 
d'Amboise.  [Palais  d'Honneur,  ou  les  Généalogies  des  illustres, 
maisons  fie  France,  par  le  P.  Anselme,  in  4%  Paris,  1668,  chap. 
xii,  p.  242).  Jean  le  Gendre  eut,  entr'autres  enfants  : 

!•■  Bnrlhélemi  le  Gendre,  écuyer,  qui,  à  l'exemple  de  ses  aie  m,  suivit  la 
carrière  militaire,  et  accompagna  Claude  de  Lorraine,  duc  d'Aumale,  aa 
siège  de  la  Rochelle,  ou  ce  prince  fut  tué  d"ua  coup  de  canon,  le  5  mars 
i573; 
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a*.  rierre  il"  qui  a  continué  U  descendance; 

3*.  Catherine  le  Gendre,  mariée,  Ters  l'année  i5 18,  aroc  noble  homme  Jac- 
ques dt  Ch)ille(i),  seigneur  patron  de  Saint-Martin-aux-Buncaux  et  de 
Vinemerrille,  fils  d'AlonM  de  Cirille,  seigneur  du  Tronquay,  (gentil- 
homme espagnol  établi  en  France  ters  1480),  et  de  Madetaine  Petit.  Cathe- 
rine 1«  Gendre  et  Jacques  de  Cirille  eurent*  entr'nulres  en/au  ts  : 

A.  Alonse  de  Cirille,  seigneur  patron  des  m€raes  terres,  qui  de  Cathe- 
rine deliotoi,  sa  femme,  ne  laissa  qu'une  fille  : 

•Marie  de  Cirille,  dame  de  Saint-Siartin-aux-Buneaux  et  de  Vine- 
merrille, mariée  arec  Guillaume  Jubert,  seigneur  d'Arquencjr, 
conseiller  en  la  cour  des  aides  de  Rouen; 

fi.  àlarie  de  Cirille,  alliée,  par  contrat  du  8  norembre  1 536,  avec  Adrien 
Totuteia,  I«  du  nom,  seigneur  de  Frontebosc,  grenier  criminel  en 
chef  an  parlement  de  Rouen.  C'est  de  ce  mariage  que  sont  descendus 
les  ricomtes  de  Vauchetain  et  de  Frontebosc,  et  les  marquis  de  Ca- 
rency  «le  la  maison  de  Touslain  : 

C  Claude  de  Cirille,  curé  de  Saint-Martin- aux-Buneaux. 

V.  Noble  homme  Pierre  le  Gendbe,  I"  du  nom.  fut  vicomte 
il'Anct  et  intendant  du  duc  d'An  maie,  prince  de  Lorraine.  Il  fut 
père  de  deux  fils  ; 

1*.  Lancelot  le  Gendre,  riranl  vers  i5?5; 
•j\  Jean  Iï,  qui  a  continué  la  descendance. 

VI.  Noble  homme  Jean  ix  Gendre.  II*  du  nom,  bailli  d'Ivry  et 
de  Garencières  vers  t58o,  demeura,  ainsi  que  ses  pères,  attaché  à 
la  maison  de  Lorraine-Aumale,  pendant  les  troubles  de  la  ligue. 
Lors  delà  prise  d'Ivry,  par  le  duc  deBiron,  la  maison  de  Jean  le 
Geudrc  fut  dévastée ,  et  ses  meubles  et  papiers  de  famille  furent 
livrés  aux  flammes,  Ce  fait  est  rappelé  dans  des  lettres  patentes  que 
Jacques  le  Gendre,  son  arrière-petit-fils,  obtint  du  roi  Louis  XIV,  le 
a4  février  1686,  pour  l'enregistrement  de  ses  preuves  de  noblesse, 
et  dans  un  arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Normandie,  du  a  août  1 765. 
Jean  le  Gendre  est  cité  comme  défunt  Je  10  septembre  160a, 
dans  le  contrat  de  mariage  de  Jacques  le  Gendre,  son  fils  a|né.  Il 

 ^  , — „  ,  


(1)  De  ÇipUle  :  D'argent,  au  chef  d'azur,  charge  d'une  fleur  de  ly»  d'or,  accoi- 
tée  de  deux  molettes  d'éperon  du  même. 
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01  Po»m  :  avait  épousé  damoiselle  Élisabeth  de  Postis,  issue  de  la  famille  (Ils 
Horrr'rd  or.  seigneurs  de  Vieil,  en  l'élection  de  Pont-Audemer.  Leurs  enfants 

furent: 

i*.  Jacques  I",  dont  l'article  Tiendra; 

a*.  Gilles  le  Gendre,  qui  fut  conseiller  du  roi,  élu  en  l'élection  d'Érreux,  et 
laissa  une  fille  : 

N....  le  Gendre,  femme  de  M.  U  Cornu  de  Bimorel  (i),  conseiller  au 
parlement  de  Rouen  ; 

3*.  Jean  le  Gendre,  qui  fut  présent,  arec  Gilles  le  Gendre,  au  contrat  de 
mariage  de  Jacques,  leur  frère  aine,  en  i6oa; 

4*.  Jeanne  le  Gendre,  femme  de  N....  de  Postis,  seigneur  d'Argence  et  du 
Boulay.  Il-  moururent  sans  enfants,  et  la  terre  du  Boulay  échut  par  sac- 
cession  à  Jacques  le  Gendre,  sieur  de  Fougainville,  qui  suit. 
• 

VII.  Jacques  le  Gendre,  I"  du  nom.  écuyer,  sieur  de  Fougaiu- 
ville  et  de  la  Bretesquc,  puis  du  Boulay.  conseiller  du  roi,  lieute- 
nant-général en  l'élection  d'Evreux,  épousa,  par  traité  passé  sous 
seings-privés  à  la  Musse,  le  to  septembre  1602,  damoiselle  Anne 
u  Muciu  :      le  Mercier,  dame  de  la  Bretesque,  fille  de  noble  homme  Louis  le 
d£géôt  ".c^mïT-  Mercier,  sieur  de  la  Bretesque  et  de  la  Musse,  vicomte  d'Évreux, 
gné  de  s  bour»e»  dr  CORSCillcr  du  roi ,  trésorier  de  Frauce,  président  et  lieutenant-gé- 
néral  en  l'élection  d'Évreux,  et  do  damoiselle  Louise  de  la  Ro- 
que (A).  Le  7  juin  i6a3,  Jacques  le  Gendre,  écuyer,  fournit  son 
aveu  et  dénombrement  pour  le  fief  du  Boulay,  situé  en  la  paroisse 
de  Canapville,  qu'il  tenait  ù  foi  et  hommage  de  haut  et  puissant  sei- 
gneur Louis  de  Champagne,  sieur  de  la  Boulaye.  Ses  enfants  fu- 
rent : 

i*.  Charles,  qui  suit; 

a\  Jacques  II',  auteur  de  la  bb&kcbi  dr  Mobtrhol,  rapportée  ci-après  ; 
3*.  Louis  le  Gendre,  écuyer; 

4*.  François  le  Gendre,  prêtre,  mentionné  dans  un  partage  du  8  juin  iG 55, 
ajnsi  que  Jacques  le  Gendre,  écuyer,  sieur  de  Montcnol,  son  frère. 


(i)  Le  Cornu  de  Bimorel  :  D'argent,  ù  deux  fasces  de  sable. 

(A)  On  n'a  aucun  extrait  des  naissances  des  trois  fils  de  Jacques  le  Gendre  I" 
du  nom,  et  d'Anne  le  Mercier  de  la  Bretesque,  mais  il  est  prouvé  par  le  contrat  d« 
mariage  de  Charles  le  Gendre,  du  6  mai  i63a,  que  celui-ci  était  frère  a!né  de 
Jacques  II. 
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V III.  Charles  le  Gendre,  écuyer,  sieur  de  la  Bretesque,  de  Fou- 
cainvillc  et  du  Boulay,  épousa,  par  contrat  passé  en  présence  de 
son  père  et  de  Jacques  le  Gendre,  son  frère  puîné,  le  6  mai  i63a, 
devant  Jean  Pcrnault,  tabellion  en  la  baronnie  de  Saint-Gervais- 
lès-Rouen,  damoisclle  Jeanne  Vamn,  fille  de  Louis  Varin,  écuyer.         v**"  : 

*  -  d  ir^ent,  ■  a  rosci  de 

sieur  de  la  Rosière,  du  Chcsne  de  Gau ville,  du  Val,  etc.,  etc.,  s»*»!"  B"  «' 

une  coquille  du  mf 

conseiller  du  roi,  maître  des  ports,  ponts  et  chaussées  de  Norman-  mr  eupoi""- 
die.  et  de  feu  damoisclle  Jeanne  de  la  Porte.  Charles  le  Gendre 
mourut  le  20  février  1660.  Sa  veuve,  par  acte  du  a5  avril  suivant, 
passé  devant  Jean  Rorel  et  Guillaume  Liot,  tabellions  royaux  ;i 
Rouen,  eu  présence  d'Alexandre  Varin,  écuyer,  sieur  de  Gain ille. 
son  frère,  donna  900  livres  pour  la  fondation  perpétuelle  d'une 
messe  basse  et  de  deux  obils,  dans  l'église  de  Saint-IVicaisc  de 
Rouen,  où  son  mari  avait  été  inhumé.  Jeanne  Varin  \ivait  encore 
le  a3  mai  16^9.  Ses  enfants  furent: 

I*.  François  le  Cendre,  écuyer,  sieur  du  Boulay,  qui  servi!  au  han  ei  arrière- 
bnn  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Rouen,  sous  les  ordres  du  marquis  de 
Beuvron,  chevalier  désordres  du  Roi, lieutenant-général  nu  gouvernement 
Je  Normandie,  ainsi  que  le  prouvent  quatre  certificats  de  ce  seigneur,  des 
af»  mai  1693,  12  juillet  1694»  11  juillet  '697  et  14  juillet  1703.  Il  uvail 
épouse,  par  contrat  du  39  janvier  ib85,  passé  devant  Louis  Parc), notaire 
garde  note  royal  eu  la  vicomte  d'Ëvreux,  et  Jacques  Souvray,son  adjoint, 
damoisclje  Anne  Vauqutitn  (1),  fille  de  feu  Olivier  Vauquelin,  écuyer, 
sieur  de  la  Motte,  et  de  damoiselle  Marie  de  Guillon.  François  le  Gendre 
servit  encore  dans  l'escadron  des  gentilshommes  du  ban  et  arrière-ban  de 
Rouen,  aux  termes  d'une  ordonnance  de  l'intendant  de  cette  généralité,  du 
•  4  avril  1695,  et  mou  rut  le  28  février  171a.  Ses  enfants  furent  : 

A.  Jacques  le  Gendre,  écuyer.  sieur  du  Boulay,  né  le  6  juin  168K, 
rivant  le  3  juin  t-4'-  H  eut  un  fils  nommé  : 

Nicolas-Constance  le  Gendre,  écuyer,  sieur  du  Boulay,  né  en  1730. 
Il  était  au  service  en  ■  74" » 

B.  Picrre-Jean-Baptisle  le  Gendre,  écuyer,  baptisé  le  6  janvier  H  9a  ; 
chevau-légcr  de  la  garde  du  roi,  marié,  1*  avec  Antoinette-Margue- 
rite le  Normand;  a*  le  3  juin  1 74  • ,  avec  Antoinette-Marguerite  de  Ce- 
haignes  (3)  ,  veuve,  en  premières  noces,  de  Jean-Joseph  de  Malhor- 

^ ^  

(1)  Vauqutlin  :  d'unir,  au  chevron  d'nr,  accompagné  de  trois  croissants  d'ar- 
gent. 

(a)  Dt  Cahaignn  .-  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  roses 
d'argent,  et  en  pointe  de  trois  mains  rangées,  tenant  chacune  une  épée,  le  tout 
dm  même. 
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lie,  seigneur  de  Cainpigny,  et  fille  de  Charles -Robert  de  Cahaignc*. 
et  de  feu  Marguerite  Lucas-  Elle  survécut  à  son  second  mari,  qui 
mourut  le  3o  septembre  1756,61  elle  obtint,  le  a  août  1765,  de  la  cour 
des  aides  de  Normandie,  contre  1rs  habitants  des  villages  de  Saiol- 
Gertnaindu  Punt-Audcmer,  un  arrêt  où  furent  visés  tous  les  titres  de 
noblesse  et  de  filiation  des  deux  brauches  du  Boulay  et  de  Monle- 
nol,  et  en  vertu  duquel  elle  fut  maintenue,  comme  veuve  d'un  gen- 
tilhomme, dans  toos  le*  privilèges  attachés  i  cette  qualité  ; 
C.  François-Augustin  le  Gendre,  écuyer,  baptisé  le  5  juilte»  1696,  mort 
au  berceau  ; 

»\  Charles  le  Gendre,  écuyer,  sieur  de  lajlretetque,  terre  qu'il  cul  par  le  par- 
tage du  3o  avril  1695,  cité  sur  le  io*  degré.  Il  avait  épousé,  par  contrat 
du  30  juillet  1686,  passé  devant  les  notaires,  en  la  vicomté  d'Évreux,  da- 
moisclle  Marte  Bigot  de  Parquet  {%),  fille  de  Pierre  Bigot,  sieur  de  Par- 
quet, conseiller  du  roi,  trésorier  de  France  en  la  généralité  de  Nor- 
mandie; 

3*.  Bernard  le  Gendre,  écuyer,  sieur  de  Canap ville,  vivant  en  i6g5; 
4°.  Joseph,  dont  l'article  suit. 

IX.  Joseph  lf.  Gendre,  écuyer,  eicur  de  la  Bretesque,  de  Fou- 
gainville  et  du  Boulay,  en  partie,  servit  avec  distinction  dans  les 
guerres  de  son  temps,  et  fut  tué  à  la  bataille  de  Seneff.  sous  sa  cor- 
nette, aux  ter  mes  d'un  certificat  du  8  octobre  167/1.  ^  avait  épousé . 

Sotrtui  :        par  traité  passé  sous"  seings  privés,  le  27  juin  1667,  Marie  Soumis, 

d'tffftt^gst   Ail  BBQll^  *vT~ 

t.ch.  ()c\inot.ir.  fille  de  feu  noble  homme  Jean  Soupplis,  receveur  du  domaine  a 
Evrctix,  et  de  damoiselIcFoi  le  Maréchal.  Cette  dame'fit  faire  l'in- 
ventaire des  biens  qu'elle  avait  apportés  lors  de  son  mariage,  par 
acte  passé  le  16  février  1691,  devant  Jacques  Morel,  notaire  et 
garde -note  royal  en  la  vicomté  de  Breteuil.  Elle  eut  pour  fils  uni- 
que Henri  III,  qui  suit. 

X.  Henri  le  Gendre,  III*  du  nom,  écuyer,  sieur  de  la  Bretesque 
et  de  Fougainvillc,  conseiller  du  roi,  puis  conseiller  d'honneur  aux 
bailliage  et  siège  présidial  de  Rouen,  épousa,  par  contrat  du  a3 
mai  1689,  PaMé  devant  Claude  Cavès  et  Jean  Saoadon,  notaires 

s'argtot,»  l'ancre  dr  gardes-notes  héréditaires  du  roi,  en  la  ville  et  vicomté  de  Rouen, 
.le  3  toattraiit"  du  damoiselle  Marguerite  Haullkt,  fille  de  Guillaume  Ha  i  lie  t.  écuyer, 

inémr. 


(1  )  Bigot  de  Parquet  :  d'argent,  au  thevron  de  sable ,  accompagné  de  3  rose* 
de  gueules. 
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demeurant  à  Rouen,  et  soeur  de  Robert  Maillet,  capitaine  d'une 
compagnie  franche  de  gendarmes  de  la  Martinique,  dont  la  fille, 
Madelaine-Élisabeth  Maillet  (cousine-germaine  deThomas-Pierrele 
Gendre,  qui  forme  le  degré  suivant),  épousa,  le  i5  octobre  i^3o. 
Aimeri  deCassagnet,  marquis  de  Fimarcon,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi.  Au  contrat  de  mariage  de  Henri  le  Gendre  fu- 
rent présents  M.  Varin  de  la  Rosière,  sieur  de  Chardonville,  Pierre 
Haillct,  secrétaire  du  roi.  et  Guillaumellaillet,  frères.  Par  acte  des 
aqetSoavrilet  i"  mai  i  6q5,  Henri  le  Gendre  fit  le  partage  de  la  suc- 
cession de  Jeanne  Varin,  son  aïeule,  avec  Charles  leGendre,  écuyer, 
-ieur  de  la  Bretesquc,  et  Kcrnard  le  Gendre,  écuyer,  sieur  de  Ca- 
n  i|)ville.  ses  ondfc.  ("et  acte  fut  passé  devant  Michel  le  Page,  no- 
taire et  garde-note  royal  héréditaire  de  la  ville  et  vicomte  de  Rouen, 
lin  i(xj8,  Henri  fit  registrer  ses  armoiries  à  YAnnovial  gcnéial  de 
la  Génétalité  de  Rouen,  fol.  i47«  '»*^79-  (^ct  armoriai  est  déposé 
à  la  Bibliothèque  du  Roi,  sectiou  des  Manuscrits.)  Le  ib  janvier 
172J,  il  fonda  de  sa  procuration,  passée  devant  Olivier  Leredrct  et 
François  Ruclant,  notaires  royaux  à  Rouen,  Jean-Antoine  du  Val 
de  Grcnonville,  conseiller  du  roi  au  conseil  supérieur  de  la  Marti- 
nique, pour,  en  son  nom,  assister  au  contrat  de  mariage  de  Tho- 
mas-Pierre le  Gendre,  son  fils,  qui  s'était  établi  dans  cette  colonie. 
Henri  le  Gendre  eut  deux  (ils  et  trois  filles  : 

1*.  Charles-Henri  le  Gendre,  baptisé  le  17  avril  169a  ; 
a*.  Thomas-Pierre,  qui  suif. 

3*.  Jeanne-Marguerite  le  Gendre,  bée  le  19  mari  1690; 

A*.  Annr-Madcluinc  le  Gendre,  née  le  11  avril  iGoA.  )       ,.      .  _„ 

Z  ,      „    .        ,    „  •     !  ur4U|,uc.  ,,  LIlXBIlf. 

sr.  Marie-fcsthcr  le  Gendre,  née  le  11  |anrier  1700,  \ 

XI.  Thomas-Pierre  le  Ge.ndke,  écuyer,  sieur  de  la  Bretesquc,  de 
Fougaiinillc,  etc.,  né  le  1 1  février  1696,  s'établit  a  la  Martinique 
vers  1 7»o,  et  y  devint  capitaine  d'infanterie,  puis  commandant  des 
milices  au  quartier  des  Rivières-Pilotes.  Il  épousa,  par  contrat 
passé  devant  Raimond  Goguet,  notaire  royal  à  la  Martinique,  le  27 
septembre  1 724,  demoiselle  Madelaiuc  le  Cahc  d'Escaveries  ,  morte        '•"  ; 

r  '     ■  d  axur,  ■  .>  tète*  dr 

au  mois  de  millet  1*763,  époque  à  laquelle  l'iuventairedc  ses  biens       <i'or  m  une  mo- 

'  '  ^  t  -■•       lette  d  éperon  du  m* 

fut  dressé  par  Martin,  notaire  royal.  Elle  était  fille  de  Raimond  le  me  en  c*ar. 
Canu,  écuyer,  sieur  d'Escaveries,  habitant  le  quartier  des  Rivières- 
Pilotes,  et  de  Marie-Anne  Henry.  Thomas-Pierre  le  Gendre  fut 
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assisté  à  son  contrat  de  mariage  par  plusieurs  parents  et  amis,  en- 
tr'autresji  par  Louis-Alexandre  Robin,  chevalier  de  Preval,  et  Jean- 
Baptiste  Ythicr  de  Calbry,  lieutenant  d'infanterie.  Du  côté  de 
Madelaine  le  Can  u,  assistèrent  Isaac-Josué  le  Cauu,  écuyer,  sieur  de 
Hautnianoir,  son  oncle,  et  Louis-Sulpice  Oxier  de  la  Fontaine,  époux 
de  Marie-Ma  de  laine  le  Canu,  sa  tante.  Par  le  même  contrat,  Henri 
le  Gendre  céda  à  Thomas-Pierre,  son  fils,  à  titre  d'avancement  d'hoi- 
rie, la  charge  de  conseiller  du  roi  aux  bailliage  et  siège  prèsidial  de 
Rouen,  dont  il  était  pourvu.  Thomas-Pierre  mourut  à  la  Martinique 
le  6  avril  1769,  à  l'âge  de  70  ans.  U  avait  ou  huit  fils  cl  une  fille: 

1*.  Raimond-Henri  le  Gendre,  écuyer,  sieur  de  la  Btttesque,  qui  fut  capi- 
taine des  milices  a  la  Martinique,  et  s'allia  arec  derfiWetleft....  Belltt  dts 
Roclws,  de  laquelle  U  eut,  enlr'autres  enfants  : 

A.  N  le  Gendre  de  In  Bretesque,  capitaine  de  milices,  père  de  deux 

fils  et  d'uoe  fille,  non  mariés; 

B.  N        le  Gendre  de  la  Bretesque,  lieutenant  de  grenadiers,  qui  fit 

les  campagnes  d'Italie,  fut  blessé  è  la  bataille  de  Lodi,  et  mourut 
sans  postérité; 

C.  Cyrille-Marie  le  Gendre  de  Blolicre,  écuyer,  capitaine  des  chasseurs 
du  Vauclin,  mort  sans  postérité  après  1800; 

a°.  Charles-Alexis,  dont  l'article  Tiendra; 

5'.  Charles-Abraham  le  Gendre,  écuyer,  sieur  d'Hardonrille,  Tirant  cri 

4\  Pierre  le  Gendre,  écuyer,  sieur  d'Escareries,  Tirant  en  1^63; 

5  .  Christophe-Thomas  le  Gendre,  écuyer,  sieur  de  la  Bretesque,  Tirant  en 

1798.  Il  arait  épousé  Marie-Anoe-Mélanie  Maillet  (1),  de  laquelle  il  eut 

deux  fils  et  cinq  filles  : 

A.  Thomas  le  Gendre  de  la  Bretesque,  écuyer,  ancien  capitaine  de  dra- 
gons au  serrice  de  la  Grande-Bretagne,  riraotà  la  Trinité  espagnole, 
non  marié; 

B.  Charles  le  Gendre,  cheralier,  sieur  du  Boulay,  marié  arec  Adèle  du 
Rieu  ; 

Ç.  Marie-Anne-Mélanie  le  Gendre,  mariée,  le  36  norembre  1798,  arec 
Pierre-Charles  le  Cendre,  ricomte  de  Fougainrille,  son  cousin- 
germain  ; 

D.  Élisabclh-Églé  le  Gendre,  épouse  de  Louis-Amable  de  Louveeudeln 


(0  Meittet  :  de  gueules,  a  deux  chandeliers  d'église  d'or,  accompagnés  en  cher 
d'une  <:toile,  et  en  pointe  d'un  maillet,  le  tout  du  même  émail. 


Digitized  by  Google 


l.K    (iKNDR  B.  l3 

Guigntraye  (i),  gentilhomme  du  Poitou,  chevalier  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis  et  de  l'ordre  royal  de  la  Légion  d'Hon- 
neur, et,  arant  In  révolution,  IicutenaDt  de  vaisseau  de  la  marine 
royale,  A  la  restauration,  commandant  du  port  de  la  Guadeloupe,  et 
aujourd'hui  colonel  des  milices  de  Saint-Pierre; 
E.  Félicilé-Lise  le  Gendre,  mariée  avec  Joseph  de  Villart,  de  la  pro- 
vince de  Bretagne,  ancien  officier  de  la  marine  royale,  et  pendant 
l'émigration  major  d'un  régiment  anglais; 
t^.,.    F.  Victoire-Adélaïde  le  Gendre,  épouse  de  Julien,  chevalier  de  Ver- 
Uu.il  (2),  d'une  très-ancienne  famille  de  Poitou,  originaire  deGuicn- 
ne,  lequel  était,  avant  la  révolution,  élève  de  la  marine  royale,  et  fut 
depuis  colonel  dans  les  armées  royales  du  Poitou  et  de  la  Vendée; 
G.  Marie-Rose  le  Gendre,  épouse  de  Pierre-Antoine  de  Germon  (3), 
avant  la  révolution  officier  de  cavalerie,  depuis  commandant  le  quar- 
tier Saint-Joseph,  ù  l'Ile  de  la  Trinité  ; 

(i*.  Robert  le  Gendre  de  la  Brrle«quc,  sieur  de  Soupplis,  vivant  en  fftt  ; 
7*.  Viclor-Amédéc  le  Gendre  de  la  Brclesque,  écuyer,  sieur  d'Oneille,  qui 
vivait  en  1763,  et  fut  pire  de  : 

Rcgi.-se  le  Gendre  d'Oneille.  qui  fut  mariée  avec  N....  Anquetil de  Beau- 
regard  (4),  sieur  de  Brillancourt  ; 

8*.  Jcan-Buptistc  le  Gendre  de  la  Brelesquc,  écuyer,  vivant  en  i?65; 
g*.  Madelaine-Margucrite  le  Gendre  de  la  Bictcsqtie,  mariée  avec  N.... 
Fanlin  dei  Odoard»  (5),  capitaine  dans  les  grenadiers  royaux. 

XII.  Charles-Alexis  le  Gendre  de  Foigainville.  écuyer,  né  le  i5 
juillet  1700,  servit  dans  sa  jeunesse  dans  les  gardes-du-corps  du 
rot  Louis  XY,  et  se  maria,  par  contrat  passé  devant  Martin,  no- 
taire royal  au  quartier  des  Rivières-Pilotes,  à  la  Martinique,  le  18 
avril  1 763,  avec  noble  demoiselle  Barbe  Nicole  Millet  de  la  Bocr-        M,,lt"  • , 

*■■     '  de  guc-ulet.  a  S  kiao- 

delière.  d'uneancienne  famille  noble  de  Bourgogne,  fille  de  Pierre-  g«  d'argent  en  mb> 

loir. 


(i)  De  Louteau  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  étoi- 
les du  même,  et  en  pointe  d'une  rose  tigée  d'argent. 

(a)  De  Verttuit  :  écarlelé,  au  i  d'argent,  ù  3  losanges  de  gueules  en  bande  ; 
au  i  d'argent,  à  la  fasec  ondée  d'azur  et  au  chef  de  gueules,  chargé  d'une  étoile 
d'or;  au  3  de  gueules,  à  la  bande  d'or,  accostée  de  a  cotices  d'argent;  au  4  d'azur, 
au  mouton  d'urgent. 

(3)  De  Germon  :  d'urgent,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  en  chef  d'un 
croissant  d'azur,  et  en  pointe  d'une  rose  du  second  émail. 

(4)  Anquetil  de  Beauregard  :  d'or,  à  3  feuilles  de  chêne  de  sinople. 

(5)  Fantiii  det  Odoard»  :  d'azur,  au  cherron  d  or,  accompagné  de  3  étoiles 
du  même.  •  ' 
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François  Millet,  écuyer,  seigneur  de  la  Bourdelière,  officier  dam 
les  armées  du  roi,  ancien  commandant  pour  S.  M.  du  quartier  de 
la  Rivière-Salée,  et  d'Agathe-Catherine  de  Girardin  de  Champ- 
mcslé  (A).  Il  appert,  par  un  certificat  délivré,  le  C  juillet  181 5,  par 
Claude-Joseph  de  Percin,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  chef  de  bataillon  des  milices  de  la  Martinique,  ancien 
chef  des  royalistes  de  cette  colonie  pendant  la  révolution,  que 
Charles-Alexis  le  Gendre  de  Fougainville,  et  Christophe  le  Gendre 
de  la  Bretcsque,  son  frère,  malgré  leur  grand  âge,  se  réunirent, 
•>insi  que  plusieurs  de  leurs  parents,  à  M.  de  Percin,  lors  du  ras- 
semblement des  royalistes  au  camp  le  Vassor,  en  1790,  pour  s'op- 
poser aux  factieux,  etque,  dans  toutes  les  occasions,  ils  ont  mani- 
festé leur  zèle  et  leur  dévouement  d'une  manière  digue  d'élogo. 
Charles-Alexis  le  Gendre  de  Fougainville  ne  vivait  plus  le  a»  octo- 
bre 170,7.  De  son  mariage  avec  mademoiselle  de  la  Bourdelièr. 
sont  issus  : 

1".  Louif-Eu?è),e  If  Gendre  de  Fuugainvilh  ,  q,,i  f„i  cadet  gentilhomme  .„, 
régiment  de  la  Martinique.  Embarqué  sur  le  vaisseau  U  Ytngeur,  com- 
mandé par  le  chevalier  de  Retz,  il  cul,  à  l'âge  de  17  ans,  les  don  cuisses 
emportée;  par  un  boulet  de  canon,  el  mourut  peu  d'instants  après,  ù  la 
bataille  navale  livrée,  dans  le  can.il  de  la  Dominique,  par  l'escadre  fran- 
çaise aux  ordres  d.  M.  le  comte  deGuichen,  contre  IWadrc  anglaise  de 
l'amiral  Rodney.  1<:  ir  avril  1-80  (H); 
a».  Pierre-Charles  dont  l'article  suit  ; 


(A)  Agathe-Catherine  de  Girardin  était  sœur  de  M  de  Girardin,  lequel  fut 
père  d*  mademoiselle  de  Girardin,  mariée,  ,-,  avec  M.  le  com.e  de  la  Touche- 
Irevillc,  chevalier  de  Saint-Louis;  9%  8vec  M.  le  comte  de  Dillon.  Elle  a  eu  du 
premier  lit,  M.  le  comte  de  la  Touche- Tréville.décédé  depuis  peu,  et  mademoi- 
selle de  la  Touche-Tréville,  épouse  de  M.  le  duc  de  FiU-Jamcs,  pair  de  France; 
et  du  second  lit,  mademoiselle  de  Dillon,  épouse  de  M.  le  comte  Ber.rand,  lieu- 
tenant-général, desquels  M.  le  vicomte  de  Fougainville  (XIII-  degré),  se  trouve 
cousin  issu  de  germain,  par  son  aïeule,  mademoiselle  de  Girardin,  qui  lui  a  donné 
aussi  des  parentés  avec  le,  binons  Potier  de  Courcy,  les  barons  Hoock,  et  M.  ker- 
n.V,  ancien  capitaine  de  vaisseau  et  gouverneur  de  Sainte-Lucie. 

(B)  Déclaration  f.ite,  le  ,a  juillet  ,8,5,  par  M.  Etienne  de  la  Calernery,  ca- 
p.tame  de  vaiveaux  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Sa.ut  Louis, 
et  capitaine  de  port  a„  fort  Royal,  pardevanl  Simon-Auguste  Rondeau  et  L.  Tar- 
lh->uil.  notaires  royaux  à  la  Martinique. 
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3*.  Claire-Euphraslele  Gendre  de  Fougain  ville,  mariée  i»tpar  contrat  passe 
devant  Martin,  notaire  royal  à  la  Martinique,  le  il  mai  1786,  avec  Jean- 
Chrytotibme  le  Brun  d*  Rabot  (i),  II*  du  nom,écuyer,  seigneur  de  Rabot, 
co-seigheur  de  Cadalcn,  prèsGaillac,en  Albigeois,  officier au  régiment  de 
la  Martinique,  Ois  de  Jean-Chry*o*tôme  le  Brun  de  Rabot,  I"  du  nom , 
t-cuyer,  seigneur  de  Rabot,  aide-major  dans  le  régiment  de  Tonnerre,  et 
de  demoiselle  Françoise-Marguerite  de  Picard  d'Assetat;  »•  le  19  mars 
•  793»  avec  dispense  du  pape,  avec  Bernard-Joeepb,  chevalier  le  Brun  de 
Rabot,  son  beau-frère,  officier  au  régiment  de  la  Martinique;  3*  par  con- 
trat du  39  août  1 796,  avec  Jérôme-François  de  Berthtlot  (a),  chevalier, 
«eigneur  de  la  Villeziou  et  autres  lieux,  fils  de  feu  haut  et  puissant  sei- 
gneur messire  Jérôme-François  de  Berthclut ,  chevalier,  seigneur  de  la 
Villeiiou,  d'une  maison  d'ancienne  chevalerie  de  Bretagne,  officier  au  ré- 
giment de  Peothièvre,  infanterie,  et  de  dame  Marie-Anne  le  Fruglais; 

4*.  Laure-Agathe  le  Gendre  de  Fougainville,  mariée,  par  contrat  du  ai  no- 
vembre 1797,  avec  Armand-George*  Artur  (3),  d'une  ancienne  noblesse 
d'extraction  de  Normandie,  seigneur  du  Flessis,  chevalier  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  avant  la  révolution,  officier  au  régiment  de  la 
Martinique,  depuis  commandant  supérieur  des  quartiers  du  Marin,  des 
Rivières-Pilotes,  de  Suinte-Anne  et  de  Sainle-Luce,  à  la  Martinique, 
maintenant  retiré  du  service  avec  grade  de  lieutenant-colonel; 

5*.  Rose-Sopbie-Adélnide  le  Gendre  de  Fougainville,  mariée,  par  contrat  du 
3o  juillet  1798,  avec  Charles-François-Louis,  marquis  de  Franqueville  (4), 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  ancien  page  du 
roi  Louis  XVI ,  6)s  de  messire  Antoine-François-Louis  de  Franqueville, 
écuyer,  et  de  dame  Barbe  de  la  Chaussée.  M.  de  Franqueville,  issu  d'une 
famille  d'origine  chevaleresque  de  Normandie,  a  fait  la  campagne  de  179a, 
à  l'armée  dei  princes. 

XIII.  Pierre-Charles  us  Gendre,  chevalier,  vicomte  de  Fougain- 
ville. chevalier  de  l'ordre  royal  el  militaire  de  Saint  Louis,  ancien 
commandant  du  quartier  des  Rivières-Pilotes,  à  la  Martinique,  et 


(1)  Le  Brûnd»  Rabot  :  écartelé,  aux  1  et4  d'axur,  a  9  losanges  couchées  d'or  et 
au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'un  lévrier  -l'argent;  aux  2  el  3  d'argent,  à  a 
fasces  de  gueuler,  chacune  chargée  de  3  IrèQes  d'or. 

(a)  De  Berthelot  ;  d'azur,  à  3  têtes  de  léopard  d'or,  chacune  sommée  d'une 
(leur  de  lys  du  même. 

(3)  D' Artur  :  de  gueules,  a  la  coquille  d'or,  au  chef  d'argent. 

(4)  De  Fremqunitte  :  de  gueule»,  au  chef  d'or. 
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maintenant  conseiller  à  la  cour  royale  de  cette  colonie,  est  né  à  la 
Martinique  le  1 7  décembre  1 770.  Entré  au  service  comme  volon- 
taire royaliste,  le  a  mai  1793,  sous  MM.  de  Gimat  et  de  Jobal,  le 
même  jour,  lui  deuxième,  il  s'élança  dans  la  batterie  Borgnesse. 
qui  fut  emportée  d'un  coup  de  main.  A  la  bataille  de  le  Yassor,  li- 
vrée aux  républicains ,  le  1 1  du  même  mois ,  M.  de  Fougainville 
commanda  en  second  la  compagnie  du  Ho  roc.  Cette  compagnie 
étant  tombée  dans  une  embuscade,  il  la  rallia  plusieurs  fois  sous 
un  feu  très-vif  et  presque  à  bout  touchant,  et  parvint,  par  son 
«nng-froid  et  son  courage,  à  la  sauver  d'une  destruction  immi- 
nente. Le  a  juin,  M.  de  Gimat  le  chargea  d'une  mission  périlleuse 
près  le  baron  de  Lort.  Le  lendemain ,  ce  dernier  donna  à  M.  de 
Fougainville  l'ordre  d'attaquer  les  hauteurs  du  Pérou.  Ce  poste 
fut  enlevé  à  la  baïonnette  pendant  la  nuit,  par  60  hommes  seule- 
ment, conduits  par  MM.  de  Fougainville  et  le  Brun  de  Rabot,  son 
beau-frère.  Le  premier  reçut  de  M.  de  Mallevaud,  le  24  juin  sui- 
vant, par  une  marque  de  confiance  et  de  distinction  des  plus  ho- 
norables, l'ordre  de  se  mettre  à  la  tétc  d'un  corps  d'officiers  de 
troupes  de  ligne,  et  de  reprendre  la  batterie  Borgnesse  sur  les  ré- 
publicains. M.  de  Fougainville  exécuta  cet  ordre,  rétablit  la  com- 
munication entre  la  frégate  In  Cafypso  et  les  royalistes,  qui  étaient 
en  pleine  retraite  pour  venir  s'y  réfugier;  et,  imitant  le  dévoue- 
ment de  son  chef,  M.  de  Jobal,  lui  et  le  chevalier  le  Brun  de  Ra- 
bot, son  beau-frère,  oc  voulurent  s'embarquer  qu'avec  ce  vieillard 
généreux,  et  les  derniers,  lorsqu'enfin  les  Anglais  se  furent  décidés 
à  prendre  a  leur  bord  les  débris  des  malheureux  défenseurs  de 
l'autorité  légitime.  Revenu  avec  les  Anglais  à  la  Martinique  le  •* 
mars  1794,  M.  de  Fougainville  fut  nommé  lieutenant  de  grenadiers 
des  milices ,  le  1 1  octobre  de  la  même  année.  A  l'affaire  de  Vau- 
clin,  le  8  décembre  1 796,  ayant  été  enveloppé  par  les  républicains 
en  avant  de  son  détachement,  il  s'est  fait  jour  l'épée  à  la  main  et 
a  été  blessé  à  la  cuisse  d'un  coup  de  baïonnette.  Il  est  devenu  ca- 
pitaine de  grenadiers  le  39  mars  1797,  et  commissaire  civil  et  mi- 
litaire le  1  a  novembre  1798.  Appelé,  en  1801,  au  conseil  supérieur 
de  la  Martinique,  M.  de  Fougainville  n'a  pas  cessé  d'employer  son 
épéc  au  service  de  son  roi  et  de  son  pays,  notamment  à  la  défense 
du  brick  le  Griffon  en  1808,  et  contre  l'attaque  des  Anglais  en 
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1809  (A).  Le  roi  l'a  crée  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  le  3  décembre  1817.  Il  a  épousé,  par  contrat  passé  de- 
vint Martin,  notaire  royal  à  la  Martinique,  le  26  novembre  1798, 
noble  demoiselle  Maric-Annc-Méianic  lk  Gendre  de  lk  Bretesque, 
sa  cousine-germaine.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

É  '      J,  ■         •  ■ 

i".  Stanisl.is-Amédéc,  qui  .111  it; 

a*.  Eugènc-AroaMe-Timoléon  le  Gendre,  chevalier  Je  Fougainvillc,  né  en 
1804  ; 

3\  Élisabeth-Eglé  le  Gendre  di  :  Fougainville  ; 

4\  Sopbie-Anne-Mélnnic  le  Gendre  de  Fougainville. 

XIV.  Stanislas-Amédéc  le  Gendre,  baron  de  Fougainville,  né  à 
la  Martinique  le  24  mars  1799,  lieutenant  dans  le  9*  régiment  des 
chasseurs  à  cheval,  a  fait  avec  distinction  la  campagne  d'Espagne, 
«n  IÔ23, et  s'est  trouvé  à  l'affaire  de  Logrono,  puis,  le  19  juin  de  la 
même  année,  à  celle  de  San-Lucar-la-Mayor,  à  la  suite  de  laquelle 
il  a  été  créé  chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Houneur  (B). 

>     j     i  A 

BRANCHE  DE  MONTENOL  \ 

'  *  t  : 

Vlll.  Jacques ie  Gendre,  II*  du  nom,  écuyer,  sieur  de Moutenol,  a* 
fils  de  Jacques  le  Gendre,  l"du  nom,  écuyer,  sieur  de  Fougainville, 
du  Boulay,  etc. ,  et  de  damoiselle  Anne  le  Mercier,  dame  de  la  Bre- 
tesque, fut  d'abord  page  du  roi  en  la  petite  écurie;  et,  au  sortir  des 
pages  en  1C29,  il  entra  dans  le  régiment  des  Gardes,  en  la  compa- 


(A)  Étal  de  service» dressé  sur  les  certificats  de  MM.  de  Jobal,  le  baron  de  Lort, 
des  Marlinières,  de  Pcrcin,  de  la  Galcrnery,  Cornelle  de  Vernancourt,  le  cheva- 
lier Faure,  du  Gué,  le  baron  de  la  Brouc,  Artur  du  Plessis,  le  marquis  de  Fran- 
queville,  etc.,  etc.,  et  .signé,  le  3o  mars  1817,  par  M.  le  comte  de  Vaugiraud,  vi- 
ce-amiral de  France,  grand'eroix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  gou- 
verneur et  lieutenant-général  de  la  Martinique,  et  gouverneur-général  des  Iles 
françaises  du  Vent  de  l'Amérique. 

(B;  Voyer  te  Moniteur  des  1"  et  a5  juillet,  et  le  journal  des  Débats  du  a  juillet 
i8a3. 

*  Tous  le»  titres  de  cette  branche,  uuxsi  bien  que  ceux  de  la  branche  de  Fou- 
gainville, nous  ont  été  produits  en  originaux. 
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gnie  du  brave  de  Saint-Preuil,  où  il  servit  pendant  deux  années,  la 
première  aux  barricades  de  Suzc,  l'autre  au  combat  de  Veillanne 
et  au  secours  de  Casai  (C).  Passé,  en  i63i,  dans  les  gendarmes  de 
la  garde  du  roi,  il  se  trouva,  la  même  année,  au  siège  de  Moycnvic. 
alla  en  Languedoc  en  i63a,  et  servit  au  combat  de  Castelnm- 
dary ,  accompagna  le  roi  au  voyage  de  Nancy,  eu  i633,  et  concou- 
rut au  siège  et  à  la  prise  de  la  Motbe,  eu  Lorraine,  eu  i635.  Le  i5 
décembre  de  cette  année,  M.  de  Montenol  fut  pourvu  d'une  charge 
de  gentilhomme  servant  du  roi,  pour  laquelle  il  prêta  serment  de 
fidélité  entre  les  mains  du  comte  de  SoUsons,  pair  et  grand-maitre 
de  France,  a  Sédan,  le  a8  juillet  iG3g.  Il  s'était  trouvé  à  la  bataille 
d'Avein,  eu  i656,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Corbie,  en  iG3~,  de 
Landrecies,  de  Maubcugc  et  d'Ivoy,  eu  iG38,  du  Catelet  et  de  Hes- 
diu  en  i63g.  L'année  suivante,  il  accompagna  S.  M.  au  voyage  de 
Grenoble,  et  servit,  en  i .  au  siège  et  à  la  prise  d'Arras,  et  à  ceux 
de  Rapaume  et  d'Aire,  en  iG/ja.  Passé  avec  l'armée  du  roi  en  Kous- 
sillon,  M.  de  Montenol  se  trouva  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Saint- 
Lime,  de  Collioure  et  de  Perpignan,  eu  i()/|3.  puis  à  ceux  de  Gra- 
velines  en  1644.  et  de  Mardick,  Bethunc,  Armenticrcs  et  Mcnin,  en 
1645  (0).  Le  roîet  la  reine  régente,  voulant  augmenter  les  troupes 
d'un  régiment  de  pied  français,  composé  de3o  compagnies  de  ioo 
hommes  chacune,  sous  le  litre  de  régiment  de  Flandre,  donnèrent 
lecommandemcntd'uue  de  ces  compagnies  au  capitaine  de  Monte- 
nol, par  provisions  du  ao  mars  1647*  Jacques  le  Gendre  épousa, 
par  contrat  des  ai  juin  et  u6  juillet  de  la  même  année,  passé  de- 
ds  PkM  vant  Jacques  Morcl  et  Michel  de  Beauvais,  notaires  au  chatelcl  de 
d'ugcDi,  «u  Muiou  Paris,  damoiselle  Henriette  M  Pi.essis,  décédée  le  1 3  octobre  1710, 

dr  guculn  ;  au  <  hrl  ' 

d«ur,  charge  d'un  fille  de  feu  Nicolas  du  Plessis,  écuyer,  sieur  de  Guipereux,  valtt- 

liori  Icopardc  d  or.  * 


(C)  Les  premiers  services  de  Jacquet  le  Gendre,  et  son  admission  aux  pages, 
KMH  rappelés  dans  l'arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Normandie,  du  a  août  176*5,  dont 
on  a  parle  à  la  branche  du  Boulay. 

(D)  Certificats  de  services  délivrés,  les  g  juillet  et  a8  septembre  iG.'j5,  par  Cé- 
sar-Phébus  d'Albret,  comte  de  Miossens,  alors  maréchal-de-camp,  depuis  maré- 
chal de  France,  enseigne  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi,  et 
par  le  comte  de  Saligny,  lieutenant  de  la  même  compagnie,  et  lieutenant-géné- 
ral de»  armées  du  roi. 
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He-chambre  ordinaire  du  roi,  brigadier  de  200 chevaux  delà  garde 
de  S.  M.,  et  Ho  damoisellc  Catherine  de  Troquet.  Julien  de  Fon- 
tenay,  écuyer  ordinaire  de  la  grande  écurie,  assista  à  ce  contrat, 
comme  fondé  de  la  procuration  des  père  et  mère  de  Jacques  le 
Gendre,  à  l'effet  de  les  représenter.  On  remarque  aussi  parmi  les 
témoins  Jacques-Louis  de  Beringhen  ,  marquis  de  Châteauneuf, 
comte  du  Plessts-Bertrand,  conseiller  d'état,  premier  écuyer  de  la 
petite  écurie,  (depuis  chevalier  des  ordres  du  Roi  et  gouverneur 
des  ville  et  citadelle  de  Marseille) ,  dame  Julie-Lucie  d'Angennes 
de  Rambouillet,  épouse  de  Charles  de-  Sainte-Maure,  alors  mar- 
quis, depuis  duc  de  Montausier,  pair  de  France,  chevalier  des  or- 
dres du  Roi,  gouverneur  delà  personne  du  Dauphin,  ctlicutcnant- 
gênéral  des  armées,  etc. ,  etc. ,  etc.  Jacques  le  Gendre  obtint  de 
Louis  XIV  des  lettres  en  forme  de  mandement,  données  â  Ver- 
sailles, le  a4  février  1686,  portant  ordre  de  procéder  à  l'enregis- 
trement du  procès-verbal  de  ses  preuves  de  noblesse,  enregistre- 
ment qui  eut  lieu  à  la  requête  de  son  fils,  Louis  le  Gendre,  écuyer. 
sieur  de  Montenol,  suivant  un  extrait  des  registres  de  la  première 
chambre  de  la  cour  des  aides  de  Paris,  du  3i  juillet  de  la  même 
année  1686.  Jacques  le  Gendre,  II*  du  nom,  eut  cinq  fils  : 

Jacques  lo  Gendre,  écujer,  sieur  de  Montenol,  rappelé,  en  1711,  dons 
le  testament  de  son  frère  Louis,  comme  étant  mort  devant  Lérida,  en  Ka- 
pagne,  servant  alors  aTec  le  grade  de  capitaine  dans  le  régiment  de 
Haiuaut  ; 

a*.  Louis  le  Gendre,  écuyer,  sieur  do  Montenol,  né  en  i65o.  Le  roi,  pour 
le  récompenser  des  services  qu'il  avait  rendus  dans  le  grade  de  lieutenant 
au  régiment  Dauphin,  et  des  blessures  qu'il  avait  reçue»  aux  armées,  lui 
accorda  la  commanderie  de  Brcteuil,  du  grand-prieuré  «le  Normandie,  de 
l'ordre  de  Notre-Dame  du  mont  Carmel  et  de  Saint-Lazare  de  Jérusalem, 
par  brevet  du  3i  janvier  1681,  portant  ordre  a  M.  de  Louvois,  chancelier 
des  ordres  de  S.  M.,  de  le  pourvoir  de  celte  commanderie.  M.  de  Monte- 
nol fut  reçu  par  ce  miuislre.  chevalier  du  même  ordre,  le  1 5  février  de  la 
même  année,  d'après  les  preuves  de  quatre  degrés  par  lui  faites  de  sa  uo- 
blesse  paternelle  et  maternelle.  Louis  te  Gendre  prfl.i  serment  en  celle 
qualité,  le  l'i  septembre  i68»>,  et  obtint  une  dispense  pour  le  délai  qu'il 
avait  mis  ii  remplir  cette  formalité»  eu  égard  au  service  qu'il  avait  été  obli- 
gé de  faire  aux  armées  du  roi.  Les  nouveaux  services  qu'il  rendit  au  roi 
loi  méritèrent  la  distinction  honorable  d'€trc  compris  dans  la  première 
promotion  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis.  Il  eu  rte  ut  la  croix 
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de  chevalier  le  8  mai  i(k>4>  ct  prêta  serment,  le  surlendemain,  en  cette 
qualité,  entre  les  mains  «lu  roi,  à  Versailles.  Il  était  major  de  la  citadelle 
de  Saint-Jean  de  Marseille  lors  d'une  ordonnance  rendue,  le  10  juillet 
•G99»  P«r  le»  commissaires-généraux  du  conseil,  députés  sur  le  fuit  de* 
armoiries ,  laquelle  autorise  l'enregistrement  de  celles  de  sa  famille,  confor- 
mément au  certifient  qu'en  avait  délivré  M.  d'Hoxicr,  garde  de  l'Armoriai 
Général.  Cet  enregistrement  eut  lieu  au  registre  coté  Généralité  d'Aix, 
n'  780.  Louis  le  Gendre  Ct  sou  testament  à  Marseille,  le  a5  septembre 
et  mourut  célibataire.  Sa  succession  Tut  partagée  le  4  décembre 

"r.  Charles  I",  qui  a  continué  la  descendance  ; 

4".  l'ierro  le  Gendre,  écuyer,  sieur  «le  Montenol,  vivant  en  1711  et  1714; 

5*.  Jean-Baptiste  le  Gendre,  écuyer,  sieur  de  Vauvray,  à  qui  son  frère  Louis 
fit  un  legs  en  1-1 1,  ainsi  qu'A  Pierre  le  Gendre. 

IX.  Charles  le  Gendre,  I"  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Guipc- 
reux,  fui  institué  héritier  universel  de  son  frère  Louis  le  Gendre, 
écuyer,  sieur  de  Montenol,  le  a5  septembre  1711,  et  partagea  sa 
succession  avec  ses  autres  frères,  le  1"  décembre  1714-  11  avait 
épousé,  par  traité  passé  sous  seings  privés,  le  28  décembre  1691, 
reconnu  devant  Hédiart  et  son  confrère,  notaires  royaux  à  Évreux, 
1.  Hovii:  le  1"  avril  169/1,  damoiselle  Louise  le  Royer,  fille  et  héritière  de 
feu  Louis  le  Royer,  sieur  de  Bois-Compteux,  conseiller  du  roi ,  vi- 
comte de  Nonancourt,  et  de  damoisclle  Louise  de  La  pie.  Ils  vivaient 
le  2  février  i-2'i,  et  curent  pour  fils  : 

i*.  Charles-Louis,  dont  l'article  viendra  ; 

%'.  Jacques- Augustin  le  Gendre,  écuyer,  sieur  de  Bois-Compteux,  quiobtint. 
le  39  octobre  1735,  des  lettres  du  président  et  des  officiers  du  roi  en  l'é- 
lection de  Chartres,  portant  enregistrement  de  ses  titres  de  noblesse.  Il 
laissa  de  damoiselle  Charlotlc-Suaanne  de  Bourges  (i),  sa  femme  : 

Charles-Augustin  le  Gendre,  écuyer,  sieur  de  Chuyannes,  garde-du- 
corps  du  roi,  qui  épousa,  par  articles  passés  sous  seings  privés,  le  4 
février  17C0,  Jeanne- Hélène  Chenard  tfHtlliol  (a),  fille  de  feu  mes- 
sire  Antoine  Chenard,  chevalier,  seigneur  d'Helliot.  et  de  dame 
Jeanne-Angélique  Blnnchet.  Ils  ont  eu  pour  fils  : 


(1)  De  Bourges  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  lys  au  naturel, 
(a)  Chmwrd  dHtltioi  :  D'aïur,  à  3  marmites  d'or. 
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Alexandre  lu  Cendre,  éeuyer,  sieur  de  Chavamu s,  baptise  lu  a  3  fé- 
vrier i  -f>i  (E),  capitaine  en  retraite,  cl  ebevalierdc  l'ordre  royal 
cl  militaire  de  Saint- Louis.  Il  a  épousé,  en  i  ->|8,  demoiselle  >'.... 
Lvmbard  de  Mnlmuin  {i),  dont  il  n'a  pas  d'enfants; 

>.  Air  si»  le  Cendre,  éeuyer,  baron  des  Ventes,  qui  ,i,~i-[u,  le  'j  février 
ir(io,  ,.u  contrat  de  niaiiagc  de  Charles-Augustin  le  Cendre  de  Cluvan- 
lies,  s-uuieveil. 

\.  Charles-Louis  j.e  Ckmuie,  ehe\alier.  seigneur  de  fi uipereux 
et  de  Bois-Coin  pieux,  baptisé  à  Nonancourt  le'  \  t  février  ifk)f>. 
fut  nonuiwi  capitaine  d'une  compagnie  dans  le  bataillon  des  mili- 
<osdeM.de  lvernioisan,  par  commission  du  i"  janvier  Il 
devint  eapilaine  «le  grenadiers  royaux,  et  mourut  a  Noinmcoui  t  le 
5  janvier  1770.  Il  avait  épousé,  par  rentrât  passé  devant  .Nicolas 
Ferrant,  notaire  et  tabellion  royal  des  ville  et  bailliage  du  eomté 
deMeulau.  le  ■>.  février  .72»,  damoiselle  Ma  rie- Marguerite  lu;  ,t  .^^V  "/,',,„,. 
Clery,  décédée  à  Xonaneouit  le  18  juin  1  -j*.  fille  de  feu  messin-  jl' ./■j;:;;;^; 

Charles  de  Clérv,  chevalier,  seigneur  de  l'reniainville,  et  de  dame     -  ' 
Anne-Gabrielle  le  Bomber,  alors  remariée  avec  Gabr irl-AugusU 
de  Paulin,  chevalier.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1".  Charles,  II' do  nom,  ilunt  l'aTtirlc  suit; 

*°.  Aiiguslin-Charlr,  le  Cendre,  chevaiierde  Mont.-nol.  eo...ei-nenr  d'Aï,  r- 
nes,  baptisé  le  ~>  novembre  1-59.  Il  lut  capitaine  dans  le  corps  des  grena- 
diers de  t'ranee.  régiment  de  la  Ilorhe-I.ambei  t.  (ni  rn;n  chevalier  «l< 
Saint-Louis  le  -  mars  176-/,  et  fut  breveté  lieutenant- colonel  d'infuiietie 
le  4  août  17-1-  Il  n*a  pas  laisse  d'enfants  de  deinf>i>elle  N  /•'••"••»/». 
»OII  épouse. 

•î'iw  \  l'dl.^  '  !•  *<  ".  •  :'  ••■.►!>•  ••.• 

XI.  Charles  i.e  Glniu:e  i>f.  Momen'ol,  II"  «lu  nom.  chevalier,  sei- 
gneur de  Bois-Compteux ,  baptisé  le  5  mai  17^6,  major  du  régi- 


\.  s\  («ir.îi  ',  ':"  »  *,      'e     ►■>•.,.   ■•  •j.  ,  )  ■■  •  ■     •-  >•  -t'\  •  ".• 

(E)  Plusieurs  omissions  ayant  eu  lieu  dans  son  élirait  de  baptême,  et  entr 'au- 
tre» la  qualité  d'écuyer  qu'on  avait  oublié  du  donner  a  son  père,  celui-ci  obtint, 
le 5  juillet  177G,  un  arrêt  du  parlement  de  Houen,  port  ait  que.  la  famille  du  sieur 
de  Chavannes  étant  reconnue  noble  d'eilraction,  la  qualité  d Ycuycr  serait  ré- 
tablie dan»  l'acte,  qui  faisait  l'objet  de  sa  réclamation. 

(1)  Lvmbard  de  Mulmain  :  De  sable,  à  3  mains  seneslrc»  d'argent. 
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ment  des  grenadiers  royaux  de  l'Orléanais  ,  puis  lieutenant-colo- 
nel d'infanterie,  créé  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-]. ouis  le  a3  décembre  17G0,  a  fait  huit  campagnes,  et  notam- 
ment les  dernières  delà  guerre  dite  tic  sept  ans,  et  s'est  trouvé  dans 
l'armée  du  comte  de  I.œwendahl.  à  la  bataille  de  Fontenoy  le  1  1 
mai  t  et  dans  la  même  année  aux  sièges  et  prises  de  Tournay. 
d'Ostende,  de  \icuport,  de  Hruxelles  et  de  Wilworth.  au  siège  de 
Maastricht  qui  se  rendit  au  maréchal  de  Saxe  le  7  mai  17I8,  à  la 
bataille  île  Miudcn,  sous  le  maréchal  de  Broglic.  le  ict  août  17^9. 
a  celle  de  Fillinghausen,  sous  le  même  général,  le  iG  juillet  17G1,  à 
plusieurs  affaires  de  postes,  dans  lesquelles  il  se  fit  remarquer  par 
sa  bravoure,  au  secours  de  Cassel,  sous  Je?  maréchaux  d'Estrées 
et  de  Soubisc,  le  :<4  juin,  et  à  l'affaire  de  Neuhausen,  le  ôo  du 
même  mois.  M.  de  Muntenol  est  décédé  a  Évreux  le  10  février 
1788.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  9  mars  1776.  passé  devant 
i'inon  et  (iarnierdes  Chcsnes,  conseillers  du  roi.  notaires  au  châ- 
v.-,,-  telel  de  Paris,  Marie- Anne  Mautei.,  fille  de  messire  Euslache  Mar- 

(l'arfU'iir.  m  r  lu  v  ri  11-  . 

J  wu.  inLr.,11  ,;„.i  tel.  ecuyer.  seigneur  de  l.i  vacherie  cl  autres  lieux,  conseiller  se- 
iMir'.ik-  *  "  cretaire  du  roi  honoraire,  et  de  dame  Marie-Anne  Bernage  de 

Saint-Hilliers.  De  ce  mariage  sont  is?us  : 

r.  Chiirlcs  III-  du  nom,  qui  suit  ; 

1°.  M  «rie  le  Gendre  de  Montenol,  épou«e  ri' Étict.nc- Alexandre deDtrnd:  (i). 

ancien  colonel  d«;  cavalerie,  chevalier  de  Suint -Louis: 
â  .  Aini»  u-Clinrlotte  le  Gendre  de  Montenol,  déw-d.'-c. 

XII.  Charles  i.e  Gendre  de  Montexoi,  chevalier,  ancien  chef 
d  escadron,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
officier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'IIonnenr,  né  à  fivreux  le  24 
avril  1 785.  est  entré  au  service  le  18  octobre  1 80G;  a  fait  cette  cam- 
pagne et  la  suivante  en  Russie,  en  Prusse  et  en  Pologne  ;  est  passé 
des  gendarmes  d'ordonnance,  avec  le  grade  delicutenant,  dans  le  4' 
régiment  de  dragons  le  iG;  juillet  1807.  et  de  la,  avec  le  même 
grade,  dans  le  aa'  régiment,  le  24  novembre  suivant,  lia  été  nommé 


—  

!-■   '■  ■      Ji  t  ■  i ■•  .  '.:<  .,  r  1  .  ■  .}■  i  -•mû  ijl>li:J 


(i)  iU  Berneu  :  d'or,  à  3  chevrons  de  gueules. 
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successivement  adjudant-major  et  capitaine  les  28  février  et  5i 
août  1810,  membre  de  la  Légion-d'Honneur  et  chef  d'escadron 
les  a5  juin  et  17  août  101 5,  et  a  fait  les  campagnes  de  1808,  1809, 
1810,  1811  et  1813  en  Allemagne  et  en  Espagne,  et  celles  do  i8i3 
et  1814  eu  Allemagne,  en  Espagne  et  en  France.  A  laGirouda,en 
Galiice,  le  7  mars  1809,  commandant  les  dragons  démontés  du 
22'  régiment,  il  sut,  quoique  sans  munitions,  se  maintenir  dans 
une  position  qu'il  avait  enlevée  à  l'ennemi  à  la  baïonnette,  et  em- 
pêcher que  aooo  insurgés,  qui  étaient  venus  attaquer  la  brigade, 
tournassent  lu  droite,  comme  ils  en  manifestaient  le  dessein.  A 
Porto,  le  29marsdela  même  année,  il  commanda  une  compagnie  de 
dragons  à  pied  qui,  soutenue  par  deux  pelotons  à  cheval,  enleva  la 
batterie  dite  fort  San-l'édro,  de  6  bouches  à  feu.  Sa  conduite,  dans 
l'affaire  du  19  au  20  lévrier  1810,  où  il  fut  blessé,  et  dans  celle  de 
Valverde,  fut  citée  avec  éloges.  Attaqué  par  800  chevaux,  le  16 
octobre  181 1,  quoiqu'il  n'eût  sous  ses  ordres  qu'un  détachement 
de  100  hommes,  il  prit  86  chevaux  et  fit  î>5  prisonniers  aux  partis 
espagnols  de  Peralada,  que  déjà  il  avait  chargés  avec  avantage  dans 
la  journée  du  16  février  de  la  même  année.  11  fut  blessé  à  l'épaule 
droite  le  1  1  janvier  1812.  Le  17,  il  se  distingua  à  l'affaire  d'Elaché. 
où  le  22*  régiment  de  dragons  résista  seul  et  avec  succès  à  toute 
la  cavalerie  espagnole,  qui  fut  obligée  de  se  retirer  en  désordre. 
Au  combat  de  Las-Rolas,  le  1  1  février  de  la  même  année,  ayant 
été  blessé  assez  grièvement  dans  la  seconde  charge  contre  l'avaot- 
garde  anglaise,  il  ne  voulut  pas  quitter  le  commandement  de  son 
escadron,  et  prit  part  à  la  3*  charge,  où  l'on  reprit  trois  pièces  de 
canon  dont  l'ennemi  s'était  emparé.  Il  fut  créé  officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  a3  février  1 8 1 4*  <-*t  passa,  avec  son  grade,  dans 
le  régiment  du  Dauphin  le  a 5  août  suivant.  Après  le  retour  de 
Buonaparte,  il  donna  sa  démission,  au  20  mars  181 5.  Le  roi  l'a 
nommé  chef  d'escadron  au  régimentdes  dragonsdcla  Gironde  (4'), 
le  29  septembre  de  la  même  année,  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis  le  6  août  1817.  Il  a  quitté  le  service  le  6 
suivant  (F).  11  a  épousé,  par  contrat  du  17  janvier  de 


(F)  Élotg  de  services  certifiés  par  le  colonel  el  les  membres  du  conseil  d'aJmi- 
nist ration  do  4'  régiment  de  dragons,  4  Nisinea,  le  a5  noTcmbre  1817. 


>f.' 
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la  inèmc  année  1817.  passé  devant  Delabarre  et  son  confrère,  110- 
D»»i;»r  o>>  K«m*i-  taires  royaux  à  Rouen,  demoiselle  Marie-Rosc-Pauline  Drolet  des 
J'jtnr.  *u  fhftron  Fontaines,  fille  de  messire  Pierre-Jean-Baptiste  Drouet  des  Fon- 
3ml|tiirPdvJ!',t  laines,  ancien  conseiller  au  parlement  de  Normandie,  président 

honoraire  du  tribunal  de  première  instance  de  l'arrondissement 

des  Andelys,  et  de  Marie-Cécile  Alexandre.  De  ce  mariage  sont 

issus  : 

1*.  Charlcs-Éuiilc  le  Gendre  de  Montenol,  né  le  29  novembre  1819  ; 
a\  Marie-Aurélie  le  Gendre  de  Montenol,  née  te  a  mars  1818  ; 
3*.  M.iria-Alberlc  le  Gendre  de  Montenol,  née  le  10  octobre  1824. 
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uicm"  de  BELLEFONTAINE,  de  MAISON-VILLIERS,  de  FROMENTIÈ- 
RES;  muons  deTHURY,  seighebes  de»  BERCEAUX,  de  CHAl'Bl  ISSON.  de 
la  POT1ISIÉRE,  de  U  ROYAUTÉ,  de  VILLEFAVREUX,  de  PARAS,  d'Y- 
VRY,  de  l*  PONTERIK,  de  l*  COUDRA YE,  elc,  en  Orléanais,  «n  Beaucet 
»u  Perche,  en  Brie  et  en  fille  de  France. 


ARMES:  Coupé,  au  i"  de  gueules,  h  lafasec  gironnée 
d'or  et  tCazur,  de  six  pièces,  accompagnée  de  deux 
vivres  d'argent;  au  a*  tCazur,  à  sept  lésants  d'or,  po- 
sés quatre  et  trois.  Couronne  de  baron. 


La  famille  de  LOYNES,  originaire  de  l'Orléanais,  et  l'une  des 
plus  anciennes  dans  la  magistrature  de  cette  province ,  parait  avoir 
pris  son  nom  du  village  de  Loynes ,  situé  à  une  lieue  de  Bcugen- 
cv.  Ses  premiers  auteurs  connus  possédaient  des  fiefs  dans  ce  vil- 
lâgc,  et  leur  noblesse  était  originairement  militaire.  Les  titres  de 
cette  famille  en  établissent  la  filiation  depuis  Robert  1",  qui  suit. 

I.  Robert  de  Lov-fES,  I"  du  nom,  écuyer,  surnommé  le  Vieux, 
vivait  au  milieu  du  quatorzième  siècle  et  possédait  des  fiefs  au 
territoire  de  Beaugency  dans  la  mouvance  du  duc  d'Orléans,  au- 
quel il  rendit  un  aveu  le  jeudi  après  la  Saint-Luc  (ai  octobre) 
i35-;.  {Archives  du  Palais-Rojal,  registre  des  anciens  aveux  du 
comté  de  Beaugency,  fol.  3o.)  On  ignore  le  nom  de  l'épouse  de 
Boliert  de  Loynci,  mais  on  lui  connaît  trois  fils  : 


a  DE  1.0ÏXÏ3. 

i*.  Geoffroi  I",  dont  l'article  suit; 

»\  Guillaume  de  Loynes,  qui  fournit  deux  aveux  au  duc  d'Orléans  ro 
i356  et  1 35g; 

5*.  Robin  de  Loynes,  seigneur  du  Morier,  près  Bcaugency,  fief  que  ses  des- 
cendants possédaient  encore  vers  1600.  Cette  branche  parait  s'être  étein- 
te a  celte  époque. 

a 

»....  H.  Geoffroi  de  Lonrvs ,  I"  du  nom ,  prévôt  de  la  ville  de  Beau- 

gcncy ,  en  i388 ,  eut  pour  fils  : 

i\  Jacquet  I",  dont  l'article  Tiendra; 

3*.  Geoffroi  de  Loynes,  écuyer,  qui  rendit  hommage  au  duc  d'Orléans»  le  6 
août  i4«S,  et  fournit  au  mtme  prince  son  aveu  et  dénombrement  soua  le 
sceau  de  la  chfltrllcnie  de  Beaugency,  le  si  janvier  1404.  Il  est  fait  men- 
tion dans  ce  dernier  acte  de  doux  maisons  qui  étaient  tenues  en  fief 
de  Geoffroi  de  Loynes  par  Jeanne  de  Beauvilliera,  fille  de  défunt  Jean  de 
Beauvilliers,  surnommé  le  Boeuf,  chevalier,  et  veuve  en  premières  noces 
d'Odart  de  la  Roche,  et  en  secondes  noces  de  Fouques  de  Marcilly,  che- 
valier. Geoffroi  de  Loyues  Lissa  deux  fils  : 

A.  Guillaume  de  Loynes,  écuyer,  qui  paraît  avec  Jean,  son  frère,  dans 
un  acte  du  4  octobre  14a  1,  et  seul  dans  deux  autres  des  1 1  mai  1439 
et  3  février  i438; 

B.  Jean  de  Loynes,  écuyer,  qualifié  sergent  d'armes  dans  les  lettres  de 
protection  que  Charles  VI  accorda  a  Marguerite  de  Charnay,  abbesse 
de  Voisin»,  le  37  août  1401;  lui  et  son  frère  Guillaume  de  Loynes, 
fireui  dou  chacun  de  3oo  livres  parisis,  en  i4»9»  pour  approvisionner 
de  vivres  et  de  munitions  la  ville  d'Orléans,  assiégée  par  les  Anglais. 
Jean  fut  père  de  : 

Anne  de  Loynes,  mariée,  en  ifoZ,  avec  Jean  de  Betukarnais,  Cl» 
ainé  de  Guillaume  de  Beauharnais,  et  de  Marguerite  de  Bourges. 

III.  Jacquet  ne  Loynks  ,  I"  du  nom ,  licencié  ès  lois ,  vint  s'éta- 
blir à  Orléans,  où  il  fut  échevin  en  1409  et  i4>o,  puis  receveur 
en  1419,  «4ao,  t4a5,  u',a6,  i.Jja,  1457,  i438,  i443  et  1444.  Cette 
dernière  charge  munici|iule  était  la  plus  distinguée  alors ,  attendu 
^    Ro««â»:       qu'il  n'y  avait  pas  encore  de  maire.  Jacquet  de  Loynes  avait 
Kopuà  d'or!""  d*  épousé ,  1*  iluguettc  Rousseau  ,  fille  de  Constantin  Rousseau  et  de 
Bitru*  :       Marguerite  Renard;  a*  Jacquette  fiastard.  Ses  enfants  furent  : 

Du  premier  lit  : 
1*.  Jacquet  de  Loynes,  mort  sans  postérité  après  «437  î 
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a*.  Jean,  qui  a  continué  la  descendance  ; 
S*.  Robert  de  Loynes,  auteur  de  la  troisième  branche  ; 
4*.  Gcutiennc  de  Loyucs,  dont  oa  ignore  la  destinée; 

Pu  $«cond  lit  : 
5*.  Gentien  de  Loynes,  mort  sans  postérité  après  i44& 

IY.  Jean  de  Loynes,  I"  du  nom  ,  sieur  de  la  Motte  et  de  Maison- 
Villiers,  en  Beauce,  bailli  de  Beaugcncy,  (i),  succéda  dans  cette 

charge  à  Michel  Bourgoing ,  I"  du  nom  ,  ccuypr,  seigneur  de  Con-  de  ni*  "u  "brrrao 

cire,  son  beau-père.  Il  avait  épousé,  i"  Isabelle  de  Thcry  (2);  2*  teh^'à'^x^meTt 


■>■  Thsit  : 


Anne  Bocrgoing  f  qui  vivait  étant  veuve  le  17  janvier  i5oo.  Ses  ^"^r^ui. d" 6 ro 

Du  premier  lit  : 


1*.  Antoine,  dont  l'article  suit; 

Du  second  ht  : 

a*.  François  I"  do  Loynes,  outeur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Bebceaex, 

de  C^*r unisson  et  de  la  Potihièhe,  eu  Brie,  rapportée  ci-après; 
3*.  Marie  ou  Marion  de  Loynes,  qui  épousa  Jean  Halte; 
4*.  Huguelte  de  Loynes,  mariée  avec  Etienne  Daniel; 
5*.  Gcntienne  de  Loynes,  femme  de  Jean  Grandet; 
G*.  Anne  de  Loynes,  épouse  de  Bertrand  Rougeautt. 


V.  Antoine  de  Loynes  ,  I"  du  nom  ,  écuyer,  sieur  de  Bcllcfon- 

taine  et  de  Maison-Villiers,  en  Beauce,  fut  reçu  procureur  au  . 

•       1  rironnr  d  «rçrrit  rt 

parlement  de  Paris,  en  1 5i  5.  Il  épousa  i*  Geneviève  de  Beaumont(3),  5 


(t)  Cette  place  était  dans  ce  temps  trés-honoroblc  et  ne  se  conférait  que  par 
élection.  Par  l'ordonnance  de  Moulins  de  i5G6,  art.  ta,  et  par  celle  des  états  te- 
nus à  Blois  en  i5j6,  art.  aG3  et  264,  *'  esl  dit  q"e  '  nu'  "«'  serait  pourvu  d'états  de 
■  baillis  et  sénéchaux  des  provinces,  qui  ne  fût  de  robe  courte,  et  gentilhomme 
•  de  nom  et  d'armes.  •  Ces  charges  n'étaient  point  vénales  dans  oe  siècle  et  le  sui- 
vant, et  le  mérite  seul  y  faisait  parvenir. 

(a)  Ce  mariage  est  rappelé  dans  les  preuves  faites,  le  11  janvier  16 13.  pour 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  parTanncguy  Lallemant  de  Pas.«y.  (,1/omu- 
erit  aux  archiret  de  M.  de  Courcttlet.) 

(3)  Ce  mariage  est  aussi  rappelé  dans  les  preuves  de  Tonnrguy  Lallemant  de 
Pos^y,  en  iG.^3. 
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fille  d'Antoine  de  Beaumont,  écuyer,  seigneur  de  Franconville,  et 
Bimom        je  Jeanne  de  Lyons;  a"  Anne-Geneviève  Bamorc,  fille  d'Yves  Bri- 

d'atnr,  »u  cbeTron  *  o-n 

d'or;  au tbet denebé  DOD|  sieur  de  Saint-Cyr,  procureur  au  parlement,  et  de  Omette 
Le  Picard,  arrière-petite-fillc  du  chancelier  de  ce  nom.  Antoine 
de  Loynes  fut  inhumé  à  Paria ,  en  l'église  de  Samt-André-dcs-Arcs, 
et  laissa  ; 

Du 


i\  Jeanne  de  Loynes,  mariée  arec  Pierre  Lallemant,  co-seigneur  de  Mari- 
Taull,  secrétaire  du  Roi.  Elle  vivait  encore  le  10  mai  i55g.  Son  mari  était 
né  du  mariage  de  François  Lalletnant,  conseiller  au  parlement,  avec  De- 
nise des  Friihcs  de  Chatillon.  Elle  le  rendit  père  de  : 

A.  Gabriel  Lnllcinant,  lieutenant  criminel  de  Paris,  marié  i*  arec  Ma- 
deMnetf  Auvergne;  a'  avec  Isabelle Gritson  de  FitUbouiin,  dont  il 
n'eut  pas  d'enfants.  Ceux  du  premier  lit  furent  : 

a.  Gabriel  Lnllcmant,  secrétaire  de  la  reine  Marguerite  de  France, 

duchesse  de  Valoi»,  décédé  sans  postérité  ; 
6.  Christophe  Lallemant,  sécrétaire  du  roi; 

c.  Pierre  Lallemant,  \ 

d.  Charles  Lallemant,  (  jésuites; 
t.  Jérôme  Lallemant,  j 

f.  Anne  Lallemant,  femme  de  Guillaume  du  Fayet,  secrétaire  du 

roi; 

g.  Liée  Lallemant,  femme  de  Jacques  Lallemant,  avocat  au  par- 
lement; 

h.  M....  Lallemant,  épouse  de  N....  Patquier; 

B.  Mathieu  Lallemant,  seigneur  de  Passy,  maftre  des  requête*,  marié 
avec  Marguerite  de  Menitsoii,  fille  de  Jacques  de  Ménisson,  écuyt*, 
seigneur  de  Charlay,  des  Fourches  et  de  Vaurhonvilliers,  et  de  Pcr- 
rette  Collet  de  Bury.  De  ce  mariage  sont  sortis  : 

a.  Tanneguy  Lallemaot  de  Pa*»y,  repu  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  dit  de  Malle,  le  1 1  janvier  i643; 

b.  Marie  Lallemant  ; 

c.  Marguerite  Lallemant; 

d.  Gabrivllc  Lallemant; 

C.  Marié  Lallemant,  mariée  i*  avec  Georges  Luillier,  greffier  de 
Saiot-Pitrre  le  Mouslier  ;  a»  avec  Claude  de  Fontenoy,  sieur  de  Char- 
ly, en  Nivernais  ; 

Du  tteond  lit  : 

a\  Antoine  II,  qui  suit  ; 
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S*.  Anne  de  Loyoes,  femme  de  Gabriel  de  Mariltac,  avocat-général  au  par» 
leroent  de  Paris,  décédé  le  a3  afril  i55i.  Il  était  Gis  de  Guillaume  de  Ma- 
rillac ,  seigneur  de  Saint-Cenest,  de  la  Mothe-Hermart  et  de  Ricon,  con- 
trôleur-général des  finances  du  duc  de  Bourbon,  et  de  Marguerite  Genes- 
te,  et  frère  aîné  de  C  ho  ries  de  Marillac,  archevêque  de  Vienne,  et  succes- 
sivement ambassadeur*  de  France  i  Constaotiuople,  en  Angleterre,  en  Al- 
lemagne, à  Vitone  et  à  Augsbourg; 

4«.  Jeanne  de  Loyoes,  baptisée  le  i*  février  15a;,  alliée  i*  avec  Georges 
Maword»  conseiller  au  parlement  de  Paris  en  1 55 1 ,  décédé  le  a8  février 
■  557;  a'  avec  Yves  de  Rubey,  maître  des  requêtes,  chancelier  de  Marie 
Stuart,  reine  d'Écosse,  décédé  le  18  août  i563;  3*  avec  Michel  Ltclerr, 
seigneur  de  Maisons,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  bailli  et  gouverneur  de 
Chartres,  gouverneur  de  la  personne  de  Henri  d'Angoulf-mc,  grand  prieur 
de  France,  fils  naturel  du  roi  Henri  II.  Jeanne  de  Loynes  était  veuve  de 
ce  dernier  mari  au  mois  de  septembre  i5g5; 

5\  Marie  de  Loynes,  baptisée  le  a6  mars  1 5a8.  Elle  épousa,  le  6  février  1 547, 
Jean  de  Mariâtes,  sieur  de  la  Gilquimèrc,  procureur  du  roi  au  châtelet  de 
Paris,  et  depuis  conseiller  au  parlement  de  Bretagne.  Elle  en  était  veuve 
en  i5q6. 

VI.  Antoine  de  Loynïs,  II'  du  nom ,  seigneur  de  Maison-Villiers 
et  de  Fromarville,  baptisé  le  i5  août  t53i ,  fut  reçu  conseiller  nu  d'.rpr  "Tu' 
parlement  de  Paris  le  19  mars  i556,  et  mourut  en  t5f>3.  11  avait  "Xr"^ 
épousé  i°,  par  contrat  passé  devant  Lamiral,  notaire,  le  !>o  mats  frJ|!oi",,,yil*,,c[^é 
i556,  Marie  Hatte,  dont  il  n'eut  pas  d'enfouis;  a"  Catherine  os  d.'un  du.,Dtm,•» 

cliapccoooé  «le  gneu- 


Chazeray,  fille  de  Pierre  de  Chazeray,  seigneur  cl  baron  de  Thury 

1 

gueule»,    3  lélc* 


et  de  Couston,  en  Beauce,  et  de  INicole  Boillèvc.  De  ce  dernier  de| 


"  ~  ■  5   — "  ~~ — — — -  .         — -     . ,  .    „„  »,»  ...v-i   ae  gueule»,  » 

mariage  sont  provenus  quatre  fils  et  d.cux  filles  :  d« l,oa  d  or' 

t*.  Élie,  dont  l'article  suivra; 

a*.  Pierre  de  Loynes,  baron  de  Thury,  père  de  deux  filles  : 

A.  Catherine  de  Loynes,  mariée  à  N....  de  Champrobert; 

B.  Anne  de  Loynes,  femme  de  N....  sieur  du  Trantport  ; 

3'.  Isaac  de  Loynes,  sieur  de  Launoy,  lieutenant  au  régiment  de  la  Nouc- 

Brns-de-Fer,  tué  devant  Oslende; 
4*.  Salomon  de  Loynes,  sieur  des  Bordes,  marié,  le  9  juillet  1608,  avec  Su- 
sanne  de  Donna ud,  fille  de  Michel  de  Bonnaud,  secrétaire  du  roi,  et  de 
Barbe  de  Lavau.  Il  laissa  : 

A.  Barbe  de  Loynes,  daine  des  Bordes  ou  des  Bources,  mariée,  le  9  jan- 
vier i634,  avec  Jacques  du  Hamcl,  seigneur  de  Saint-Rciny,  gouver- 
neur de  Suiot-Dixier; 
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B.  Anne  de  Loynes,  dame  de  Maison- V illiera,  mariée  a  vecN....  de  Cap- 
tan,  sieur  d'Escufain,  gouverneur  de  Jargeau  et  lieutenantd'une  com- 
pagnic  aux  garde»; 

5*.  Marie  de  Loynes,  épouse  de  Jean  du  ¥aj,  seigneur  de  Terneuil,  près 
Donnons; 

6*.  Madelaine  de  Loynes,  mariée,  le  19  juin  1  Co3,  arec  Jacques  de  ta  Taille, 
chevalier,  seigneur  de  Moigncrille  en  Beaucc,  fils  de  Jean  d«;  la  Taille,  sei- 
gneur  d'HnnorriUe  et  de  Faronrille,et  de  Geneviève  Barthoinieu  d'OUvel, 
dont  il  y  a  eu  postérité. 

«Fou:  Élie  de  Loynes,  seigneur  de  Fromcntières ,  épousa  Elisa- 

d''"icc*mP»gnT,^  bclhtE  Fort,  fille  de  Pierre  Lefort,  seigneur  de  La  Motte,  près 
iroii  bt-sanu  d«r-  Motitargts,  et  de  Charlotte  de  Ja  Chapelle.  Il  laissa  trois  filles,  cn- 
tr'autres  : 

Elisabeth  de  Loynes,  qui  épousa  Daniel  du  Fay,  seigneur  de  Bruneau,  de 
Verneuil  et  de  Fromenlièrea  en  partie. 

» 

SECONDE  BRANCHE. 
SEIGNEIRS  DES  BERCEAUX,  DE  CHACBDISSON  ET  DE  LA  rOTINIERE. 

V.  François  de  Loynes,  écuyer,  sieur  de  La  Motte,  fils  de  Jean  I" 
de  Loynes,  bailli  de  Beaugency,  et  d'Anne  Bourgoing,  sa  deuxiè- 
me femme,  fut  d'abord  docteur-régent  de  l'Université,  à  Orléans, 
et  ensuite  reçu  conseiller  laïc  au  parlement  de  Paris,  le  22  janvier 
i5oo.  Au  mois  de  mai  1JI7,  ce  parlement  le  nomma  l'un  des  trois 
commissaires  chargés  d'examiner  le  concordat,  et  le  députa  à  An> 
boise  l'année  suivante,  nvec  Antoine  Verjus,  pour  aller  présenter 
au  roi  François  i"  les  remontrances  de  ce  corps  au  même  sujet. 
(  Du  Pin  ,  Hi&t.  ecc/és.  du  seizième  siècle;  Pinson ,  Traité  de  la 
pragmatique-sanction  et  du  concordat,  elc.  )  François  de  Loynes 
fut  depuis  président  des  enquêtes.  Lui  et  le  premier  président 
Jean  de  Sclve,  et  Jean  Papillon  ,  conseiller,  furent  choisis  par  le 
roi  pour  interroger  Jean  de  Poiliors,  seigneur  de  Sainl-Vallier, 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi  et  capitaine  de  cent  gentilshommes  de 
la  maison  de  sa  majesté,  qui,  pour  avoir  trempé  dans  la  révolte 
du  connétable  de  Bourbon ,  avait  été  arrêté  et  conduit  dans  le 
donjon  de  Loches,  où  les  commissaires  se  transportèrent  au  mois 
d'octobre  1 5a3.  François  de  Loynes  mourut  le  5o  juin  i5x),  et 
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fut  inhumé  dans  l'église  paroissiale  de  Saint-André-des-Arcs ,  près  „  n,*n»c»  ■. 
la  Chapelle  du  Prat.  Il  avait  épousé  Geneviève  vt  Bodlangm,  fille  H,  '  f^ 

de  Jean  le  Boulanger,  chevalier,  seigneur  de  Jacqueville  en  Gâti-  je°"'pé"^ 

nais,  et  de  Monttgny  eu  Brie,  premier  président  au  parlement  de  «*»«.*« «■«•i*»»- 

t»     •  i  •/<!!•  <  ■  te  de  .>  ruw«  d'«r. 

Paris ,  et  de  Marie  Chevalier,  dame  de  Grigny  et  de  Saint-Marry.  »D*lt»  3  dw, 
De  ce  mariage  sont  provenus,  entr'autres  enfants  :  j^iwiagcidegueu 

i\  Genlien,  dont  l'article  suit; 

s*.  Marie  de  Loynes,  alliée,  en  i  5q5,  arec  François  Errault,  chevalier,  sei- 
gneur de  Ghemans,  élu  garde  des  sceaux  de  France  le  i  a  juin  1 543,  décé- 
dé a  Châlons,  le  3  septembre  s  544,  pendant  les  négociations  do  la  paix 
arec  l'empereur,  dont  il  était  chargé  avec  l'amiral  d'Aonebaut.  Il  était 
61s  d'Antoine  Errault,  seigneur  de  Chemans,  près  de  Duretal,  en  Anjou, et 
de  ftoberlc  de  Bouilié  du  Bonrgncuf.  Marie  de  Loynes  avait  fait  son  testa- 
ment le  il  avril  i54o.  Elle  vivait  encore  au  mois  de  novembre  154?; 

3*.  Antoinette  de  Loynes,  née  en  i5o5,  mariée,  i*  avec  Lubin  d'Allier  ou 
DaitU,  gentilhomme  de  Normandie,  avocat  au  parlement,  et  bailli  de  Saint- 
Germain-des-Prés  o  Paris;  a*,  en  i556,  avec  noble  Jean  Morel,  écuyer, 
seigneur  de  Griguy,  fourrier  et  maréchal-des-logis  de  la  reine,  maréchal- 
des-logis  et  valet-de-charobre  du  roi  Henri  II,  et  enfin  maître  d'hôtel  or- 
dinaire de  S.  M.  et  gouverneur  du  ducd'AngouIénie,  décédé  le  agnoretn- 
bre  i58i.  Antoinette  de  Loynes  cultiva  avec  beaucoup  de  succès  les  Ict  1res 
et  la  poésie,  et  mérita  la  faveur  et  l'amitié  de  Marguerite  de  Valois,  reine 
de  Navarre,  sœur  du  roi  François  I",  qui,  par  les  charmes  de  son  e*prit  et 
de  sa  personne,  fut  surnommée  la  dixième  muse  et  la  quatrième  grâce.  An- 
toinette de  Loynes  célébra  cette  princesse  dans  des  idilleset  autres  pcliu 
poèmes  français ,  qu'on  lit  encore  aujourd'hui  avec  plaisir,  parce  qu'un 
lour  heureux,  une  certaine  naïveté  pleine  de  grûce  et  d'énergie  semblent 
les  rapprocher  de  notre  siècle.  Ils  furent  recueillis  avec  les  élégies  latines 
de  Seymour  sur  le  même  sujet,  et  ils  furent  traduits  en  grec  et  en  italien 
par  Dorât,  de  Mcsmes,  Ronsard,  le  Baïf  et  Denisot.  (Voyexfe  Crtixdu 
Maine  et  Seévole  de  SaiiUt-Marthe.) 

VI.  Gcntien  de  Lotkes,  avocal  au  parlement  de  Paris,  et  subslî- 
tut  du  procureur-général,  mourut  le  ôi  juillet  i53a.  Il  avait 
épousé,  le  ai  novembre  i52q.  Françoise  de  Versoms,  fille  de  Jenn  d\,"J,Tll< 
de  Versons  ,  seigneur  de  Bussy,  de  Saint-Martin  et  du  Chemin  en  d  "ur* 
Brie,  (célèbre  avocat  du  Chûttlet,  qui  plaida,  en  i56't,  la  cause 
des  jésuites  contre  TUnivcrsité,  défendue  par  Pasquier).  et  de 
Marguerite  Bataille  dAulonnc.  De  ce  mariage  est  né  Jean  II ,  qui 
suit.  4 
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Vfl.  Jean  de  Loynes,  II*  du  nom,  avocat  au  parlement,  puis 
conseiller  du  roi,  et  substitut  du  procureur-général,  fut  élu  éche- 
vin  de  Paris,  le  16  août  t58a,  et  nommé  conseiller  de  ville  en  1  iS5. 
Henri  III  le  choisit,  en  i585,  pour  l'un  des  capitaines  de  cette 
ville,  destinés  à  s'opposer  aux  rebelles.  11  mourut  le  19  août 
1 087 ,  el  fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Séverin.  Du  mariage 
qu'il  avait  contracté,  le  1 1  juin  i56o,  devant  Philippe  Sumptal  et 
«Tor en r«ce.  François  Croson,  notaires  au  chûtelct  de  Paris,  avec  Marguerite 
Fusée  de  Voisenon  ,  fille  de  noble  Robert  Fusée,  seigneur  de  Voi- 
senou,  avocat  au  parlement,  et  de  demoiselle  Antoine  Aguenin- 
le-Duc,  sont  provenus: 

■ 

i*.  Guillaume  de  Loyues,  mort  célibataire; 

a*.  Pierre  de  Loynes,  religieux  au  courent  de  Saint-Victor  et  prieur  de 
Bray,  prés  Senti*; 

5".  Gilles  de  Loynes,  écuyer,  sieur  de  Genouilly,  homme  d'armes  des  or- 
donnances du  roi  ; 
4*.  Augustin  de  Loynes,  mort  sans  avoir  été  marié  ; 
5°.  Jacques  de  Loynes,  avocat  au  parlement  en  i58G,  ensuite  conseiller  du 
roi,  substitut  du  procureur-général.  Il  fut  élu  échevin  de  Pari»  le  îG 
août  1618,  mourut  célibataire  le  aG  mars  iGa8,  et  fut  enterré  a  Saint-Se- 
verin,  avec  ses  père  et  mère; 
6*.  Jean  III,  qui  a  continué  la  descendance; 

François  de  Loynes,  religieux  à  Haute- Bruyère  ; 
8*.  Charlotte-Jeanne  de  Loynes,  première  femme  de  Nicolas  rie  Rumet, 
écuyer,  seigneur  de  Riimevitle-Fontaines,  avocat  du  roi  ù  Abbeville  eu 
i5q7,  puis  licutcnant-géucral  du  sénéchal  d'Anjou  au  »iége  de  Bauge; 
elle  mourut  au  mois  de  janvier  iGoa,  et  fut  inhumée  aux  cannes  de  la 
place  Jiaubert,  à  Pari*; 
9*.  Théodore  de  Loynes,  morte  sons  alliances; 
10*.  Marguerite  de  Loynes, 

1 1*.  Louise  de  Loynes,       >  dont  on  ignore  la  destinée  ; 
ia*.  Giihriflle  de  Loynes, 

l3°.  Marie  de  Loynes,  femme  de  Jean  de  Poslel,  écuyer,  seigneur  de  Chan- 
leloupenBiie,  et  d'Avesncs,  prés  Mcaux,  décédée  ù  Paris  Iea5  mai  1641. 

VIII.  Jean  de  Loymf.s,  IIP  du  nom,  sieur  d'Orès  et  des  Berceaux, 
en  Brie,  fut  d'abord  écuyer  de  l'écurie  du  roi ,  puis  payeur  des 
gages  de  MM.  de  la  chambre  des  comptes,  en  1610.  Il  mourut  le 
i5  novembre  i6/|2  ,  et  fut  inhumé  aux  carmes  de  la  Placc-Mau- 
bert ,  sous  la  tombe  du  premier  président  Mauger.  Il  avait  épousé, 
1%  par  contrat  du  t3  avril  i6o3,  passé  devant  Dupuis  et  Nicolas 


Digitized  by  Google 


OT  10ÎXES.  ^ 


Boucher,  notais  au  châtelet,  de  Pari,  Anne  de  Boudc.un,  f.Il, 
de  Guillaume  de  Bordeaux ,  payeur  des  gages  de  la  chambre  des  ï&?tâ£?Ù 
comptes,  et  de  Geneviève  de  Compans.  Elle  mourut  le  6  mars  i6-8    ',4d  °r 
et  fut  inhumée  en  lYglisc  des  carmes  ;  3%  par  contrat  passé  le  ,8 
mai  ,629,  devant  Boucher,  notaire,  IWoiseCnUAaTDEM^Y  fdlc 
de  picolas  Choart,  seigneur  de  M,gny,  correcteur  des  comptes,  èt  de  ^^"Jt 
Madelamc  Miron.  A  ce  contrat  signèrent  Robert  Miron,  ambassa-       ",wie,,es  dï 
deur  en  Suisse,  et  Marie  Miron,  veuve  de  Louis  Lelevre  dcCaumar- 
tin,  garde-des-sceaux  de  France.  Jean  de  Loyncs  a  en  pour  enfants  : 

•' 

Du  premier  lit  : 
i\  Jean  IV,  donl  l'jrticle  viendra; 

i\  Pierre  de  Loyncs,  avocat,  décide  célibataire  le  1"  mai  1664; 
^.  Marguerite  de  Loynes,  baptisée  le  21  mai  1610,  épouse  de  Jacques  le 
WCiUmr,  sieur  de  Fougé.  morte  sans  enfants,  le  1 5  octobre  i655  ; 
/,-•  Marie  de  Loyncs,  femme  de  Jean  Teuier,  6i«ur  dr,  Doré,  secrétaire  du 


5*.  Anne  de  Loynes,  mariée  le  5  juillet  ,G56,  avec  Maurice  Btzin,  audi- 
teur des  compte,,  décédé  le  5  août  .C99.  Elle  lui  survécut  jusqu'au  5 
avril  i7oa,  et  fut  iuhumie  près  de  lui  aux  carmes  de  la  place  Maubert  ■ 


Du  second  lit  .- 
fi*.  Jean-Étiennc  de  J.oynes,  «ienr  d'Armées  ; 

r-  Jean  de  Loyncs,  écnyer,  sieur  des  Berceaux,  en  Bric,  né  a  Paris  le  11 
février  iG36.  Il  fut  lieutenant  nu  régiment  dEspagny,  mourut  le  ao  oc- 
tobre 1701,  et  fut  inhumé  dans  l'église  paroissiale  de  Saint- Lubin  de 
Rambouillet.  Il  avait  épousé  r,  par  contrat  du  a 7  février  1673,  pa*sé  dc_ 
vant  d'Orléans  et  son  confrère,  notaires  au  ch3telet,  Chrétienne  te  Tel- 
fur,  tille  de  Denis  le  Tcllier,  seigneur  de  Sainte-Colombe,  et  de  Denise 
le  Voyer.  Ellle  mourut  le  7  avril  ,688,  et  fut  enterrée  à  .Sainl-André-dcs- 
Arcs;  a%  en  iG95,  Henriette  de  RU  hoc ,  fllle  de  Jean  de  Rilhac,  cheva- 
lier, comte  de  Saint-Paul,  marquis  de  Boussac,  capitaine  au  régiment  des 
gardes  de  S.  M.,  et  de  Madelainc  de  Grillais.  Il  a  eu  de  sa  première 
femme  : 

A.  René  de  Loynes,  écnyer,  sieur  des  Berceaux,  lieutenant  dans  le 
régiment  de  Picardie,  puis  gendarme  de  la  garde  ordinaire  du  roi. 
Il  naquit  le  iG  septembre  i6?4  et  mourut  en  i:a3.  I!  avait  épousé, 
p.rconlrat  passé  devant  Guérin-Boisscau  et  son  confrère,  notaires  au 
rJtôlcIot,  le  13  moi  1710,  Anne  Catherine  Allai»,  fille  unique  et  hé- 
ritière de  Guilaume  Allain,  avocat  au  parlement,  et  d'Agnès-Mar- 
guerite  Philippe*.  Elle  s'est  remariée  â  Melcbior  de  Maubuisson,  ca- 
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pilaine  au  régimeut  de  Bassignjt  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire île  Saint-Louis,  et  n  laisse  de  son  premier  mari  : 

- 

René-François  de  Loyncs,  écnycr,  sieur  de»  Berceaux,  né  le  4 
juin  1711.  Il  s'allia,  p.ir  contrut  passé  devant  Claudc-Clienoe 
f.havet,  notaire  royal  ù  Moret,  lè  i5  avril  1739,  avec  demoi- 
selle Anne-Marie  du  Pua  ; 

B.  Jean-Henri  de  Loynes,  né  le  a5  avril  16....,  religieux  bénédictin 

de  la  congrégation  de  Cluny,  prieur  et  seigneur  du  Colombier, 

mort  :iu  collège  de  Cluny  le  □  février  171a  ; 
C-  Françoise-Chrétienne  de  Loync;,  mariée,  arnnt  le  a8  décembre 

171  j,  avec  Marie-François  Cappetet,  dont  elle  était  veuve  fc  a5 

avril  17^4; 

D-  Chrétienne-Françoise  de  Loyncs,  baptisée  le  iG  novembre  iGSa  ; 
8*.  Nicolas  de  Loyncs,  mort  avant  le  a3  juilb-l  jGGG; 

9*.  François  de  Loynes,  prieur  de  Bercy,  prés  la  Charité,  puis,  en  ifiêa , 
prieur  et  seigneur  du  Colombier,  de  lu  compagnie  de  Cluny,  i<E4 

.  «695; 

io*.  Madclaine  de  Loyncs,  mariée,  le  ij  novembre  i(î54,  avec  Claude  de 
Mark,  !.icnr  de  Forcille,  prés  BrieComte-Hoberl,  dont  «Ile  resta  \cu\c 
en  1(169; 

» \\  Françoise  de  Loyncs,  religieuse  A  "Nemours. 


d'azur,  au  lion  d'or  ; 
au  thfl'  <  l'iimi  de 
gui  iili  »,  cL.irgif  (U-  3 
cruuiaiiL  U  rgent. 


IX.  Jean  de  Loties,  IV*  du  nom,  seigneur  de  Chaubuisson , 
près  Roaiy  en  Brie,  fut  reçu  conseiller  du  roi,  correcteur  en  sa 
chambre  des  comptes,  le  18  septembre  i63a.  11  fut  maintenu  dans 
les  privilèges  et  immunités  de  la  noblesse,  par  arrêt  du  26  juillet 
i658,  mourut  le  7  octobre  166(1,  et  fut  inhumé  aux  carmes  de  la 
Placc-Maubert.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  devant  Plaslrior 
et  son  confrère,  notaires  au  châtelet,  le  1"  juillet  i63j,  Anne  Ba- 
zin ,  fille  de  Jean  Bazin,  seigneur  de  Chaubuisson,  conseiller  de 
l'Ilôtel-de-Villc ,  ancien  cchevin  de  Paris,  et  de  Marie  dcsCham|)S. 
Elle  mourut  le  14  mars  1696,  et  fut  ensevelie  aux  carmes,  au- 
près de  son  mari.  Leurs  enfants  furent,  entr'autres  : 


1*.  Philippe  de  Loynes,  président  au  parlement  1 

suheth  Langue!,  qui  en  resta  veuve  eu  1C9G; 
a*.  François  II,  dool  l'article  suit  ; 

5*.  Jean  de  Loynes,  sieur  de  Bois-Thierry,  tué  au  service  en  Allemagne,  en 

1676,  sans  avoir  été  marié;  .,     ,  >     .«j  ,î, 

4*>  Joseph  de  Loyncs,  mort  célibataire; 


5".  Jeaa-Baptistc  de  Loynes,  décédé  en  1G75,  uon  marié  ; 


:!«J 
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6*.  Guillaume  de  Loynes,  mort  aussi  sans  alliance  ; 
7*.  Marie  de  Loynes,  religieuse  i  Chclles; 

-8*.  Anne  de  Loynes,  épouse  de  Louis  /*  Ttllier,  vicomte  de  Quincy,  en 
Soissonnais,  contrôleur-général  des  gardes- françaises,  dont  il  y  a  eu  pos- 
térité. 

X.  François  de  Loynes,  II'  du  nom,  seigneur  de  Champjard,  en 
Bric,  Je  lu  Potinière,  au  Perche ,  etc.,  succéda  à  son  père  dans  la 
charge  de  conseiller  du  roi ,  correcteur  en  la  chambre  des  comp- 
tes, où  il  fut  reçu,  le  29  novembre  1666.  Le  8  avril  1667,  il  rendit, 
en  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  hommage  au  roi  pour  la 
terre  de  Champjard,  mouvante  de  la  tour  de  Melun.  11  obtint  des 
lettres  de  vétérance  de  sa  charge  le  t"  août  1701,  mourut,  en  sa 

terre  de  la  Potinière ,  le  1 G  juin  >  704,  et  fut  inhumé  en  la  paroisse  HArDIT 
de  Rueil ,  près  Vcrneuil.  11  avait  épousé,  par  contrat  passé  devant  dw,  »  u 
Blanchard  et  son  confrère,  notaires  au  châtclct ,  le  3  mai  170»,  »iKif  dr  Pr..fii  n-R.r. 
Marie-Thérèse  Haldhy,  dont  il  eut  un  fils  unique,  Francois-Jo-  mT.'moJ^nidulûe- 
seph  I-  qui  suit.  n,krcan,ou- 

XI.  François-Joseph  de  Loynes,  I"  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  Champjard,  de  la  Potinière,  des  Fossés  et  de  Bertin-Rueil  en 
partie,  naquit  à  Paris  le  10  juin  170  j.  Nommé  avocat  au  parle- 
ment, en  1726,  il  fut  reçu  conseiller  auditeur  en  la  chambre  des 
comptes  le  5  décembre  1700.  Il  avait  rendu  hommage  au  roi  pour 
la  terre  de  Champjard,  le  17  mars  17*8.  Il  mourut  en  sa  terre  de 
la  Potinière,  le  17  septembre  1762,  et  fut  enterré,  le  16,  en  la  pa- 
roisse de  la  Godclière.  U  avait  épousé,  par  contrat  du  30  juin 
1704,  passé  devant  Cligny  et  Moreau  l'âiné,  notaires  à  Troyes, 
demoiselle  Marie-Claude  Camcsat  de  Riancey,  fille  de  Frauçois       c»«i«it  .• 
Camusat,  écuyer,  seigneur  de  Rtftncey,  secrétaire  du  roi,  et  de  d'îî^ni  "VîX'p»- 
dame  Claude  Mouchot  de  La  Motte,  alors  remariée  à  Jean  de  de 
Rouch  ,  lieutenant  des  maréchaux  de  France  ,  au  département  de 
Champagne.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

1°.  François-Joseph  II,  qui  suit; 

a*.  Claude-Nicolas  de  Loynes,  mort  en  bas-âge; 

3".  Jean-Charles  de  Loynes,  chevalier,  sieur  de  lu  Potinière,  nu  &  Paris  le 
ai  juillet  174»,  avocat  au  parlement  en  176a,  reçu  conseiller  du  roi,  au- 
diteur en  La  chambre  des  comptes,  le  aa  février  1768;  marié  à  Paris,  le 
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10  décembre  J773,  avec  demoiselle  Marie-Éliennctte  Doulcet,  fille  de 
Louis  Doulcet,  écuyer,  seigneur  de  Deuil,  ancien  avocat  au  parlement  et 
secrétaire  du  roi,  et  de  dame  Agathe-Susanne  Remy.  Ils  ont  laissé  une 
fille  unique  : 

Louise-Claude  deLoynes,  née  le  i5  février  1774  ; 

4*.  Marie-Thérèse  de  Loynes,  née  à  Paris  le  17  mai  1737,  mariée  à  Troyes, 
le  i5  février  1768,  arec  François- Michel  de  Moucheron,  écuyer,  sieur  de 
la  Breligniérc,  garde-du-corps  du  roi  et  chevalier  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis;  . 

5*.  Marie-Adélaïde  de  Loynes,  née  à  Paris,  le  10  avril  1748,  mariée,  le  13 
juin  1771,  avec  François-Auguste  LeeUrc,  écuyer,  sieur  de  la  Motte,  ca- 
pitaine au  régiment  d'Orléans,  infanterie,  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint- Louis,  mort  à  Roiay,  en  Brie,  le  ai  janvier  1776.  Il 
était  fils  de  Pierre-François-Denis  Leclerc  de  la  Motte,  capitaine  au  mê- 
me régiment,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  cl  de 
Jeanne-Françoise  Mesnard,  sa  première  femme. 

XII.  François-Joseph  de  Loynes,  II'  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Potinière,  de  Bertin-Rueil  et  autres  lieux,  né  à  Paris, 
le  21  janvier  1756,  avocat  au  parlement  en  176a,  succéda  à  son 
père  le  39  novembre  de  la  même  année,  en  la  charge  de  conseil- 
d'.i**  ^"chevron  'cr  ^u  ****  *  auditeur  ordinaire  en  la  chambre  des  comptes.  II 
f^u^T/uctiM  <*P0U8a  u  Troyes,  le  1 1  novembre  1767,  Marie-Edmée  deMauroy, 
du  même.  (je  laquelle  sont  issus  un  fils  et  trois  filles ,  dont  l'une  est  ci-après 

nommée  : 

■ 

»'.  Charles-François  de  Loynes,  né  à  Troyes  le  «9  décembre  1771  ; 

a*.  Marie-Benoite  de  Loynes,  née  à  Troyes,  le  6  janvier  17G9,  mariée  à  X.... 
Paiitot,  dont  le  fils,  Eugène  Paillot  de  Loynes,  a  été  nommé  membre  de  (a 
chambre  des  députés  par  le  département  de  l'Aube.  Il  est  aujourd'hui  se- 
crétaire-général de  la  préfecture  du  même  département. 


TROISIÈME  BRANCHE. 

IV.  Robert  de  Loynes,  II'  du  nom,  troisième  fils  de  Jacquet  de 
Loynes,  l*r  du  nom,  et  de  Huguette  Rousseau,  sa  première  femme, 
H*û"a  s    ^POU8a>  ,0>  par  contrat  du  3o  mars  i456,  Marie  Hatte,  <ille  de 
t».»tT     Jean  Halte  et  d'Isabcau  Simon;  a0  Isabelle  Tricot.  Ses  eufants  fu- 
rent : 
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Du  premier  lit  : 
i*.  Gentkn  I",  dont  l'article  luit; 

a*.  Julius  de  Loynes,  dont  la  postérité  s'est  établie  à  Vendôme; 
3*.  N....  de  Loynes,  femme  de  N....  du  Verger; 
4*.  N....  de  Loynes,  qui  fut  aussi  mariée; 

Du  second  lit  : 

5*.  Jacquet,  II*  du  nom,  né  en  1464,  auteur  de  la  branche  des  seigneur» 

M  VlLLBFATBIOX  Bt  DB  PAJUS; 

6*.  Catherine  de  Loynes,  femme  d'Etienne  Colin. 


Coic*et  : 


V.  Gentien  de  Loynes  ,  I"  du  nom,  échcvin  d'Orléans  en  i4q5,  d'wor,  »  u  gerbe 

d'or   accoitée  de  i 

i5o5  et  1509,  avait  épousé  Marguerite  Coignet,  fille  de  Simon  mou'ion.  Miiuot»  »r- 
Coignet  et  de  Marie  Chauveau.  Ses  enfants  furent  :  frwnw  d  argent. 

i\  Eurerte  de  Loynes,  mort  sans  postérité  ; 
a*.  Claude  I",  qui  a  continué  la  descendance; 

S*.  Genlien  de  Loynes,  qui  a  fait  un  rameau,  éteint  à  la  IV*  génération  (de- 
gré IX'); 

4'.  Gui  de  Loynes,  échetin  d'Orléans  en  i5i$); 
5*.  Gilles  de  Loyncs,  dont  on  ignore  la  destiné*  ; 
6*.  Marie  de  Loynes,  femme  de  Michel  de  ('Etoiles 
?\  Marthe  de  Loynes,  née  en  i5ta,  mariée  arec  Pierre  Seurrat,  et  décédée 
en  i55-. 

VI.  Claude  de  Loynes,  I"  du  nom,  épousa  Marie  Compaing,  fille  dw,0?"»'^» 
de  Jean  Compaing  et  de  Guillemctte  de  la  Saussayc,  et  petite-  ^  d"ne  ^0^1°"" 
fille  de  Pierre  Compaing,  écuyer,  et  de  Marie  IHuillier.  De  ce  Tnl"  deT,"' .1"; 
mariage  sont  provenus  :  d'or' cn  cbef' 

1*.  Noël  de  Loynes,  sieur  de  la  Barre,  qui  épousa,  parcontrat  du  9  juin  1S60, 
Barthélemie  Bailljr,  JHle  de  Barthélemi  Bailly,  sieur  des  Varennes,  dont  il 
•ut.; 

A.  Genticn  de  Loynes,  auteur  du  rameau  de  Champittou,  éteint  a  la  fin 
du  dix-huitième  siècle,  dans  la  personne  de  N...  dcLoynes  de 
Champillou,  chanoine  de  l'église  royale  de  Saint-Aignan  d'Orléans  ; 

B.  Marguerite  de  Loynes,  femme  de  Charles  des  Friches; 

a*.  Claude  de  Loyne*  ; 
3*.  Genticn  II,  qui  suit; 
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Mm  -uoiitc  de  Lojiici,  femme  de  Claude  l'avis,  dont  elle  était  vcuto 
eu  i5î)2. 

VII.  G  (.'il  tien  de  Loyses,  11'  tlu  nom,  sieur  fie  la  Royauté,  fut 
nommé,  en  iôo'|,  juge-président  de  la  juridiction  consulaire 
d'Orléans,  qui  avait  été  établie  l'année  précédente.  Kn  il  as- 
sista à  la  réformation  de  la  coutume.  Klu  successivement  eeheviu, 
receveur,  el  enfin  maire  de  cette  ville  en  1.10,7,  Henri  IV,  qui 
connaissait  le  mérite  personnel  de  Genticn  de  Loynes,  lui  écrivit 
ni  sujet  d<«on  élection  à  la  iiKiirie,  une  lettre  h  as-honorable,  le 
:;S  avril  et  il  en  recul  une  des  plus  flatcuses  du  duc  de  Vil- 
leroy,  le  7  mai  de  la  même  année,  Genticn  mourut  au  mois  de  juin 
.suivant.  Il  avait  épousé  Marie  le  Uoy,  dame  de  la  Royauté,  de 
laquelle  il  laissa  : 

r.  Cl. mile  lie  I. ovins,  r|iii  a  continué  la  brandie  aînée  de  la  Royauté; 
■r.  Anluiiic,  dont  l'article  tiendra; 

r>".  Ceti'ieu  de  I.oviM.s  rj.oux  de  Susanne  l<  Util.  Leurs  descendant*,  Con- 
nus s.uiï  la  dénomination  des  m,  i<r.v  ,\e.  la  H„-n iub.-Uuieiit  eu  deux  ra- 
meaux en  l'o'i-  .m  nombre  de  iiix  j.iri/Dii*  et  de  S  filles  ; 

4".  Marie  île  Livre  s,  femme  de  Jean  /Vf  au,  sieur  dr  Giiignaid,  lit»  du 
Tiiibaad  l'elau,  sieur  d'Aulhon,  et  de  Manon  Benard; 

.1".  Madelaine  de  J.oynct,  alliée  à  Gilles  Salomon  ; 

('>'.  Louise  de  laiyues,  femme  de  François  Cahouet. 

VIII.  Antoine  dl  Loixls  épousa  Simonne  Saciikt,  lillede  Louis 
Sachet  et  de  daim-  Simonne  Guiniotieau  ;  elle  le  rendit  père  d'un 
fils  unique,  nommé  Genticn  111,  qui  suit. 

IX.  Genticn  peI.otnes,  HT  du  nom,  échevin  d'Orléans  en  1G26, 
l65 \  et  iG.jo  ,  puis  receveur  en  iG  (•>  ,  eut  pour  femme  Marie  Gas- 
MF.a,  fille  de  François  Gasiitcr  et  de  Marie  Jolianueau,  et  pour 
enfants  : 

1*.  Antoine  de  I.oyne*.  ép"ii<  de  Marie  Maison  et  jure  de  : 

A-  Marie  de  I.oyncs,  femme  de  Philippe  Mina; 
B.  Catherine  de  l.oyuus  ; 
3  .  Pierre  1",  qui  sait  ; 

5".  François,  de  l/.ynes,  chanoine  de  I  cgiise  de  Saint-Pierre-en-Potit  d'Or- 
léans ; 
'4°.  1U  bei  l  île  Luy  ih'i  ; 
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5*.  Charles  de  Loyoes,  marié  i»  avec  Madelaine  dtGoUtoni;  a*  avec  Fran- 
çoise Goury.  Il  eut  du  premier  lit  : 

A.  Genlicn  de  Loynes; 

B.  Marguerite  de  Loynes; 

6*.  Claude  de  Loynes,  marié  avec  Marguerite  de  Grillons,  sœur  de  Made- 
delaioe,  fille  de  Claude  de  Goillons.  et  de  Marie  Lenormand.  Il  fut  inhu- 
mé à  Orléans  en  l'église  de  Saint-Paul  en  1673,  et  laissa  de  son  mariage  : 

A.  Claude  de  Loynes,  qui  s'allia  avec  Catherine Sévin,  laquelle  le  ren- 
dit père  de  : 

a.  Marie  de  Loynes,  née  le  i5  février  i683; 

b.  Françoise,  de  Loyucs,  née  eu  1G89; 

B.  Gentien  de  Loynes,  vivant  en  167a; 

C.  Charles  de  Loynes  ; 

D.  Marguerite  ou  Marie  de  Loynes,  alliée,  le  19  août  i683,  arec 
Charles  de  la  Gueule  ; 

7*.  Marie  de  Loynes,  femme  de  Charles  des  Friches; 
8\  Eusèbe  de  Loynes; 

g*.  Françoise  de  Loynes,  morte  sans  avoir  été  mariée  ; 
io*.  Anne  de  Loynes,-  religieuse  carmélite. 


X.  Pierre  de  Loynes,  I"  du  nom,  épousa,  par  contrat  passé  de- 
vant Colas,  notaire  à  Orléans,  le  4  février  1G46,  Anne  Rougeu-et,  „  n«r«"«y: 

.  <t  argent,  ■  3  hacï 

fille  de  Jacques  Roucellet  et  de  Françoise  Mariette.  Il  a  eu,  en-  «r»r.»w  de  «Me. 
tr'autres  enfants  : 

T.  Pierre  II,  dont  l'article  suit; 

a*.  Joseph  de  Loynes,  époux  de  Françoise  Claveau,  avec  laquelle  il  a  for- 
mé le  rameau  de  Loynes  de  Couesnon,  éteint  dans  les  personnes  de  Ma- 
rie-Thérèse et  Anne-Françoise  de  Loynes  de  Couesnon,  soeurs,  mortes 
sans  alliance  après  l'année  1764; 

y.  Marie  de  Loynes  ; 

4*.  Anne  de  Loynes; 

5*.  Thérèse  de  Loynes. 

XI.  Pierre  de  Loynes,  II*  du  nom,  né  le  18  septembre  t65a, 
épousa,  par  contrat  passé  devant  de  Beausse  ,  notaire  à  Orléans, 

le  19  avril  1682,  Maric-Ànnc  Gunebacd,  qui  le  rendit  père  de  :        Gu™*™  -. 

1*.  Antoine  de  Loynes,  marié  arec  N....  /*  Roy,  dont  il  a  eu  : 

A.  Antoine- Charlemagne  de  Loynes,  marié  avec  Anoe  Aubry,  mort 
sans  posttrité; 
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B.  Denis  Je  Loynes  prieur-curé  du  leglist  do  |«  Conception  de  No- 
tre-Dame d'Orléans  ; 

C.  Marie  de  Loynes,  religieuse  angustinc  à  Orléans; 
Elisabeth  de  Loynes,  morte  sans  alliance  ; 

Denis  de  Loynes  de  la  Fosse,  époux  de  Claude  llazon  et  père  de  : 

Claude  de  Loynes,  femme  d'Ami  Hanapicr,  commissaire  de»  guerres . 

5".  Pierre  de  Loynes,  marié  avec  Maric-Madclainc  l'Huitltcr,  dont  il  laissa  : 

Tierrc  de  Loynes  qoi  s'allia,  le  ij  juillet  17J7,  avec  Claude-Vic- 
toire Paris,  dont  sont  i-sus  : 

a.  Pierre  de  Loynes  ninrl  jeune  ; 

i.  Maiic-Julie  de  Loynes,  mariée  avec  Antoine-Samuel  de  Loy- 
nes de  la  Perrière,  son  onde  à  la  mode  de  Bretagne; 
c.  Félicite  de  Loynes  morte  sans  alliance;  .  ' 

B.  >        de  Loynes,  qui  épousa  Jean  Graiei  ; 

C.  Maric-Madelaiue  de  Loynes  de  Maison-Neuve,  morte  jans  alliance  ; 
4^.  Georges,  dont  l'article  suit  ; 

f.'.  Jean-Charles  de  Loynes,  marié  avec  Renée  Bridier,  dont  il  eut  : 

Pierre  de  Loynes  de  Belair,  marié,  le  a5  novembre  i;;G,  avec  Félicité 
P!itlip/:f,  dont  il  n'a  point  en  d'enfants; 

0*.  Augustin  de  Loynes,  marié  a\ec  Elisabeth  Houzè,  dont  il  a  eu  un  fils  et 
une  ClIe  ; 

A.  Augustin-Antoine  de  Loynes,  qui  a  eu,  du  mariage  contracté,  le  5 
janvier  177a, nvcc Thérèse-Victoire  Benoit,  un  ûls  et  deux  filles  : 

0.  Augustin-Thomas  de  Loynes,  né  1<j  11)  janvier  177;; 

Thérèse  He  Loynes,  née  le  20  octobre  177^; 
r.  Marie-Kelicilé  de  Loynes,  née  le    juillet  1779,  morte  en  1S20; 

B.  Madelaine  de  Loynes,  morte  en  177/1,  sans  avoir  été  mariée; 

7*.  Cnthirinc  de  Loynes,  née  le  4  mai  i<J8/|,  mariée,  le  4  «plcmlirc  1707, 
avec  Jean-Baptiste  Gornmi,  écheviu  de  la  > ille  d'Orléans,  fils  d'Edouard 
Corrant.  et  de  Françoise  Jo-ncs.  Leurs  enfants  furent  : 

A.  Jcan-Baptislc  Corrant  ,  marié,  le  3o  juin  17^,  avec  Madelaine 
Germon  ; 

B.  Maric-AnncGorrant,  mariée,  parcontrat  du  14  novembre  17.'^, arec 
Nicolas  Jmn.  Elle  en  morte,  sans  enfants,  a  Dieppe  le  aa  décembre 

C.  Catherine-Elisabeth  Corrant,  épouse  de  Denis  Brutrc  ; 

D.  Charlotte  Connut ,  morte  à  Orléans,  sans  avoir  été  mariée ,  le  jS 
mai  1 788  ; 

E.  Marie-Thérèse  Corrant,  morte  aussi  sans  alliance,  à  Orléans,  le  7 
janvier  1774  ; 

f\  Maric-Madelaiue  Corrant,  mariée,  par  contrat  pas^é  devant  Go- 
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deau,  noiaire  à  Orléans,  le  18  avril  i;5;,  avec  Pierre-Nicolas  JttfJii », 
conseiller  du  roi,  nolairc  au  chàlelct  d'Orléans,  décédé  le  7  avril  1795, 
étant  veuf  depuis  le  37  juillet  1780.  {f'oyei  leur  postérité  dans  le 
tome  III  de  cet  ouvrage,  généalogie  de  Jiu.it»)  ; 
8*.  Marie  de  Loynes,  mariée  i*  avec  N....  Crignon  de  Bornalet ;  a"  avec 
Paul  Mariette,  dont  elle  était  veuve  en  1757,  et  dont  elle  a  eu  : 

Marie-Élisabeth  Mariette,  decèdée  veuTe  sans  enfants  de  Jean-Baptiste 
Costé. 

XII.  Georges  de  Loynes  des  Châtaigniers  épousa  i°  Marie-Anne        fmm  : 
Perrit;  a*  Catherine  i/JIciluer.  11  mourut  en  1739,  ayant  eu  pour  dw"n?£^ill« 
enfants  :  d'w' 

Du  premier  lit  : 

-ÎOll.UUbU.aldlL.lUOi'i  .(I1QI1  Jiit   ii»  ..M  .■/!.:  «0  ii-.Jt:..»  ,111/  • 

1*.  Georges  de  Loynes,  mort  à  Nantes,  sans  postérité  ; 
cl         *»    t    a        ,   w  aiil  •■TiriM 

•j*.  Marie-Anne  de  Loynes,  femme  de  S....  Boucher,  de  la  ville  de  Nantes; 

Du  second  lit  : 

Sfc  François-Georges,  dont  l'article  suit; 

1  1  )•■  v   '  '.  ;  ■  u  ,•  •    .       .  .1 

4*.  Antoine-Samuel  de  Loynes  de  la  Perrière,  mariée  avec  sa  nièce  à  la 

mode  de  Bretagne,  Marie-Julie  de  Loynes,  dont  il  n'a  pas  eu  d'enfants; 

5*.  Lambert  de  Loynes,  marié,  le  16  juillet  1760,  avec  Marguerite  U  Ras- 

le ,  de  la  ville  de  Blois.  Il  a  eu  de  ce  mariage  : 

A.  Pierre-Lambert  de  Loynes*  né  le  1"  novembre  1 770,  marié  a  Nan- 
tes avec  Cécile  Antoinette  Gorlitri 

B.  Étienne  de  Loynes,  né  le  39  septembre  177Ô; 

C.  Thérèse  de  Loynes,  née  le  3o  mai  1769,  mariée,  le  17  mars  17111, 
avec  Henri  le  Royer,  de  la  ville  de  la  Flèche  ; 

D.  Madelaine  de  Loynes,  née  le  5o  mai  1771  ; 

E.  Eulalie  de  Loynes,  née  le  a5  août  1778,  mariée  avec  Nicoias-  Louis 
Sarrebourte,  de  Bcaugency  ; 

6'.  Marie-Madclainc  de  Loynes,  | 
7".  Monique  de  Loynes, 

XIII.  François-Georges  de  Loynes  épousa,  p.ir  lontrat  du  19 
avril  1767,  Elisabeth  Ror,  tic  laquelle  il  eut  vingl-un  enfants, 
dont  treize  sont  morts  jeunes.  Les  autres  furent  : 

i*.  Georges  de  Loynes,  décédé  sans  postérité  : 

a*.  Augustin  de  Loynes  nommé,  le  7  septembre  î-Wi .  I  une  bourse  nu 
collège  de  Louis  le  Grand,  auquel  a  été  réuni  celui  de  Boissy  (1),  comme 


»  I 

>  morlcs  sans  alliao<  es. 


ii.ic  : 


(  1)  Ce  collège  fut  fondé,  en  i3G3,  par  Etienne  Vidé  de  Boissy-lc-Scc,  ebauoi- 
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issu  de  la  famille  Charrier,  par  Anne  Roucellet,  sa  trisaïeule,  arrière-pe- 
trie-fille  de  Perrine  Charrier,  femme  de  Ferry  Alléaumc,  ïieur  de  Sain- 
rllle; 

3*.  Jean-àaptiste-Prosper  de  Loynes,  marré,  le  34  mal  1796,  avec  Cathe- 
rine Lêétbt,  décédée  le  ai  février  i8a5,  et  dont  il  n'a  pas  eu  d'enfants; 
4*.  Monique  de  Loynes,  religieuse  angustlne  a  Orléans; 
5*.  Eulalie-Éllsabelh-Pcrpétue  de  Loynes  ; 
6*.  Clémentine  de  Loynes; 
7*.  Éléonore  de  Loynes; 
8*.  Marie-Joséphe  de  Loynes. 

SIEURS  DE  LA  BARRE. 

..  "  ,  Mil.  Gcnlicn  de  Loynes  ,  IIP  du  nom  ,  sieur  de  la  Barre ,  troi- 
Pi«y« dW;  .u chef  8ième  fi|s  de  Gentiea  de  Loynes,  H*  du  nom,  sieur  de  la 
i-iiartéde  iroi.  ei..i-  Royauté,  et  de  Marie  le  Roy,  s'allia  avec  Su  sa  n  ne  le  Bbrt,  de  la- 

lf  »  d  or . 

quelle  il  laissa  : 

1".  Jacques  de  Loynes,  marié  i*  arec  Madelaine  des  Friches;  a*  avecCbar- 

lolte  des  Friches.  Il  eut  un  enfant  du  premier  lit  et  deux  du  second; 
2*.  Genlien  IV,  dont  l'article  suit  ; 

.3*.  Jean  de  Loynes,  contrôleur  des  taille*  en  Berry.  11  a  eu  des  enfants. 

«'ar-raMhbKcdc-     IX.  Gentien  os  Loywes  ,  IV*  du  nom,  sieur  de  la  Barre,  épousa, 
dî*3£*»p!  Par  contrat  passé  le  18  novembre  1617,  devant  l'Écluse,  notaire  à 
'i^'^Tuot^tquir  Orléans,  Marie  Foucault,  fille  d'Eusèbe  Foucault,  I"  du  nom,  et 
,c dor-  en  eut  six  enfants  : 


5*.  Claude  de  Loynes,  ■ 

v  dont  on  ignore  la  destinée  ; 


1*.  Eusèbe  I",  dont  l'article  suit  ; 
a'.  Gentien  T,  mentionné  après  son  frère  otnù  ; 

t 

<\  Georges  de  Loynes,  ) 
5*.  Susanne  de  Loynes,  femme  de  Louis  Ltzmtor,  qu'elle  rendit  père  de  : 

Élisabelh  Levassor,  mariée,  par  contrat  passé  devant  Lefèvrc,  notaire, 
le  1"  octobre  166a,  avec  Nicolas  Baudouin; 

6*.  Anne  de  Loynes,  morte  sans  alliance. 


ne  de  Laon  et  de  Saint-Germain-l'Auxerrois,  neveu  maternel  et  légataire  de  Go- 
defroy  de  floissy,  chanoine  de  l'église  de  Chartres.  Six  bourses  forent  réservées 
a  tous  les  descendants  de  la  famille  des  fondateurs,  représentée  <kpuU  le  quin- 
zième siècle  par  la  famille  Charlier,  et  ils  en  jouissaient  encore  a  l'époque  de  la 
révolution.  Le  collège  de  Boisjy  a  été  réuni  au  collège  royal  de  Louis  le  Grand 
a  Paris,  par  ordonnance  de  Louis  XV  du  ai  novembre  1763. 
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X.  Eusèbe  de  Loynes,  I*'  du  nom,  sieur  de  la  Barre,  épousa  «*'"<", -m  ■■hwn 

.    .    «l'or,  furoiontc  «i'uiKr 


Françoise  Mignot,  de  laquelle  il  laissa 


i  *.  Louis  de  Loynes,  chanoine  régu- 
lier de  Saint-Augustin  d'Orléans; 
a*.  Eusèbe  II,  dont  l'arliole  suit  ; 

4*.  Jacques  de  Loyoes  ; 


5*.  Pierre  de  Loyno*  ; 
6'.  Cenlien  de  Loynes  ; 
?\  Françoise  de  Loyne*; 
8-.  Madelaine  d 
9v  Claude  de  Loynes. 


«'toile,  el  arcompa- 
Rnt.  en  <  lief  «le  liniit 
grappes  de  raiiin,  et 

<  n  piiintc  <l'uu«!  mam 
itèijeotn-  m  pal,  le 
tout  «l'argent. 


y,  son 


XI.  Euscbe  de  Loynes,  IIe  du  nom,  a  eu  d'Avoie  Ht 
épouse  : 

Madelaine  de  Loyoo*,  mariée,  le  5o  jan»icr  1704,  avec  Éliennc  Seurrat. 

X.  Genticn  de  Loynes,  Y*  du  nom.  épousa  Marie  Sarrebourse, 
dont  sont  issus  : 


i*.  Centien  de  Loynes; 
a".  François  de  Loynes  ; 
3'.  Joseph  de  Loynes; 
4'.  Henri  de  Loynes  ; 
5-.  Claude  de  Loynes; 


6*.  Elisabeth  de  Loynes  ; 
7*.  Marie  de  Loynes  ; 
8*.  Espérance  de  Loynes  ; 
g".  Marguerite  de  Loynei. 


Ilt'Ktk* 


Si«iiF»oiii>r 


SltlRS  DE  TlttEFAVHEUX  ET  DE  PARAS. 


«a. 


V.  Jacquet  dr  Loynes,  II'  du  nom,  sieur  de  Villefavrenx,  né  m 
i/|G4,  second  fils  do  Hobcrt  de  Loynes,  IIe  du  nom,  et  d'Isabelle 
Tricot,  sa  seconde  femme,  fut  député,  en  1 499»  Par  'e  ro1 
Louis  XII,  vers  la  reine  Anne,  duchesse  de  Bretagne,  pour  pré- 
senter à  cette  princesse  un  présent  de  /4ooo  livres  pour  sa  cein- 
ture. (Lemaire,  Antiquités  d'Orléans.  \n-.\\  p.  173.)  Jacquet  de 
Loynes  fut  receveur  de  la  tille  d'Orléans  en  i5 17  et  i5i8,  et  il  vi- 
vait en  i5a8,  âgé  de  64  ans.  11  avait  épousé  Jeun  ne  Benard,  fdle 
de  Jean  Benard,  et  de  Jacquctle  d  Imonville.  Ses  enfants  furent  : 


l\  Jacques,  qui  suit  ; 


>9 


Jocqtiettc  de  Loynes,  éprise  de  Guillaume  Cahouet 


3*.  Marie  de  Loynes,  mariée  avec  Jean  Le  [formant,  sieur  de  Moncy; 
4*.  Jeanne  de  Loynes,  mariée  arec  Claude  Charme; 


5*.  Avole  de  Loynes,  femme  de  N....  Houti». 
YI.  Jacques  de  Loynes,  sieur  de  *Yillcfavrcux,  épousa,  par  con- 


2  0  1>K  LOY.XES. 

il  Mua*  : 

•Taiur.  au  cbcrran  irat  passé  devant  Provencherc ,  notaire' à  Orléans,  le  16  janvier 

d'or,  accoropaguéen  _  (  l 

chrf  de  dm»  éioiica  1^90,  Mario  tB  M  aire,  fille  de  Jacques  le  Maire,  de  laquelle  il  eut  : 

du  même  ,  el  eu 
pointe  d'un  ormeau 

i*.  Jacques  de  Loynes,  sieur  de  Paru,  qui  épousa  Radegonde  IHaruttt,  et 

mourut  avant  son  père  sans  enfants; 
a\  Jolius  I-,  dont  l'article  sùtt; 

5\  César  de  Loynes,  qui  laissa  de  Françoise  Lamir^dt.  son  épouse  : 

A.  Pierre  de  Loynes; 

B.  Françoise  de  Loynes  : 

C.  Marie  de  Loynes  ; 

4".  Auguste  de  Loynes,  mort  sans  postérité; 
5*.  Françoise  de  Loynes,  alliée  a  Liphard  PieotU,  avocat; 
6*.  Marie  de  Loynes,  mariée  atec  Jean  Chantereau ; 

Claudine  de  Loynes,  femme  de  Jean  Garnier,  procureur  du  roi  a  la  pré- 
vôté d'Orléans  ; 
8\  Élisabelh  de  Loynes,  épouse  d'André  Slample  ; 
g:  Louise  de  Loynes,  épouse  do  Pierre  Moizard. 


Miicutc  : 


VII.  Julius  ds  Loïnks,  I"  du  nom,  sieur  de  Villcfavreux  et  de 
Paras,  épousa  i*  Marie  Mauclerc;  a*  Isabelle  Petad.  Ses  enfauls 

cbef   e.  »  . 


PaTic  : 
d'ainr,  a  trait 

d'argent  ;  au  chef  furcnt  . 
d'or,  chargé  d'une  ai-  • 

sle  iaaanic  ctépbté*  Du  premitr  lit  : 

de  sable. 


i*.  Anne  de  Loynes,  morte  sans  avoir  été  mariée  ; 
V.  Marie  de  Loynes,  épouse  d'Aonibal  Mariette  i 

Du  second  Ht  : 

'"ri 

3".  Jacques  de  Loynes,  sieur  de  Paras,  qui  épousa  i*  N....  Voisin;  a*  Ma- 

rie  Chtnu.  Il  mourut  sans  postérité  ; 
4*,  Pierre  de  Loynes,  époux  de  Marie  de  Louye,  cl  père  de  : 

A.  Pierre  de  Loynes  ; 

B.  Jacques  de  Loynes  ; 
C  Marie  de  Loynes  ; 

5*.  Jean  de  Loynes,  sieur  de  Jury  et  de  Paras ,  couseiller  du  roi,  commis- 
saire aux  saisies  réelles  en  i634  *  reçu  secrétaire  du  roi  en  i65?,  épousa 
Edinée  Guillemintt,  inhumée  à  Saint-Paul  le  14  a»riî  iGjj.  Il  ne  lui  sur- 
vécut que  jusqu'au  3o  décembre  de  la  même  année  et  lot  enseveli  en  la 
même  paroisse.  Ils  eurent  un  fils  nommé  : 

Philippe  de  Loynes,  seigneur  d'Ivry.  Il  fut  reçu  conseiller  au  cbûtclct 
de  Paris  en  1641,  puis  en  la  deuxième  chambre  des  enquêtes  le  i5 
février  164  1,  et  nommé  présideut  à  mortier  au  parlement  de  McU  en 
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i63i  II  s'allia,  la  même  année,  arec  Èlisabeth  Langue t,  ûlle  de 
Guillaume  Languct,  seigneur  de  Saint-Cômc,  secrétaire  du  roi,  et 
d'Élisabelh  Bretagne  de  Croix-Fontaine.  II  en  eut  : 

a.  Philippe  de  Loynes,  reçu  président  au  parlement  de  Meli,  le 
oo  septembre  i(>?3,  mort  sans  postérité  ; 

b.  Èlisabeth  de  Loynes,  mariée,  le  a5  janvier  iG5y,  afec  Jean- 
Baptiste  de  Loynes,  eigneur  de  Nailicrs  et  de  la  Ponterie  ; 

e.  Autre  Elisabeth  de  Loynes,  mariée  le  39  mars  tG83,  avec  Jean 
dttioti  de  Charnplastreux,  seigneur  de  Cbaronne,  conseiller  au 
parlement  de  Paris,  mort  conseiller  de  grand-chambre  le  a5  sep- 
tembre 1723  ; 

d.  Charlotte  de  Loynes,  morte  sans  alliance  le  a4  mai  1701  ; 

6*.  Julius  II,  qui  suit; 

Èlisabeth  de  Loynes,  mariée  arec  Pierre  de  Btau.ce  ;  * 
8*.  Françoise  de  Loynes,  épouse  d'Èiienne  de  Flacourt. 

VIII.  Julius  de  Loynes,  II*  du  nom,  secrétaire  de  la  reine  Marie 
deMédicis  en  i63a,  puis  secrétaire  de  la  marine,  épousa  Isabelle 
Byzelxes,  qui  le  rendit  père  de  Julius  III,  qui  suit. 

IX.  Julius  de  Loynes,  IIP  du  nom,  seigneur  de  la  Ponterie,  con- 


Btz«u.(«  : 


seillcr  du  roi  en  ses  conseils,  et  reçu  secrétaire  de  la  marine  le  27       Ricnu  .• 

.         1    c  •       «      1    1       r       .   l       d'argent,  a  l'arbre 

août  t6/|6,  fut  inhumé  en  la  paroisse  de  batnt-Koch  le  10  octobre  atncu  d«-  .inopir, 

.       _         .,     ~—       f  -r»  /»„      •     arcoilt  de  deux  ui»- 

t683.  Il  avait  épousé,  le  28  avril  io3i,  Jeanne  Régnier,  fille  de  ,c«  afframic.  du  mi- 
Pierre  Régnier,  contrôleur-général  des  monnaies  de  France,  et  de  ™h'^'u  £'{ 
Michelle  Olivier.  Leurs  enfants  furent  :  dv- 

»•.  Jean- Baptiste,  dont  l'article  suit; 
a*.  Michel  de  Loynes,  baptisé  le  a5  octobre  i633  ; 
3*.  Pierre  de  Loynes,  baptisé  le  a5  décembre  i634; 
4*.  Jules  de  Loynes,  né  en  i635,  sieur  de  Villefayreux,  cornette  de  ta  com- 
pagnie Mestre- de- Camp  général  de  la  cavalerie  légère,  puis  lieutenant 
des  gardes-du-corps  de  Monsieur,  duc  d'Orléans.  Il  eut  un  fils  nommé  : 
Joseph  de  Loynes,  sieur  de  Villefavrcux,  qui,  le  19  juin  1700,  assista  au 
mariage  d'Antoine  de  1a  Voue,  marquis  de  Tourouvre; 
5*.  Léon  de  Loynes,  né  en  164a;  il  était  religieux  prolés  à  Sainte-Geucvièvc- 

du-Mont  le  8  mars  i663  ; 
6*.  Anne-Marie  de  Loynes,  baptisée  le  a  janvier  1637,  religieuse  visilaodiue 

&  Melun  en  i6G3; 
7'.  Anne  de  Loynes,  baptisée  le  i3  janvier  i638  ; 
8*.  Jeanne  de  Loynes,  née  en  i63g,  mariée  avec  Jean  Petau  { 
9'.  Angélique  de  Loynes,  née  en  iG.{5. 

4 


Digitized  by  Google 


à  ta  page  i. 


d'i»»Hr.  A  tlo  f  ;>uilc» 
«lu  licorne  «l'or. 


3  2  I»E  10TNE<!. 

X.  Jean-Baptiste  db  Lotnes,  seigneur  de  Nalliers  et  de  la  Pontc- 
rre,  conseiller  du  roi  aux  conseils  d'état  et  privé,  et  précédemment 
conseiller  au  parlement  de  Metz,  épousa  1%  le  a5  janvier  i63*r,  Éli- 
o«  i.oï»h:  sabeth  de  Loykes,  fille  aînée  de  Philippe  do  Loynes,  seigneur  d'Y- 
vry.  président  a  mortier  au  parlement  de  Metz. et  d'Elisabeth  Lan- 
gnet  de  Saint-Côme;  2%  le  3o  janvier  1670,  Gabrielle-Élisabeth 
Menarduau,  veuve  de  Denis  Sallo,  chevalier,  seigneur  de  la  Cou- 
draye  et  d'Hibouville,  conseiller  au  parlement  de  Paris,  et  fille  de 
Gratien  Menardcau,  chevalier,  seigneur  de  Sainte-Croix,  conseiller 
au  même  parlement,  et  de  Geneviève  le  Bret.  De  ce  dernier  ma- 
riage sont  provenus  : 

1*.  Jean-BnptiMc-IMiilipi'c,  qui  suit; 

a\  Cabrielle  de  Loyne»,  mariée,  le  a5  octobre  itigS,  avec  Jacques- Juki  le 
Bel,  capitaine  de  vaisseaux,  avec  lequel  clic  tirait  sans  enfouis  en  1717; 

3*.  Jcunnc-GeuevivTO  de  Loynes,  religieuse  vi»itandiue  à  Mclun,  où  elle  fit 
profession  le  2G  janvier  1C88.  Elle  vivait  encore  en  i&jj). 

X.  Jean-Baptiste-Philippc  de  Loynf.s  ,  né  le  29  janvier  iG;4, 
écuyer,  seigneur  delaCoudraye,  de  .\ ailiers  et  delà  î'outeric,  mous- 
quetaire du  roi,  et  aide-de-camp  du  duc  de  Vendôme,  se  retira  à 
Rome;  et,  avec  l'agrément  du  roi,  il  s'attacha  au  service  de  la  reine 
de  Pologne,  Marie-Casimire  de  la  Grange  d'Arquicti,  laquelle,  par 
lettres  du  4  février  1707,  le  nomma  l'un  de  ses  écuyers  ordinaires. 
t««io:  H  avait  épousé  à  Boinc,  le  20  mars  1703,  Nicole  Tiikuean,  de  la- 
quelle il  eut  : 

Gabriel  de  Loynes  de  la  Coudrayc,  né  a  Rome  le  17  mai  i-io,  reçu,  au  mois 
d'août  1721,  au  nombre  de*  gentilshommes  élevés  dans  le  collège  Masarin, 
dit  des  Quatre-N-ition»,  à  Paris. 

Outre  les  diverses  branches  de  la  famille  de  Loynes,  rapportées 
dans  cette  généalogie,  il  en  existe  encore  plusieurs  Ires-distinguées 
par  leurs  alliances  et  les  emplois  qu'elles  ont  remplis,  mais  dont 
on  n'a  pu  établir  la  jonction.  Telles  sont,  entr'autres,  les  branches 
des  seigneurs  d'Autroche,  de  Gautray,  de  Morctt,  (qui  a  fourni  un 
maréchal  de  camp,  en  la  personne  de  Louis  de  Loynes,  seigneur 
de  Morclt,  d'Estrées,  deVilledard  et  autres  lieux),  de  Mazères,  du 
Houllcy  et  de  Milbcrt  en  Orléanais,  et  des  seigneurs  de  Pan-assis , 
en  Berry. 
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nva  os  TAESMES  n  de  GESVRES,  nias  dc  ebakci,  aeicsmn  m;  BLANC. M  É- 
NIL,  màiqcis  n«  NOVIOS,  elc.  eu  l'.jsle  de  France  et  à  Paris. 


échiauelé  d'argent  et  d'azur.  Couronne  de  duc. 

La  maison  ducale  de  Tresmes  et  de  Gesvres,  dont  le  dernier  re- 
jeton mâle  est  tombé  sous  la  hache  révolutionnaire,  en  179.1,  a  dû 
son  élévation  à  une  longue  et  glorieuse  suite  d'importants  services 
rendus  dans  les  premières  fonctions  de  la  magistrature.  Dès  le 
milieu  du  quinzième  siècle,  elle  figurait  parmi  la  notabilité  de  la 
ville  de  Paris,  et,  au  commencement  du  siècle  suivant,  elle  fut  agré- 
gée à  l'ordre  de  la  noblesse.  L'historien  des  Grands-Officiers  de  la 
Couronne  (t.  IV,  p.  763),  en  établit  la  filiation  depuis  Nicolas  Po- 
tier, 1"  du  nom,  vivant  en  14 7 5.  Blanchard,  en  ses  Éloges  des  pre- 
miers présidents  au  parlement  de  Paris  (p.  307),  la  remonte  a  Si- 
mon, père  de  Nicolas  I".  On  croit  devoir  rétablir  ici  deux  autres 
degrés  antérieurs,  inconnus  à  ces  généalogistes. 

I.  Mathurin  Potier,  né  vers  l'an  i33o,  fournit  à  Charles,  sei- 
gneur de  Montmorency,  le  19  janvier  1369,  une  reconnaissance  de 
9  arpents  dc  terre  qu'il  possédait  à  Eaubonne.  Il  eut  deux  fils  et 
une  fille  : 

t*.  Guillaume  Potier,  qui  donna,  en  i3qi,  une  déclaration  pour  une  mai- 
ton  qu'il  possédait  daui  la  rue  aux  Fer»,  4  Paris; 


POTIER. 


a\  Pierre,  qui  u  continué  la  descendance; 

3\  Martine  Potier,  qui  était  mariée  avec  Jean  Crise**,  en  i3gi. 

« 

II.  Pierre  Potier,  fit,  en  i3qi,  une  déclaration  semblable  à  cel- 
le de  son  frère,  pour  une  maison  qu'il  tenait  de  son  père,  et  qui 
était  située  de  la  croix  du  terroir  à  la  jouvellerie,  à  Paris.  En  1  ÔQff, 
il  fonda  le  charnier  des  Innocents,  pour  y  déposer  les  ossements 
des  trépassés  et  y  fonder  de  nouvelles  sépultures.  Pernelle,  sa  fem- 
me, y  fut  inhumée  le  8 juin  delà  même  année,  etluile7  juin  i/jto. 
Ils  eurent  pour  fils  Simon,  qui  suit. 


III.  Simon  Potier,  seigneur  de  Courbevoye  et  de  la  Grange,  vi- 
vait sous  le  règne  de  Charles  VT:  II  épousa  Catherine  Acbéry,  fille 
gttcaici.5  ********  d*  de  Jean  Aubéry,  avec  laquelle  il  est  rappelé  dans  des  actes  de  Ni- 
colas, leur  fils,  des  années  t465  et  1 4> 1  •  Leurs  enfants  furent  : 

i*.  Nicolas  Potier,  I"  du  nom,  aeigneur  de  Groslay,  de  la  Grange,  de  Cour- 
bevoye,  de  Blanc-Mesnii,  et  de  Courbcron  en  i443»  échetin  de  la  ville 
de  Pari»  en  1466,  et  général  des  monnaies  en  ifoS.  C'est  à  partir  de  ce 
degré  que  le  P.  Anselme  a  établi  la  généalogie  de  celte  maison  ; 

a*.  Catherine  Potier,  femme  de  Jean  Forl'ur,  conseiller  de  Jean  et  Philip-  . 
p«,  ducs  de  Bourgogne.  II  mourut  le  6  février  »4^4»  e'  *n  femme  le  s5 
juin  1428,  et  ils  furent  inhumés  en  la  chapelle  de  l'église  des  SS.  Inno- 
cents; 

3*.  Alix  Potier,  femme  de  Philippe  de  Nanterre,  conseiller  au  parlement  de 
Paris  et  maître  des  comptes  du  duc  de 


La  postérité  de  Nicolas  I*'  a  formé  trois  branches ,  dites  de 
Blanc-Mesml,  de  Novion  et  de  Tresmes. 


SEIGNEURS  I)E  BLAXOMESMI.. 


VII.  Nicolas  Potier,  III*  du  nom,  seigneur  deBlanc-Mesnil,  fils 
ainé  de  Jacques  1"*  (celui-ci  petit-fils  de  Nicolas  1"),  et  de  Fran- 
çoise Cuillette,  dame  de  Gesvres,  rendit  d'importants  services  à 


*  Conseiller  nu  parlement  do  Paris,  cité  par  le  chancelier  l'IIùpital  et  ftodin 
comme  un  modèle  de  désintéressement  et  de  fermeté. 
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Henri  IV  et  à  Louis  XIII,  pendant  la  régence  de  Marie  de  Médicis, 
dans  les  charges  de  conseiller,  de  mnitre  des  requêtes  cl  de  prési- 
dent à  mortier  au  pai  Iraient.  Ou  connaît  sa  noble  et  courageuse 
opposition  à  la  faction  tics  seize,  et  l'on  sait  que  le  duc  de  Mayen- 
ne, cédant  à  l'admiration  qu'il  avait  pour  le  dévouement  de  ce  ma- 
gistrat vertueux,  alla  lui-même  le  tirer  de  la  prison  d'où  il  ne  de- 
vait sortir  que  pour  monter  à  l'échafaud  *.  Ce  fut  lui  qui,  lors  de 
l'attentat  de  Ravaillac,  repoussant  toutes  les  sollicitations  qui  lui 
étaient  faites  de  s'éloigner  de  Paris,  exhorta  les  membres  du  par- 
lement à  ne  point  quitter  leurs  sièges,  et  à  mourir,  s'il  était  né- 
cessaire, pour  assurer  l'obéissance  due  au  Gis  de  Henri  IV.  Ses 
services  furent  récompensés  par  la  dignité  de  chancelier  de  Fran- 
ce, dont  il  fut  pourvu  par  la  reine  Marie  de  Médicis.  Il  mourut  le 
i"  juin  iGjT).  a  l'âge  de  f).\  ans.  et  fut  inhumé  en  la  chapelle  de 
sa  famille,  dans  l'église  des  SS.-Innoccnts.  11  eut,  entr'autres  en- 
fants : 

i\  René  Potier,  évêque  et  comte  de  BeaiiTais,  pair  «le  France,  décédé  le  4 
octobre  161U; 

i*.  Nicolas  IV,  qui  suit; 

3*.  André  Potier,  auteur  de  la  branche  dei  seigneurs,  puis  iiabqcis  de  No- 
tion, dont  on  parlera  plus  bas; 

4*.  Augustin  Potier,  évêque  et  comte  de  Beauvais,  pair  de  France,  après 
son  frère  René,  en  1616.  La  reine  Anne  d'Autriche,  qui  l'avait  nommé 
son  grand-aumônier,  l'appela  au  ministère;  mais  ce  prélat  ne  sut  pas  dé- 
ployer dans  l'exercice  des  hautes  fonctions  administratives  des  capacités 
égales  à  «on  xèle  connu  pour  la  chose  publique.  Il  mourut  au  ch.it.  nu  de 
Broie,  le  19  juin  iG5o. 

\  III.  Nicolas  Potier,  IV*  du  nom,  seigneur  d'Ocqucrre,  d'abord 


*  Potier  fut  vivement  pénétré  d'une  action  aussi  généreuse;  mais  sa  reconnais- 
sance envers  le  duc  de  Mayenne  ne  put  éhranl.-r  un  moment  sa  fidélité  pour  le 
prince  malheureux  auquel  il  s'était  dévoué.  ■  Monseigneur,  dit-il,  en  se  jetant  aux 

•  pieds  du  duc,  je  vous  ai  obligation  de  la  vie,  mais  j'ose  vous  demander  un  plus 

•  grand  bienfait,  c'est  de  me  permettre  de  me  retirer  auprès  de  mon  roi  légitime: 

•  je  tous  reconnaîtrai  toute  ma  vie  pour  mon  bienfaiteur,  mais  je  De  puis  tous 

•  servir  comme  mon  maître.  •  Le  duc  de  Mayenne,  touché  jusqu'aux  larmes,  le 
releva,  l'embrassa,  et  lui  permit  de  se  rendre  auprès  de  Henri  IV. 
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conseiller  au  parlement,  puis  préaident  en  la  chambre  des  compte» 
en  i6>4,  et  enfin  secrétaire  d'état,  a  continué  la  branche  de  Blanc- 
Mesnil,  éteinte  le  1 1  mars  1704.  Cette  branche  avait  successivement 
contracté  ses  alliances  dans  les  familles  et  maisons  de  Merle,  Cheva- 
lier de*  Prunes,  de  Besancon,  Prévost  deMorsan,  le  Roux  de  Bourg- 
Theroude,  Moreau  d'Auteuil,  Baitlet  de  Très  mes,  Gujot  de  Char- 
meaux,  Hennequin  deBoinville,  Choart  de  Buzenval,  Barré  de  Cous- 
tau,  de  Marillar,  de  Isxmotgnon  et  de  Grimouville.  -  -  ■* 
-  -                             j  i 

SEIGNEURS,  puis  MARQUIS  DE  ROVIOR  et  DE  GMGKOft. 

: 

VIII.  André  Potier,  I"du  nom,  seigneur  de  Novion,  président 
au  parlement  de  Bretagne,  en  1610,  puis  au  parlement  de  Parias 
troisième  fils  de  Nicolas  Potier,  III*  du  nom,  seigneur  de  Blanc- 
Mcsnil,  a  formé  la  branche  de  Novion,  laquelle  a  donné  quatre 
autres  présidents  au  parlement  de  Paris,  et  deux  brigadiers  des 
armées  du  roi,  et  s'est  alliée  aux  maisons  et  familles  de  Laiann,  Ca- 
velier,  Jubert  de  Bouvillé,  Gallard  de  Courances,  de  Brossamin, 
le  Couturier  de  Neuville,  Tubauf  de  Blanzac,  de  Riùejrc,  de  la 
Briffe,  Malon  de  Bercy-,  Berrier  de  la  Ferrière,  le  Comte  de  Mon- 
tauglan,  de  Clermonl -Tonnerre,  Bcrthelot,  des  Lions  d'Rpaux, 
de  Montholon,  ete.  Le  dernier  degré  de  cette  branche,  qui  com- 
plète cette  partie  rapportée  dans  l'Histoire  des  Grands-Officiers  de 
la  Couronne,  fut  : 

XIII.  André  Potier,  IV'  du  nom,  marquis  de  Novion  et  de  Cri- 
gnon,  né  le  aa  janvier  171 1,  conseiller  au  parlement  de  Paris  le  aa 
décembre  1739,  président  à  mortier  au  même  parlement  depuis  le 
28  mat  170a,  jusqu'au  mois  d'août  1758,  époque  à  laquelle  il  donna 
sa  démission,  est  décédé  en  17G9.  Il  avait  épousé  1%  le  2  décembre 
Lauoiou  :       1700,  Annc-Remiette-Sonhie  Lakglois,  morte  sans  enfants  le  36 

d'uur,  au  chevron      »   **  ' 

dw.  «ecomjMgoed*  février  1 7  »  1 ,  fille  de  Robert  Langlois,  seigneur  do  la  Fortellc,  pré- 
dum/mé?  *p*f0n  gj(|cnt  cn  |a  chambre  des  comptes  de  Paris,  et  de  Sophie-Gene- 
TicainKttT  !  viève  de  Cherée  ;  a',  le  »3  février  1747»  Marie-Philippe  Tachereao 
dVd'"*'"'  3  et™**  DE  Baddry,  fille  de  Gabriel  Taehereau,  seigneur  de  Baudry,  con- 

sciUer-<l'état  et  intendant  des  finances,  et  de  Philippe  Taboureau 

des  Réaux.  De  ce  mariage  sont  issus  : 
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i*.  Annc-Marie-Gabrielle  Potier  tic  Novion,  née  le  il  octobre  1747»  ma~ 
riéc,  le  i5  février  1768,  avec  Alexandre-Guillaume,  comte  de  Galard  de 
Btarn,  alors  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  Chartres; 

a'.  Philippine-Léon  line  Potierde  Norion,  née  le  36  novembre  1748»  mariée, 
le  s  H  avril  1768,  avec  Aimar-Charlcs-Marie  de  Nieolai,  premier  président 
de  la  chambre  des  comptes  en  1768,  condamna  à  mort  par  le  tribunal 
révolutionnaire  de  Paris  le  7  juillet  1701. 

SEIGNEURS,  COUTES,  ptUS  DUCS  DE  THESME5  et  DF.  r;  ES  VUES  ,  pili/S  (te 

France,  etc.  * 

VIII.  Louis  Potier,  baron  de  Gesvrcs  en  1597,  comte  de  Trcs- 
mes  eu  1610,  (frère  puiné  de  Nicolas  III,  seigneur  do  Blanc-mesnil, 
chancelier  d«'  France),  d'abord  pourvu  d'une  charge  de  secrétaire 
du  roi  le  s8  mars  1^67,  ensuite  secrétaire  du  conseil  le  5  avril 
1578,  donna  de  nombreuses  preuves  de  fidélité  au  roi  Henri  III, 
qui  se  l'atlacba  plus  particulièrement  après  la  journée  des  Barri- 
cades, et  l'employa  dans  les  affaires  les  plus  importantes.  Il  fut 
nommé  secrélaire-d  elat  en  i5ck).  Henri  IV,  parvenu  au  trône, 
l'honora  d'une  confiance  et  d'une  estime  qu'il  justifia  par  de  grands 
services  qu'il  rendit  à  ce  prince  pendant  tout  le  temps  que  durè- 
rent les  troubles  de  la  ligue;  et  il  fut  chargé  de  négocier  avec  le 
duc  de  Mercœur.  pour  la  remise  au  roi  des  places  fortes  de  la  Bre- 
tagne. Louis  Potier  mourut  le  20  mars  i65o,  dans  un  âge  avancé.  11 
eut,  entr'aulres  enfants  : 

1*.  René,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Bernard  Potier,  seigneur  de  Blcrencourt,  comte  de  Ponl-Andcmer  et  de 
Monlfort-sur-Pfille,  marquis  d'Annebaut ,  vice  amiral  de  France,  lieute- 
n.inl-général  de  la  cavalerie  légère  de  France,  mort  sans  enfants  en  1G62  ; 

3*.  Antoine  Potier,  seigneur  de  Sceaux .  -ern  l.iirc-d 'état  en  i(io4,  ambas- 


*  Cette  branche  écartclail,  au  1  d'azur,  ù  la  bonde  d'argent,  accompagnée  de 
a  amphistères  d'or,  qui  est  de  Baillet;  au  a  d'or,  au  chef  de  gueules,  au  franc 
canton  de  Montmorency,  dont  le  premier  quartier  est  chargé  d'une  étoile  de  sable, 
qui  Ml  d'Aunoy;  au  3  d'or,  à  la  croix  de  gueules,  cantonnée  de  iti  alérions  d'.mn , 
qui  est  de  Montmorency;  au  4  d'argent,  au  chef  de  gueules,  au  lion  d'azur,  I. im- 
passe, armé  et  couronné  d'or,  brochant  sur  le  chef,  qui  est  de  Vendôme,  ancien; 
»ur  le  tout  de  Potier. 


Fonr.B, 

«adrnr  en  fc-pogne  «pris  lu  mort  du  maréchal  d'Ancre,  et  décédé  pendant 
le  siège  de  Montauban  le  i3  septembre  i6ai. 


IX.  René  Potier,  comte,  puis  duc  de  Tresmes  (i),  pair  de  Franco, 
capitaine  des  gardes-du-corps  du  roi,  chambellan  ordinaire  de 
S.  M.,  conseiller-d'état,  et  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  a 
continué  la  branche  de  Tresmes  et  deGeavres,  également  illustrée 
ilrns  les  conseils  et  dans  les  armées'  de  nos  rois.  Deux  de  ses  fils, 
Louis,  marquis  de  Gcsvres,  et  François,  marquis  de  Gandclu,  pé- 
rirent l'un  au  siège  de  Thionvillc  en  1645,  et  l'autre  au  siège  de 
Lcrida,  en  1646,  étant  promus  au  grade  de  maréchal-de-camp. 
Léon,  troisième  fils  de  René,  fut  chevalier  des  ordres  du  Roi,  et 
«ut,  entr'antres  enfants,  François-Beroard ,  dont  on  va  donner  la 
descendance,  pour  faire  suite  au  P.  Anselme;  Léon  Potier,  né  le 
i5  août  i656,  archevêque  de  Bourges  en  1694,  créé  cardinal-prê- 
tre le  ag  novembre  1719,  mort  à  Paris  le  i  a  novembre  1 744  ;  Louis 
Potier,  marquis  de  Gandelu,  brigadier  des  armées  du  roi  et  inspec- 
teur d'infanterie,  mort  à  Strasbourg,  le  24  avril  1689,  d'une  bles- 
sure qu'il  avait  reçue  à  Oberkirch,  dans  le  Palatinat,  et  Jules-Au- 
guste Potier,  né  le  6  novembre  166a  ,  colonel  du  régiment  de 
Bassigny  en  i684i  gouverneur  de  Pont-Audemer,  décédé  sans  pos- 
térité le  i5  avril  174». 

XI.  François-Bernard  Potier  de  Gesvres,  duc  de  Tresmes,  pair 
de  France,  marquis  d'Anncbaut ,  de  Gandelu,  de  Fontcnay-Ma- 
reuil,  etc.,  né  le  i5  juillet  i655,  colonel  d'un  régiment  de  sou 
nom,  brigadier  des  armées  du  roi  le  10  mars  1690,  et  gouverneur 
de  Paris  le  10  décembre  1704,  se  démit  de  son  duché-pairie  en 


(1)  Tresmes,  bourg  avec  un  château,  situé  en  Champagne  sur  les  confins  de  la 
Brie,  à  environ  3  lieues  de  Mcaux  et  à  3  lieues  de  la  Ferfé-Milon,  avait  été  érigé 
en  comté,  en  faveur  de  Louis  Potier,  baron  de  Gesrres,  par  lettres  du  mois  do 
janvier  1608,  registrées  le  3 1  mai  suivant.  Ce  comté  fut  érigé  en  duché-pairie,  en 
faveur  de  René  Potier,  fils  de  Louis,  par  lettres  du  mois  de  novembre  1648,  re- 
ntrées au  parlement  le  1 5  décembre  i003,  et  en  la  chambre  des  comptes  le  >5 
mnrs  i6j3.  Enfin  ce  duché  prit  la  dénomination  de  duché  de  Cesvret,  en  vertu  de 
lettres-patentes  arrordées  è  Léon  Potier,  fils  de  René,  au  mois  de  juillet  1670, 
registrées  le  a  août  suivant,  (  14*  vol  des  Ordonnança  de  Louis  XJVy  cotlé  3,  V, 
fol.  177;  Blanchard,  Compilation  chronologique,  col.  3317.) 
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faveur  de  son  fils  aîné,  en  1722,  fut  crée  chevalier  des  ordres  du 

Roi  le  5  juin  .724,  *  mourut  le  1 5  avril  17^  laissant  du  n.ar.a- 

tà  qu'il  avait  contracté,  le  i5  juin  1690,  avec  Marie-Madeleine-  ^  .j^* 

Louise-Geneviève  de  Sucut»  d,  Bo.sfeanc,  décédée  le  5  avril 

1702  : 

If.  François-Joachim-Bernard  Potier,  né  le  ag  «eplembre  iGga,  «lue  de 
Gesvrcs.  pair  de  France  en  .  7",  »v«ii  M  nommé  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  rot  en  1716,  et  gouverneur  de  Paris  le  8  novembre 
,-aa.  11  fui  créé  chevalier  des  ordre»  du  Roi  le  a  février  i;a8,  el  mou- 
rut sans  enfant*  le  19  septembre  1757.  Il  avait  épousé,  le  a  juin  1709, 
Maric-Uadcloine-É.nil.c  Hwrrwjr.  morte,  le  8  juillet  1717,  fille  de 
Barthélémy  Mascranj,  maître  des  requêtes,  et  de  Jeanne-Baptiste  le  Fé- 
vre  de  Caumarlin  ; 
a*.  Louis-Léon,  donl  l'article  suit; 

3«  f  tiennc-René  Polier,  né  le  a  janvier  1697,  nommé  évtque  et  comte  de 
Beaovais,  pair  de  France,  vidante  de  Gtrbcroy,  le  18  février  .7^8,  sa- 
cré le  3o  mai  suivant,  créé  cardinal  en  i?56  et  commandeur  d  d'ordre 
du  Saint-Esprit  en  i758.  Il  s'est  démis  de  son  évêché  en  1773,  et  est 
mort  a  Paris  au  mois  de  juillet  i774î 

4*.  Marie-Françoise  Potier,  née  le  5  décembre  .697,  mariée,  le  17  sep- 
tembre I7>5,  avec  Louis-Maric-Viclor,  comte  de  litthune,  brigadier  de» 
armées  du  roi,  et  grand-chambellan  du  roi  Stanislas,  duc  de  Lorraine 
et  de  Bar,  décédé  le  19  décembre  1 74  I- 

MI  Louis-Léon  PoTtE»,  duc  de  Trcsmcs,  pair  de  France,  mar- 
quis do  Ganddu,  de  (ion  s  et  deFontenay-Marcuil,  baron  de 
Montjay,  naquit  le  28  juillet  1690.  11  fut  successivement  lieute- 
nant de  vaisseau,  mestre-de-campde  cavalerie,  brigadier  le  i"aout 
|  maréchal-dc-camp  le  1"  janvier  i7/,o,  lieutenant-général 
des  armée!  le  1"  mai  gouverneur-général  de  lïsle  de  France 

en  1  -  V  gouverneur  et  capitaine  du  château  et  de  la  capitainerie    ^  „„.„,,.-„„. 
royale  de  Monceaux,  lieutenant  pour  le  roi  du  pays  «le  Càut  et  du  rJJ?~£;  He 
bailliage  de  Rouen,  gouverneur  particulier  des  villes  et  châteaux 
de  Soissons,  de  Laon  et  d<;  Pont-Audemer,  etc.,  et  mourut  à  Pa-  «.e^ejag* 
ris  le  a»  décembre  i774.  M  avait  épousé,  le  6  avril  .7.9,  ™°n°'e-  ^fe'giE! 
Marie  de  Mosrrao.tKCY-LuwMHOC.c,  fille  de  Christian-Loms  de 


w     •     J    I  couronné  dui  ,a<F»nt 

Montmorency-Luxembourg,  prince  de  Tingry,  souverain  de  Luxe,     ^  n 

maréchal  de  Francr-,  et  de  Louise-Madelninc  de  Harlny  de  Beau-  yt>lf}  g  c„  d. 

mont.  De  ce  mariage  est  issu  Louis-Joachim-Paris,  qui  suit.  1  J 


8  TOTIER. 

XIII.  Louis-Joncliim-ParisPoTiEii,  ducdeGesvres.  pair  de  France, 
ne  au  château  de  S.iint-Ouen-sur-Seinc,  le  5  niai  1703,  fui  nommé 
gouverneur-général  de  risIe-de-Trancc  et  de  Monceaux  en  sur>i- 
tance  le  7  juillet  17J8,  puis  lieutenant-général  du  pays  de  Caux 
et  du  bailliage  de  Rouen  en  mai  17G6.  Il  a  été  condamné  à  mort 
par  le  tribunal  révolutionnaire  de  Paru,  le  7  juillet  1794-  H  avait 
j,»rRrD(t,r "«"râîgie  é-  épousé,  le  4  avril  1768,  Françoise-Marie  do  Guesclin,  née  le  14 
£nS*edd,a,bîC,»Uu"  iui,,ct  '737«  mil©  ci»  possession  fin  tabouret  en  janricr  1759,  fdle 
j.aDde  de  gnfi.ic»,  jg  Bertrand-César,  marquis  du  Guesclin,  mestre-dc-camp  de 
cavalerie,  et  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  d'Or- 
léans, et  de  Marguerite  du  Bosc.  Madame  la  duchesse  de-Gesvrcs 
n'a  pas  eu  d'enfants. 

Les  alliances  de  cette  branche,  contractées  antérieurement  à 
celles  qu'on  vient  de  rapporter,  sont  avec  les  maisons  de  BaMet, 
de  Vieuxpont,  d' Aumont,  de  Luxembourg,  de  Faudaas,  de  Smdx- 
Tavannes,  du  V aide  Fontenay,  de  Romillé  et  de  BrogUc-Rcvel. 


<\\\vvv\.\.vvv\v\.\\\v\vvv\,vvvv 
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DE  POUY, 

IIKIHII  d'EMPARRAN,  db  POU Y-PETIT;  ùturs  db  la  TEULÈRE,  de  la 
liARTHE,  di  LALAl'RE,  de  SAINT-IRRARY,  de  SAMARAN,  db  GAt DON- 
VILLE,  de  GAVARRET,  etc.,  etc.,  en  Condomois  et  m  Armagnac. 


Ahmes  :  tcartelé,aux  i  et  4  d'azur,  au  lion  d'or,  gi  avivant 
un  rocher  d'argent,  et  surmonté  de  trois  étoiles  d'or,  qui  est 
DE  PoCY  ;  aux  a  et  5  d'argent,  au  lion  couronné  de  gueu- 
les, accompagné  de  g  corneilles  de  sable  en  orle,  becquées 
et  membrées  de  gueules,  qui  est  île  Montlhux.  Couronne 
de  comte.  Supports  :  deux  lions. 

La  maison  de  POUY  "  est  d'ancicuue  chevalerie  du  Coudo- 
mois.  Elle  tenait  un  rang  considérable  dans  ce  pays,  au  milieu  «lu 
treizième  siècle;  et,  dans  le  siècle  suivant ,  l'un  de  ses  rameaux 
possédait  la  vicomte  de  Tartas ,  par  indivis  avec  la  maison  d'Al- 
bret.  Ses  alliances  avec  les  maisons  deGrossolles,  de  Faudoas,  d'Es- 
clignac,  de  Montlrzun,  de  Montcsquiou,  de  Pardaillan,  de  Lau- 
trec,  de  Massas,  de  Sariac,  de  Castillon,  de  Noé,  de  Balzac,  etc., 
etc. ,  répondent  à  la  pureté  de  son  origine. 

Jourdain  de  Poujr  fit  hommage  au  roi  d'Angleterre,  duc  de 
Guienne.  à  Westminster,  le  8  juin  1281,  pour  son  manoir  de  Bru- 


*  l/t  nom  de  cette  famille,  écrit  de  Podio  dan»  les  anciens  titn  >  latin-,  0  été 
quelquefois  orthographié  de  Poy,  du  Pouy,  et  même  du  Puy.  Cette  dernière  va- 
riation est  la  plus  rare. 
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gnac,  près  Tonneins.  (Rôles  français  et  gascons,  conservés  à  la 
tour  de  Londres,  t.  I,  p.  12). 

Gcraud  de  Pouy,  damoiseau,  co-scigncur  d'Homps,  près  Gi- 
niont,  accorda,  le  24  juin  1298,  avec  Pierre  d'Arros,  coseigneur 
d'Andou fielle,  le  mariage  d'Anglèse  d'Arros,  soeur  de  ce  dernier, 
avec  Vital  de  Prcisaac,  I"  du  nom,  damoiseau,  seigneur  d'EscIi- 
gnac,  de  Gavarret,  de  Roquefort,  etc.  (Généal.  de  la  maison  de 
Preissac.in-lf,  1770,  p.  62).  Le  même  Gcraud  de  Pouy,  damoi- 
seau, fut  nommé  l'un  des  exécuteurs  du  testament  qu' Arnaud- 
Guillaume  de  Castillon,  chevalier,  seigneur  de  Castillon,  de  Cas- 
tclnau  d'Eauzan,  deTorrebren,  etc. ,  fit  au  lieu  de  Barran,  le  10 
juillet  1.Î27.  (Voy.  t.  III  de  cet  ouvrage ,  Généalogie  de  Castu.- 
uïh,  p.  3o.)  11  avait  épousé  Marquise  de  Patras,  dont  il  eut  : 


dont  00  parlera  ci-après; 


1*.  iMoocassin  de  Pouy, 

a*.  Geraud  de  Pouy, 

3*.  Hunaudc  de  Pouy, 

4\  Marquise  de  Pouy,  femme  d'Odon  de  Preittac,  damoiseau,  co-seigneur 
d'Escligonc  et  de  Gavarret,  fils  de  Vital  de  Preissac,  dit  de  Uontgaillnrd, 
damoiseau,  seigneur  de  Gavarret,  la  Lanne,  Mirainont,  etc.,  et  d'Anglèse 
d'Arros  d'Aodouûclle. 


Condor  ou  Comtor  de  Pour,  présumée  sœur  de  Gcraud,  avait 
été  mariée,  ayant  9000  sous  de  dot,  indépendamment  de  ses  habits 
nuptiaux ,  avec  Bernard  de  Castillon,  IV*  du  nom,  chevalier,  rap- 
pelé comme  défunt  dans  le  testament  d'Arnaud -Guillaume,  son 
père,  de  l'année  1327.  (Ibid.,  p.  02.) 

Barrane  de  Pouy,  qui  pouvait  être  sœur  de  Condor,  fut  mariée, 
vers  l'an  1 280,  avec  Ayssin  ou  Arsius  de  Afontesquiou.  Leur  fils, 
Pictavin  de  Montesquiou,  vendit,  en  1317,  tous  les  droils  qu'il 
avait  au  lieu  de  Marsac,  à  Beraud  de  Fargis,  évéque  d'Albi.  (Gall. 
Christ.,  1. 1,  col. 

Gérard  ou  Geraud  de  Pour,  clerc ,  fut  nommé  par  le  roi  d'An- 
gleterre, le  20  juin  1 344*  ambassadeur  pour  traiter  du  mariage  de 
Jeanne,  fille  de  ce  monarque,  avec  le  fils  aîné  du  roi  de  Castille. 
(Ibid.,  col.  i3i6.) 

Guillaume-Arnaud  dePouy,  seigneur  deBoucau,près  Tarlas,  ob- 
tint du  roi  d'Angleterre  le  droit  d'exercer  la  justice  sur  cette  terre, 
par  lettres  du  6  octobre  i3t5.  (Rôles  gascons,  t.  I,  p.  48-) 
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En  i334»  Elie  de  Poujr  ayant  été  assassiné,  Pierre  de  Poujr,  vi- 
comte  deTarlas,  damoiseau,  son  cousin-germain,  requit  un  ordre 
du  roi  d'Angleterre,  pour  faire  arrêter  Gaillard  de  Sadirac,  et  au- 
tres complices  de  ce  meurtre.  (Extr.  des  titres  de  la  tour  de  Lonr- 
dres,  par  M.  de  Bréquigny.)  ' 

Jean,  seigneur  de  Poujr,  écuyer,  fut  pourvu,  le  17  mars  i34a, 
de  l'office  de  bailli  de  Maransin,  près  Cou t ras,  dans  les  Landes. 
(Rôles  gascons,  1. 1,  p.  224.) 

Moncaasintfe  Poujr,  co-seigneur  d'Homps,  fit  son  testament,  le 
24  avril  i38o,  devant  Jean  Dcnthur,  notaire  à  Montfort.  Il  légua 
un  marc  d'argent  à  Jean  de  Preissac,  seigneur  de  Gavarret,  son 
neveu;  fit  un  semblable  legs  â  Mondine  de  Preissac.  sœur  du  même 
Jean ,  plus,  un  legs  de  a  5  francs  d'or  à  Hunode  de  Poujr,  sœur  de 
lui,  testateur,  et  femme  d'Eimeric  de  Preissac,  seigneur  d'Esdi- 
gnac  (1);  institua  pour  son  héritier  universel  Geraud  de  Poujr, 
son  frère,  alors  chanoine  de  la  cathédrale  Saint-Jean  de  Basas,  à 
condition  qu'il  quitterait  l'état  ecclésiastique  et  qu'il  se  marierait; 
et,  dans  le  cas  où  il  viendrait  à  mourir  sans  enfants,  lui  substitua 
Odon  de  Preissac,  son  neveu  et  filleul,  fils  d'Eimeric  de  Preissac  , 
seigneur  d'Esclignac,  et  de  Hunode  de  Pouy,  sa  sœur,  pour  tous 
ses  biens  situés  dans  la  vicointé  de  Lomagne,  avec  le  moulin  qui 
lui  appartenait  sur  la  rivière  de  Larrats,  en  Fezensaguct,  ainsi  que 
toutes  les  rentes  seigneuriales  qu'il  avait  dans  la  juridiction  de 
Montfort;  et,  quant  à  ses  autres  biens  situés  dans  le  Fezensaguct. 
il  lui  substitua  Eimcric  de  Preissac,  son  autre  neveu,  frère  d'O- 
don.  Eimcric  de  Preissac ,  beau-frère  du  testateur,  Not  de  Patras , 
seigneur  d'Aigucsmortcs,  et  le  prieur  du  couvent  des  frères  prê- 
cheurs de  Saint-Georges  de  Mauvesin ,  furent  les  témoins  de  ce 
testament.  (Généal.  de  la  maison  de  Preissac,  p.  66.) 

Raimond-Guillaume  de  Poujr,  clerc,  fut  chargé,  par  lettres  du 
29  août  i38i,  avec  plusieurs  seigneurs ,  et  notamment  avec  Ber- 


(1)  Bimeric  de  Preissac,  chevalier,  seigneur  d'Esclignac,  île  Cadeillan  ,  de 
Gavarret,  de  Monlastruc  et  de  dix  autres  terres,  fils  de  Vilal  de  Preissac  de  Mont- 
goillard,  II*  du  nom,  damoiseau,  seigneur  d'Esclignac,  avait  épousé,  en  premiè- 
res noces,  Jeanne  de  Cramaud,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Cramaud,  chevalier, 
et  d'Orable  de  Mauléon.  Il  eut  des  enfants  des  deux  lits. 
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trucat  d'Albret,  chevalier,  de  traiter  au  nom  du  roi  d'Angleterre, 
avec  le  roi  de  Navarre.  11  intervint  encore  dans  une  seconde  né- 
gociation pour  le  même  monarque,  suivant  des  lettres  datées  de 
Westminster,  le  6  août  i3<)3.  (Rôles  gascons,  t.  II,  pp.  i3b\  168.) 

Le  2  février  i4ya,  Jean-Baptiste  de  Foix ,  évêque  de  Commin- 
ges,  assista  comme  témoin  aux  conventions  du  mariage  de  Bernard 
de  Pouy  avec  Domcnge  de  Binos. 

Raimond-Bernard  de  Pour,  co-seigneur  de  Marignac ,  vivait  en 
i45o.  11  fut  l'auteur  d'une  branche  aussi  distinguée  par  ses  services 
que  par  ses  alliances  (i). 

Noble  Bernard  de  Pouy  est  rappelé,  en  1 479»  comme  défunt 
et  comme  père  de  Jeanne  de  Pou/,  mariée,  vers  i  ',6o,  avec  Aina- 
nieu  de Montlezun,  fils  de  noble  Jean  de  Montlezun,  seigneur  d'An- 
tras  et  de  Poy,  près  Giraont ,  et  de  noble  Catherine  de  Castil- 
lon  (2).  Elle,  son  mari,  et  la  mère  de  ce  dernier,  sont  mentionnés 
comme  défunts  dans  une  donation  que  noble  Jean  de  Montlezun. 
fit  à  noble  Simon  de  Montlezun,  son  petit-fils  (issu  de  ce  mariage), 
par  acte  passé  devant  Odon  Fabri ,  notaire  à  Vic-Fezensac  ,  le  a  i 
avril  1479. 

Noble  Gaillard  de  Pouy  épousa,  vers  l'an  1496,  Paissetle  de 
Faudoas,  fille  de  Dominique  de  Faudoas,  écuyer,  seigneur  de  la 
Mothe  et  de  Saint-Estcuc,  et  d'Audine  de  Montlezun.  [Généalogie 
de  la  maison  de  Faudoas,  in-4°,  p.  ai4-j 

Noble  Henri  de  Pouy  épousa ,  par  contrat  passé  devant  Caste- 
ra,  notaire  royal,  en  i5oi,  demoiselle  Isabeau  de  Savignac,  fille 
de  noble  Jean,  seigneur  de  Savignac. 

Noble  Antoine  de  Pouy  fit  son  testament  en  i5a4. 

Un  Bernard  de  Pouy  fut  présent  comme  témoin  au  testament 
fait,  le  22  août  1618,  par  Aune  de  Montlezun,  femme  de  noble 
Jean-Jacques  de  Montcsquiou  de  Saintrailles. 

Madeleine  de  Pouy,  dame  de  Saint-Géry,  épousa,  par  contrat  du 


(1)  La  branche  de  Pouy  de  Marignac  avail  adopté  pour  armoiries  :  D'argent,  à 
la  tour  de  giuules. 

(a)  Celle-ci  pouvait  Être  Clic  de  noble  baron  Bernard  de  Caslillon,  V*  du 
nom,  damoiseau,  seigneur  de  Caslillon,  de  la  Barrière,  de  Bciaudun,  etc.,  etc., 
et  de  Marguerite,  dame  de  Jaulin.  {Voy.  la  Gtntal.  de  CiSTiiLos,  t.  III  de  cet 
ouvrage,  p.  53.) 
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a  novembre  1 56a,  Gui  de  Pardaillan-Gondrin,  seigneur  de  Vielan. 
fils  d'Arnaud  de  Pardaillan,  baron  de  Gond  ri  n,  chevalier  de  l'or- 
dre du  Roi,  et  de  Jacquettc  d'Antin: 

Jeanne  dePouy  fut  mariée,  vers  Tan  1610,  avec  Jean  d'Astorg- 
d'Aubarède,  seigneur  de  Thuy,  fils  de  Joseph  d'Astorg,  chevalier, 
seigneur  d'Aubarcdc,  et  de  Miramoode  de  Mun.  Elle  en  eut  une 
fille,  Paule  d'Astorg,  mariée  a  Jean-Jacques  de  Pouy,  son  oncle 
(frère  de  Jeanne),  baron  de  Sacerre  et  de  Marignac,  en  Commin- 
gcs.  Ce  dernier  eut,  entr'autres  enfants,  Jean  de  Pouy,  seigneur  de 
Marignac  et  de  Genaux,  baron  d'Aure ,  qui  fut  reçu  page  du  roi 
en  i646,  et  s'allia  avec  AanedeNarèonne.  laquelle  le  rendit  père  de 
"  Marguerite-Jeanne  dePouy  de  Marignac,  mariée,  par  contrat  du 
v  ta  novembre  1666,  avec  Roger  de  Noéj_l\*  du  nom  ,  marquis  de 
l'Isle,  seigneur  de  Savère,  de  Coubagnan  et  de  la  Caslagnèrc,  capi- 
taine de  5o  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi,  sénéchal  et 
gouverneur  des  quatre  vallées  d'Aure,  de  Magnoac,  de  Ncstèsetde 
Barousse,  fils  de  Louis,  marquis  de  Noéj  chevalier,  baron  de 
l'Isle,  capitaine  de  chevau-légers ,  et  de  Gabriclle  de  Bunde  de 
Frontenac.  De  celte  branche  de  Marignac  est  sortie  celle  des  ba- 
rons de  Sacerre,  seigneurs  d'Escanccrabe,  en  Comminges,  dont 
était  Germain  de  Pouy,  chevalier  de  l'ordre  de  Malte  et  grand- 
prieur  de  Toulouse  sous  Henri  IV.  On  croit  cette  branche  éteinte 
peu  d'années  après  la  révolution ,  dons  les  personnes  d'un  lieute- 
nant-colonel et  d'un  officier  de  dragons,  oncle  et  neveu,  servant 
dans  le  même  régiment. 

La  plupart  des  fragments  qu'on  vient  de  rapporter,  avaient  été 
recueillis  par  l'abbé  Vergés ,  dans  le  temps  où  M.  le  comte  de 
Pouy,  maréchal-de-camp,  se  proposait  de  faire,  au  cabinet  des  or- 
dres du  Roi,  les  preuves  pour  les  carrosses.  Ce  travail  ayant  été 
presqu'aussitôt  interrompu  par  la  révolution,  tous  les  titres  an- 
ciens furent  perdus  ou  brûlés  pendant  l'émigration  de  la  famille, 
qui  u'a  pu  recouvrer,  pour  établir  la  filiation  des  branches  qui  font 
l'objet  de  cette  généalogie,  que  des  expéditions  en  forme  légale 
des  jugements  rendus  en  leur  faveur,  lors  de  la  recherche,  par 
les  intendants  de  Guienne.  Ces  pièces  constatent  les  faits  suivants. 

I.  Noble  Guillaume  de  Pouy,  écuyer,  seigneur  d'Emparran  et 
de  Pouy-Pctit,  co-seigneur  de  Marignac,  servit  dans  la  compagnie 
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de  M.  de  Termes,  avec  Raimond  et  Barthéleroi  de  Sacerre,  suivant 
la  revue  qui  fut  faite  à  Samathan  de  cette  compagnie,  le  i5  sep- 
tembre 1 559.  Noble  Guillaume  de  Pouy,  seigneur  de  Pouy-Petit,  et 
uoble  Geraud  dePujolé,  seigneur  deBeaupillon,  furent  choisis  pour 
arbitres  d'un  compromis  passé  devant  d'Arnatous ,  notaire  à  Gon- 
drio ,  le  1 8  février  1 567,  entre  noble  Bernard  de  Ferragut,  seigneur 
de  la  Tétrade,  et  noble  Jean  de  Ferragut,  frères,  à  raison  de  la  suc- 
cession de  noble  Carbonnel  de  Ferragut,  leur  père.  Le  29  décem- 
bre de  la  même  année  1 567,  Guillaume  de  Pouy  fit  son  testament 
à  la  salle  de  Rouy,  juridiction  de  Lavardens,  près  d'Auch,  devant 
Jean  Jazède,  notaire  royal  à  Cezan.  Du  mariage  qu'il  avait  contracté 
devant  Ricard,  notaire  royal  a  Marignac,  le  20  décembre  i553,  du 
consentement  de  noble  Jean  de  Pouy,  et  de  noble  Guillaume  de 
Camplong,  seigneur  de  Beaurepaire ,  ses  oncles ,  avec  demoiselle 
de  Sacerre,  fille  de  noble  Guillaume-Raimond  de  Sacerre,  sont 
provenus,  entr'autres  enfants  : 

1:  Jean  1-,  dont  l'article  suit; 

a*.  Jeanne  de  Pouy,  mariée  1*  arec  Jean  <U  Sariac,  IV'  du  nom,  écujer, 
seigneur  d'Ardenne,  fils  de  Jean  de  Sariac,  III'  du  nom,  et  de  Candide, 
dame  d'Ardenne;  a*,  avant  le  a6  septembre  )5q5,  avec  noble  Pierre  dt 
Sarta.  Elle  était  veuve  sans  enfants  de  ce  second  mari,  lorsqu'elle  fil  son 
testament  le  16  février  1611.  Elle  légua  1000  livres  à  chacune  de  ses  deux 
nièces,  Claire  et  Brand élise  de  Pouy,  et  substitua  ses  biens  à  celui  de  ses 
neveux  qu'il  plairait  à  son  frère  de  désigner  comme  son  héritier,  dans  le 
cas  où  son  fils  Bernard-Ogier  de  Sariac  mourrait  sans  enfants,  {fiinial.  »e 
Sâbi&c,  dan»  et  volume.) 

H.  Noble  Jean  os  Pocy,  I"  du  nom,  écuyer,  seigneur  d'Empar- 
ran,  reçut  du  roi  de  Navarre,  gouverneur  et  lieutenant-général  en 
Guienne,  une  commission,  le  22  janvier  1577,  pour  lever  et  com- 
mander une  compagnie  de  100  hommes  de  pied  pour  le  service 
du  roi  Henri  III.  11  avait  épousé,  par  contrat  passé  devant  Dubern, 
ui  cnium*  :     notaire  royal  de  la  ville  de  Mezin  le  7  juillet  1 574  »  demoiselle 
teaif£"i^u7«oni-  Jeanne  de  Castulon-Mauvesin,  fille  de  noble  Gui  de  Castillon, 
cTo*  jonoéér'du'm"  écuyer,  seigneur  de  Mauvesin,  de  Carbostc,  de  Lescout,  etc.,  et 
dTsabeau  du  Bouzet  de  Roquépine.  Les  25  octobre  et  9  novembre 
de  la  même  année  i574,  et  le  5  février  1676,  Jean  de  Pouy  fit  di- 
verses acquisitions,  dont  les  contrats  furent  passés  devant  Coustau , 
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notaire  royal  à  Lavardens.  Sa  femme  fit  son  testament  devant  Ne- 
zan,  le  ao  juin  1604.  Leurs  enfants  furent  : 


i*.  Michel,  dont  l'article  viendra; 

a*.  Biaise  de  Pouy,  auteur  de  la  secorde  bbihche,  rapportée  ci-après; 

3*.  Jean  de  Pouy-Ferrié,  II*  du  nom,  seigneur  de  Samaran.  Il  fut  nommé 
prévôt-général  de  Guienne  par  brevet  du  maréchal  de  Roquelaure,  daté 
de  Bordeaux  le  18  février  i6i5,  et  confirmé  par  provisions  du  roi  du  a4 
du  même  mois.  Il  s'allia,  par  contrat  du  a6  août  1619,  avec  demoiselle 
Françoise  de  Baliac,  fille  de  noble  Jean  de  Balzac,  seigneur  de  Saint- 
Paul,  et  lesta  le  36  mars  iG54,  devant  la  Gardère,  notaire  royal  de  la  ville 
d'Auch.  Ses  enfanu  furent  \ 

A.  Louis  de  Pouy,  sieur  de  Samaran,  héritier  universel  de  son  père 
le  a6  mars  i654,  marié,  par  contrat  passé  devant  Nezan,  notaire  à 
Lavardens,  le  19  janvier  1660,  avec  demoiselle  Thérèse  de  Massa», 
fille  de  noble  Claude  de  Massas,  seigneur  de  Ncguebouc,  et  de  Clau- 
de de  Gramont.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  en  1G66,  par  M.  de 
Rabastens,  subdélégué  de  M.  Pellol,  intendant  en  Guienne.  Il  eut. 
entr'autres  enfants  *. 

a.  Noble  François  de  Pouy,  écuyer,  sieur  de  Samaran,  marié,  par 
contrat  passé  devant  Claruc  cl  Tino,  notaires  royaux  à  Mont- 
fort,  le  27  mars  1688,  avec  demoiselle  Louise  d'Eicorbiac.  Il 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  le  Pelletier  de  la  Hous- 
aaye,  intendant  en  la  généralité  de  Monlauban,  le  3  juin  1698. 
Sa  postérité  subsiste  en  deux  branches.  L'une  est  représentée  par 
messire  Eugène  de  Pouy  de  Samaran  (dont  la  mère  était  nén 
de  Liaumoni),  et  la  seconde  par  les  enfants  de  feu  messire  Char- 
les de  Pouy,  sieur  de  Gaudonville  et  de  Miradoux,  capitaine  au 
régiment  de  Saintonge,  fils  de  noble  Jean  de  Pouy,  sieur  de 
Gaudonville,  et  de  dame  Paule-Charlotte  de  Pandoas; 

l>.  Marie  de  Pouy,  mariée,  vert  l'année  i685,  avec  Antoine  de 

Sariae,  écuyer,  fils  de  Pierre  de  Sariac,  écuyer,  seigneur  du 
Plan,  et  d'Anne  d'Aure  ; 

B.  Anne  de  Pouy-Ferrié,  mariée  avec  Pierre  de  Pouy,  seigneur  de  Ga- 
varret,  son  cousin-germain; 

4*.  François  de  Pouy,  marié,  par  contrat  do  7  janvier  1596,  avec  Jeanne 
di  ta  File,  de  laquelle  il  eut,  entr'autres  enfants  : 

Bernard  de  Pouy,  sieur  de  Lalaure,  allie,  le  ao  janvier  i6a4,  avec  de- 
moiselle Jeanne  de  la  Briffe,  fille  de  Joan  de  la  Briffe,  écuyer,  sei- 
gneur de  Ponsan  et  de  Larsac,  qui  le  rendit  père  de  : 
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l'ierre  de  Pouy,  sieur  de  Lalaure,  né  le  5o  arril  i63a,  marié  i' 
avec  Marguerite  du  Port;  a' arec  Madelaiae  de  Faudoat.  Se» 
enfante  furent,  enlr'autres  : 

Du  premier  lit  : 


I.  Bertrand  de  Pouy,  sieur  de  Lalaure,  né  le  10  mars  i655. 
Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  de  M.  le 
Gendre,  intendant  de  Montauban,  du  7  juillet  1701  ; 

Du  second  lit  : 

II.  François  de  Pouy,  sieur  de  Lalaure,  marié,  par  contrat 
du  18  février  1687,  avec  Catherine  de  Sabotier; 

5*.  Autre  Jean  de  Pouy,  I 

6°.  Jcao-Jacques  de  Pouy,  \  légataires  de  leur  mère  le  ao  juin  1607; 
7*.  Marguerite  de  Pouy,  1 

8*.  Claire  de  Pouy,  1  légataires  de  Jeanne  de  Pouy,  leur  tante,  le  16  fé- 
9*.  Brandelise  de  Pouy,  J    vrier  161a. 

III.  Noble  Michel  de  Pouy,  sieur  de  la  Teulère,  de  Saint-Urba- 
ry  et  de  la  Barthe,  transigea  avec  son  fils  aîné,  Louis  de  Pouy,  par 
acte  passé  devant  Forces,  notaire  à  Fleurance,  le  a3  avril  i65£. 
Il  avait  épousé  1*,  par  contrat  du  3o  août  1598,  passé  au  château 
d'Aunhac,  dans  la  vicomté  de  Fezensaguet,  au  diocèse  d'Àuch,  de- 
«cartêîrTVwîV  n  4  vant  Bernard  Vignaux,  notaire  royal  à  Castres,  demoiselle  Marthe  de 
d^BTouïôiieU.r~"  Lactrec,  sœur  germaine  de  noble  Pierre  de  Laulrec,  qui  assista  au 
h»,  an'Ln  l!"rR°cu"  contrat,  et  fille  de  feu  noble  Bernard  deLautrcc,  soigneur  d'Aunhac, 
cl  de  Marie  de  Percin  de  Monlgaillard.  A  ce  contrat  furent  présenU 
nobles  Jean-Jacques  de  Montlezun ,  seigneur  du  Benqua ,  Jean 
de  Lary.  seigneur  de  la  Tour,  Biaise  de  Vivens ,  seigneur  de  Cas- 
teljaloux,  Frix  de  Montlezun,  Jean  de  Lupé,  seigneur  de  Mara- 
vast,  Bernard  du  Bouzet,  seigneur  do  Boquépine,  Jean  de  Tho- 
mas, seigneur  de  la  Barthe  et  de  Saint-Urbary,  Emmanuel  de  Jau- 
lin,  seigneur  de  Gajan,  Jean  d'Aux,  seigneur  de  Lescout,  Jacques 
de  Palhas,. seigneur  de  Mons,  Jacques  de  Mauléon,  seigneur  de 
Savaillant,  Jean  de  Castillon  ,  seigneur  de  Mansanpuy,  Jean,  sei- 
d-aïuV/'u" *Ûoi»*oo  gneur  deBezolles,  etc.,  etc.;  2*,  demoiselle  Jeanne  de  Thomas, 
«*Tb*r d$«  dame  de  Saint-Urbary,  fille  de  noble  Jean  de  Thomas,  seigneur 
cSd'or"8'  Jl  3  tle  h  Barthe,  de  Casteljaloux  et  de  Saint-Urbary.  Il  eut,  entrau- 
tres enfants  ; 
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Du  premier  lit  : 

i*.  Louis  de  Pouy,  sieur  de  la  Bartbe  et  de  la  Teulère,  nommé,  le  i5  no- 
vembre i65a,  capitaine  d'une  compagnie  de  chevau-légers  au  régiment 
de  Roquelaure,  puis,  le  4  février  1634,  capitaine  d'une  compagnie  que 
commandait  M.  de  Gavarret  au  régiment  du  même  nom  de  Roquelaure, 
infanterie.  Le  roi,  par  une  lettre  de  cachet  du  6  mai  i656,  où  sont  cons- 
tatés les  services  de  cet  oflicirr  dans  les  termes  les  plus  honorables ,  or- 
donna le  rétablissement  de  la  compagnie  de  chevau-légers  qu'il  commandait 
et  qui  avait  été  licenciée.  On  voit  par  un  passeport  qui  lui  avait  été  donné 
par  le  prince  de  Couty,  le  ai  juillet  i655,  qu'il  devait  se  rendre  à  l'armée 
du  roi  en  Catalogne  au  mois  de  septembre  suivant.  Il  épousa  demoi- 
selle Éléonorc  de  Vivent,  fille  de  noble  Henri  de  Vivens,  sieur  de  RuITiat, 
et  de  demoiselle  Jeanne-Marie  de  Yolrodan.  Leur  postérité  s'est  conti- 
nuée jusqu'à  nos  jours  ; 

Du  second  lit  : 
r.  Jcan-Frix,  dont  l'article  suit. 

IV.  Noble  Jean-Frix  de  Pouy,  sieur  du  Coulomé,  puis  de  Saint- 
Irbary,  reçut  une  donation  que  lui  fit  devant  Forces,  notaire 
royal  à  Fleurance,  le  5  mai  i654,  Brandclisc  de  Pouy,  sa  tante.  Il 
épousa,  par  contrat  passé  devant  deGeze,  notaire  royal  à  Lavar- 
deus,  le  tq  août  iGGS,  demoiselle  Christine  de  Massas,  et  fut  main-  »» 

"      "  d'atfi-nt,  i  lu  liiud  ■ 

tenu  dans  sa  noblesse,  comme  fils  de  feu  noble  Michel  de  Pouy  et  J<*  *m>-. 
de  Jeanne  de  Thomas,  sa  seconde  femme ,  par  jugement  de  M.  le 
Pelletier  de  la  Houssayc,  intendant  en  la  généralité  de  Montauban, 
du  5  juin  1698.  Ses  enfants  furent  : 
1*.  Louis  de  Pouy.  mort  célibataire  ; 

a".  Jean  de  Pouy,  lieutenant  de  dragons,  tué  dans  les  guerres  de  Catalogue; 
5*.  François  I",  qui  a  continué  la  descendance. 

Y.  Noble  François  de  Pouy,  1"  du  nom,  sieur  de  la  fiarthe  et  de 
Saint-Urbary ,  près  Fleurance,  servit  comme  volontaire  dans  la 
compagnie  de  M.  de  Montgaillard,  au  régiment  du  Chatelel,  cava- 
le rie  ,  et  s'allia,  par  contrat  passé  devant  Fou  tan ,  notaire  royal  à 
Dotizuc,  le  17  septembre  1715,  avec  demoiselle  Marie-Anne  de  05b».mc: 
Balzac,  fille  de  messirc  Jean  de  Balzac,  écuyer,  seigneur  de  Saint-  'Jvp.tY'  «"""ch." 
Pau,  de  la  Roque  et  de  Donzac,  et  de  feu  dame  Marie-Susanne  de  S^.riV'J^.f.T 
Peehpeyrou  de  Bcaucaire.  Leurs  enfants  furent  ! 

4*.  Jean  de  Pouy,  qui  sertit  dan*  les  gardes-du-corps  du  roi,  et  mourut  cri 

Allemagne,  d.ms  l;i  campagne  de  1 735; 
■s.  Louis-Joseph  de  Pouy,  mort  sans  avoir  été  marié; 
j\  François  11,  qui  suit. 

a 
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VI.  Noble  François  de  Pour,  II'  du  nom,  sieur  de  Saint-Urbary. 
épousa,  par  contrat  passé  devant  Labat,  notaire  royal  de  la  ville  de 
Barran,  le  29  mai  1770,  Marie  de  la  Roche-Foisseues  ,  fille  de 
i'^'dv"'"  dV  noble  Jacques  de  la  Rochc-Fousscries ,  seigneur  d'Izandon ,  et  de 
dame  Jeanne-Marie  de  Barris.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Picrre-Hilairc  de  Pouy  de  Saint-Urbary,  né  le    jaovier  1776; 

a*.  Marie-Pierre  de  Pouy,  née  le  a8  avril  1771,  décédée; 

3*.  Jeanne-Marie-Félicité  de  Pouy,  née  le  1a  juin  1773; 

4\  Autre  Marie-Pierre  de  Pouy,  née  le  6  avril  1780. 
Cette  branche  ,  et  celles  de  la  Teulère,  de  Lalaure  ,  de  Samaran  et  de 
Gaudon  ville,  n'écarlelaient  poiot  leur»  armoiries  de  celles  de  Mootletun.  Ce- 
pendant la  branche  de  Gaudonville,  pour  conserver  quelques  pièces  de  l'écu  de 
Montlczun,  portait  D'azur,  au  lion  d'or,  accompagné  de  troi$  eorntilltt  du  même, 
becquées  et  membrées  d*  gueule»,  potées  9  en  flancs  et  une  en  pointe;  le  lion  surmon- 
té de  trois  étoiles  d'or.  C'est  ainsi  que  François  de  Pouy,  seigneur  de  Gaudonvillc, 
les  fit  registrer,  en  1701,  à  C  Armoriai  général  de  Languedoc. 

SECONDE  BRANCHE. 

III.  Noble  Biaise  de  Pour,  seigneur  de  Gavarret,  second  fils  de 
noble  Jean  de  Pouy,  I"  du  nom,  écuyer,  seigneur  d'Emparran,  et 
de  Jeanne  de  Castillon-Mauvesin ,  leva  et  commanda,  en  qualité  de 
capitaine,  une  compagnie  de  100  hommes  de  pied  au  régiment  de 
Roquelaure,  en  vertu  d'une  commission  donnée  par  le  roi  le  3o  oc- 
tobre 161 5,  et  de  lettres  du  maréchal  de  Roquelaure,  lieutenant-gé- 
néral enGuienne,  du  10  novembre  suivant. NoblcBlaiscde  Pouy  fut 
émancipé  par  son  père  le  a3  juin  1617.  Dès  le  4  août  de  l'année  précé- 
dente, le  roi  Louis  XIII  lui  avait  donné  commission  de  faire  démolir 
le  fort  de  la  Bruèrc,  qui  pendant  les  derniers  troubles  avait  servi  de 
retraite  aux  ennemis  de  S.  M.  Il  s'allia,  par  contrat  passé,  le  18 
septembre  161g,  devant  de  Clayrac  ,  notaire  royal  à  Gazanpouy, 
•1  Mourut»  :  avec  demoiselle  Anne  de  Montueidn,  fille  de  noble  Jacques  de  Mont- 
lezun,  seigneur  de  Belmont,  et  de  Marie  d'Araignes.  Il  comman- 
co^fîcTdc  ubic  dait,  au  régiment  de  Roquelaure,  infanterie,  une  compagnie  dont 
me^bf4e<edc>1gurn-  Louis  de  Pouy,  sieur  de  la  Barthe,  son  neveu,  fut  pourvu  le  4  fé- 
vrier 1654  ;  mais,  celui-ci  ayant  repris  le  commandement  d'une 
compagnie  de  chevau-légers,  Biaise  de  Pouy  fut  remis  à  la  tétede 
sa  compagnie  d'infanterie.  11  la  commanda  à  l'armée  du  roi  en  Ca- 
talogne, suivant  deux  ordres  de  M.  de  Saint-Aunez,  lieutenant-gé- 
néral de -cette  armée,  datés  des  t5  juillet  et  27  août  i658.  Biaise 
obtint  du  même  général  un  passeport  daté  de  Leucate,  le  i"  juin 
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165g,  pour  se  rendre  chez  lui  pendant  quinze  jours.  Il  eut,  entr  au- 
tres enfants  : 

i*.  Pierre,  dont  l'article  suit; 

a*.  Françoise  de  Pouy,  femme  de  messirc  N....  de  Caeiote. 

IV.  Noble  Pierre  de  Popt,  seigneur  de  Gavarret,  reçut  une  do- 
uation  que  lui  fit  sa  mère,  par  acte  passé  devant  Fisse,  notaire 
royal  à  Lavardens,  le  7  novembre  i65o;  et,  le  5o  janvier  1700,  il 

fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  le  Gendre,  intendant  à  Mon-  Vovr  : 

tauban.  Il  avait  épousé  Anne  de  Pouy-Femib,  sa  cousine-germai-  '*'"x"r,U«  i!„  ™b°,r; 
ne,  fille  de  Jean  de  Pouy-Ferrié,  seigneur  de  Samaran,  et  de  Frau-  ;!^nV£*"E£ 
çoise  de  Balzac.  Elle  le  rendit  père  de  : 
1*.  François,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Anne  de  Pouy,  qui  était  mariée  avec  messirc  Pj...  de  Saint-Grette,  che- 
valier, seigneur  de  Merens,  lorsqu'elle  assista  au  contrat  de  mariage  de 
son  frère,  le  a5  no  rem  bre  1707. 

V.  Noble  François  de  Pouy,  sieur  de  Gavarret,  épousa,  par  con- 
trat passé,  en  présence  de  noble  Pierre  de  Pouy,  son  père,  et 
de  madame  de  Merens  ,  sa  sœur,  devant  fiourdonnier,  notaire 

royal  à  Auch ,  le  a5  novembre  1707,  demoiselle  Jeanne-Marie  de     *■  Coit»».  . 
Cortade  de  Cezan,  fille  de  Jean  Cortade,  co-seigneur  de  Cezan  (avec 
MM.  de  Pins,  d'Astorg  et  de  Livry),  habitant  de  Lavardens ,  de  la- 
quelle il  eut  cinq  fils  : 

i*.  Jean  II,  dont  l'article  viendra  ; 

•■«•.  Samuel  de  Pouj,    \  ecclésiastiques,  morts  au  commencement  de  la  ré- 
5*.  François  de  Pouy,  )  volution; 

4*.  Jean-Pierre  de  Pouy,  chevalier,  sous-brigadier  des  gardes-du-corp»  du 
roi,  avec  grade  de  capitaine  de  cavalerie,  et  chevalier  de  l'ordreroyal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis.  Eotré  dans  les  gardes-du-corps  eu  174a,  il  se  trouva 
l'année  suivante  à  la  bataille  de  Dettingen,  et  en  1745,  a  celle  de  Fonlenoy. 
Il  fit  aussi  les  deux  dernières  campagnes  de  la  guerre  dite  de  sept  an  t.  Il 
épousa,  par  contrat  passé  à  Paria,  le  a  janvier  1767,  devant  Lappille,  no- 
taire royal,  dame  Françoise  de  Richouffît,  veuve  de  messire  Laurent  de 
Savelly,  chevalier,  capitaine  de  cavalerie  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis.  Il  n'eut  pas  d'enfants  de  ce  mariage,  et  appela  a 
sa  succession  Marie- Anne-Joseph  -  Hyacinthe  de  Pouy,  chevalier,  son 
neveu  ; 

5*.  Autre  Jean-Pierre  de  Pouy,  qui  entra  au  service  dans  le  régiment  de  la 
Couronne,  infanterie,  au  commencement  de  la  guerre  de  1740»  ct  'ut  ,u* 
en  Flandre  dans  sa  première  campagne. 

VI.  Messire  Jean  de  Polt,  II*  du  nom,  sieur  deGavarret ,  épousa, 
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par  contrat  du  mois  de  juillet  1 738,  auquel  son  père  assista,  demoi- 
•»»"  od^phanu  9eue  Louise  deBarry,  qui  ne  vivait  plus  en  1790.  Elle  était  fille  de 
d'»rgeni.  messire  Guillaume  de  Barry,  seigneur  de  Saint-Yors,  et  de  dame 

Marguerite  de  Marrens.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

• 

i*.  Marie-Anne-Joseph-Hyaciuthe,  dont  l'article  suit  ; 
u\  Marguerite-Françoise  de  Pouy,  religieuse  de  l'ordre  de  FonteTrauh. 
Tirante  ; 

5*.  Anne-Victoire  de  Pouy,  décédée,  le  26  mars  18a 5,  Yeute  de  messire 
François  (f  A ax ion,  chevalier,  seigneur  de  Nèguebourg,  près  Flcurance; 
4«.  Catherine- Françoise  de  Pouy.  morte  sans  alliance. 

VII.  Messire  Marie-Anne-Joseph-Hyacinlhe ,  comte  de  Pouy. 
chevalier,  né  le  i5  août  17^,  maréchal  des  camps  et  armées  du 
roi,  et  chevalier  de  l'ordre  royal  elmilitairede  Saint-Louis,  est  entré 
au  service  dans  les  gardes-du-corps  du  roi,  compagnie  de  Yilleroy, 
au  mois  de  mars  1 759,  et  a  fait  les  deux  dernières  campagnes  de 
lu  guerre  dite  de  sept  ans.  11  était  mestre-de-camp  de  cavalerie, 
sous-lieuleuant  des  gardes-du-corps  et  chevalier  de  Saint-Louis , 
lorsqu'il  épousa,  par  contrat  dû  18  janvier  1790,  passé  devant  La- 
gclle,  notaire  ropl,  en  présence  de  messire  Jean  de  Pouy,  son  père. 
»'A»ri:        demoiselle  Frise  d'Aspk.  fille  de  feu  messire  Joseph  d'Aspe  (1). 

d  ot,  au  pin  de  »io»>- 

,,1.  ;  aufhff  iratnr,  comte  d  Asptn,  seigneur  d  Avensac  et  autres  lieux,  et  de  feu  dame 
d'atj^nt  mire  (Irul  Anne  d'Olivier  d'Estartès,  de  la  ville  d'Auch.  Le  comte  du  Pouy  a 
émigré  en  1 79 1 ,  a  fait  la  campagne  de  l'armée  des  princes  en  1 792*, 
et  a  été  promu  au  grade  de  maréclial-de-camp  le  a/j  octobre  1794- 
Il  a  un  fils  unique,  nommé  Jean-Marie-Joseph ,  qui  suit. 

V1H.  Jean-Marie-Joseph  de  Poey,  chevalier,  né  à  Auch ,  le  29 
janvier  1791,  a  épousé,  par  contrat  du  mois  de  février  i8i3,  de- 
«  m«<  : _       moisclle  Cécile  du  Mas  de  Saint-Germier,  fille  de  niesstre  Charlcs- 
it,"°!w"  A'trftnt,  Pic-Emmanuel  du  Mas,  baron  de  Saiot-Germier,  ancien  conseiller 
"«""**u 'h^'d'cr,  au  parlement  de  Toulouse,  et  de  dame  Amable-Constance  d'Aves- 
.ie\abUdl  J  *  °  "  seu9  <!c  Saint-Rome.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i*.  Marie-Josepb-Hyacinthc-Edmood  de  Pouy,  né  a  Toulouse  le  3o  octo- 
bre 181 5;  • 
2*.  Marie-Amablc-Carolinc  de  Pouy,  née  A  Toulouse  le  19  septembre  1831. 

(1)  Celui-ci  était  cousin-germain  du  m.irquU  de  Bas*ab,it-Pnrdeac,  du  comte 
d'È*parbès,  du  marquis  de  Vcrdusan-Miran  et  du  comte  de  Gclas-Roxes.  Son 
père  était  parent  au  même  degré  d'Anne-Tbérèse  de  Chaslenet-Puységur,  aïeule 
de  feu  madame  la  comtesse  de  Laval-Montmorency. 

*  Étant  tombé  malade  près  de  Thion ville  {<l'où  il  fut  transféré  à  Luxembourg), 
d'une  maladie  très-grave  et  très-longue,  M.  le  comte  de  Pouy  a  eu  le  regret  de 
ne  pouvoir  pas  Taire  les  campagnes  de  l'armée  de  Condé. 


■ 
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ieicwecis  de  MODÈNE,  de  CR1LLON,  d'URBAN,  de  la  VISCLÈDE,  de  MONT' 
PEZAT,  basons  d'AUBENAS,  comtes  de  MONTLAUR,  iuiiqiiis  de  MAUBEC, 

iEICEIPES,  puis  COMTES  DE  POMEROLS,  BAB0ES,  puis  COUU  et  MABOEIS  DE 

MODÈNE,  au  comté  Vtnaissin. 


Armes  :  Ecarlclè,  aux  i  ,-t  4  de  sable,  au  lion  cou- 
ronné d'argent;  à  la  bordure  denchée  du  mime, qui 
est  de  Mobmoihon  ;  aux  a  et  3  dor ,  à  la  croix 
de  Toulouse  dazur,  qui  est  DE  Venasqoe  ;  sur  te 
tout  d'argent,  à  la  croix  de  gueules,  chargée  de 
5  coquilles  d'argent,  qui  est  de  Raimond  -  Mo- 
déhe.  Couronne  de  marquis.  Supports  :  deux  lé- 
vriers. Devise  :  Soucias  et  dtjfcndis. 

La  maison  de  RAIMOND  *,  seigneurs  deModènc  dans  le  comléVe- 
naissin,  florissait,  dès  le  milieu  du  onzième  siècle,  parmi  l'ancien- 
ne chevalerie  du  Languedoc,  de  la  Provence,  du  Dauphiné  et  du 


•  Le  nom  de  cette  maison  se  voit  alternativement  écrit  dans  les  actes  Remond, 
Ri-imond,  Reymond,  Raymond  et  Raimond.  Celle  dernière  orthographe  ayant 
prévalu,  comme  plus  généralement  adoptée,  a  été  suivie  dans  toute  l'étendue 
de  cette  généalogie. 

I 
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comté  d'Avignon.  Ses  nombreux  rameaux,  répandus  dans  ces  di- 
verses provinces  à  une  époque  aussi  reculée,  n'ont  permis  jusqu'à 
ce  jour  que  des  conjectures  sur  celle  d'où  elle  tire  son  origine. 
Cependant  le  rang  et  la  considération  dont  elle  jouissait  à  la  cour 
des  comtes  de  Toulouse  et  de  Provence,  et  des  vicomtes  de  Beziers, 
auxquels  ses  premiers  auteurs  étaient  attachés  comme  hauts-ba- 
rons, ne  laissent  aucun  doute  sur  son  extraction  du  Languedoc. 
Quoi  qu'il  en  soit,  la  maison  de  Rairaond  était  richement  posscs- 
sionnée  dans  le  diocèse  de  Carpenlras,  au  milieu  du  treizième  siè- 
cle, et  depuis  cette  époque  elle  s'est  constamment  maintenue,  par 
ses  services  et  ses  alliances,  au  rang  des  familles  les  plus  considé- 
rables et  les  plus  illustres  du  Comtat. 

Comme  il  serait  difficile,  et  peut-être  impossible,  de  retrouver 
aujourd'hui  le  chaînon  qui  lie  les  diverses  branches  anciennes  de 
la  maison  de  Raimond,  on  se  bornera  à  rappeler  succinctement, 
et  dans  l'ordre  chronologique,  les  divers  personnages  de  son  nom 
qui  ne  se  rattachent  point  à  la  filiation  établie  sur  ses  titres  et  les 
documents  historiques. 

Guillaume  de  Raimond,  chevalier,  fut  présent  à  la  donation  de 
la  terre  de  Blagnac,  faite,  au  mois  de  juillet  1 098,  à  l'église  de  Saint- 
Sernin  de  Toulouse,  par  Guillaume,  comte  de  Poitiers,  et  Philip- 
pine de  Toulouse,  sa  femme. 

Hugues  de  Raimond,  l'un  des  vassaux  de  l'illustre  et  puissante 
maison  d'Adhémar  de  Grignan  en  Dauphiné,  reçut,  le  ai  septem- 
bre 109g,  de  Giraud  et  Giraudet  Adhémar,  frères,  seigneurs  de 
Montcil  et  de  Grignan,  le  fief  de  la  Combe  du  Fesc,  à  titre  de  ré- 
compense des  services  qu'il  avait  rendus  dans  la  première  croi- 
sade, en  1096,  sous  Raimond  de  Saint-Gilles,  comte  de  Tou- 
louse (1). 

Guillaume  de  Raimond,  sénéchal  [dapifer)  de  Beziers,  pouvait 
être  fils  de  Guillaume  de  Raimond,  chevalier,  qui  précède.  En 


{1)  Hugues  de  Raimond  lut  la  souche  d'une  nombreuse  cl  illustre  postérité, 
qui,  depuis  1200  jusqu'à  la  fin  du  dis-»epticoie  siècle,  porta  le  surnom  de  Chari- 
tcinerlc,  dont  elle  rendait  hummage  ;'»  la  maison  d'Adhémar,  branche  de  Grignan, 
«t  qui  avait  adopté  pour  armoiries  :  De  gueules  à  trois  croissants  (forgent,  sur' 
montes  chaeun  d'une  molette  d'éperon  d'or. 
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,b  1 35,  il  assista  à  un  traité  passé  entre  Bcrenger-Raimond,  comte 
de  Provence,  et  Guillaume  VI,  seigneur  de  Montpellier,  concer- 
nant le  comte  de  Mclgucil.  En  n5o,  il  assista  à  divers  traités,  par 
lesquels  Raimond,  comte  de  Barcelonne,  céda  à  Trencavcl,  vi- 
comte de  Bç/iers,  la  possession  de  Carcassonne ,  du  Razès  et  du 
Lauragais,  à  condition  de  les  tenir  en  fief  et  hommage-lige  de  la 
maison  de  Barcelonne.  On  le  trouve  encore,  la  même  année,  au 
nombre  des  seigneurs  qui  garantirent  une  transaction,  par  laquelle 
le  même  Trencavel  céda  à  Bcrnard-Aton ,  jon  frère ,  la  vicomté 
d'Agde,  avcc5o,ooo  sous  melgoriens,  sous  la  réserve  de  l'hommage. 

Aton  de  Raimond  figure,  dans  une  charte  de  l'an  1 189,  parmi 
les  barons  de  Baimond-Roger,  comte  de  Foix. 

Pierre  de  Raimond,  de  la  ville  de  Beaucaire,  fut  présent,  avec 
Raimond  de  Baux,  Bernard  de  Sade,  Pons-Geoflroi  de  Malemort  et 
Alphande  Saint-Amant,  à  une  charte,  par  laquelle  Hugues,  sire  de 
Baux,  concéda  divers  privilèges  à  l'abbaye  de  Franquevaux,  au 
mois  de  juin  1 171. 

Guillaume  de  Raimond,  présumé  frère  d  Aton,  fut  témoin,  en 
iib\'|,  avec  Roger-Bernard,  comte  de  Foix,  de  la  fondation  d'une 
messe,  faite  dans  l'église  de  l'abbaye  de  Lérins,  par  Alfonse,  comte 
de  Provence,  pour  obtenir  la  restitution  de  ses  états. 

Pierre  de  Raimond  souscrivit,  en  1 196,  la  confirmation  des  pri- 
vilèges de  la  ville  de  Toulouse,  faite  par  le  comte  Raimond  VI. 

Dans  le  même  temps,  Blacas,  Barrai,  Gcoflxoi  et  Hugues  de  Rai- 
mond, souscrivirent  une  charte,  avec  Bertrand  de  Baux,  Guillau- 
me de  Sabran  et  plusieurs  autres  barons. 

Arnaud  de  Raimond,  viguier  de  Carcassonne,  vivait  en  1194* 

Bernard  de  Raimond,  secrétaire  ou  chancelier  de  Raimond-Be- 
renger,  comte  de  Provence,  écrivit  et  scella  le  testament  que  ce 
prince  fit  àSisleron,  le  12  des  calendes  de  juillet  ia58. 

Un  autre  Bernard  de  Raimond  fut  témoin,  en  1240,  avec  Dieu- 
donné  de  Caumont,  Arnaud  et  Pierre  Guilhem,  et  plusieurs  au- 
tres chevaliers,  de  la  permission  qu'Alfonse  de  France,  comte  de 
Toulouse  et  de  Poitiers,  accorda  aux  abbés  de  Cluny  et  de  Mois- 
sac,  au  prieur  de  la  Daurade  et  aux  chanoines  de  Saint-Etienne  et 
de  Saint-Seroin,  de  bâtir  un  pont  sur  la  Garonne,  aux  portes  de 
Toulouse,  leur  en  garantissant  la  liberté,  et  l'exemption  de  tout 
droit  de  péage. 


A  DE  RAIMOND-MODtKE. 

Gui  de  Baimond,  chevalier,  viguier  de  Cavaillon,-  vivait  en  ia6o. 

Pierre  de  Raimond  était  viguier,  ou  gouverneur  de  Marseille,  en 
■  Su,  et  François  de  Raimond  exerçait  la  même  charge  en  i336 
et  i3/|;. 

Guillaume  de  Raimond '  était,  en  i38<),  doyen  de  J'églisc  cathé- 
drale d'Avignon,  et  prévôt  de  la  même  église  en  i4a6. 

Guillaume  de  Raimond,  écuyer  de  Cavaillon,  vivait  le  16  novem- 
bre i45î. 

Une  autre  branche  de  cette  maison  existait  au  bourg  de  Thor, 
au  quatorzième  siècle,  et  portait  pour  armoiries  :  de  gueules,  au 
lévrier  rampant  d'argent,  colleté  et  bouclé  d'azur  (  1  ) . 

Guillaume  de  Raimond,  habitant  du  bourg  de  Thor,  et  frère  de 

Berenger  de  Raimond,  de  la  ville  d'Avignon,  fut  père  de  N  de 

Raimond,  mariée,  vers  i36o,  avec  Guillaume  de  Baux,  seigneur 
de  Marignane. 

Louis  de  Baimond,  du  bourg  de  Thbr,  eut  deux  filles,  nommées 
Jeanne,  qu'il  maria  le  même  jour,  10  avril  1467,  l'une  avec  Louis 
de  Guast,  seigneur  de  Saint-Savornîn,  maréchal-des-logis  du  roi 
René  en  1479.  l'autre  avec  Pierre  de  Guast,  frère  cadet  de  Louis, 
et  veuf  de  Catherine  de  Sade. 

I.  Guillaume  dr  Raiwojcd,  l"  du  nom,  chevalier,  se  croisa  pour 
la  Terre-Sainte,  en  1096,  a  la  suite  de  Raimond  de  Saint-Gilles, 
comte  de  Toulouse;  et,  en  mémoire  de  cette  expédition,  il  trans- 
mit à  ses  descendants  la  croix  de  gueules,  chargée  de  cinq  co- 
quilles d'argent  (a).  Il  mourut  en  1 1 15,  laissant: 

1*.  Guillaume  do  Baimond,  qui  virait  en  1  i3o.  Depuis,  il  fut  nommé  séoé- 
cbal  de  Provence  sous  le  comte  Berenger  III.  Il  souscrivit  en  cette  quoti- 
té, avec  Arnaud  de  Lers,  Guillaume  de  Honcade,  Bostaiog  de  Tarascoo, 
Bertrand  Bambaud  et  Guiraud  de  Simiane,  le  traité  de  paix  conclu  A  Ar- 
les entre  ce  comte  et  la  maison  de  Baux,  au  mois  de  septembre  1  i5o.  H 


(1)  Ce  fut  sans  doute  pour  constater  l'identité  de  cette  branche ,  que  la  mai- 
ton  de  Baimond  a  adopté  deux  lévriers  pour  supports  de  .«es  armes. 

(a)  Pithon-Curt ,  Histoire  de  la  noblesse  du  eomtt  Viaùssin,  t.  III,  p.  a,  où  st 
trouve  rapportée  la  généologie  de  la  maison  de  Baimond. 
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vivait  encore  le  y  mars  1160,  date  d'un  échange  fait  entre  Berenger  III 
et  Raimond  de  Mootrond,  archevêque  d'Arles,  qui  céda  au  comte  de  Pro- 
Tence  les  fiefs  d'Albaron  et  de  Fos  pour  les  châteaux  de  G  nui  «t  d' Aurons; 

a*.  Robert,  qui  a  continué  la  descendance; 

3*.  Pierre  de  Raimond,  qui  fut  éveque  de  Lodève  dés  Tan  1110.  Il  fut  uti 
des  prélats  auxquels  Innocent  II  écrivit,  en  n3o,  pour  les  engager 
a  faire  rendre  satisfaction  par  leurs  soldats  à  l'abbé  d'Aniane  et  à  ses  reli- 
gieux. Il  est  parlé  de  Pierre  de  Raimond  dans  les  actes  du  concile  célébré 
à  Montpellier  en  1 134-  Le  pape  Eugène  III  confirma  en  sa  faveur,  par 
bulle  de  1145,  toutes  les  concessions  qui  avaient  été  laites  a  l'église  de 
Lodève.  11  mourut  en  11 54; 

4*.  Arnaud  de  Raimond,  qui  fut  témoin  avec  Raimond  et  Hugues  de  Baux, 
Rostaing  de  Sabran,  Gaucelin  Claretet  autres  seigneurs  provençaux  et  du 
comté  Yénabsin,  d'un  accord  passé,  le  a  septembre  1 i45,  entre  Alfonse, 
comte  de  Toulouse  et  marquis  de  Provence,  et  Raimond  de  Mootrond,  ar- 
chevêque d'Arles,  au  sujet  de  la  terre  d'Argence. 


ice  d'or  et  de  gnru- 
Ici  ;  a  la  bordure  d'»- 
uir,  charfric  de  8  be- 


II.  Robert  de  Raimoicd,  qualifié  chevalier  dans  un  acte  de  1 1 3o, 
cité  dans  les  mémoires  de  Castelnau,  fut,  comme  son  père,  atta- 
ché aux  comtes  de  Toulouse,  et  mérita,  par  ses  services,  la  conti- 
nuation de  leur  faveur  et  de  leur  amitié  pour  sa  maison.  Suivant 
des  mémoires  de  famille,  il  épousa  Marguerite  de  Montbriw,  des  f,  0 
anciens  seigneurs  de  Montbrun  et  de  Maureilhan,  au  diocèse  de 
Lodève,  et  laissa  :  dW. 

i*.  Raimond  I",  qui  suit  ; 

a*.  Guillaume  de  Raimond,  évCquodc  Maguelonne  en  1190.  Les  historiens 
qualifient  ce  prélat  d'bomme  autti  illustre  par  ta  vertu  que  par  ta  naistan- 
ce  (  1).  Il  s'appliqua  avec  beaucoup  d'ardeur  A  réparer  son  église,  a  laquelle 
il  procura  plusieurs  privilèges.  Il  termina  par  un  jugement  arbitral  les  dif- 
férents qui  existaient  depuis  long-temps  entre  les  chanoines  et  les  évê- 
ques,  ses  prédécesseurs,  ce  que  le  pape  confirma.  Il  mourut  le  37  janvier 
nr>5; 

3*.  Humbert  de  Raimond,  consul  de  la  ville  d'Avignon  en  1  ig5. 

III.  Raimond  de  Raimond,  I,r  du  nom,  chevalier,  fut  nommé, 


(i)  Gallia  Chrittiana,  édition  de  1739,  t.  VI,  p.  ?56;  Dictionnaire  unlverttl 
du  teienctt  eecUeiaUiques,  t.  III,  p.  io5i. 
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par  Haimond  V,  comte  tic  Toulouse ,  dont  il  avait  toute  la  con- 
fiance, podestat  de  la  ville  d'Arles,  puis  de  celle  d'Avignon,  en 
1 180.  Il  accompagna  ce  comte  en  Guieunc,  en  1 18C,  dans  sa  guerre 
contre  les  Anglais,  et  mourut  dans  cette  expédition.  Pithon-Curt 
dit  qu'on  prétend  que  Raimond  de  Raimond  fît  le  premier  éta- 
blissement d'une  branche  de  sa  maison  à  Beaucairc  et  à  Taras- 
con,  d'où  ses  descendants  retournèrent  dans  le  comté  Venais- 
•1  MoMoitom    sin,  à  l'occasion  des  alliances  qu'ils  y  contractèrent  avec  les  mai- 
ranaé  d'argent"  a°u  sons  de  Mormoiron  et  de  Venasque.  (  Hist.  de  la  noblesse  du 
bordure  denchee  du  COnlte-  feneuss,n,  t>  mt  p.  5.)  On  peut  même  conjecturer  que  Rai- 

obPoxt*tu:  mond  I"  épousa  une  fille  d'Isnard  de  Mormoiron.  Un  ancien  mé- 
àCd^U'i^h«       moire  de  famille  lui  donne  pour  femme  Gabrielle  de  Po.ntevès.  11 

maçonné  de  ublc.  „. 

eut  pour  fils  : 

i°.  Bérenger  I"  de  Raimond,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  di  la  Vis- 

ClÈDE  *J 

a*.  Isnard,  dont  l'article  suit; 

3*.  Hugues  de  Raimond,  qui  fut  sacré  évêque  de  Riex  peu  arant  l'an  noi. 


•  SEIGNEURS  DE  LA  VISCLÈDE,  éteints. 

La  branche  des  seigneurs  de  la  Visclède  était,  suivant  d'anciens  mémoi- 
res de  famille,  l'nlnéc  de  la  maison  de  Raimond.  Comme  les  litres  de  cet- 
te branche  n'ont  pas  été  recueillis  par  les  autres',  attendu  son  extinction, 
on  en  donne  ici  la  généalogie  cl  les  alliances  d'après  les  mémoires  déjà  ci- 
tés, et  des  documents  extraits  de  l'Histoire  du  comté  Venaissin  el  de  l'His- 
toire de  Provence. 

IV.  Bérenger  de  Raimond,  Irr  du  nom,  co-seigneur  de  Barbantanc,  près 
Tarascon,  est  mentionné  dans  le  compromis  passé  entre  les  seigneurs  pa- 
riagers  de  cette  terre  et  le  podestat  et  la  communauté  d'Avignon,  au  sujet 
des  bornes  de  leurs  territoires  respectifs,  le  1 1  des  noncs  de  juin  ia54-  II 
fut  député,  au  mois  de  janvier  ia5i ,  par  la  Tille  d'Avignon,  vers  Alfonse  de 
France,  comte  de  Toulouse  et  de  Poitiers,  qui  était  alors  à  Tarascon,  pour 
traiter  de  la  soumission  des  Avignonnais,  lesquels  avaient  refusé  de  recon- 
naître ce-prince  et  le  comlc  de  Provence  pour  leurs  souverains,  et  voulaient 
se  rendre  indépcndanU.  Député  a  Beaucairc,  pour  le  même  objet,  en  i«55. 
près  du  comte  Alfonse  et  de  Charles  d'Anjou,  son  frère,  comte  de  Provence, 
Bérenger  de  Raimond  avait  épousé  dans  cette  ville,  vers  ia3o,  la  fille  uniqu* 
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Le  pape  le  nomma  légat  dans  la  guerre  contre  les  Albigeois,  en  1209,  et 
il  assembla,  la  même  année,  on  concile  a  Avignon,  avec  le  légat  Milon, 
puis  uo  autre  concile  Tannée  suivante  i  Saint-Gilles,  avec  le  légat  Théo- 
desie.  Il  assista  au  concile  de  Latran  en  iai3,  et  à  celui  de  Montpellier  en 
1114.  Le  même  pontife  lui  écrivit  la  36' lettre  du  registre  i3.  Hugues  de 
Raiuaond  mourut  le  1 1  des  calendes  de  novembre  iaa3.  [Dictionnaire  des 
science»  ecclésiastiques,  t,  IV,  p.  777)  ; 

4*-  Pierre  de  Raimond,  élu,  le  10  des  calendes  de  mai  iai6,  évêque  de 
Marseille,  mort  peu  avant  iaig.  (Ibid,,  t.  III,  p.  841); 

5».  Guillaume  de  Raimond,  consul  en  ta  18,  puis  podestat  d'Avignon; 

6'.  Pons  de  Raimond,  syndic  d'Avignon  en  1327  ; 

7*.  Bertrand  de  Raimond,  podestat  d'Avignon  en  ia35. 

IV.  Isoard  db  Raimond,  chevalier,  fut  marié  en  ia56,  suivant 
d'anciens  mémoires,  avec  Elisabeth  du  Pot,  fille  de  Jean  du  Puy,        »• p"j.  A 

1  J     d  »rgtnt,  au  bon  d« 

seigneur  d  Entrechaux,  au  diocèse  de  Carnentras,  de  laquelle  il  iinopie.  i»mp»«é  it 

arme  de  Lutuli'n. 

sa  : 

i*.  Rican,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Guillaume  de  Raimond,  seigneur  de  Grillon,  élu  de  la  noblesse  du  com- 
té Venaissin.  Il  fut  père  de  : 


SEICSECBS  DE  LA  V1SCLCDE. 

du  seigneur  db  la  Visclède,  h  la  charge  par  lui  et  ses  descendants  de  d'ôrlSct^rî^îxd» 
porter  le  nom  et  les  armes  de  cette  maison.  Il  eut  pour  fils  :  gt»*nie«,  »,  »  et  ». 

1*.  Pierre  I",  qui  suit  ; 

a*.  Berenger  de  Raimond,  le  Jeune,  qui  fut  présent,  en  1269,  à  un  com- 
promis passé  entre  les  habitants  de  Mormoiroo  et  Raimond  d'Agoult, 
seigneur  de  Saulx. 

Y.  Pierre  db  Raimond,  I*1  du  nom,  seigneur  de  la  Visclède,  eut  pour 
successeur  de  son  nom  et  de  ses  biens,  llugucs,  qui  suit. 

VI.  Hugues  db  Raiioxd,  seigneur  de  la  Visclède,  mentionné  dans  plu-         ^  . 
sieurs  actes  de  1991,  eut  pour  fils  : 

1*.  Raimond  II,  qui  suit; 

a».  Guillaume  de  Raimond,  seigneur  de  Haiilane,  dans  la  viguerie  de  Ta- 
rascon,  qui  fut  présent  è  l'hommage  rendu  au  roi,  à  Avignon,  en  i3oq, 
par  Jean,  dauphin  de  Viennois  et  comte  d'Alhon,  pour  le  Gapençai».  Il 
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A.  Guillaume  de  Raimond,  seigneur  de  Crillon,  qui  Tut  père  de  : 
Serviban  de  Raimond,  seigneur  de  Crillon,  chevalier,  lequel  fut 

un  des  barons  du  comté  Venai»sin,  qui  s'assemblèrent  dans  la 
ville  de  Carpentras  le  96  mai  1364,  pour  députer  vers  le  pape, 
Jean  de  Baux,  seigneur  de  Camaret,  au  sujet  de  la  confirmation 
des  privilèges, de  la  province.  L'un  de  ses  descendons  vendit  la 
terre  de  Crillon  à  la  maison  de  Balbe-Berton  en  i4«4» 

B.  Alasie  de  Raimond,  mariée,  vers  l'an  1090,  avec  Pons  tCAttouiul, 
II'  du  nom,  co-seigoeur  de  Vellcron,  seigneur  de  Maton,  de  la  Fa- 
re,  etc.,  fils  de  Guillaume-Pierre  d'Astoaud,  seigneur  des  mêmes  ter- 
rcs.  Elle  eut  en  dot  9000  sous  couronnés  et  7000  petits  sous,  comme 
l'annonce  son  mari,  dans  le  testament  qu'il  Gl  en  i3o3,  et  dans  le- 
quel il  déclare  que  Guillaume  de  Raimond,  seigneur  de  Crillon,  son 
beau-père,  lui  avait  donnée  5o  livres  pour  raison  d'un  échange. 

V.  Rican  de  Raimond,  co-seigneur  de  Mormoiron  ,  dont  il  cé- 
da la  justice  au  comte  de  Toulouse,  épousa  i%  en  1 266,  Catherine 
a  -.*\B4,rî:i       DE  Baux  ,  de  l'illustre  maison  de  ce  nom,  qui  était  souveraine  de 

dp  pupille»,  a  la  co-  1  * 

mitr  a  16  rai*  d'ar-  Ja  principauté  d'Orange  ;  2%  par  contrat  passé  devant  Yegon,  no- 
»«Cuhoi:      ta>rc  à  Carcassonne,  le  2  juin  1294,  Berthe  de  Cleiro*.  Il  fit  son 


SXJCITEXBS  DE  LA  VUjCLÈBE. 

fut  encore  présent  a  un  autre  hommage  rendu  en  la  même  ville  par  Rai- 
mond  de  Baux,  prince  d'Orange,  le  a  février  i3aa; 

3".  Pons  de  Raimond,  qui  fui  nommé,  en  i3o6,  lieutenant  du  viguier  d'A- 
vignon. On  le  croit  père  de  : 

A.  François  de  Raimond,  )  . 

'  vivait»  en  i35i. 


B.  Jacques  de  Raimond 

VII.  Raimond  III  dk  Raimond,  seigneur  de  la  Visclède,  consentit  on 
nouveau  bail  au  profit  d'Antoiuc  Sabbateri,  en  présence  de  noble  Elzias 
HVr.  «u  i»up  ravi*-  Gavarotti,  le  16  mars  1307.  (Nostradamus,  H  Ut.  de  Provence,  p.  55s.) 
I*  it  aime'de  euctT  0"  donne  pour  femme  Claire  d.'Acoclt,  fille  d'Isnard  III  d'Agoult,  sei- 
le*"  gneur  de  Sault,  de  laquelle  il  eut  : 


1*  Bcrcnger  de  Raimond, 
9*.  Guillaume  de  Raimond, 

3*.  Jean  I,  djnt  l'article  suit. 


chevaliers,  vivants  en  i3a8.  L'un  d«  ces  deux 
frères  a  fondé  un  rameau  qui  j 
core  à  CaraiUon  en  t4âa; 
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testament  en  1396,  et  fut  inhumé,  avec  sa  première  femme  et  leur 
belle-fille,  dans  la  cathédrale  de  Carpentras,  au  troisième  arceau 
de  la  chapelle  de  l'Enfant-Jésus,  ainsi  que  le  prouve  leur  épita- 
phe,  ainsi  conçue  :  Anno  D.  MCCCIII.  scilicet  X Vil  die  mensis 
Martiï,  hic  fuerunt  iranslati  à  Termeracurte  dominus  R.  Raimundi 
et  domina  Katerina  de  Baucio  ejus  uxor,  et  Katerina  de  Avinione, 
nurus  eorum.  Orate  pro  eis.  Rican  eut  pour  enfants  : 

Du  premier  lit  : 

t".  Bertrand  de  Raimond,  élu  de  la  noblesse  du  comté  Vcnaissin.  Il  s'allia 
avec  Catherine  d'Avignon,  de  l'ancienne  maison  des  vicomtes  d'Avignon, 
et  mourut  sans  postérité,  en  i5o3,  comme  le  prouve  son  epitaphe,  qui  se 
voyait  dans  le  cloître  des  Innocents,  à  Carpentras; 

aV  Latil  I"  de  Raimond,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

5°.  Guillaume  de  Raimond,  chanoine-comte  de  Lyon  en  i3o6,  et  sacristain 
de  ce  chapitre; 

4*.  Rainaude  de  Raimond,  qui  épousa,  en  i3ao,  Pierre  de  Chaud; 


VIII.  JcanDB  Raimosd,  I"  du  nom,  seigneur  de  la  Visclède.  docteur  en     »■  Cm«i*»m  : 

°_  .  de  gueules,  4  I*  tu 


droit  de  la  ville  d'Avignon,  vivait  en  1 547*  Le  nom  de  son  épouse,  conser-  dtmjonnec  de  3  pi.-- 
vé  dans  un  ancien  mémoire,  est  Madeleine  de  Castellake,  fille  de  Pierre  de'ubu-'  ™*don]on 
de  Castellane.  Il  laissa  deux  fils  :  du  mUifU  H,f*'icu'- 

1*.  Raimond  de  Raimond,  vivant  en  1401  ; 
a*.  Eliiaa,  qui  a  continué  la  descendance. 

IX.  Elzias  de  Raikond,  seigneur  de  la  Visclède,  partagea  la  succession 
paternelle  avec  son  frère  le  s3  moi  i4o3.  {Histoire  de  Provence ,  p.  53a.)  n'Ai»: 

Il  avaitépousé.  en  i37i  .Sillette  d'Acbb,  de  la  ville  de  Tarascon,  de  laquelle  ^g^"'""^' 
il  laissa  : 

1*.  Raimond  IT  de  Raimond,  seigneur  de  la  Visclède,  qui  suit  ; 

a*.  Georgettc  de  Raimond,  femme  de  Bertrand  de  Venasque,  ûls  de  Jean  de 

Venasque  et  d'Isabcau  d'Asloaud  ; 
3\  Agnès  de  Raimond,  épouse  de  noble  Bermond  du  Plan. 

DI  Pilll»  ■' 

d'azur,  lemé  de  t  roi* 

X.  Raimond  IV  db  Raisojid,  seigneur  de  In  Visclède,  épousa,  en  1396,  ,-itti  retWièei 

c  1     d'oc*  à  *  dauphin» 

Hélène  de  Pazzis,  fille  d'Allemnn  de  Pozzis,  seigneur  d'Aubignan.  Il  eut  de  adoAe»  du  tatmt; 

crilé»  et  oreUlti  de 

ce  mariage  :  gueules. 
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Du  second  lit  : 

5*.  Raimond  de  Raimond,  élu  érêque  de  Saint-Paul-Trois-Ch3teaux,  le  ai 
février  i368,  mort  en  i3?8.  {Dict.  des  sciences  etclisiut.,  t.  IV,  p.  883.) 

VI.  Latil  de  Raimond,  1"  du  nom,  présumé  filleul  de  Latil  II  de 
Mormoiron,  et,  comme  ce  dernier,  seigneur  en  partie  de  la  terre 
Tioi.o:      d„  même  nom,  épousa,  en  1292,  Madelaine  de  Thoard,  fille  de 
Rainicr  de  Thoard  et  de  Sancie  de  Mormoiron.  Il  laissa  : 

1*.  Bertrand,  dont  l'article  suit  ; 

2*.  Hugues  de  Raimond,  qualifié  damoiseau  et  habitant  de  Valréas,  dan» 
deux  actes  des  i5  décembre  i333  et  a5  juillet  i345. 


VII.  Bertrand  de  Raimond,  co-seigneur  de  Mormoiron,  syndic 

'iiur,  *  S  tilci  d.. 

ismpaMéc*  <ie  gneu'  vouiLLON,  fille  de  Paul  de  Mcvouillon  de  Montauban,  seigneur  de 


H'amr,  *  3  tètci  do  de  la  noblesse  du  comté  Vonaissîn,  épousa,  en  i3ao,  Marie  de  Me- 
Baumes,  de  laquelle  il  eut,  entr  autres  enfants  : 


SEICHECU  DE  LA  Y1SCLEDI. 

i*.  Pierre  de  Raimond,  seigneur  de  la  Visclède  et  co-»eigneur  de  Barban- 
tanc,  bachelier  en  droit,  conseiller  du  comte  René,  qui,  par  lettre»  du 
moiî  d'octobre  i45~,  déclara  tous  les  biens  de  Pierre  de  Raimond.  situé» 
au  territoire  de  Barbantane,  exempts  de  tout  subside.  Il  épousa  i*  Argen- 
tine de  Sade,  fille  d'EIzéar  de  Sade,  échanson  du  pape  Benoît  XIII,  et 
de  Dauphine  de  Venasque,  dame  des  Tssarts;  a»,  avant  le  a  janvier  i445, 
Catherine  de  Pazùs,  fille  de  Louis  de  Paixis,  et  d'Alisetle  de  Brancas. 
Il  laissa; 

Du  premier  lit  : 

A.  Silleltc  de  Raimond,  dame  de  la  Visclède,  mariée,  par  contrat  do 
3o  décembre  i45a,  a  Hugues  de  Raimond,  maître  des  requêtes  de 
l'hôtel  de  Louis  XI  et  juge  rojal  de  Bcaucaire;  - 

Du  second  lit  : 

B.  Olivier  de  Raimond,  époux  d'Isabelle  de  Boti,  dont  il  n'eut  point 

d'enfants  ; 
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i*.  Latil  II,  qui  suit; 

3°.  Raimond  de  Raimond,  qui  vivait  encore  en  1420,  dans  la  ville  de  Pei  - 
nes. 11  avait  épousé  Claude  Ratseri,  qui  le  rendit  père  d'un  fils  nommé  : 

Louis  de  Raimond,  lequel  eut  pour  femme  Isabeau  de  Canas. 

VIII.  Latil  du  Raimond  de  Mormoiron,  II"  du  nom,  épousa,  vers 
i36o,  Jeanne  d'Agoult  deVesc,  fille  d'Antoine  d'Agoult,  et  de  Mar-  t9mm»Thf»fi  ». 
guérite  de  Reilhannc.  Par  cette  alliance,  la  maison  de  Raimond 
tient  à  celles  de  Vcsc  et  de  Çréqui,  ducs  de  Lesdiguièrcs.  Ses  en- 
fants furent  : 

i'.  Philippe  de  Raimond  de  Mormoiron,  époux  de  Lucc  de  Sabran,  fille  de 
Rostaing  de  Sabran,  seigneur  de  Robiou,  et  de  Blanche  de  Vassadel,  et 
père  de  : 

Jean  de  Raimond  de  Mormoiron,  qui  était  écuyer,  et  a  la  suite  du  dau- 
phin Louis,  lors  du  mariage  de  ce  prince  avec  Charlotte  de  Savoie 
en  i45o; 

3'.  Moncti,  dont  l'article  suit. 


SEICHBCBS  DE  LA  VUCLESE. 

C.  Louis  de  Raimond,  nommé  viguier  d'Arles  par  le  roi  Charles  VIII, 
le  ai  avril  i4$o.  Il  mourut  sans  postérité; 
a*.  Honorât  de  Raimond,  qui  de  Claire  de  Romieu,  son  épouse,  laissa  : 

Agnès  de  Raimond,  mariée,  le  30  juillet  i4g5,  avec  Maronan  de  Pos- 
quières,  seigneur  d'Aramon,  en  Languedoc; 
3*.  Jean  II,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

4*.  Guillaume  de  Raimond,  prévôt  de  l'église  d'Avignon,  vivant  en  1434. 

on  Huauc  : 

XI.  Jean  de  Raimond  de  la  Visclkde,  II'  du  nom,  écuyer,  épousa  r  dw,  k  BMfibeeijka 

1    r>t  •      1    l>      '         11       d'axur,  «U«rs*c  du- 

Marguerite,  atiàs  Madeleine  de  Rohieb,  sœur  de  Claire  de  llomieu,  de  la-  nccOHOaie  J'Mgem. 
quelle  il  n'eut  pas  d'enfants;  s\  en  i448,  Jeanne  de  Po>teve».  suivant  Nos-      ».  P°"'"'à'j 
iradamus  (p.  53a);  5*  Gassenctlc  de  Lipassy.  Ses  enfants  nirent  :  >g  llMm: 

Du  second  lit  : 

1*.  Jean  III,  qui  suit  ; 

Du  troisième  lit  : 
a*.  Manuel  de  Raimond,  mort  célibataire  ; 
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IX.  Noble  Moneli  (i)  de  Ramos*  (2),  vivant  en  i3g3,  et  rappelé 
comme  défunt  dans  une  transaction  du  29  juillet  i4'»0*»  avait  épou- 
sé, vers  i4io,  Jeanne,  dite  Saurctte  de  Cahargces,  fille  de  noble 
Gilles  de  Camargues,  de  la  ville  de  Beaucairc,  laquelle  était  rema- 
riée, en  i445,  avec  noble  Elzéar  d'Arbaud.  Il  fut  père  de  deux  fils 
et  d'une  fille  : 

i*.  Hugues,  dont  l'article  suit; 

a*.  Jean  de  Raimond.  Suivant  des  mémoires  de  famille  ce  fut  ce  Jean,  frè- 


(1)  Le  nom  de  Moneti  est  le  diminutif  de  celui  de  Raymonet  qui  veut  dire 
Raimond. 

(a)  Le  degré  de  Moneti  de  Raimond  est  celui  par  où  commence  la  production 
faite  en  i;83,  pour  l'ordre  de  Saint-Laxare,  par  Charles-François  de  Raimond, 
comte  de  Uodène,  gentilhomme  d'honneur  de  Monsieur,  comte  de  Provence.  On 
a  marqué  d'un  astérique  *  tous  les  titres  qui  ont  été  visés  dans  celle  production. 
Quant  aux  degrés  antérieurs,  ils  ont  été  établis  tant  sur  d'anciens  manuscrits,  con- 
servés dans  les  archives  de  la  famille,  que  d'après  le  témoignage  unanime  des  his- 
toriens, qui  citent  la  maison  de  Raimond-Modénc  comme  la  première  par  l'an- 
cienneté et  l'illustration,  parmi  toutes  celles  du  nom  de  Raimond  qui  ont  existé 
en  Languedoc,  en  Provence  et  dans  le  Comtat. 


SE1CSECAS  DE  LA  VlfCLKDE. 


3*.  Jacqueline  de  Raimond, 
ville  d'Arles. 


de  noble  Étienne  de  Bernard,  de  la 


de  13utGi*<if  ; 

t d  "/^ÏuÏm"  XIL  Jcan  DE  ^'«o™      la  Visclède,  III'  du  nom,  seigneur  de  la  Vis- 

.i.cf  affrontés  et  te-  elède,  épousa,  en  i48o,  Marguerite  de  Bcrcensis,  d&me  do  Blansac,  en  Lan- 

naot  une  fleur  de  ly»  ,       t                 .  ,c 

du  incim .  guedoc.  De  ce  mariage  est  issu,  entr  autres  enfants,  Jean  IV ,  qui  suit. 

o.  lu**...»  :  XIII.  Jean  db  IUihokd,  IV*  du  nom,  seigneur  de  la  Visclède  et  de 

dc°Mble!  hwdle  de  Blansac,  épousa,  en  îÔaj,  Isabcau  de  Raoulx,  fille  de  Jean  de  Raoulx  et 

Kmuir».  dc  Catherine  jc  Clémens.  De  ce  mariage  est  provenu  Nicolas,  qui  suit. 

I  TéI  t  VII 

.  .  lufiwtédewbleet  XIV.  Nicolas  de  Raimosd,  seigneur  de  la  Visclède  et  dc  Blansac,  épousa , 

\°e  "nî^iieu"  en  «5/8,  Louise  Aimim,  fille  de  Toussaint  Aimini  et  dc  Françoise  de  Bas- 

!™t  dWnf.  U°  **"  toais-  Dc  cu  mariage  «ont  iesus  : 


i*.  René,  dont  l'article  suit; 

a".  Jean  de  Raimond,        i    .  .  .  -  , 

_  .     ......       .     I  citis  par  Nosli\i<Iamu$  comme  vivants  en  lOa  j. 

3*.  Louis  I  de  Raimond,    >    „    *         ,  ...... 

,.  ,    ..,,„.       ,1    On  ignore  leur  destinée  ultérieure. 

4*.  Louis  II  dc  Roimond,  )  0 
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re  de  Moneti  (nommé  dans  d'autres  mémoires  Jean,  fils  de  Philippe  de 
Raimond),  qui,  se  trouvant  à  Chambéry  à  lu  suite  du  dauphin,  depuis 
Louis  XI,  au  mois  de  mars  1 45o,  introduisit  auprès  du  duc  de  Savoie  le  roi 
d'armes  Normandie,  que  le  roi  Charles  VII  envoyait  &  ce  prince  avec  des 
lettres  très-pressantes  pour  empêcher  le  mariage  du  dauphin  ; 
3*.  Geneviève  de  Raimond,  femme  d'Antoine  de  Venasque,  seigneur  de 
Modène,  de  la  Roque-Henri  et  de  Caumont,  son  parent,  fils  de  Rostaing 
de  Venasque,  damoiseau,  seigneur  des  mêmes  lieux,  et  de  Constance  de 
Romieu-Maillane,  et  petit-fils  de  Geoffroi,  seigneur  de  Yenasquc  et  de 
M  et  h  amies,  chevalier,  et  de  Philippine  de  Mormoiron,  dame  de  Modè- 
ne,  d'L'rban  et  de  la  Roque-Henri.  Le  la  décembre  1 479  *»  Antoine  de 
Venasque  céda  ù  noble  Jean  de  Ruimond,  viguier  de  la  viguerie  du  Vi- 
gan,  sénéchaussée  de  Beaucaire  et  de  Nismes,  neveu  de  sa  femme,  les 
droits  qui  lui  appartenaient  dans  les  château,  juridiction  et  tenement  des 
Yssarts,  en  vertu  des  dispositions  testamentaires  de  Delphine  de  Venasque, 
(veuve  d'Eltéar  de  Sade,  échanson  du  pape  Benoît  XIII.)  Le  même  An- 
toine de  Venasque  fit  donation  de  ses  biens  à  sa  fille,  Marie  de  Venasque, 
en  la  mariant,  le  8  juin  1480  *,  avec  le  même  Jean  de  Raimond,  son  cou- 
sin-germain. 


sucrons  de  la.  visclède. 

XV.  René  db  Raixokd,  seigneur  de  la  Visclède  et  de  Blaosac,  épousa  .i*atnr  V"»0"  l'aigle 
Madelainc  d'Asdbo.n,  fille  de  Gaillard  d'Andron,  seigneur  de  Marge,  et  de  *■pl"!^,^,•  'i'»'gm«. 
Claire  d'Albis.  Il  en  eut  : 

1*.  Nicolas  de  Raimond,  seigneur  de  la  Visclède  et  de  Blansac,  mort  sans 
postérité  ; 

a".  Jean  de  Raimond  de  la  Visclède,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem  le  a8  octobre  i633  ; 

3\  René  de  Raimond  de  la  Visclède,  mort  sans  postérité  ; 

4*-  Marthe  de  Raimood  de  la  Visclède,  épouse  de  Paul  Robin  dt  Grateson, 
Teuf  de  Marguerite  Guibert  de  la  Rostide. 

Il  existait,  dès  le  milieu  du  quatorzième  siècle,  une  branche  de  Raimond, 
seigneurs  du  Mosel  et  de  Saint-Étienne  de  Valfrancisque,  au  dioeèse  de 
Mende,  en  Gévaudan,  branche  maintenue  par  M.  do  Bczons,  intendant  do 
Languedoc,  le  11  septembre  1669,  sur  production  de  titres  remontant  h 
Pierre  de  Raimond,  vivant  en  1066.  11  fit  hommage  pour  cette  terre  au 
comte  d'Alais  le  29  mai  1393.  Cette  branche,  qui  s'est  subdivisée  en  deux 
rameaux,  dans  le  dernier  desquels  est  passée  la  terre  de  Saint-Étienne,  por- 
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X.  Hugues  de  Raimond,  licencié  en  lois,  puis  juge  royal  de 
Beaucaire,  et  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi  Louis  XI  (i), 
est  nommé  daus  une  procuration  qu'il  donna  en  commun  avec 
Pierre  de  Raimond,  (sans  doute  son  oncle  où  son  cousin),  et  da- 
tée de  Tarascon  le  18  janvier  i4^4  *•  U  transigea,  le  29  juin  i44o  % 
avec  noble  Elzéar  d'Arbaud,  de  Tarascon,  sur  le  compte  de  sa  tu- 
telle et  de  celle  de  Jean  de  Raimond,  son  frère,  gérées  par  le  mê- 
me Elzéar  d'Arbaud,  et  par  nobles  Victorin  et  Gilles  de  Camar- 
gues,  dcBeaucaire,  ce  dernier  aïeul  des  deux  pupilles.  Par  cette 
transaction,  Elzéar  d'Arbaud  reconnut  devoir  à  Hugues  de  Raimond 
1000  florins  de  chacun  2/1  sous,  et  promit  de  lui  remettre,  outre 
le  paiement  de  cette  somme,  toutes  les  écritures  de  compte.  Le  ao 
décembre  i445  *,  Jeanne,  dite  Saurette  de  Camargues,  mère  de 
Hugues,  et  alors  remariée  à  noble  Elzéar  d'Arbaud,  lui  fit  don  de 
tous  les  droits  qu'elle  avait  en  la  succession  de  Catherine  de  Ca- 
margues, sa  sœur.  Hugues  de  Raimond,  en  qualité  de  maître  des 
requêtes  de  l'hôtel,  fut  l'un  des  commissaires  nommés  par  le  roi, 
le  19  janvier  1476,  pour  se  transporter  à  Montpellier,  en  l'assem- 
blée des  états  de  Languedoc,  à  l'effet  de  demander  un  subside  de 
187,975  livres,  dont  le  roi  avait  besoin  pour  le  recouvrement  des 
deux  Bourgognes,  de  la  Flandre,  de  l'Artois  et  des  autres  états  ré- 
versibles à  la  couronne,  par  la  mort  sans  enfants  de  Charles  le  Té- 
méraire, qui  les  tenait  en  apanage.  Les  autres  commissaires  char- 
gés de  la  même  mission  furent  le  cardinal  Jean  JofFredi,  évêque 

(0  II  3  cette  qualité  dans  des  lettres-patentes  de  ce  prinoe,  du  39  décembre 
»4"f  rapportées  sur  le  degré  de  Jean,  son  (ils  aillé. 


SElCSEtJBS  DE  LA  TILCXÈDE. 

lait  :  D'azur,  à  0  Usants  d'or,  qui  sont  5  peu  dcebose  près  les  armoiries 
de  la  branche  de  la  Visclède.  Elle  portait  cet  écusur  un  écartclé  de  diverses 
alliances;  savoir,  au  1"  d'azur,  a  a  lances  d'or,  passées  en  sautoir  et  can- 
tonnées de  quatre  étoiles  du  même;  au  s  de  gueules,  à  8  fasecs  d'argent; 
au  5  de  gueules,  au  lion  d'or,  et  au  4  d'azur,  à  la  colombe  d'argent.  Le 
dernier  rejellon  de  celte  branche  était  dame  Catherine  de  Raimond,  fille 
de  Jacques  do  Raimond,  seigneur  de  Saint-Étienne,  qui,  en  174».  «est 
mariée  au  marquis  de  Roqueservière.  (  Pièces  Fugitives  pour  servir  à 
l' Histoire  de  France,  par  le  marquis  d'Aubais,  t.  I,  seconde  partie.  Juge- 
ments sur  la  noblesse  du  Languedoc,  p.  a44-) 
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d'Alby,  le  sire  de  Joyeuse,  Guillaume  de  Kèves,  trésorier  du  Lan- 
guedoc,  Guillaume  de  la  Croix  de  Castries,  trésorier  des  guerres, 
et  un  contrôleur  des  finances.  Hugues  de  Raimond  est  rappelé 
comme  défunt  dans  une  reconnaissance  donnée,  à  Tarascon,  a  sa 
veuve  le  9  mars  1491  *•  H  avait  épouse,  par  contrat  du  3o  décem- 
bre i45a  *,  Sillette  oe  Raiiiond,  dame  en  partie  des  Yssarts,  fille  »■ 
dc  Pierre  de  Raimond,  seigneur  de  laYisclède,  bachelier  en  droit  à  (l'or,  tt  6  KMirlraiix  de 
Tarascon,  et  d'Argentine  de  Sade,  sa  première  femme.  Elle  appor-  RU™lei'    *  *' 1 
ta  en  dot  i55o  florins,  dont  5oo  lui  étaient  dus  par  noble  Elzéar 
de  Sade,  son  aïeul  maternel,  et  5o  autres  lui  avaient  été  légués  par 
Dauphine  de  Venasque,  son  aïeule.  Elle  vivait  encore  le  16  juin 
i5o5  *,  et  mourut  avant  le  i5  mars  1507  *.  Ils  eurent,  entr'autres 
enfants  : 

i°.  Jean  I,  qui  suit; 

a*.  Marguerite  de  Raimond,  dame  de  Boisson ,  mariée,  par  contrat  du  1" 
ami  147a  #,  arec  Cui  de  Saint-Michel,  écuyer,  seigneur  de  Buxodone,  dio- 
cèse d'Avignon.  Son  père  lui  constitua  en  dot  aooo  florins,  et  sa  mère 
lui  donna  la  terre  des  Hards  le  3o  mai  i5oo.  Elle  virait  encore  le  i5  mars 
1507  *,  date  d'une  procuration  qu'elle  donne  comme  héritière  de  la  même 
Sillette  de  Raimond,  sa  mère. 

Fils  naturel  de  Hugues  de  Raimond  : 

Roitaing  de  Raimond ,  auquel  son  ptre  donna  une  pension  de  5o  florins  ,  pur 
acte  passé  devant  Girardy,  notaire,  te  33  novembre  i454,  où  il  est  quati- 
lifié  noble  personne. 

- 

XI.  Jean  de  Raimond,  I"  du  nom,  qualifié  noble  et  puissant 
homme,  et  magnifique  seigneur,  damoiseau,  seigneur  de  Modène, 
de  la  Roque-Henri, de  Baumes  et  de  la  moitié  de  Caumont,  écuyer 
du  roi  Louis  XI,  est  qualifié  viguier  de  la  vigueric  du  Vigandans 
une  procuration  qu'il  donna  à  son  père,  le  a4  juillet  1477  *,  pour 
prendre  possession  de  cet  office  et  en  recevoir  les  honoraires.  11 
est  cité  a*ec  éloge  dans  les  fastes  de  la  ville  d'Avignon.  Louis  XI  le 
nomma  son  écuyer  le  2  décembre  1477  *,  et  lui  assigna  une  pen- 
sion de  4oo  livres  sur  le  péage  de  Beaucaire,  par  lettres  du  29  dé- 
cembre de  la  môme  année,  vérifiées  à  Autun  le  4  juillet  i4/8.  Il 
épousa,  par  contrat  passé  devant  Michel  d'Hières  {deArcts),  no- 
taire à  Beaucaire,  le  8  juin  1480*,  Marie  de  Venasque,  dame  de  Mo- 
dène, d'Urban,  de  la  Roque-Henri,  et  en  partie  de  Caumont  et  de  la  T00'™"  «*'»«"-. 
seigneurie  des  Yssarts,  fille  et  héritière  d'Antoine  de  Venasque,  che- 
valier, seigneur  des  mêmes  terres,  et  de  GenevièvcdcRaimond.  Jean 


•>  V «*««}«.« 
ifor,  .1  I»  croix  .!,• 
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de  Raimond  fit  horomage  à  la  chambre  apostolique  de  Carpentras, 
le  22  mars  i483  *,  pour  les  biens  qu'ils  possédait  du  chef  de  sa 
femme.  Ces  deux  époux  transigèrent  à  Avignon,  le  10  septembre 
1^85  *,  avec  noble  Etienne  de  Châlon,  seigneur  de  Caromb,  veuf 
de  M  a  délai  ne  de  Venasque,  sœur  de  Marie.  Les  habitants  de  la 
commune  de  Caromb  ayant  revendiqué  un  droit  de  pâturage  et 
d'usage  dans  le  territoire  de  Modène,  il  intervint,  le  16  octobre  de 
la  même  année  i485*,  une  sentence  arbitrale  rendue  au  profit 
de  Jean  de  llaimond  et  de  Marie  de  Venasque,  son  épouse,  par 
Antoine  d'Ancczunc,  seigneur  de  Cadcrousse,  et  Elzéar  du  Plan, 
lesquels,  sur  le  vu  d'une  sentence  prononcée  aux  calendes  de  jan- 
vier 1285,  en  la  cour  souveraine  du  rectorat  du  comté  Venaissin, 
et  d'une  sentence  arbitrale  prononcée  aux  ides  du  mois  de  février 
suivant,  déboutèrent  les  habitants  de  toutes  leurs  prétentions,  et 
les  condamnèrent  à  55o  florins  d'indemnité.  Sillcttcdc  Raimond. 
mère  de  Jean,  fit  à  son  fils  donation  de  la  terre  des  Yssarts,  le  3o 
mars  iôoo.  Jean  de  Raimond  fit  son  testament,  le  16  juin  i5o5 
en  faveur  de  ses  enfants,  qui  furent  : 

1".  François  I",  qui  suit  ; 

2*.  Raimond  de  Raiunond,  auquel  «on  père  légua  la  terre  de  la  Roque.  Il 

mourut  célibataire  ; 
3*.  Guillaume  de  Raimond,  seigneur  de  ia  Roque  après  son  frère.  Il  mou- 
rut également  sans  avoir  été  marié; 
4°.  Isabelle  de  Raimond,  mariée,  vers  i5oo,  arec  Allemand  VaswUl,  sei- 
gneur de  Yacqueiras,  fil»  de  Raimond  de  Yassadel,  seigneur  du  même 
liuu,  et  de  Jacqueline  de  Saleiron.  Son  père  lui  avait  légué  aooo  florins. 

XII.  François  de  Raimond  de  MoRMOiRON,I°dunom,  seigneurde 
Modène,  de  la  Roque,  d'Crban,  de  Beauvoisin, etc.,  qualifié  magnifi- 
que et  puissant  seigneur,  ainsi  que  le  furent  depuis  tous  ses  descen- 
dants, passa  un  compromis  à  Tarascon  le  17  novembre  iSo;*,  avec- 
Marguerite  de  Raimond,  sa  tante.  Il  s'allia  1*,  le  21  juin  1617,  avec 
E  tien  nette  de  Villeneuve,  fille  de  magnifique  seigneur  Tanne- 
.i -oi.ii  i  \t .-.-ne*  de  gUj  de  Villeneuve,  chevalier,  seigneur  de  Beauvoisin,  en  Langue- 
doc, et  de  Marguerite  de  Berre,  sa  première  femme  ;  a*,  par  con- 
trat du  i5  août  t53t  *,  passé  devant  Teyssicr.  notaire  à  Tarascon, 
avec  Sibylle  de  Saint-Maiitix,  fille  de  Trophimc  de  Saint-Martin,  et 
»  SAii.t-M.sT.,  :   de  Madclaine  Hardouin  de  la  Motte,  et  sœur  de  noble  Louis  de 
pXucïatonnrl  de  4  Saint-Martin ,  qui  lui  constitua  i5oo  écus.  François  de  Raimond 
"""•dr"  •*d'"r'     vendit  la  terre  de  Beauvoisin  à  François  de  Villages,  de  la  ville 
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d'Arles,  le  2  juin Sibylle  de  Saint-Martin  vivait  encore,  étant 
▼cuve,  en  i566.  François  I"  de  Raimond  eut  pour  curants; 

Du  premier  lit  : 

r.  Tunquin  de  Raimond,  qui  servit  dan»  la  compagnie  du  comte  de  Tende, 
grand-sénéchal  et  gouverneur  de  Provence  ; 

a*.  Jean  de  Raimond,  qui  fit  ton  testament,  en  i538,  et  institua  pour  héri- 
tière Madeleine  de  Raimond,  sa  nièce,  fille  de  son  frère  Antoioe; 

3".  Jacques  de  Raimond,  )  ._a 

_  .       ,  ,  }  morts  itimcj  avant  i538; 

4".  Guigon  de  Raimond,  J 

5».  Antoine  de  Raimond,  époux  de  noble  Marthe  de  CUment,  qui  le  rendit 
père  de  : 

Madclaine  de  Raimond,  qui  dorait  Être  en  bas-lige  lorsque  son  oncle 
Jean  l'institua  son  héritière  en  i538; 

6\  Marie  de  Raimond,  mariée  a  N....  de  Grimoard  de  Beauvoir  du  Roure; 


Du  second  Ut: 

7°.  Jacques,  qui  a  continué  la  descendance,  et  dont  l'article  Tiendra; 

H\  Charles  de  Raimond  de  Villeneuve,  auteur  de  la  branche  des  ttigneurs 

puis  comtes  de  Ponerols,  rapportée  ci-après; 
9*.  Laurent  de  Raimond-Morraoiron,  auteur  de  la  branche  des  barons,  puis 

marquis  de  Modère,  mentionnée  en  son  rang; 
10*.  Truflemont  de  Raimond,  co-scigneur  de  la  Roque-Henri,  nommé  dans 

le  testament  de  Laurent,  son  frère,  en  i58o  ;  il  était  aussi  seigneur  de  la 

terre  d'Urban,  qu'il  vendit,  en  i584,  a  Gilles  de  Fortia,  co-seigneur  de 

Cadcruussc  ; 

11*.  Françoi%de  Raimond,  qualifié  écuyer  de  Modène,  s'était  d'abord  des- 
tiné à  l'état  ecclésiastique,  et  Laurent,  son  frère,  lui  fit  un  legs  en  i58o.  Il 
fut  marié  avec  Victoire  de  Punisse,  fille  dë  Guillaume  de  Panisse,  baron 
de  Maligeay  et  d'Ojselet,  et  de  Jeanne,  baronne  de  Montfaucon.  Elle  le 
rendit  père  de  cinq  fils  : 

A.  Guillaume  de  Raimond  de  Mormoiron,  mort  sans  postérité  après 
l'année  1607; 

B.  Pierre  de  Raimond  de  Mormoiron,  flui  épousa  Elisabeth  deCotom- 
baud,  fille  de  Philippe  de  Colombaud,  co-seigneur  de  Puyinéras,  et 
de  Clémence  de  Pol  de  Saint -Tronquet.  11  en  eut,  entr'autres  en- 
fants : 

a.  Étienne- Philippe  de  Raimond,  mort  sans  postérité; 

b.  Ploric  de  Raimond  de  Mormoiron,  mariée,  par  contrat  passé 
devant  Thomas,  notaire  a  Séguret,  le  10  septembre  166a,  avec 
Joseph  de  Véry  de  Canote,  co-seigneur  de  Puyméras,  Gis  de  Ro- 
dolphe de  Véry,  II'  du  nom,  cl  d'Isabelle  de  la  Tour  de  Mon- 
fuuban; 
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c  Deui  autres  filles,  mortes  tans  alliance  ; 


reçus  chevaliers  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  dit  de  Malle, 
en  i5Qa,  i6o5ct  i6ott; 


C.  Jacques  de  Raiinond-Modène, 

D.  Paul  de  Raitnond-Modene, 

E.  Louis  de  Raimond-Modène, 

ia'.  Aptoine  de  Raimond,  i 

i5'.  Jean  de  Rnimond,  l  reçus  chevaliers  de  Halte  en  i55o,t55aet  i55?; 
î-i*.  François  de  Raimond,  I 

i5u.  Louis  de  Raimoml,      \  . 

Raimond  de  Raimond,  J  ™ppelesdansuDetran«ct,ondu  „u,Het  .607; 

Louise  de  Raimond,  mariée  avec  noble  Cathelin  dé- C  Mutât ,  sei- 
gneur de  Roix  ; 

18*.  Antoinette  de  Raimond,  dame  en  partie  de  la  Roque-Henri,  mariée, 
en  j56i,  avec  Jean  de  Chat  a  de  Grille,  seigneur  de  Cbampvaire,  de  la 
ville  de  Peraes,  au  diocèse  de  Carpentras.  Elle  Tut  dotée  par  Truffemont  de 
Raimond,  son  frère  ; 

19*.  Jeanne  de  Raimond,  dame  de  l'autre  partie  de  la  Roque-Hénri,  mariée, 
en  i565,  avec  Alain  det  Isnardi,  gouverneur  du  château  de  Mornas.  et 
gentilhomme  du  duc  d'Alençon,  frère  du  roi,  fils  de  Jean  des  Isnards,  che- 
valier de  l'ordre  du  Roi,  et  de  Madelaine  de  Séguin; 

ao°.  Floric  de  Raimond,  rappelée  en  160-;. 

- 

XIII.  Jacques  de  Raimond  de  Moilmoiron,  marquis  deMaubec,  che- 
valier, baron  dcModène,  seigneur  de  Villes,  de  Pernes,  de  Caumont, 
d'Urban,  etc.,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  commandait  une  compa- 
gnie de  l'armée  catholique  dans  le  combat  qui  fut  livré  aux  religion- 
naires,  près  d'Avignon,  le  3  août  i56a.  (Hist.  des  guerres  du  comté 
Fenaissin,  parPérussis,  p.  ai.)  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  au 
château  de  Modèoe,  devant  Jean  Ribaud,  notaire  public  et  «pos- 
ai Mo.iu«i  tolique,  le  1 5 janvier  i55i  *,  Florie  de  Montlacr  de  Mai  bec,  veuve 
écarteie,  «u  1  h  i  de  Jean  de  Vcsc,  baron  de  Grimaud,  et  fille  et  héritière  de  Louis, 

d  or,  au  Imn  ar  van , 

quie«rf<.jtfjmM«.r;  baron  de  Montlaur,  en  Yivarais,  et  deMaubec,  en  Dauphiné,  sei- 

aui  nt  J  d  or,  ai 

ici.Pard*  dw,  qoi  gneur  d'Aubenas,  de  Mirroande,  de  Montbonnet,  etc. ,  conseiller 
et  chambellan  du  roi,  et  de  Philippine  de  Balsac  d'Entragues.  Par 
ce  contrat,  François  de  Raimond  donna  a  son  fils  le  château  et  la 
juridiction  de  Modène  avec  tout  ce  qu'il  possédait  à  Mormoiron, 
à  la  charge  de  substitution  en  faveur  de  ses  enfants  mâles  légiti- 
mes, et,  s'il  mourait  sans  enfants  mâles  légitimes,  en  faveur  du  fils 
alors  aîné  de  lui,  donateur,  et  de  ses  puînés,  à  l'exclusion  des 
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ecclésiastiques  et  des  filles  (i).  Jacques  de  Raimond  épousa  en  se- 
condes noces,  par  contrat  du  2 1  mars  1 57g,  Antoinette  de  Rostaiîïg,      ■»  Ko»i„,s  : 
veuve  de  Jacques  de  Pollod,  seigneur  de  Saint- Aignan  en  Dauphi-  i.,',',  bomircUgii.»- 
né,  et  fille  de  feu  messirc  Jacques  de  Rostaing,  seigneur  de  Dois-  ,Vindii« 'tv^  ^ 
sin,  et  sœur  de  Claudine  de  Rostaing,  épouse  de  Guillaume,  sei- 
gneur du  Chastellard,  qui  assistèrent  à  ce  contrat  de  mariage,  par 
lequel  les  époux  se  firent  réciproquement  donation  au  profit  du 
survivant,  savoir,  Jacques  de  Raimond-Modènc,  marquis  de 
Maubec,  de  la  somme  de  /jooo  livres,  et  Antoinette  de  Rostaing 
de  celle  de  2000  livres.  Les  enfants  issus  de  ce  mariage  ne  furent 
point  appelés  à  la  substitution  de  la  terre  de  Modènc  et  des  autres 
biens  paternels.  Jacques  de  Raimond  eut  pour  enfants  : 

Du  premier  lit  : 

1*.  Guillaume-Louis,  qui  suit; 

a*.  Susaone  de  lUimood-Modène,  religieuse  ; 

Du  second  lit  : 

5°.  Élie  de  Raimond-Modène,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Rkclo- 
toh  et  db  Litioixb,  en  Virarais.  Elle  ezisUit  encore  fers  le  milieu  du  dix- 
huitième  siècle. 

XIV.  Guillaume-Louis  de  Raimond  de  Mormoiron,  baron  de 
Modènc,  et  d'Aubeuas,  marquis  de  Maubec,  comte  de  Montlaur, 
seigneur  de  Montpezat,  de  Maircz,  de  Vais  et  de  Montbonnet,  ca- 
pitaine de  5o  hommes  d'armes  des  ordonnances  en  1577,  grand- 
bailli  d'épécduHautctBa&-Vivarais,  du  Valcntinoiset  du  Viennois, 
conseiller  aux  conseils  d'état  et  privé,  chambellan  de  François,  duc 
d'Anjou  et  d'Alençon,  servit  au  siège  de  Mon télimar  avec  la  princi- 
pale noblesse  des  provinces  voisines,  sous  les  ordres  du  comte  de 
Maugiron,  son  beau-frère,  lieutenant-général  en  Dauplïiiié,  aux 
mois  d'août  et  do  septembre  1 585,  et  mourut  vers  le  mois  de  mars 
1604.  11  avait  épousé,  par  contrat  du  18  août  1577,  Marie  de  Mu  -  p  j;,*;™',^,  „ 
giron,  fille  de  Laurent  de  Maugiron,  comte  de  Montléans,  baron  «k-«Uc  de  e  pil<,,. 


(1)  C'est  par  suite  de  cette  clause  que  la  branche  de  Pomerols  a  été  reconnue 
inhabile  a  jouir  du  bénéfice  de  cette  substitution,  qui  est  échue  a  la  branche  cadette. 
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d'Ampuis,  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  et  lieutenant-général  en 
Dauphiné,  et  de  Jeanne  de  Maugiron  de  la  Tivolierc.  11  n'eut  que 
trois  filles  : 

t*.  Jacqueline  de  Aaimond-Modène  de  Montlaur,  mariée,  par  contrai  du 
37  juillet  i5gg,  avec  Jacques  de  Griinoard  de  Deautoir,  premier  comte  du 
Rourc,  baron  de  Grisac,  etc.,  capitaine  de  100  hommes  d'arme»,  maré- 
chal des  camps  et  armées  du  roi  et  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre, 
fils  d'Antoine  de  Grimoard  de  Beauvoir,  I-  du  nom,  baron  du  Roure,  de 
Uanne  et  de  Grisac,  capitaine  de  100  hommes  d'armes,  lieutenant  de  la 
garde  écossaise,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  et  de  Claudine  de  la  Fare  de 
Monclar; 

- 

a*.  Marie  de  Raimond-Modène,  comtesse  de  Montlaur,  baronne  de  Maubec 
et  d'Aubenas ,  mariée  1*,  par  contrat  du  8  décembre  1S99,  avec  Philippe 
d'Agoull  de  Montauban  de  Vese  de  Montlaur,  barou  de  Gritnaud,  mort 
sans  enfants.  Il  était  Gis  de  François-Louis  d'Agoult  de  Montauban  de 
Vesc  de  Montlaur,  comte  de  Sault,  baron  de  Grimaud,  seigneur  de  Ca- 
romb,  etc.,  gentihomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  capitaine  de  5oo 
hommes  d'armes  et  chevalier  du  Saint-Esprit,  et  de  Chrétienne  d'Agucr- 
re,  dame  de  Yienne-le-Châlel  ;  a*,  en  1608,  avec  Jean-Baptiste  d'Ornano, 
(devenu  par  elle  comte  de  Montlaur) ,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  ma- 
réchal de  France,  colonel-général  des  Corses,  lieutenant-général  en  Nor- 
mandie, décédé  sans  postérité  au  château  de  Vincenncs  le  a  septembre 
itiaG.  11  était  fils  aîné  d'Alfonse  d'Ornano,  chevalier  des  ordres  du  Roi, 
maréchal  de  France  et  colonel-général  des  Corses,  et  de  Marguerite-Louise 
de  Grasse  de  Poolevès  de  Flassao; 

5*.  Marguerite  de  Raimond-Modcnc  de  Montlaur,  damede  Sarpëze,  mariée 
1*,  le  13  juin  1600,  à  Claude,  comte  diUrotée,  conseiller'  et  chambellan 
du  duc  de  Savoie  et  capitaine  de  100  lances  de  ses  ordonnances,  fils  de 
Jean- Philibert,  baron  de  Grolée,  et  de  Marguerite  de  châleauvieuz.  Elle 
fut  sa  seconde  femme,  et  il  n'en  eut  point  d'enfant*  ;  3*,  par  contrat  du  38 
janvier  161 5,  à  Hcnri-François-Alphousc  d'Ornano,  seigneur  de  Maiar- 
gues,  premier  écuyer  de  Gaston  de  France,  duc  d'Orléans,  colonel  et 
gouverneur  de  Tarascon,  de  Crest,  du  Pont-Saint-Esprit  et  du  fort  Saint- 
André  de  Villeneuve,  frère  puîné  du  maréchal  d'Ornano.  Par  acte  du  17 
novembre  iG44>  c«  époux  fondèrent  le  couvent  des  carmes  de  Malar- 
gues, au  territoire  de  Marseille.  Leurs  enfants  furent  : 

A.  Jean-Paul,  abbé  d'Ornano,  mort  le  14  février  i658; 

B.  Marguerite  d'Ornano,  mariée,  par  contrat  du  ao  mai  i(ïa8,  avec 
Louis-Gaucher  d'Aithnnar,  comte  de  Grignan,  dont  le  fils,  François 
de  CuMcll.mc  Adliémar,  comte  de  Grignan,  recul  une  donation  de 
Marguerite  de  Raimond-Modéne,  son  aïeule,  le  5  mars  i(J5t>; 
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C.  Marguerite  d'Ornano,  religieuse  a  Sainte- Colombe,  puis  »l>be>se  de 
la  Ville-Dieu,  en  Vivarais; 

1).  Anne  d'Ornano,  comtesse  de  Montlaur,  marquise  de  Maubec,  ba- 
ronne d'Aubcnas,  par  donation  de  Marie  de  Raimond- Modcnc, 
maréchale  d'Ornano,  sa  tante.  Elle  fut  mariée  au  Palais-Aoj  al,  a  Pa- 
ris, le  la  juillet  1G45,  avec  François  de  Lorraine,  comte  de  Har- 
court,  mort  le  27  juin  169),  troisième  61s  de  Charles  II  de  Lorraine  , 
doc  d'Elbcuf,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  gouver- 
neur de  Picardie,  et  de  Catherine -Henriette,  légitimée  de  France, 
Clic  naturelle  du  roi  Uenri  IV.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

a.  Alphonse-Henri-Charles  de  Lorraine,  prince  de  Harcourt,  mar- 
quis de  Maubec,  comte  de  Montlaur,  etc.,  mort  en  1719.  Il 
avait  épousé,  le  ai  février  if>6;,  Françoise  de  Brancat,  dame  du 
palais  de  la  reine  Marie-Thérèse.  Il  en  eut  : 

I.  Charles  de  Lorraine,  né  en  1673,  mort  jeune  ; 

H.  Anne-Marie-Joseph  de  Lorraine,  prince  de  Cuite,  comte 
de  Harcourt,  ne  en  1C79,  mort  en  i-5y,  laissant  du  ma- 
riage qu'il  avait  contracté,  en  i?o5,  avec  Louise-Christine 
J tannin  d*  Ctutille-Chenoitt  : 

A  A.  Louis-Marie-Léopold  de  Lorraine,  prince  de  Gui- 
se, brigadier  des  armées,  mon  en  Italie,  le  au  juin 
»747f  *an»  <»™ir  été  marié  ; 

KB.  Louise-Henrictte-Françoise  de  Lorraine,  mariée,  en 
1735,  à  Emmanucl-Théodose  de  ta  Tour-d' Auvergne, 
duc  de  Bouillon,  dont  elle  fut  la  quatrième  femme  ,  et 
mère  de  la  princesse  de  Bcauvau  ; 

CC.  Elisabeth-Sophie  de  Lorraine,  mariée,  en  1-34. 
avec  Louis-François-Armand  de  Vignerot  du  Plettit, 
duc  de  Richelieu  et  de  Fronsac,  aïeul  du  dernier  duc 
de  Richelieu,  ministre  de  Louis  XVIII; 

III.  François  I  de  Lorraine,  priuce  de  Montlaur,  né  en  1684, 
mort  en  1705  ;  ♦ 

IV.  François  II  de  Lorraine,  prince  de  Maubec,  né  en  1686, 
mort,  en  1706,  en  Italie,  étant  mestre-de-camp de  cavalerie; 

V.  Quatre  princesses,  mortes  jeunes; 

/'.  César  de  Lorraine,  chevalier  de  Harcourt  et  comte  de  Mont- 
laur, mort  de  blessures,  en  Allemagne,  en  167a; 

r.  Charles  de  Lorraine,  abbé  de  Harcourt,  né  en  1G61,  mort  en 
i683; 

d.  'Maric-Angi-liquc-Hcnricttc  de  Lorraine,  mariée,  en  1671,  avec 
Nogno-AWares  Perdra  de  Porlu«at-Metto,  II*  du  nom,  duc  de 
Cadaval,  morte  en  couches  en  1G74  ; 
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e.  Françoise  de  Lorraine,  née  en  i65?,  nommée  abbese  de  Mont- 
martre  en  iC83,  morte  en  1699. 

SEIGNEURS,  puis  COMTES  DE  POMEROLS. 

XHI.  Charles  de  Ramoxd  de  Viixeseuve,  I"  du  nom,  fils  de 
François  de  Raitnond  de  Mormoiron,  I**  du  nom,  seigneur  de 
Moriène,  et  de  Sibylle  de  Saint-Martin,  sa  seconde  femme,  fut  d'a- 
bord reçu  chevalier  de  Malte  en  i55a.  Peu  de  temps  après,  il  quit- 
ta la  croix  de  cet  ordre  pour  se  marier,  par  contrat  du  i3  novem- 
Kavu  :        Drc  1 56 1 ,  avec  Louise  Fadre,  fille  de  Jean  Faure,  seigneur  de  Ver- 
r^l^ZlZ',  cori'  et  de  Françoise  de  Sade,  de  la  ville  de  Die,  en  Dauphiné.  De 
S'dW    u"  ce  mariage  sont  provenus  : 
i".  Pierre,  dont  l'article  suit; 

a'.  Marguerite  de  Raimond  de  Villeneuve,  mariée,  le  8  août  1593,  avec 
Claude  de  Raoutx,  de  Ttrascon,  ûUde  Charles  de  Raoulx,  et  de  Madeleine 
d'Espiard. 

XIV.  Pierre  de  Raimond-Modèxe,  dit  de  Vileenedve,  ainsi  sur- 
nommé dans  des  actes  des  4  février  1 596,  a3  mars  et  28  et  29  oc- 
tobre 1599,  succéda  à  son  père  dans  la  seigneurie  de  Pomerols, 
et  fut  premier  consul  de  Tarascon  en  1 6o5  et  1 6 1 6.  II  avait  été  nom- 
mé capitaine  de  100  hommes  de  pied  par  M.  de  la  Valette,  com- 
mandant-général pour  le  roi  enJProvence,  le  1  "  juillet  1 689,  et  avait 
»»  n«».4i,.i  :     épousé  1%  par  contrat  du  i5  octobre  i586,  Jeanne  de  Barralier, 

'I  >ir,  *  la  baode  de 


gHrui«.  ciuirp^e  de  dame  dcPomerols,  fille  de  Nicolas  de  Barralier,  seigneur  de  Cuirol, 
dans  la  principauté  d'Orange,  et  de  Geneviève  de  Bourg-Juif,  da- 
me de  Pomerols  ;  a°,  par  contrat  passé  devant  le  Blanc,  notaire  à 
^  DiRiitiCD:  Arles,  le  9  juin  1G12,  Françoise  de  Retoaud,  fille  de  Jean  de 
tng«d  or,  *,4?'r  Rcinaud,  seigneur  d'ÂUein,  d' Aurons  et  de  Lamanon,  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi,  et  de  Marguerite  de  Castillon  de  Beynes.  II  laissa, 
de  sa  première  femme  : 

1*.  Charles  II,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Marthe  de  Raimond-Modènc,  mariée,  le  7  juillet  161 1,  avec  Antoine  ii* 
Foretla,  II*  du  nom,  baron  de  Trêls,  co-seigoeur  de <Iolongue,Teuf  d'An- 
ne d'Hostagcr,  et  CU  de  FrançoW-Christophc  de  Foresta,  baron  deTrêts, 
maître-d'hôtel  du  roi  Henri  II,  et  de  Catherine  de  Cabannes,  dame  de 
Colongue  en  partie. 

XV.  Charles  de  Raixond-Modkite,  II* du  nom,  <iV/de  Villeneuve, 
écuyer,  seigneur  de  Pomerols,  dont  il  fit  hommage  au  roi,  en  la 
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chambre  des  comptes,  à  Aix,  le  6  juin  i6aa  ,  donna  quittance  de 
la  somme  de  34,000  livres  le  36  janvier  162/,,  pour  pareille  somme 
qui  était  duo  à  son  père  par  Marie  de  Itaimond,  comtesse  de 
Montlaur  et  marquise  de  Maubcc.  Il  servit  avec  distinction  dans 
la  marine  royale,  suivant  un  certificat  de  M.  de  Ponlcourlay,  gé- 
néral des  galères,  du  i5  mai  iG53,  et  fut  élu  premier  cons"ul  de 
l  irascon  en  .G.'j9.  Il  s'était  allié,  le  9  janvier  i63i,  avec  SiUette 
m>  PaÈ,  dame  du  Mas-Blanc,  fille  de  Conrard  du  Pré,  seigneurdu  iw^Sct'u**» 
Mas-Blanc,  et  de  Louise  Domnine,  de  la  ville  de  Tarascon.  Leurs  d'or- 
enfants  furent  : 

i*.  François  II,  qui  suit; 

a\  Joseph  de  Raiinond  de  VilleneuTc,  chevalier  de  Malte.  Il  servit  au  siège 
de  Messine,  commandant  un  bataillon  au  régiment  do  Normandie  en 
■M; 

3\  Conrard  de  Raimond  de  Villeneuve,  chevalier  du  même  ordre  en  1641, 

commandeur  du  Temple  de  Bcuil  et  de  Sauvagnac  en  1691  ; 
4*.  François-Ange  de  Raimond  de  Villeneuve,  chanoine  de  Sainte-Marthe 

de  Tarascon,  nommé  à  l'abbaye  de  Lieu-Dieu,  au  diocèse  de  Rodés,  au 

mois  d'août  170C.  {Gall.  Christ.,  1. 1,  col.  a67.) 

XVI.  François  de  Raimond  dk  Villeneuve,  IP  du  nom,  dit  le 
comte  de  Pomerols,  premier  consul  de  Tarascon  en  1666,  puis 
syndic  de  la  noblesse  de  Provence  en  i658,  avait  été  maintenu 
dans  son  ancienne  extraction  par  les  commissaires  du  roi  en  Pro- 
vence, le  «9  décembre  166';,  et  avait  épousé,  par  contrat  du  a3 
février  1669,  Marguerite  d'Albertas,  fille  de  Surléon  d'Albertas,      »'Alm» i  »  ■ 

h<  valier,  seigneur  de  Jouques  et  de  Roquefort,  et  de  Françoise  P 
du  Mas  de  Castellane.  Elle  le  rendit  père  de  : 

i\  François  de  Raimond  de  Villeneuve,  tué  au  siège  de  Messine,  en  1674, 

ù  [Wgc  de  1 5 ans; 
a\  Conrard,  qui  a  continué  la  descendance; 

3\  Marquise  de  Raimond  de  Villeneuve,  mariée,  par  contrat  du  1 1  août 
1698,  avec  Pierre  Aimini,  \\V  du  nom,  co-seigneur  du  Mns  Blanc,  fils  de 
Louis  Aimini,  co-scigneur  du  Mas-Blanc,  ofllcier  au  régiment  de  Pon- 
ihieu,  et  d'iîlisabcth  CbiaTari  de  Montrcdon. 

XML  Conrard  de  Raimond  de  Villeneuve,  comte  de  Pomerols, 
'<  6  * '< N  inbre  16C1,  reçu  chevalier  de  Malte  en  1676,  quitta  la 
croix  pour  épouser,  par  contrat  passé  au  Château  de  Vogué  en  Vi- 
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varais,  devant  Raimbaud,  notaire  à  Tarascon,  et  en  présence  de 
Joseph  et  Conrard  de  Raiinund,  ses  oncles,  le  17  octobre  1691, 
d'ut*!  liTVxi  d'<  r  Françoise-Emmanuelle  de  Vogué,  fdlc*  de  Melchior,  marquis  de 
"m  Inb»-  '  u.4  ^-  v<»guc-  baron  de  Chanipctières  et  du  Buis,  seigneur  de  la  Cha- 
pelle  et  de  Rochecolombe,  et  co-scigneur  du  mandement  de  Lanas, 
grand -bailli  du  Vivarais  et  du  Valentinois,  commandaut  à  Privas 
et  dans  le  pays  de  Routières,  et  mestre-de  camp  d'un  régiment 
.  d'infanterie,  et  de  Gabrielle  Molier  de  la  Fayette,  dame  dcCham- 
prtièrrs.  Le  comte  de  Pomerola  a  eu  cinq  fds  et  deux  fdles  : 

1".  N....  de  Aairoond  de  Villeneuve,  qui  se  nova  dans  le  Rbfine  ; 
2*.  Joseph-Melchior,  dont  l'article  Tiendra  ; 

3\  Jean-Baptiste  de  Raimond  de  Villeneuve,  reçu  chevalier  de  Malte  en 

4*.  Joseph  de  Raimond  de  Villeneuve,  reçu  chevalier  du  mCroe  ordre  en 
1700; 

5».  Pierre  de  Raimond,  chevalier  de  Modènc,  né  le  6  mai  1709.  H  fut  reçu 
chevalier  de  Malle  en  1715  et  page  du  roi  en  la  petite-écurie  l'année  sui- 
vante. Passé  lieutenant  au  régiment  de  Bourbonnais,  infanterie,  le  1"  mai 
i;a8,  il  servitau  cnmpde  la  Moselle  en  i;3a,  et  au  siège  de  Kehl  en  i?35, 
et  fut  nommé  capilaine-conimandanl  une  compagnie  le  10  novembre  de 
celte  année.  Le  chevalier  de  Modcnc  la  commanda  à  l'attaque  des  lignes 
d'Etlingen,  et  au  siège  de  Philisbourgen  1 734;  à  l'affaire  de  Clausen  on  1 735; 
puis  û  l'urmée  de  Weslphnlic  du  mois  d'août  "i;4i  jusqu'au  mois  de  mai 
1742.  Le  9  juin  de  celte  année,  il  fut  nommé  oide-major-général  de  l'in- 
fanterie du  celle  armée,  commandée  par  le  maréchal  de  Mailtebois,  qu'il 
suivit  sur  les  frontières  de  la  Bohême.  11  se  trouva  a  la  prise  d'ElInbogcn 
et  de  Caden,  et  au  secours  de  Braunau,  et  concourut  à  la  défense  de  plu- 
sieurs places  de  Bavière  en  1743.  Le  chevalier  de  Raimond  finit  cette  cam- 
pagne sur  les  bords  du  Rhin.  Il  passa  avec  le  même  grade  d'aide-major- 
généi-jl,  a  l'armée  d'Italie,  par  ordre  du  1"  férrier  1 7-14-  "  8e  'rouva  à 
l'attaque  des  retranchements  de  Nice,  de  Montalban,  de  Villefranche  et 
de  Château- Dauphin.  La  belle  conduite  qu'il  tint  dans  cette  dernière  action 
est  consignée  dans  une  lettre  du  prince  de  Conty  au  roi  Louis  XV  (1).  Il  fut 
employé  aux  siège»  de  Demont  et  de  Coni,  cl  A  la  bataille  de  la  Madona  del 
Mmo  la  même  année,  et,  Icâi  juillet,  il  reçut  une  commission  pour  tenir 
rang  de  colonel  d'infanterie.  Il  eut  le  commandement  d'un  régiment  de  gre- 
nadiers royaux  le  loavril  1745.  Il  >e  trou  Ta,  en  qualité  d'aidc-majur-général, 
aux  siège*  d'Aqut,  dcTorloue,  de  Sarravalle,  d'Asti,  de  Casai,  cl  a  la  prise  di 


(1)  Voltaire,  Sucte  de  Louis  XIV,  édil.  de  1818,  p.  r5. 
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Dtonferrat  la  même  année;  aux  batailles  du  Tidon  et  de  Plaisance,  et  a  la 
défense  de  Provence  en  i?46-  H  commanda  son  régiment  à  l'attaque  des 
retranchements  du  col  de  l'Assiette,  où  il  fut  blessé  le  19  juillet  1748; 
joignit  la  grande  armée  au  mois  de  septembre,  et  fiait  la  campagne  dans 
le  comté  de  Nice.  Il  avait  été  créé  brigadier  d'infaoterie  le  10  mai  de  la 
même  année.  Deveno  colonel  d'un  régiment  de  grenadiers  royaux  de  son  nom 
{Modene),  par  ordre  du  16  terrier  1757,  il  le  conduisit  en  Allemagne  au 
mois  de  mars,  le  commanda  à  la  bataille  d'Hastembeck,  a  la  prise  de  plu- 
sieurs places  de  l'électorat  de  HanÔTre,  et  à  la  marche  sur  Zell  la  même 
année;  1  la  bataille  de  Crewelt  en  1758,  a  celle  de  Hinden  en  1759,  et  aux 
combats  de  Corback  et  de  Warbourg  en  1760.  Le  chevalier  de  Modène 
fut  promu  au  grade  de  marécbal-de-camp  le  ao  février  1761.  Il  comman- 
da son  régiment,  dans  Tarant  garde  du  comte  de  Stainrille,  à  l'affaire  de 
Friedberg  le  3o  août  1761.  Depuis,  il  se  démit  de  son  régiment,  et  mou- 
rot  en  1765.  (Chronologie  hietorique  militaire,  par  Pinard,  t.  VII,  p.  407. 
Gazette  de  France,  Annale»  du  tempe.)  ; 

6*.  Gabrielle  de  Raimond  de  Villeneuve,  épouse  de  Pierre-Annibal Gautier, 
sieur  de  Saint-Paulet,  capitaine  au  régiment  d'Orléans,  à  Carpentras; 

7*.  Mark»  de  Raimond  de  Villeneuve,  mariée  à  N....  de  RaouUo-Raouttet , 
de  Tarascon. 

XVIII.  Joseph-Melchior  de  Raimond  de  Villekbuvb,  comte  de 
Pomerols,  né  le  19  janvier  1695,  reçu  chevalier  de  Malte  de 
minorité  en  1703,  entra  aux  pages  de  la  petite  écurie,  le  17 
avril  1711,  quitta  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  après  la 
mort  de  son  frère  aîné,  et  se  maria,  au  mois  de  mai  1716,  avec      M  Wc: 
Anne  de  Vissec  de  la.  Tcde  de  Gawges,  fille  d'Alexandre  de  Vissée  *.rtcte  d'.rgtnt  *t 
de  la  Tude,  marquis  de  Ganges,  baron  des  états  de  Languedoc, 
brigadier  des  armées  du  roi,  et  de  Marguerite  de  Ginestoux  de 
Moissac,  et  petite-fille  de  Charles  de  Vissec  de  la  Tude,  marquis 
de  Ganges,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  du  roi ,  gouverneur  de  la  citadelle  de  Saint- 
André  de  Villeneuve  lès-Avignon,  et  de  Diane  de  Joannis  de  Châ- 
teaublanc,  si  célèbre  par  sa  beauté  et  ses  malheurs  (1).  Joseph- 
Melchior  eut  pour  enfants  : 


(0  Cette  dame  descendait,  au  quiniième  degré,  du  roi  saint  Louis.  Oo  peut 
voirie  tableau  de  cette  descendance,  qu'elle  a  transmise  a  ses  descendants,  dans  le 
tom.  III  de  cet  ouvrage,  généalogie  de  la  maison  de  Portia,  p.  »5,  en  note.  L'his- 
toire de  la  marquise  de  Ganges  a  été  publiée  en  1810.  Elle  est  nommée  par  er- 
reur Anne-Èlisabeth  de  Rossao  dans  h  Biographie  université,  t.  JLVI,  p,  4*o. 
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i*.  Charles-Gabriel  de  Raimond  de  Villeneuve,  dit  le  marquis  de  Modéoe- 
comte  de  Pomerols,  capitaine  au  régiment  Dauphin,  infanterie,  en  1744, 
premier  consul  de  Tarascon  en  1773,  mort  le  ao  janvier  i;85,  sans  en- 
fant» du  mariage  qu'il  avait  contracté,  le  g  septembre  1758,  arec  Marie- 
Françoi*e->£rnestine  fi*  Buhtmt-Saint-V enant,  chanoinesse  de  Maubeuge, 
morte  victime  du  tribunal  révolutionnaire,  a  Arras,  le  9  mars  1794,  fille 
de  François-Eugène,  comte  de  Bétbune  et  de  Saint-Venant,  vicomte  de 
Lierres,  capitaine  au  rqgiute,nt  du  roi,  infanterie,  nommé  député  général 
ordinaire  et  en  cour  par  la  noblesse  des  états  d'Artois,  et  de  Françoise- 
Louise,  née  comtesse  de  Croix  d'Ojembourg ,  sa  première  femme; 

a*.  François  de  Raimond  de  Villeneuve,  dit  le  chevalier  de  Pomerols,  che- 
valier de  M/fl lté,  lieutenant  dans  le  régiment  de  Bourbonnais,  pois  cor- 
nette dans  le  régiment  du  Roi,  cavalerie,  et  enfin  capitaine  dans  celui  de 
Bourbonnais  en  1744; 

3*.  Autre  François  de  Raimond  de  Villeneuve,  chevalier  de  Malle,  garde- 
marine  le  1"  janvier  «74'r enseigne  de  vaisseau  le  1"  janvier  1746,  lieu- 
tenant le  11  février  1756,  et  capitaine  des  vaisseaux  du  roi  en  1760; 

4*-  Jacques  de  Raimond  de  Villeneuve,  chevalier  de  Malte; 

5*.  Françoise  de  Raimond  de  Villeneuve,  morte  sans  alliance  ; 

6*.  Marie-Anne  de  Raimond  de  Villeneuve  de  Potnerols,  mariée,  à  Avignon, 
avec  N....  d<s  Monelar. 

BARONS ,  puis  MAUQL'IS  DE  MODÈRE,  éteints. 

XIII.  Laurent  de  Raimond  de  Mo&moibon,  fils  puîné  de  Fran- 
çois I  de  Raimond,  seigneur  de  Modène,  et  de  Sibylle  de  Saint- 
Martin  ,  sa  seconde  femme,  se  distingua  par  ses  services  militaires 
et  par  les  négociations  dont  il  fut  chargé  dans  le  temps  des  trou- 
bles du  comté  Venaissin.  Il  se  trouva,  sous  le  généra]  Serbelloni , 
à  la  poursuite  des  calvinistes,  devant  le  bourg  de  Sorgues,  le  3o 
août  t56a,  et  fut  député  au  pape  Pie  V,  avec  Palamède  d'Agar, 
gouverneur  de  Cavaillon,  pour  représenter  au  saint  pontife  la  si- 
tuation de  ses  états  du  Venaissin,  et  la  nécessité  d'y  porter  de  nou- 
veaux secours  depuis  que  les  calvinistes  s'étaient  rendus  maîtres 
de  INismes.  Leurs  lettres  de  créance  sont  du  i4  octobre  i56-,  au 
nom  de  la  province  et  du  cardinal  Georges  d'Armagnac,  co-légat 
d'Avignon.  En  t5;o,  le  bruit  s'étant  répandu  que  les  sieurs  de 
Colignyet  de  Monlbrun  se  disposaient  à  faire  des  courses  dans  le 
Corn  ta  t.  Laurent  de  Raimond  eut  le  commandement  d'une  corn- 

• 

pagnie  de  i5o  hommes  de  pied,  par  commission  du  mois  de  mars 
de  cette  année.  Le  roi  Charles  IX  le  naturalisa  français,  ainsi  que 
son  fils  aîné,  François  de  Raimond,  par  lettres-patentes  du  moi» 
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de  mars  1573,  registres  en  la  chambre  des  compte»  de  Provence 

le  8  février  1574*.  Laurent  de  Raimond  avait  épousé,  par  traité 

passé  à  Sarrions,  devant  Roland  de  Baultenqui,  notaire  du  lieu  de  C4lI1Ii 

Bédarrides,  le  1-4  mai  i566%  Françoise  Gautjbb  de  Gisekton,  fille  d'or,  aa  cbctnm  de 

,  ,     _  .  •      »  table ,  accompagne 

de  François  Gautier  de  Girenton,  seigneur  de  Lurac,  et  de  Jeanne  d«  4  moieuw  J'*pe- 
Bodulf  de  Limans,  dame  de  Lirac,  tante  du  connétable  de  Luynes.  a,"r«i  uneenp«tDtc- 
Elle  eut  en  dot  55oo  livres  tournois.  Laurent  de  Raimond  fit  son 
testament  à  Carpentras,  devant  Esprit  Balbi,  notaire,  le  9  février 
«58o%  et  voulut  être  inhumé  en  l'église  des  frères  prêcheurs  de  la 
mémo  ville*  au  tombeau  de  sa  mère.  Sa  veuve  fit  le  sien  devant  le 
mémo  notaire,  le  14  janvier  i5gô*,  et  fut  inhumée  a  côté  de  son 
Leurs  enfants  furent  : 


r.  François  H,  dont  l'article  suit; 

1*.  Guillaume  de  Raitnond-Mormoiron,  qui  se  maria  en  Languedoc  avec 
Anne  Gotiit,  dont  il  eut  : 

Jean-Baptiste  de  Raimond,  époux  de  Judith  Tt'uiier,  et  père  de  : 
Charles  de  Raimond,  seigneur  du  Blignct,  mort  sans  postérité  ; 

3*.  Jean-Baptiste  de  Raimond-Modène,  reçu  chevalier  de  Malte  en  i6o3; 

4*.  Jean-Bapliste-Aristide  de  Raimond-Modène,  légataire  en  i58o  et  i5q6. 
II  fut  docteur  ès-droits,  protonotoire  du  «tint  siège  apostolique,  conseil- 
ler et  aumônier  de  Louis  XIII,  et  abbé  commendataire  de  Saint-Loup  au 
diocèse  de  Trojes.  Il  mourut  le  16  janvier  1646,  après  avoir  légué  aux 
pauvres,  par  son  testament  du  27  août  1641,  tous  ses  biens  dont  jusqu'a- 
lors il  avait  consacré  le  revenu  à  doter  tous  lesans  de  pauvres  filles.  Il  fut  in- 
humé, conformément  à  son  désir,  dans  l'église  de  Saint-Loup  de  Troyes, 
en  la  chapelle  de  Vinebault,  qu'il  avait  fait  ériger,  et  où  il  avait  fondé  des 
prières  pour  le  repos  de  son  Urne  et  de  celles  de  sa  famille.  On  y  voit  encore 
son  ùpitophe  sur  une  tombe  de  marbre; 

5*.  Jeanne  de  Kaimond,  légataire  en  i58o  et  1596; 

<>•.  Françoise  de  Raimond-Modène,  mariée,  en  161 3,  avec  Cathelio  Gau* 
lier  de  Girenton,  fils  de  Pierre  Gautier  de  Girenton,  IV  du  nom,  et  de 
Jeanne  Javelly; 
Lucrèce  de  Raimond-Modène,  légataire  en  i58o  et  i5g6; 

8\  Hélène  de  Raimond-Modène,  mariée  avec  Georges  le  Mme,  seigneur 
de  l'Olive,  son  cousin-germain,  qui  mourut  sans  enfants,  à  Sarriaus,  le  3 
mars  1649,  après  avoir  fait  son  testament  devant  Fabri,  notaire,  le  5o  jan- 
vier 1O47; 

9*.  Anne  de  Raimond-Modène,  née  posthume,  légataire  en  i5gG. 

XIV.  François  de  Raimond  de  Mormoiron,  II*  du  nom,  baron 
de  Modènc,  grand-prévôt  de  France  et  de  l'hôtel  du  roi,  et  con- 
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seillcr  d'état  d'épéc,  fut  député,  en  i6o3,  par  les  états  du  comté 
Venaissin  vers  le  roi  Henri  IV,  pour  se  plaindre  de  ce  qu'après  une 
chute  d'une  partie  du  pont  d'Avignon,  les  officiers  du  Languedoc 
avaient  interdit  le  commerce  entre  cette  province  et  les  sujets  du 
pape.  Le  baron  de  Modène  obtint  satisfaction,  et  le  commerce  fut 
rétabli.  11  reçut  un  brevet  de  6000  livres  de  pension  en  considé- 
ration de  ses  services,  le  20  septembre  161 7%  et  fut  pourvu  du  gou- 
vernement de  Fougères  en  Basse-Bretagne.  Le  roi  Louis  XIII,  dont 
il  avait  gagné  l'estime  et  la  confiance  par  la  sagesse  de  ses  conseils 
et  par  son  expérience  dans  la  conduite  des  affaires,  le  nomma  son 
ambassadeur  extraordinaire  en  Espagne  et  à  Turin,  pour  terminer 
une  guerre  entre  le  roi  d'Espagne  et  le  duc  de  Savoie.  Il  réussit 
dans  cette  mission;  et,  le  26  juillet  1618,  passant  à  Carpcntras  pour 
retourner  à  la  cour,  il  y  fut  reçu  avec  les  plus  grands  honneurs, 
et  ses  armes  fureut  placées  sur  la  porte  de  l'Hôtel-de-Ville.  L'ar- 
rêté de  la  ville  à  ce  sujet  est  du  24  juillet  1618.  Dès  le4  juin  161 1% 
le  baron  de  Modène  avait  fait,  devant  Pierre  le  Briquet  et  Denis Tur- 
gis,  notaires  au  Châtelet  de  Paris,  un  accord  avec  Jean-Baptiste 
d'Ornano,  colonel-général  des  Corses,  comte  de  Montlaur  et  mar- 
quis de  Maubec,  et  Marie  de  Raimond-Modène,  comtesse  de  Mont- 
laur, et  marquise  de  Maubec,  son  épouse.  Par  cet  accord,  Fran- 
çois de  Raimond  ratifia  la  cession  qu'il  avait  faite  à  ces  époux,  le  2 
juillet  1607*, des  droits  résultants  de  la  substitution  contractuelle, 
faite  par  feu  noble  François  I  de  Raimond  de  Modène,  au  contrat 
de  mariage  de  feu  Jacques  de  Raimond,  son  fils,  avec  Florie  de 
Montlaur,  la  quelle  substitution  était  écbueà  François  11  deRaimond, 
par  le  décès  sans  enfants  mâles  de  Guillaume-Louis  de  Raimond  de 
Montlaur,  filsuniquedu  même  Jacques,  et  qu'il  cédaaux  deux  époux 
contractants  moyennant  3ooo  écus.  Le  6  mat  1620*,  François  de 
Raimond  passa  un  nouvel  accord  avec  le  même  Jean-Baptiste  d'Or- 
nauo,  racheta  tous  ses  droits  et  ceux  de  sa  femme  sur  la  terre  de 
Modène,  moyennant  69,000  livres  tournois,  et  reçat  l'investiture  de 
cette  terre  le  5 1  du  même  mois.  Il  avait  été  nommé  conseiller- d'état 
le  25  juillet  161 7*.  ambassadeur  extraordinaire  et  plénipotentiaire 
à  Turin  en  1618,  et  conseiller  au  conseil  des  financés  le  7  janvier 
1620*.  Le  2r|  mars  1621*,  le  roi  lui  donna  la  charge  de  grandr-pré- 
vôt  de  France,  vacante  par  la  démission  de  Joachim  de  Bellengre- 
ville.  Le  baron  de  Modène,  qu'on  appelait  à  la  courle  Gros-Modène  » 
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fut  très-lié  d'abord  avec  le  duc  de  Montmorency,  ensuite  avec  le 
connétable  de  Luynes,  neveu  maternel  à  la  mode  de  Bretagne  du 
baron  de  Modène  (1).  Il  assista  à  son  mariage  avec  Marie  de  l\o- 
han-Montbazon,  le  1 1  septembre  1617.  Le  cardinal  de  Richelieu, 
successeur  du  connétable  au  ministère,  soit  par  jalousie,  soit  pour 
motif  politique,  fit  partager  au  baron  de  Modène  la  disgrâce  du 
maréchal  d'Ornano,  son  neveu;  il  fut  mis  à  la  Bastille  en  1626, 
d'où  il  ne  sortit  qu'après  la  mort  du  maréchal,  arrivée  en  iG5o. 
La  même  année,  le  baron  de  Modène  se  démit  de  sa  charge  de 
grand-prévôt  de  France,  en  faveur  de  Georges  de  Mouchy  d'Hoc- 
quincourt.  Il  se  retira  ensuite  à  Avignon ,  où  il  mourut  le  a5  août 
i63a,  et  il  fut  inhumé  dans  la  chapelle  des  pénitents  gris,  à  côté 
du  maître-autel,  où  l'on  voyait  son  épîtaphe.  Il  avait  épousé,  par 
contrat  passé  devant  François  Figurât,  notaire  public  et  apostoli- 
que à  Carpentras,  le  18  février  1602%  Catherine  Allejian,  fille 
d'Hélias  Alleman,  co-seîgneur  de  Château-neuf,  docteur  en  droit,  SÏ^A^sTc?»,* 
et  d'Isabelle  des  Girauds.  Cette  dame  vivait  encore  en  1634.  Leurs  nnJw/Ml,,p0'" 
enfants  furent  : 

1*.  Esprit  de  Raimond  de  Monnoiron,  comte  de  Modène  (a),  néùSarrians  le 
19  novembre  1608.  Après  avoir  été  élevé  page  de  Moniteur,  frère  du  roi 
Louis  XIII,  dont  il  fut  dans  la  suite  uo  des  chambellans,  il  iuivit  la  for- 
tune de  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  avec  lequel  il  passa  dans  le 
royaume  de  Naples  à  l'occasion  suivante.  Le  peuple  napolitain,  épui%é  pur 
les  impôts  excessifs  dont  l'avait  surchargé  depuis  quelques  années  l'insa- 
tiable avarice  des  vice-rois,  songeait  sérieusement  à  secouer  le  joug  de  la 
maison  d'Autriche.  Rodrigue-Ponce  de  Léon,  duc  d'Arcos,  vice-roi  de 
Naples,  avant  imposé  de  nouveaux  droits  sur  les  fruitt  qu'on  apportait 
au  marché,  en  1647»  un  valet  de  marchand  de  poisson,  natif  d'Amalfi,  et 
nommé  Thomas  Anicllo,  leva  l'élendart  de  la  révolte  le  7  juillet  de  cette 
année,  et  se  mit  à  la  tête  de  la  populace.  Sa  fin  fut  malheureuse,  mais 
il  eut  des  successeurs  qui  remplirent  l'Italie,  et  même  l'Europe  en- 
tière du  bruit  de  leur  entreprise.  Le  duo  de  Guise,  qui  se  trouvait 
alors  à  Rome  pour  solliciter  la  cassation  de  son  mariage  avec  Hono» 
rine  de  Glimes,  sa  seconde  femme,  voulut  prendre  part  à  ces  événemenU. 

(1)  Le  tableau  de  cette  parenté  est  établi  pag.  19  d'une  brochure  récemment 
publiée  par  M.  le  marquis  de  Fortia  d'Urban,  et  dont  nous  aurons  occasion  de 
parler  dans  une  note  de  la  page  suivante. 

(à)  Il  est  aussi  nommé  baron  de  Modène  dans  un  grand  nombre  d'histoires  et 
de  mémoires  du  temps. 
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On  h  même  prétendu  qu'il  y  fut  convié  par  les  Napolitains.  Quoi  qu'il  en 
-oit,  après  s'être  concerté  avec  Janvier  Annèse,  chef  des  révolté»,  par  le 
moyen  d'nn  moine,  nommé  Cnpeeio,  leur  députe,  le  duc  du  Guise  arriva 
dans  la  ville  de  Noples,  le  1 5  novembre,  mec  le  comte  de  Modène.  A  peine 
Ij  nouvelle  en  fut-elle  publiée,  que  les  Napolitains  le»  allèrent  repevoir  eu 
foule,  au  milieu  des  plu»  vives  acclamation».  Le  commandement-général 
<lc  cette  république  naissante,  avec  la  dignité  de  duc  de  Naplcs,  furent 
décernés  au  duc  de  Guise,  qui  eut  sous  ses  ordres  le  comte  de  Modénc  pour 
mettre -de-camp-général.  Celui-ci,  a  la  t?lc  de  la  cavalerie,  eut  d'abord  un 
Miccèt  étonnant.  Tout  cédait  à  sa  valeur  et  à  lu  rapidité  de  ses  entreprises. 
Il  prit  In  ville  d'Averse,  bloqua  Capouc,  dissipa  la  noblesse  et  l'éloigna  de  ta 
capitule  qu'il  ravitailla.  Enmoinsdun  mois,  il  soumit  plusde  trente  villes  au 
parti  populaire;  mai*  ses  armes  ne  furent  pas  toujours  heureuses.  Fait  pri- 
sonnier par  les  Espagnols,  et  retenu  prisonnier  pendant  plus  de  deui  ans 
dans  le  château  neuf  de  Nuples,  il  eut  .1  souffrir  les  traitements  les  plu»  in- 
humains et  les  plus  indigues  d'un  prisonnier  de  sa  condition,  de  lu  pari  du 
vice-roi,  comte  d'Ognate  (Inigo  Vêlez  de  Cucvara.)  Le  comte  de  Modénc 
a  consacré  ses  griefs  dans  l'un  de  ses  ouvrages  (i)  avec  noblesse  et  digni- 


(i)  VHtstctrc  rfrs  rsenlution*  île  Xtiptt/,  Paris,  première  édition,  in-4%  16C6- 
chez  Jean  Botihird  et  Thomas  Joly;  seconde  édition,  3  vol.  in-ij, 

chez  Jean  Guignard.  On  voit  en  létc  de  cet  ouvrage  une  épitre  dédicatoire  adres- 
sée u  Marie  de  Rohan,  duchesse  de  Chevreuse,  veuve  du  connétable  de  Luynes. 
L'aulcur  s'étend  beaucoup  sur  l'éloge  de  ce  favori,  son  parent  et  son  compatriote, 
sur  les  progrés  du  calvinisme  en  France  ,  sur  les  efforts  du  connétable  pour  en 
arrêter  le  cour?,  et  sur  son  application  ù  rendre  la  France  formidable,  tant  au  de- 
hors qu'à  l'intérieur.  Cette  histoire  vit  écrite  d'un  style  vif  et  énergique;  elle  est 
rédigée  avec  méthode,  et  écrite  avec  assez  de  pureté  pour  un  homme  de  guerre 
qui  avait  passé  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  dans  la  province  ou  dan»  les  pays 
étrangers.  Elle  est  devenue  fort  nrc ,  et  mériterait  d'être  réimprimée.  On  a  en- 
core de  lui  1'  un  ouvrage  burlesque  en  vers  provençaux,  sur  les  moeurs  de  son 
pay.H,  imprimé  à  Paris  ;  *»°  un  fragment  du  troisième  livre  des  Rois,  en  prose,  inti- 
tule Salomon,  ou  le  Pacifique  :  c'est  une  paraphrase  du  second  chapitre;  3*  une 
paraphrase  du  pseaume  5i>  ;  des  prières  pour  la  messe,  des  odes  et  des  sonnets 
sur  différents  sujets,  le  tout  eo  vers.  M.  le  marquis  de  Fortia  dTrban  vient  de 
publier  quelques-unes  de  ces  pièces  qui  étaient  restées  inédites.  Le  comte  de 
Mode  ne  avait  encore  Iai«sé  en  manuscrits  des  Mémoire»  depuis  l' expédition  de 
Bearn  jusqu'au  siège  de  Montnuban,  dont  le  président  de  Gramont  a  Tait  usage 
dans  son  histoire  latine  de  Louis  XIII. 

M.  le  marquis  de  Fortia  d'Urban,  connu  dans  la  république  des  lettres  par  une 
foule  de  recherches  savantes  sur  l'histoire  ancienne  et  moderne,  a  publié,  en  ijia5, 
un  Supplément  aux  diverses  éditions  des  autres  de  Molière,  ou  lettres  sur  la  femme 
'tt  Molière,  et  Poésies  du  comte  de  Modene,  son  beau- père.  Cet  ouvrage  donne  de 


Digitized  by  Go 


DE  RAIMOND-MODÈ>E.  5l 

té.  Il  mourut  le  t"  décembre  i6;3*,  sans  laisser  d'enfants  des  deux  maria- 
ges qu'il  avait  contractés  i',  les  19  janvier  et  a3  mai  i63o,  arec  Margue- 
rite de  ta  Baume-Suzr,  veuve  de  Henri  de  Beaomanoir,  marquis  de  Lavar- 
din,  gouverneur  du  Maine  et  du  Perche]  et  fille  de  Roslaing  de  la  Baume, 
comte  de  Suze  et  de  Rochefort,  maréchal-de-camp,  et  de  Madclainc  de 
Lettes  de»  Près  de  Montpézat,  sa  première  femme  ;  a%  le  aG  octobre  1666, 
avec  Madeleine  ?  H  ermite-Souliers,  que  le  comte  de  Modène  institua  son 
héritière  universelle.  Elle  était  fille  de  Jcao-Baptiste  l'Hermile  de  Sou- 


 _ 


grands  développement»  sur  la  vie  politique,  militaire  cl  privée  du  comte  de  Mo- 
dène, et  nous  en  avons  extrait,  outre  quelques  faits  historiques  peu  connus,  l'f.- 
:  de  la  fille  naturelle  de  ce  seigneur  avec  Molière. 

historiens  avaient  avancé  d'une  manière  générale  que  le  comte  de 
Modène  était  parent  d'Anne  de  Goniague.  La  brochure  dont  nous  parlons  établit 
les  degrés  de  celle  parenté,  ainsi  que  ceux  de  l'alliance  de  la  maison  de  Raimond- 
Modène  avec  la  maison  de  Lorraine.  Ces  deux  parentés  font  l'objet  de  trois  ta- 
bleaux généalogiques  qu'on  réduit  à  un  seul  ici,  pour  la  commodité  du  lecteur. 

I.  Claude  de  Lorraine,  premier  duc  «le  G  ni  m,  cinquième  fit»  deRent  11.  I-  Praoçoi»  ât  Raimond  de  Kformoiron.  «ei- 
dnc  da  Lorraine,  »t  da  Philippe  dcCueldre.  èfoui  Antoinette  de  Oour-  giieur  «le  Mcdeuc.  «In  la  Rot, ne,  dL'rban ,  etc.. 
ban-Vendomt,  dont  il  eut,  entr'atilraa  aalanU.  deux  ait.  e..ot»»a  A.  an  iS»7.  Elironcll.  dt  riUtneure; 

TW la— _  '   ,  —m  U'  *°  ,i3''  s«b»H.  >**  Saint-Martin. 

II.  Fraoeoi»  dt  Lorrain,,  due  da  Gain  et  11.  liane  dt  Lorraine.  II^A.  J*ertvtTdc  KaUU.  B.  Laurent  dr  /(<îi- 
d'Aaraale.  pnoca  de  JuiariU.,  époaaa  Anna  me  ru,  lut  d'Elbeuf,  cp.  moud  de  Mormoiron.  mond  de  Mormoiron, 
d' Eilt-Ferrun.  \roo.\*t  de  Rie ue,  coi»-    luron  de  MaHeoo,  *|>.  rnii>l«.nedeiot..>a..nr« 

  leMe  da  lUrconrt.         Vloritde  Maubee  dt   de  pied,  époeta .  n» 

^ -«s  ✓  ^  - s   Moniteur ,  Uerilièio    1J6»,  Fia»t«.i»  Cuu- 

Itt.  Ilanri  I  dt  Lomi-  III.  Charlea dt  Lomi-  III.  CW1«»  I  de  Lor-    de  »a  n»ai»QD.    ùer  d*  Girenton^ 

nt,  dacdeGuiae.  lui   n«,  duc  de  Marenae ,  raine .  duc  d'KJbeuf ,       7 *  ' -  ^  .T^~  ?  f, ,  "7T  '  "  »  " 

àBio,.  «  ,58B.  ....I   pair,  amir.l  al  grand-  pJir.  gr.nd-ècujer  et  HJ-Ioma-Cml l^mtdt  III.  rrai.cn»  de  /(„,- 

«petit*  Calbcr.r,.  de   cb.ir.ball.,.  de  Frauca.  iraad-rai.aurd.Frai>.   «"tmfnddeMormo,-  mond    de  U'™°>- 

<50«a,coaiteaaad-Ea,   ep.u»a  Heariell.  dt  "e,  co.it.  de  Hercourt.    ">/.,  marquia  da  M.«-  rvn .   baron  da  M - 

»«t.   d'Aotoia.  da   Sertie.  m.rquUn  da  etc.,  etc..  «pouaa  Mat-   bac ,  «aile  d.  Mont-  d«e.  ^e.à-nrirol  de 

Croy.  prince  de  Por-    ViU.ra,  comteaae   da  guérite  Chabot,  corn-   l«r;  epoaj.,  ™_i!>77.  Franc,  et  de  I  botel.lu 

lia»,  a.  Arda»».        Tend*  .1  d.  Soc*»-  Te». .1.  Ch.™.  nltr^dt  Maugiron.  «.   ep.a».    «>  .6o> 

_^-^naaK-^"V.^B»^"»»s   rira  ^Ue     ■     ^m  ^--^ ^a»»— ■ v.  Calhenna  Aluman  lit 

IV.  Ch.ric.de  Lomi-  ,  -  ,  |y.  Charlea  11  d,  Lo?- 1V'  M*'g»«"«.  CkdteauHtuf.  Laiuè 
*e.  duc  da  Galbe,  «t  IV.  Catb.riaa  dt  Lor-  raine,  duc  d  Elbeaf.                ■»«'!«»•  »•  d.  aea  lili  fut  :  _ 

da  Jojeu.e,  par  trm    roina.epouaa. eolSçg,    comle  dallarcourl,  fP"»».  «  '       '-  /,     "  ~\ 

.«..riag.   arec  Ha»-   Ch.rle.lfe  GonzegTt.  aie.  «p.  CL*.  IW   .SjS.Haan-rr.aç.a-  IV.  JîP"1^'"^ 
r.«i.-C,b«rin..  du-  ducd.N.r«r.,pui.d.  riett.  .légitime,   d.    Alfou..  fOm»,.       rfe  m^T  - 
«hc....Wo.r««r.        M.al»a.,.tc.  Fra.câ,  BM.  u..ur.ll.      T**"  "   f»  M»d*".  ..«..«.at 

»ai  wn  V.  Anna    d' Orna  no .    du  duc  de  Gnita.  dan» 

V.  Haorî  II  dTLorrZ  ÇThZ'dr  <^Zgu7.  ^2^X^a-^.  ^««tlaur.   |-.«r.edilion  d.  N.ple.. 

«lac  d.  Gttiaa.  pair  connue  anus  la  nom  da  V.  Franc».»  de  Lomi-  ruar«.u..ada  Maubec  .t   au  l6*r. 

et  «raud-c.ambaU.il  la  prince*-  Patati-  JM.c.nledcHercaurt.  •»"""»•  *  *" 

deFranctnil,4arr,l  p„  »ui„  d.  ton  *p.  la  il  juillet  l6aS,  P".""'  "  ,8V« 

i«i*.cb.rd«r..pWr.  mariage cnnrracl*. m  Ame,  fOrnano.  * Lorratnt.com- 

tioo  a  N.plea.  arec  la  îMâ.aTecftdoaardaV  la  da  llaxcart. 

romie  d.  Modène  en  Ratiire.  priucanaia- 

ift»r-  lia  do  Rbio. 

On  voit  parce  tableau  que  le  mariage  qui  avait  uni  les  maisons  de  Lorraine  et 
d'Ornano,  en  i645,  doonait  une  alliance  au  comte  de  Modène  avec  le  duc  de 
Guise,  et  Anne  de  Gonzague,  dont  In  parente  était  assez  proche  avec  le  comte  de 
Harcourt,  qui  héritait  dans  le  mCme  temps  de  la  branche  aînée  de  la  maison  de 


Digitized  by  Google 


3i  BAIMOND-SIODÊNE. 

liors,  gentilhomme  ordinaire  du  roi,  et  de  Marie  Courtin  de  la  Dehors.  Il 

avait  eu  de  aa  première  femme,  un  fil*  :  * 
Gaston-Jean-Baptiste  de  Raimood-Modène,  né  en  i63i,  décédé  avant 
son  père ,  à  l'âge  de  ao  ans.  Il  avait  été  nommé  au  baptême  par 
Moksieu»,  duc  d'Orléans,  et  il  porta  le  titre  de  baron  de  Gourdan.  Ce 
jeune  seigneur  donnait  de  grandes  espérances; 

a*.  Charles,  qui  a  continué  la  descendance; 

3».  François  de  Raimond-Modène,  vivant  en  1643.  Il  fut  sous-lieutenant  ru» 

régiment  Dauphin,  et  périt  au  siège  de  Maastricht  en  tO-3  ; 
4*.  Jean-Baptiste  de  Raimond-Modène,  repu  chevalier  de  Malte  le  14  oTn" 

i633; 

5*.  Marie  de  Raimond-Modène,  mariée  i«,  par  contrat  du  a8  février  1639, 
avec  Jean-Gabriel  liotier  d*  la  Fayette,  baroo  de  Champetiéres,  fils  de 
Charles  Motier  de  la  Fayette,  seigneur  de  Champetiéres  et  de  la  Garde,  et 
d'Anne  Ytier,  baronne  de  Joran;  a»  avec  Emmanuel,  vicomte  iCAlègre,  che- 
valier, seigneur  de  Blainville,  de  Flageac,  d'Aubusson,  d'Auroase  de  Sale- 
cuit,  de  Lodières,  etc.,  cinquième  fils  de  Cristophe  II,  marquis  d'Alègre. 
baroo  de  Saint-Just,  et  de  Louise,  baronne  de  Flageac-  Elle  mourut  le  13 
janvier  1689,  ayant  eu; 

Vu  premier  lit  : 

A.  Annet  Motier  de  la  Fayette,  baron  de  Champetiéres,  membre  de 
l'académie  française,  mort  à  Paris  le  4  décembre  1661  ; 

B.  Catherine  Motier  de  la  Fayette,  baronne  de  Joran,  et  de  Soubray, 
femme  de  Claude  Rabeau,  seigneur  de  Givry,  colonel  de  dragons  ; 

C  Gabrielle  Motier  de  la  Fayette,  dame  de  Champetiéres,  mariée ,  le 
10  novembre  I667,  arec  Melchior,  comte  de  Vogué  ; 
Du  second  lit  : 

D.  Yves,  marquis  d'Alègreet  deToursel,  maréchal  de  France,  cheva- 
lier de»  ordres  du  Roi,  mort  en  i?33.  Il  avait  épousé  i%  en  1679, 


*  Le  comte  de  Hodène  avait  eu  aussi,  de  Madelaine  Béjard,  une  fille  naturelle, 

nommée  : 

Françoise,  née  à  Paris  le  3  juillet  i638.  Elle  fut  tenue  tar  lu  fonte  dr  bap- 
tême, le  11  du  mime  mois ,  par  Jean-Baptiste  C  H  ermite,  écuyer,  soigneur 
de  Vauselte,  représentant  Gaston-Jean-  Baptiste  de  Raimond-Modtne,  et 
par  Maria  Hervé,  femme  de  Joseph  Béjard.  Elit  fut  mariée,  le  ao  fivrer 
166a,  sous  les  noms  rf'Armande-GresInde  Béjard,  et  comme  fille  de  feu  Jo- 
seph Béjard  et  de  la  mime  Marie  Hervé,  (qui  était  son  aïeule),  arec  le  cilè- 
bre  Jean-Baptiste  Poquelio  de  Molière,  après  la  mort  duquel,  elle  épousa 
en  secondes  noces,  le  3i  mai  167;,  sous  te  seul  nom  de  Gresinde  Béjard, 
Jsaac-François  Guérin  d'Estriché ,  officier  de  la  maison  du  roi.  Elle  mourut 
le  3o  novembre  1700,  et  fut  inhumée  le  a  décembre,' sous  les  noms  d"  Armait- 
dc-Greùnde-Claire-ÈlisabethBêjart. 
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Jeanne-Françoise  de  Garantie  de  Caminade,  morte  en  i^iiS;  a*,  en 
i?»4j  Madelaine  Ancezune  de  C*dereusse,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants. 
Ceux  du  premier  lit  furent  : 

a.  Yves-Emmanuel,  comte  d'Alègre  et  de  Millau,  colonel  du  ré- 
giment  Royal-Cravattes.  mort  célibataire  en  1705  ; 

b.  Marie-Thérèse-Delphine- Eustochie  d'Alègre,  mariée,  le  1 1  jan- 
vier 1696,  arec  Louis- Marie  te  TeUier,  înarquisde  Barbeiieux, 
ministre  et  secrétaire-d'état; 

c.  Marte-Marguerite  d'Alègre,  dame  du  palais  de  la  reine,  mariée, 
le  6  janvier  1  j>o5,  arec  Philippe- Eugène- François-Joseph  de  Re- 
court-de-Ltnt  de  Lieques,  comte  de  Ruppelmonde,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi  ; 

d.  Marie-Emmanuelle  d'Alègre,  mariée,  le  a6  jaovier  i7i3,  avec 
Jean-Baptiste-François  des  Marèts,  marquis  de  Maillebois,  che- 
valier des  ordres -du  Roi,  maître  de  la  garde-robe,  et  maréchal- 
de-camp  ; 

t.  Marguerite-Thérèse  d'Alègre; 

B.  Louise-Marie  d'Alègre,  femme  de  Pierre  du  Cambout,  duc  de  Cois- 
lin,  pair  de  France. 

XV.  Charles  de  Raiuoso  de  Mobmoiron,  né  le  3  avril  161 4*, 
baron,  puis  marquis  de  Modène,  qualifié  illustre  et  puissant  sei- 
gneur, ainsi  que  le  furent  tousses  descendants,  rendit  hommage  au 
pape,  à  Carpcntras,  le  2  décembre  1673%  pour  le  château  et  la 
terre  seigneuriale  de  Modène,  â  lui  échus  parla  mort  sans  enfant* 
d'illustre  et  puissant  seigneur  Esprit  de  Raimond,  chevalier,  sei- 
gneur de  Modène,  son  frère-germain,  mort  le  jour  précédent. 
Charles  de  Raimond-Mormoiron  fit  son  testament,  à  Avignon,  le 
ao  mai  1677*,  et  voulut  être  inhumé  en  la  chapelle  des  pénitents 
gris,  au  tombeau  de  son  père;  et,  dans  le  cas  où  il  mourrait  à  Sar- 
rians,  il  voulut  être  enseveli  dans  l'église  paroissiale  de  ce  lieu,  ^«"l"™  \  n  4 
au  tombeau  de  sa  mère.  Il  mourut  le  19  octobre  i68o#,'et  fut  in-  t^u'ÀC^ 
humé  aux  pénitents  gris.  II  avait  épousé  i* Louise  Mistral  de  Mont-  5  !*^«  <r"u,r'  iui 
dragon,  nlle  unique  de  Dominique  Mistral  de  Montdragon,  baron  »«*• 5  Je 

■    ~>  dragon  n 


de  Crozes,  co-seigneur  de  Montdragon  et  de  Barbantannc,  viguicr  r£IXimïne™dw, 
de  la  ville  de  Marseille,  et  de  N....  de  Sade  de  Beauchamp  ;  2%  par  ^  * 
contrat  passé  à  Nismes,  devant  André  Dumas  et  Chrétien  Guiran,      ,«  Gt»*c»«  = 
notaires  royaux,  le  14  février  1643%  Gabrielle  de  Gevauda*,  de  la  3^«.A»«<ZÏ 
ville  de  Mmcs,  fille  d'Honoré  de  Gevaudan,  seigneur  de  Margue-  3£|  VAu,""*!"" 
riltes,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils-d'état  et  privé,  et  président  «»'«- 
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en  la  cour  des  aides  de  Montpellier,  et  de  Gabriclle  de  Georges 
deTaran.  Elle  fit  sou  testament  à  Avignon,  le  37  juillet  160V.  Le 
marquis  de  Modène  eut  pour  enfants  : 

Du  premier  lit  : 

1*.  Lucrèce  de  Rairaond-Modène,  religieuse  ursuline  à  Rcaocairc  en  167?; 

► 

♦ 

Du  second  lit  : 
a*.  Jean-Gabriel,  qui  suivra  ; 

5°.  Charles  de  Raimond-Modéne,  reçu  chevalier  de  Malte  le  i3  juio  i658. 
Il  fut  nommé  lieutenant  de  vaisseau  en  1677,  servit  en  celte  qualité  sur 
l'Invincible  et  le  Fleuron,  pendant  les  années  1681,  168a,  i683  et  1684. 
et  servit  en  course  sur  l'Hirondelle,  depuis  l'année  i685  jusqu'au  3i  dé- 
cembre 1690.  Il  obtint  ensuite  le  commandement  d'une  compagnie  de 
gardes-côtes  en  1707;  il  la  commandait  au  port  de  Cette  en  ^708; 

4\  Jean-François  de  Raimoud  de  Mormoiron,  auteur  de  la  branche  des 
comtes  m  Montas,  rapportée  ci-aprés; 

5*.  Antoine  de  Raimond-Modcne,  reçu  chevalier  de  Malte  en  1646,  léga- 
taire en  i6jp  et  1G81,  mort  au  service  de  Savoie,  étant  capitaine  au  régi- 
ment de  la  Croit-Blanche; 

6*.  Honoré  de  Raimond-Modcne,  légataire  ainsi  que  ses  frères  en  1677  :  il 
mourut  capitaine  d'infanterie  ; 

7*.  Hcuri  de  Raimond-Modène^enseigne  de  vaisseau  en  1678,  lieutenant  en 

1683,  capitaine  de  yaisscau  en  1690,  chef  d'escadre  des  armées  navales  le 
1"  novembre  1730,  et  mort  sans  postérité,  le  »8  février  i7>3.  Il  avait  fait 
diverses  campagnes  sur  les  vaisseaux  U  Laurier,  en  i683»  le  Fleuron  en 

1684,  l'Ardtnt  en  IÔ85,  /•  Ferme  en  1686,  te  Conquirent  en  1689,  /• 
Superbe  en  1691,  le  Lys  en  169a,  le  Fulminant  en  1663,  l'É»U  en  i6a4- 
Il  obtint  le  commandement  en  second  des  places  de  Marseille  et  de  Mar- 
tigues  en  1695,  commanda  P Invincible  en  1696,  U  Triomphant  en  1704, 
et  te  Fendant  en  1709,  et  fut  capitaine-général  des  côtes  de  la  Méditer- 
ranée ; 

8*.  Marguerite  de  Ralmgnd-Modène,  mariée,  en  1660,  arec  l'illustre  sei- 
gneur Paul-François  de  Soutirais,  vioe-recteur  du  comté  Veeaissin,  fil» 
d'Esprit  de  Soubirats  de  Giraud,  premier  président  au  parlement  d'Oran- 
ge, et  lieutenant-général  du  comté  Venatosin,  et  de  Madelaine  AJJeman. 
Elle  fut  légataire  en  1677  et  16S1  ; 

9*.  Gabrielle-Gastonne  de  Raimond-Modène,  religleuse-professe  «a  monas- 
tère de  Notre-Dame  d'Avignon  en  1677  et  1681. 

XVI.  Jean -Gabriel  de  lUuioirD  de  Mobmoiron,  comte,  puis 
marquis  de  Modène,  héritier  universel  de  ses  père  et  mère  en 
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167-  et  1681,  épousa  Marie-Antoinette  des  Rolands  de  Cantelue,      »«»  *•**«•« 

»'  '     1  uazur,  au   m  <le 

fille  de  François  des  Rolands  de  Cantclme,  baron  de  Rcillannctte  chu**  d'or,  lié  et  ri- 

*  ,  tolé  de  gueule»;  rl  5 

et  de  Veynes  en  Daupbiné,  et  de  Gabriclle  Flotte  de  Montauban,  p*U retnluda même 
(des  anciens  comtes  de  la  Roche,  alliés  de  la  maison  de  Savoie), 
du  bourg  de  Mormoiron,  au  diocèse  de  Carpcntras.  Leurs  enfants 
furent  : 

1*.  Louis-Hyacinthe,  qui  suit; 

a*.  Paul-Gaston  de  Raimond-Modène,  reçu  chevalier  de  Malte  le  34  août 
«698; 

3*.  Jean-Joseph  de  Raimond-Modènc,  reçu  chevalier  du  même  ordre  co  . 

4*.  Henri  de  Raimond-Modènc,  chevalier  du  même  ordre  ; 

5*.  Louis-François  de  Raimond-Modènc,  reçu  chevalier  de  Malte  en  1 7 1 5, 

capitaine  au  régiment  de  Bourbon,  infanterie,  tué  au  siège  de  Panne  en 

i;4a; 

6*.  Charles-Louis  de  Rnimond-Modène,  nommé  par  le  roi  doyen  de  l'église 
royale  de  Saint-Quentin,  au  diocèse  d'Amiens,  au  mois  d'octobre  1729; 

7'.  Jean  de  Raimond-Modène,  capitaine  au  régiment  de  Normandie,  mort 
sans  postérité  ; 

8*.  Marguerite  de  Raimond-Modènc,  mariée,  par  contrat  du  26  mars  1700, 
.ivec  Louis  Guilhem  de  Pascalis,  baron  de  Laval-Sainte-Marie,  seigneur 
de  Sainte-Croix,  fils  d'André  Guilhem  do  Pascalis,  seigneur  de  Sainte- 
Croix,  et  de  Catherine  Gilles  de  Ribas,  dont  elle  a  eu  postérité. 

XVII.  Louis-Hyacinthe  de  Raimond,  marquis  de  Modène,  syn- 
dic de  la  noblesse  du  comté  Venaissin  en  1720,  avait  épousé,  en       D'Oau»»»  : 
i;t  ',,  Charlotte  d'Orléans  de  la  Motte,  fille  unique  et  héritière  i/^dw,"* 
d'Esprit-Joseph  d'Orléans,  seigneur  de  la  Molle,  co-seigneur  de  ^^'Sî.'X 
Venasque  et  de  Saint-Didier,  et  d'Anne  Fouquicr,  de  la  ville  de  '**■ 

'  1  ».  ne  aigle  de  ublr. 

Marseille.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Antoinc-Bernard-Joseph,  qui  suit;  ' 
a*.  Loui«-Marie-Regis  de  Raimond-Modènc,  chevalier  de  Malte,  d'abord 

lieutenant  au  régiment  d'Aunis,  ensuite  lieutenant,  puis  capitaine  des  gar- 

des-du-corps  de  S.  S.,  mort  a  Rome; 
3*.  Jean-Gabriel- Nicolas-Remèse  de  Raimond-Modène,  prieur  de  Saint- 

Clair-sur-Epteet  de  Sainte-Agathe  de  Loudon  et  d'Hallou,  chanoine,  puis 

grand-vicaire  d'Amiens,  abbé  et  comte  de  Saiul-J<»s?e,  mort  le  17  août 

i;8a; 

4'.  Charles  de  Raimond-Modènc,  chevalier  de  Malte,  successivement  offi- 
cier de  galère,  enseigne,  lieutenant  et  capitaine  de  vaisseau,  les  1"  avril 
iy4$,  ai  mai  i;5<5,  et  |*  juillet  t;G3.  Le  10  février  > 761,  commandant  le 
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vaisseau  du  roi  /' Achille,  il  soutint,  à  4o  lieues  des  côtes  de  France,  un 
combat  de  neuf  heure»  contra  toute  une  escadre  anglaise,  et  il  parvint  a 
lui  échapper  par  l'habileté  de  ses  manœuvre*.  Commandant  la  frégate 
fOiseau,  dans  les  parages  du  cap  de  Palos,  il  soutint,  le  5  octobre  176a, 
un  combat  très- vif  contre  un  raisseau  anglais.  Mais,  ayant  eu  le  bras  droit 
emporté,  et  sa  frégate  étant  toute  désemparée,  il  fut  obligé  de  se  rendre 
le  a3  octobre  de  la  même  année.  {Gazette  de  France).  En  17G8,  il  prit  le 
commandement  de  la  frégate  l'Engageante,  et  mourut  le  6  janvier  1773, 
sans  avoir  été  marié  ; 
5\  Lonis-Yictor-Siinphoricn-Ignace  de  Raimond-Modène,  chevalier  non- 
proies  de  l'ordre  de  Malle.  Par  acte  passé  a  Rome,  le  8  juin  5773  *,  il  cé- 
da tous  ses  droits  en  la  substitution  de  la  terre  de  Modène  à  Charles-Fran- 
çois de  Raimond,  comte  de  Modène,  son  cousin,  gentilhomme  d'honneur 
de  Monsieur,  comte  de  Proveoce; 
6*.  Ursule-Henriette  de  Raimond-Modène,  mariée,  le  29  juio  1736,  avec 
N....  de  Raimond,  marquis  d'Eoulx,  en  Proveoce,  d'une  maison  originaire 
de  Naples,  fils  de  César  de  Raimond,  seigneur  d'Eoulx,  et  de  Rossoline  de 
Villeneuve,  dame  en  partie  de  Torène; 
7*.  Marguerite  de  Raimond-Modène,  morte  religieuse. 

♦  ■ 
XVIII.  Antoine-Bernard-Joseph  de  Raimond,  marquis  de  Mo- 
dène, élevé  page  du  roi  en  la  petite  écurie,  entra,  en  qualité  tic 
cornette ,  dans  le  régiment  de  Bretagne,  cavalerie,  et  obtint,  au 
•  mois  de  mai  1758,  une  compagnie  de  dragons  dans  le  régiment 
de  Suzc.  Il  quitta  le  service  peu  d'années  après,  et  tut  élu  syndic 
de  la  noblesse  du  comté  Yenaissin  au  mois  de  mars  1 717-  Le  mar- 
quis de  Modène  fit  son  testament  le  9  septembre  1770*,  cl  mou- 
rut sans  enfants  le  10  août  1780*.  Il  avait  épousé,  en  1750,  .Marie- 
Thérèse  dTcel  ,  fille  puînée  de  Charles-Antoine,  marquis  d'Ucel, 
li'jrgrn"^  '  u°  seigneur  de  Croux,  de  Gcneslellc  et  d'Entragues,  «n  Languedoc, 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie  de  son  nom.  Elle  vivait  encore  le 
5o  mars  1 781*,  époque  à  laquelle  elle  transigea  avec  Charles-Fran- 
çois de  Raimond,  comte.de  Modène,  gentilhomme  d'honneur  de 
Monsieur. 

COMTES  DE  HODÈXE. 

XVI.  Jean-François  de  Raimond  de  Mormoieoh,  comte  de  Mo- 
dène, baptisé  à  Avignon  le  18  octobre  i65a*,  fils  de  Charles  de 
Raimond^  de  Mormoiron,  marquis  de  Modène,  et  de  Gabrielle 
do  Gcvauflan,  sa  seconde  femme,  fut  d'abord  reçu  chevalier  de 


l'Ucki  : 
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justice  dans  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,. en  la  langue  de 
Provence,  le  27  janvier  i665*,  et  admis  au  nombre  des  pages  du 
grand-maître  le  39  août  de  la  même  année.  Depuis»  il  commanda 
un  vaisseau  en  course  contre  les  infidèles  (1).  Son  père  lui  avait 
légué  un  revenu  le  20  mars  1677,  et  sa  mère,  Gabrielle  de  Ge- 
vaudan,  lui  constitua  aussi  un  legs  le  27  juillet  1691.  Comme  il 
n'avait  pas  fait  profession  dans  Tordre  de  Malte,  il  quitta  la  croix 
pour  épouser,  à  Naxos,  lie  de  l'Archipel,  et  en  l'église  cathédrale 
et  paroissiale  de  cette  ville,  le  1 5  octobre  1690*,  très-noble  et  très- 
illustre  dame  Catherine  Cobohello,  noble  génoise  (2),  fille  de  très-  df  ' 


a  S  ai 

noble  et  très-illustre  seigneur  Chrisante  Coronello ,  consul  dcFran-  jjjjj"^  ""du"' V 
ce  à  Naxos,  et  de  très-illustre  dame  Catherine-Anne  Coronello,  sa  chefaflh«têr»enMi- 

'  tenant  a  vu  lrur»»il«» 

parente.  Le  comte  de  Modène  mourut  subitement  le  5  janvier  une  u,»,oOW-  n*u- 

ruDDcv  u  ur  ;  mit*  au 

1705".  Sa  femme  lui  survécut  jusqu'au  27  juin  1713*.  Ils  laissèrent  centrer  » ...  |.»inu 

.„..„..  aui»i  aUVontet». 

cinq  fils  et  cinq  filles  : 

1*.  Charles  de  Raimond,  comte  de  Modène,  qui  Tut  consul  pour  le  roi  de 
France  a  Naxos.  Il  laissa  de  Violente  Sommaripa,  son  épouse,  une  fille 
unique,  nommée  : 

Catherine-Anne  de  Raimond-Modène,  mariée  à  très-illustre  Philippe 
Grimatdi,  noble  génois; 

a\  Henri  <le  RaimondVModt-ne,  légataire  de  Catherine-Anne  Coronello,  son 

aïeule  maternelle,  le  1"  août  1711  *; 
3*.  Chrisante,  dont  l'article  suit  ; 

4*.  Honoré  de  Raimond-Modène,  père  de  trois  filles,  dont  deux  religieuses 

5*.  François  de  Raimond-Modène  ; 

6".  Théoclite  de  Raimond-Modène,  rivante  en  1711; 

?*.  Dominique  de  Raimond-Modène,  rem  me  de  très-illustre  Philippe  Lau- 
redano,  noble  vénitien,  dont  les  ancêtres  avaient  partagé,  avec  d'autres  fu- 
«nilles  nobles  de  Venise,  les  charges  du  gouvernement  du  rojaume  de 
Candie  ; 

8\  Catherine-Anne  de  Raimond-Modène,  mariée  f  a  très-illustre  seigneur 


(1)  Ainsi  que  le  prouve  un  oerlificat  donné  à  Malte,  le  8  octobre  1706  *,  par  le» 
procureurs  do  la  vénérable  langue  de  Provence,  les  chevaliers  de  la  Fare  et 
d"Eoulx. 

(?)  11  est  fait  mention  de  cette  daine  et  du  comte  de.  Modène,  son  mari,  dans 
CHUtoire  de»  ancien»  ducs  et  autre»  souverains  de  C Archipel,  in-ia,  Paris,  itityj, 
pag.  3S5.  Leur  mariage  est  rappelé  dans  un  procès-verbal  dressé,  le  a6  OOYcm» 
bre  1781  *,  par  les  syndics  et  primats  du  la  noblesse  de  Naxos. 


3S 

Jacques  Juttinlani;  a»  à  très-illustre  seigneur  Cbrisante  Coronello,  ion 
cousin  maternel  ; 
9*.  Nicole  de  Raimond-Modène, 
10.  Rose  de  : 


e  Raimond-Modène,  )  ..    .  . 
Raimond-Modène,  |  « 


XVII.  Chrisante  m  Raivond,  comte  de  Modène ,  légataire  de 
Catherine-Anne  Coronello,  son  aïeule  maternelle,  le  iwaoût  171 1*, 
succéda  à  Charles ,  son  frère  aîné,  dans  la  charge  de  consul  de 
Franceâftaxos(i),  dont  il  fut  pourvu  le4février  1728*, par  provi- 
sions renouvelées  le  19  mars  i~48*»  c"  considération  de  ses  servi- 
ces personnels  et  de  ceux  rendus  par  sa  famille  à  S.  M.  T.  C.  Il  s'al- 
lia, par  contrat  passé  le  4  mai  1721,*  devant  Etienne  Tubiny,  no- 

b*ré  d'atur  et  d'or  ;  taire  public  a  JNaxos,  avec  Antoinette  Soumaripa,  noble  vénitienne, 
br^at^^"^!  fi"e  de  fcu  illustre  seigneur  Mathieu  Sommaripa  (de  Soinmerivc)*, 
et  de  noble  dame  Catherine  Spanopoulo.  Le  comte  de  Modène  fit 
son  testament  a  Kaxos,  le  1 5  mars  1756*,  et  mourut  le  19  du  mê- 
me mois.  Ses  enfants  furent  : 

i».  François-Charles,  dont  l'article  suit; 

a*.  François  de  Raimond-Modène,  virant  en  1756; 

3*.  Mathieu  de  Raimond-Modène,  ancien  grand-vicaire  de  Vaison,  vivant 
en  1^56; 

4*.  Catherine  de  Raimond-Modène,  femme  de  Georges-Guillaume,  comte 
de  Rumpff,  fils  du  lieutenant  feld-maréchal  de  Riiuipû",  commandant  les 
armées  de  Marie-Thérèse,  reine  de  Hongrie; 

5*.  Catherine-Anne  de  Raimond-Modène,  religieuse  dominicaine  en  1756. 

XVIII.  François-Charles  de  Raimond,  comte  de  Modène,  naquit 


(1)  Le  comte  de  Modène  possédait  le  lien  des  biens  de  cette  île,  comme  le 
prouve  une  lettre  que  lui  écrivit,  le  35  août  1749»  Nicolas  Mavrobeny,  premier 
interprète  du  capitan  Pacha,  i  l'effet  de  réclamer  le  paiement  des  taxes  que  M.  de 
Modène  devait  A  la  Porte,  comme  possesseur  de  cette  troisième  partie  de  Naxos. 
(Original  en  papier  dans  les  archives  de  la  famille.) 

*  La  maison  Sommaripa,  en  français  de  Sommerhe,  originaire  de  Vérone,  et 
répandue  dans  le  Peloponèse,  dès  le  milieu  do  trentième  siècle,  et  ensuite  dans 
l'Archipel,  a  exercé  des  droits  de  souveraineté  snr  les  Iles  d'Andros,  de  Paros  et 
de  Zia,  par  suite  du  mariage  contracté  par  Gaspard  Sommaripa,  avec  Marie, 
fille  unique  de  Nicolas  Sanudo,  huitième  duc  de  Naxos,  tué  dans  un  combat  na- 
val contre  les  Turcs  le  17  janvier  i345.  (Histoire  des  anciens  ducs  de  l'Archipel, 
in-ia,  Paris,  1699,  préface  pag.  j  et  a,  et  pp.  167  et  5a5  du  texte.)  Cette  mai- 
son  tient  encoie  un  rang  considérable  dans  l'Ile  de  Naxos. 
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à  Naxos,  le  ao  avril  1734**  Destiné  dès  l'âge  de  17  ans  à  la  carrière 
diplomatique,  il  accompagna  le  cardinal  de  Bernis  à  Madrid  et  à 
Vienne.  Depuis  il  fut  ministre  du  roi  Louis  XV  près  le  cercle  de  la 
Basse-Saxe,  en  1763,  et  passa,  en  1768,  en  qualité  de  ministre 
plénipotentiaire,  à  la  cour  de  Suède,  où  il  remplaça  le  baron  de 
BrcteuiL  Le  comte  de  Modènc  sut  se  concilier  l'estime  des  diffé- 
rents partis  qui  agitaient  alors  ce  pays,  et  obtint  le  suffrage  du 
prince  royal,  dont  les  vertus  chevaleresques  ont  depuis  illustré 
le  règne  de  Gustave  III.  A  son  retour  en  France,  il  fut  nommé 
gentilhomme-d'honneur  de  Monsieur  (depuis  Louis  XVIII),  le  1" 
mai  1771*,  lors  de  la  formation  de  la  maison  de  ce  prince.  Feu 
d'années  après,  le  comte  de  Modène  fut  appelé  au  gouvernement 
du  palais  du  Luxembourg,  à*  Paris.  Il  fit  hommage  au  pape,  le  i3 
juin  1781*,  pour  le  château  et  la  terre  seigneuriale  de  Modène,  à 
lui  advenus  par  le  décès  sans  enfanta  mates  d'Antoine-Bernard-Jo- 
seph de  Raimond-Mormoiron ,  marquis  de  Modène,  et  fut  reçu 
chevalier  des  ordres  royaux,  militaires  .et  hospitaliers  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare  de  Jérusalem  (1),  le  16 
juillet  1 7 85*.  L'esprit  et  les  qualités  distinguées  du  comte  de  Mo- 
dène lui  méritèrent  la  bienveillance  particulière  de  Louis  XVUI, 
et  la  confiance  intime  dont  ce  prince  l'honora  pendant  une  longue 
suite  d'années,  et  jamais  les  bontés  d'un  prince  ne  furent  mieux 
justifiées.  A  l'époque  désastreuse  de  la  révolution,  le  comte  de  Mo- 
dène suivit  Monsieur  dans  sa  sortie  du  royaume;  mais  le  délabre- 
ment de  sa  santé  ne  lui  permit  pas  de  l'accompagner  dans  les 
nombreux  déplacements  que  nécessitèrent  les  persécutions  politi- 
ques du  temps.  Après  avoir  successivement  habité  différentes  villes 
d'Allemagne,  le  comte  de  Modène  s'était  fixé  à  Barenth.  Il  y  mou- 
rut le  a3  janvier  1799,  emportant  les  regrets  de  tous  ceux  qui  l'a- 
vaient connu  (a).  II  avait  épousé,  par  contrat  du  3  octobre  1773% 


(l)  Ses  preuves  furent  faites  par  defaot  Aotoine-ïtcnu  de  Voyer  d'Argemon, 
marquis  de  Paulmy,  et  Louis-Annibal,  comte  d'Agoult,  cheTaliers-commandeurs 
des  mêmes  ordres,  et  commissaires  députés  pour  la  vérifleation  de  c«s  preuves, 
par  lettres-patentes  de  Montitwr,  frère  du  roi,  graad-œaitrc,  du  9  férrier  1783  *. 

(a)  Ce  fut  i  cette  occasion  que  Loais  XVIII  voulat  bien  adresser  au  fils  aîné 
du  comte  de  Modène  la  lettre  guW.Dle,  datée  de  Mittau,  le  1 1  mars  1799: 
•  Je  viens,  Monsieur,  derecevoir  votre  lettre  du  i5  Cétrier;  j'étais  déjà  instruit 
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o«  Lttviiir  :     Philippine-Louise-Christophe  de  Lieurray  ,  décédée  le  28  février 
cTor,  «hargtr  de  «  >  8oi ,  fille  de  Jean-Baptiste,  baron  de  Lieurray,  maréchal  descamps 
et  armées  du  roi,  gouverneur  de  Rozoy  en  Brie,  chevalier  de  l'or- 
ïor.f  «  irii'nte  *™  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  gentilhomme  de  la  man- 
£»  X.''""  d'''*'  chc  de9  cnfant»  de  Francc-  De  ce  mariage  sont  issus 

i°.  Charles-Louis-François-Gabriel,  qui  «ait; 

3*.  Ainédéc-Hippolyle-Joseph-Charles-Chrisante,  comte  de  Raimond-Mo- 
dèrre,  né  le  5  arril  1777.  II  servit  au  corps  du  duc  de  Bourbon  en  1793,  et 
A  celui  de  Coudé  en  1793,  puis  entra  au  service  de  Russie,  qu'il  quitta,  en 
1801,  arec  le  grade  de  major,  pour  rentrer  en  France.  Depuis  le  retour 
du  roi  Louis  XVIII,  il  a  été  nommé  officier-supérieur  des  gendarmes  de 
la  garde,  colonel  au  corps,  royal  d'état-major,  sous-aide-major-général  de 
la  garde  royale,  maréchal-de-camp,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  et  officier  de  la  Légioo-d'llonncur; 

3*.  Armand-Jean-Baptiste-Ernest  de  Raimood,  chevalier  de  Modène,  né  le 
12  décembre  1779,  reçu  de  minorité  chevalier  de  Halte  au  prieure  de 
France  en  1780.  Entré  d'abord  au  corps  des  cadets  d'artillerie,  à  Péters- 
bourg,  il  passa  ensuito  avec  le  grade  de  capitaine-lieutenant  dans  les  chas- 
seurs de  la  garde  Impériale  russe,  d'où  il  se  retira,  en  1801,  avec  le  grade 
de  capitaine.  Il  se  disposait  à  rentrer  en  France,  en  1808;  mai*  il  mourut 
en  chemin  le  1"  avril  de  cette  année  ; 

4*.  Antoinette -Jeanne -Charlotte  de  Raimond-Modéne,  née  le  a6  janricr 
1776,  morte  en  bas-âge. 

XIX.  Charles-Louis-François-Gabriel  de  Raimoxd,  comte  de  Mo- 
dène, né  le  17  octobre  1 774*,  avait  la  survivance  de  la  place  de  gen- 
tilhomme d'honneur  de  Monsieur.  et  celle  du  gouvernement  du 
Luxembourg,  après  son  père.  Il  entra,  à  t5  ans  et  demi,  au  corps 
des  carabiniers  de  Monsieur,  émigra  avec  les  officiers  de  ce  corps, 
servit  avec  eux  pendant  la  campagne  de  1792,  et  fit  celle  de  1793 
au  corps  de  Condé.  Il  passa  ensuite  au  service  de  Russie,  et  il  est 
aujourd'hui  (1825),  chambellan  et  premier  écuyerde  S.  M.  l'em- 
pereur Alexandre,  chevalier,  grand'eroix  de  l'ordre  de  Sainte-An- 

»de  la  mort  de  M.  votre  père,  et  vous  ne  pouvei  douter  des  regrets  qu'elle  m'a 

•  causés.  Soyei  en  même  temps  bien  persuadé  que  ce  sera  une  grande  consolation 
■  pour  moi  de  pouvoir,  dans  des  temps  plus  heureux,  donner  à  MM.  vos  frères  et 

•  à  vous,  des  preuves  de  l'amitié  que  je  lui  portais,  ainsi  que  de  tous  mes  sentir 
»  meots  pour  vous.  Signé  Locjs. 
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ne  de  Russie,  et  de  l'Aiglc-Rougc  de  Prusse,  et  chevalier  de  l'or-  <•'<"■,  a  raigieUe  m- 
dre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  11  a  épousé,  au  mois  de  no-  br*e  et  couronnée 

,  «    .«ii.    i     <         r>  r  \  «i       «  •     à'or.  année  d'un  «Ui- 

vembre  1790,  Elisabeth  de  Solticoff  (i),  petite-nièce  du  mare-  ve  d'argent,  que  tiect 
chai  de  ce  nom  et  dame  de  l'ordre  de  Sainte-Cathcf  ioc  de  Russie.  carniitonTmon*»»' 
Il  a  eu  de  son  mariage  quatre  filles  :  do  co" de  I'*ig-e' 

1*.  Adule  do  Raimond-Modine,  née  ù  Péters-  \ 

bourg  le  a3  septembre  180a,  et  mariée,  en  1  l'une  et  l'autre,  demoiselle* 
i8»4,  à  André  Paeltkoff,  colonel  de  hus-  f  d'honneur,  ayant  le  chif- 
sards  de  la  garde  impériale  russe  ;  /    fre,  des  impératrices  de 

a".  Sophie  de  Raimond-Modine,  née  à  Pc-  1    Russie  ; 
tershriurg  le  7>o  mars  1804  ;  / 

3\  Aline  de  Ralmond-Modènc,  née  a  Pélersbourg  le  8  septembre  i8o5  ; 

4*.  Marie  de  Raimond-Modène,  née  à  Pélersbourg  le  39  juillet  i8i3. 

On  peut  consulter  sur  la  maison  de  Uaimoml -Modènc  les  au- 
teurs et  ouvrages  suivants  : 

Nostradamus,  Histoire  de  Provence;  Bouche,  Histoire  de  Proven- 
ce; Catel,  Histoire  des  comtes  de  Toulouse;  Statuts  du  comté  f  'e- 
naissin;  Robert,  Etat  de  la  Piovencc,  t.  III  ;  Fantoni,  Histoire  ita- 
lienne d Avignon  et  du  comte  Venaissin,  1. 1,  p.  1 66  ;  t.  II,  pp.  61 , 82, 
92,  94,  95,  101,  107  ;  l'Héritier  de  Nouvcllon,  Tableau  historique 
de  la  France,  liv.  vi,  p.  220  ;  D.  Vaissètc,  Histoire  générale  de  Lan- 


(1)  Loi*  de  son  mariage,  le  roi  Louis  XV11I  lui  fit  l'honneur  de  lui  écrire  la 
lettre  suivante,  datée  de  Millau,  le  1$  novembre  1798  : 

»  J'apprends  avec  un  grand  plaisir,  monsieur,  voire  mariage  avec  mademoi- 
selle de  Solticoff.  Indépendamment  de  l'amitié  que  je  porte  depuis  long-temps 
»j  M.  votre  pire,  c'est  toujours  une  véritable  satisfaction  pour  moi  de  voir  une 
»  famille  comme  la  votre,  d'une  noblesse  bien  connue  de  tout  ce  qui  sait  l'histoire 
«de  Provence  i  l  du  cointal  d'Avignon,  se  soutenir  par  de  pareilles  alliances.  J'es- 
>péro  que  celle-ci  vous  rendra  aussi  heureux  que  vous  méritez,  monsieur,  do 
"l'être,  et  que  mes  sentiments  pour  vous  me  le  font  désirer.       Signé  Loris. 

La  famille  de  Solticoff  est  en  parenté  directe  avec  la  maison  impériale  russe, 
pnr  le  mariage,  coulraclé,  en  i085,  par  ProscovieThéodorowna  Solticoff,  fille  de 
Ftdor  de  Solticoff,  gouverneur  de  la  ville  de  lenitcskoi,  en  Sibérie,  avec  le  rzar 
Iran  Alexioviluh,  Hère  aine  du  cznr  Pierre  le  Grand.  L'Histoire  de  Russie,  les  ar- 
chives de  l'Empiic,  le  Line  île  Velours  et  les  document.*  particuliers  de  famille 
attestent  l'anli.|uili  et  l'illustration  de  celte  (ainillc. 

() 
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guetloc,  t.  Il,  pp.  430,  441»  preuv.,  col  478,  53'|>  555;  Guillaume 
tic  Puy-Laurcns,  Chronique,  chap.  £ \  ;  Rufli,  Histoire  de  Marseille, 
t.  II.  pp.  220,  220;  Philippe  de  Coiumiucs,  Mémoires,  étiit.  de 
\ -/{-■>  t.  HI,  p.  499»  ou  ^aUt  ''rc  Bcaucairc  au  lieu  de  Béarn;  du 
Clos,  Recueil  pour  l'histoire  de  Louis  XI,  pp.  85,  fictives  delà 
chambn-  apostolique  du  comté  Venait  sut ,  Scan  te  à  Ca  r  pc  n  t  ras  ;  ///  c  f ri- 
ves du pajrs  et  de  l'hô.el-dj-vil/e  d'Avignon;  Archives  de  la  langue 
de  Pro  er.ee,  o  dre  de  Malte,  à  Arles  ;  Archives  des  vil/es  de  Bcau- 
vatre,  Ueziers  et  Marseille;  Trésor  des  Chartes,  a  Paris,  cartulaire 
99,  chap.  5oj;  Vertot,  Histoire  de  Malte-,  Pithon-Curt,  Histoire 
de  la  noblesse  du  comté  Venaissin,  t.  III,  pp.  1"  ot  suiv.j  Artofcuille, 
Histoire  héroïque'  de  la  noblesse  de  Provence,  t.  II;  la  Clicsnayc 
des  Bois,  Dictt\  niiaire  de  la  noblesse,  iu-4\  t.  XII,  au  supplément; 
d'Hozîcr,  Armoriai  général  de  France,  registre  I,  2*  partie,  p.  458; 
Moréri,  Grand  Dictionnaire  fùstoriquc,  t.  IX,  p.  29;  Biagrnplùc 
ancienne  et  moderne,  publiée  par  M.  Michaud,  t.  XXIX,  pp.  196, 
197,  198;  Warroquicr,  Traité  des  devises  héraldiques,  in- 12,  et 
la  Généalogie  de  Bonne  de  Lesdiguicres,  imprimée  à  Grenoble,  et 
t >ù  se  trouve  rappelée  avec  détail  la  filiation  de  cette  maison. 
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DE  SANZILLON, 

■ 

rtWWtVW  be  l*  FOlCAl  DIE.  de  MARCOGNAC,  de  BEAULIEU,  de  LANCI- 
NA DK.  pc  LIEIDIEU,  de  la  CELINIE,  de  DOIILLAC,  de  l'OUZOLS,  de 
MANZAT,  i>e  t*  NOUZILLIÉRB,  de  la  CHABASSERIE,  de  MALLET,  mab- 
qvh  de  MENSIGNAC  et  de  SANZILLON,  etc.,  en  Limosin  et  en  Pinçord. 


Abmks  :  D'azu-,  à  5  mnzîiics  ti'aigcnt.  Couronne  JLv 
mai-i|uis.  Supports  :  deux  lions. 

î.a  maison  de  SANZILLON  *  est  originaire  rie  la  ville  de  Saint- 
Yriex,  en  Limosin.  Son  ancienneté,  sa  fidélité  constante  et  héré- 
ditaire à  ses  légitimes  souverains,  et  des  alliances  avec  d'illustres 
familles,  lui  assment  un  rang  distingué  dans  l'ordre  de  la  nobles- 

 ■  :  

*  Le  nom  Je  cette  famille  est  écrit  de  diverses  manières  dans  le»  anciens  actes. 
On  y  di>lingue  le-  variantes  suivantes  :  Senzithon,  Semiltiion,  Sentilon ,  Sentit- 
lion,  Senditten,  Sendilhon,  Sentlilkion,  Sandillwn,  Sandilhion,  Seandilhon,  Sean- 
dillion,  Saiiuiilhon,  Samtitton,  Sansilfion,  Stmilho,  Sendilho,  Sainctzilion,  Chan- 
liltih,  et.  .  en  latin  Scndillwnis,  Sanditionis,  etc.  Il  est  à  remarquer  que  toutes 
ces  variations  ne  poi lent  aucuu  obstacle  aux  filiation»,  qui  sont  exactement  prou- 
vées. 

Les  ilcux  versions  les  plus  fréquentes,  soit  dans  les  titres,  soit  dans  les  histo- 
rien*, sont  celles  de  Sandilton  et  deSamillon.  La  première,  plus  conforme  à  l'éty- 
mologie  latine,  esîla  plu»  ancienne  et  celle  qui  se  reproduit  le  plus  dans  les  chartes 
ju>quau  dixième  siècle.  La  dernière,  à  partir  de  cette  époque,  a  prévalu.  On 

i 
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se,  soit  de  cette  province,  soit  du  Pcrigord,  où  elle  a  formé  des 
établissements  depuis  plus  de  aooans,  et  où  elle  subsiste  encore  en 
deux  branches.  Parmi  ses  principales  alliances  on  remarque  celles 
qu'elle  a  contractées  avec  les  maisons  d Abzac.  de  BetiupoilSainl- 
Âulaire,  de  Chabans,  de  Gréen  Saint-Marsault ,  de  Hatitefort,  de 
Lambert ie,  de  Montferrand,  de  Pompadour,  de  la  Rocliefoucauld, 
de  Roux  de  Campagnac,  de  Rojère,  de  Taillefer,  etc.,  etc. 

Raimond  de  Sanzillon,  (de  Sandilons),  est  connu  par  une  dona- 


pourrait  inférer  de  l'orthographe  originelle,  que  la  maison  de  Sanzillon  ne  diffère 
point  d'une  ancienne  maison  de  chevalerie  qui  floi  Usait  au  treizième  siècle  dan» 
l'Orléanais,  et  avait  pris  son  nom  d'un  domaine  considérable,  nommé  aujourd'hui 
le  bourg  de  Sandillon,  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  a  une  lieue  O.-S.-O. 
de  Jargeau  et  i  deui  lieues  S.-K.  d'Orléans.  On  voit  figurer,  eu  iao3,  Robert  de 
Sandillon,  chevalier,  et  Asceline,  *a  sœur,  au  nombre  des  vassaux  de  l'évèché 
d  Orléans,  dans  le  cartulaire  des  fiefs  de  cet  évêché ,  dont  on  eitrait  fat  fait  et 
certifié,  en  1747,  par  D.  Verninac,  bénédictin,  bibliothécaire  de  N.  D.  de  Bonne- 
Nouvelle  d'Orléans.  Ce  cartulaire  constate  que  Robert  de  SandiUon,  chevalier, 
possédait  la  terre  de  son  nom.  (Armoriai  Général  de  France,  Reg.  III,  seconde 
partie,  an.  d'Orléans,  pp.  3g  et  4»,  'n  note.) 

On  voit  par  des  lettres  de  Jean  Payen,  chevalier,  sire  de  Hontpipeau  et  d'Bs- 
piez,  du  vendredi  avant  la  Purification  de  la  Vierge  i553,  que  Robin  de  Sandil- 
lon,  écuyer,  tenait  en  fief  de  Jeanne  d'Orléans  et  de  Guillaume  le  Jay,  écuyer, 
son  mari,  la  maison  du  Portau  de  Beaugency.  Jean  le  Gbat  tenait  aussi  de.  ce» 
deux  époux  la  métairie  de  la  Guibaudière,  avec  4o  sous  de  rente  que  feu  Raoul 
le  Chat  tenait  du  même  Robin  de  SandiUon.  On  voit  encore  par  le  même  acte 
que  Guillaume  d'Orléans  tenait  à  foi  et  hommage,  d°  Robin  de  Sandillon,  une. 
maison  sise  à  Vilteserry,  avec  plusieurs  pièces,  de  même  que  Jean  d'Orléans. 
(«M.)  , 

Il  parait  probable  qu'un  membre  du  celte  ancienne  maison  csf  passé  dans  le 
Litnosin  vers  la  fin  du  onzième  siècle,  par  suite  de  quelque  alliance  ou  de  quel- 
que substitution.  Peut-être  même  la  postérité  de  Raimond  de  Sandillon,  lequel 
vivait  vers  cette  époque,  ne  s'est-elle  définitivement  fixée  dans  cette  province, 
qu'un  siècle  plus  lard,  ce  qui  expliquerait  très-naturellement  la  lacune  existante 
dans  les  titres  relatifs  aux  premiers  auteurs  de  In  maison  de  Sanzillon,  à  partir  du 
douzième  siècle  jusque  vers  ia8o. 

Nous  ajouterons  que  la  généalogie  de  la  maison  de  Sanzillon,  telle  que  nous  ta 
rapportoos  ici,  est  établie  sur  le.»  titres  originaux  qui  ont  servi  aux  preuves 
madame  la  marquise  de  Sanzillon  de  la  Chabasserie,  pour  sa  présentation  a  la 
cour,  en  1784»  et  *' eo  s  été  dressé  un  tableau  ou  arbre  généalogique,  aumois  de 
anvier  1786,  par  H.  JauJl,  généalogiste  pensionnaire  du  roi. 
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tion  qu'il  fit  à  l'église  de  Notre-Dame  de  la  Chapelle-Barjol,  dépen- 
dante du  monastère  de  Bénévent,  en  Limosin,  du  mas  ou  teneinent 
deCugulade,  avec  un  moulin,  des  prés,  dos  bois,  etc.,  en  présence 
de  Béraud  de  Bridier,  de  Pierre  de  Genestives  et  de  Pierre  Rance. 
Cette  donation,  qui  est  sans  date,  fut  faite  lorsqu'Odon  de  la  Mar- 
che jeta  les  premiers  fondements  de  cette  église,  Bernard  étant 
alors  prieur  de  Bénévent,  et  Hélie  sous-prieur.  Toutes  ces  circons- 
tances réunies  placent  la  date  de  cette  charte  au  commencement 
du  douzième  siècle.  {Bibliothèque  du  Roi,  cabinet  de  M.  de  Gai- 
gnieres,  portefeuilles  cotés  i83  et  184,  Extraits  du  cartulaire  de 
Bénévent,  fol.  1  ao  cl\  2 1 .  ) 

I.  Pierre  dk  Sanzillon,  1"  du  nom,  seigneur  de  la  Foucaudie, 
habitant  de  la  ville  de  Sain  t- Yriex,  en  Limosin,  naquit  vers  l'an  1 280. 
H  est  mentionné  dans  deux  actes  des  années  i3i8  et  i3ao,  dont 
le  dernier  concerne  spécialement  une  daine  nommée  Pétronille. 
veuve  deGuillaume  de  Bochiac.  damoiseau,  laquelle  stipulait  com- 
me tutrice  de  Pierre  et  Catherine  deBochiac,  ses  enfants.  {Dépôt 
de  M.  Ardent,  notaire  à  Limoges.)  Pierre  tle  Sanzillon  est  rappelé 
comme  défunt  dans  un  acte  que  Bernard  de  Sanzillon,  son  fils, 
passa  en  qualité  de  son  héritier,  en  i35i ,  avec  le  chapitre  de  Saint- 
Yriex.  On  y  voit  que  Pierre  de  Sanzillon  avait  épousé  Ozanne,  dont 
le  nom  de  famille  est  inconnu.  Il  est  encore  rappelé  dans  un  arrente- 
ment  fait,  le  20  janvier  i3o8,  par  Étiennc  de  Sanzillon,  damoiseau, 
son  petit-fds.  Ses  enfants  furent: 

1*.  Bernard  dont  l'article  Miit  ; 

a*.  Pierre  de  Sanzillon,  décédé  avanl  i35i,  ayant  eu  de  GuUUmint,  sa  fem- 
me, un  fils  nommé  : 

Renaud  de  Sanzillon,  annuel  Pétronille  Déni»,  sa  tante,  lit  un  legs  tes- 
tamentaire en  ijGi.  On  ne  connaît  pas  sa  postérité  ; 

3*.  Martial  de  Sanzillon,  qui  ne  nivait  plus  en  i35i. 

II.  Bernard  du  Sacizillon,  damoiseau,  seigneur  de  la  Foucau- 
die, etc.,  avait  déjà  succédé  à  son  père,  en  i33o„  comme  le  prouve 
une  quittance  qu'il  donna,  lodimauche  de  la  féte  deSaint-Géraud 
de  cette  année,  à  Pierre  de  Saint-Ribier,  chevalier,  de  tout  ce 
que  ce  dernier  devait  encore  et  avait  dû  à  feu  Pierre  de  Sanzillon, 


•on  père.  {Archives  du  château  de  V ouvre.)  On  voit  par  un  acte 
du  17  mai  t34a .  qu'il  avait  acheté  le  mas  de  Tossegières  deGoil- 
laume  Cotet,  damoiseau.  (Armoriai  général  de  France,  rég.  111, 
première  partie,  art.  Chapt  de  Rastignac,  p.  3o,  note  C.)  Bernard 
de  Sonzillon  acquit,  par  acte  passé  à  Saint-Yriox  le  jeudi  après  la 
fête  de  Saint-Yriex,  au  mois  d'août  i344,  de  Jean  de  Larfeilhe  et 
de  sa  femme,  une  pièce  de  terre  appelée  de  Merchioat  et  «tuée  au 
lieu  de  la  FoucaudicfVfe  la  Folcaudia).  paroisse  de  Saint-Pierre  de 
laNouaille,  pour  la  somme  de  10  livres  petits  tournois,  à  la  charge, 
par  l'acquéreur,  de  payer  annuellement  5  setiers  de  seigle  à  l'église 
de  Saint-Yriex.  Bernard  de  Saozillon  a,  dans  cet  acte,  la  qualité  de 
damoiseau ,  ainsi  que  dans  un  accord  qu'il  fit ,  en  l'église  de  Saint- 
Yriex,  le  vendrediaprès  l'octave  de  Saint-Michel  1 35 1 ,  avec  ledoyen 
et  le  chapitre  de  ce  lieu.  Par  cet  acte,  quePétronille,  sa  femme, ra- 
tifia le  jeudi  après  l'Invention  de  la  saiute  croix  1 35a,  il  céda  an  cha- 
pitre de  Saint-Yriex  divers  cens,  dîmes,  rentes,  etc.,  et  eu  retour  le 
chapitre  le  déchargea  de  plusieurs  rentes  assignées  sur  les  lieux  de  la 
Foucaudicet  delallaymoudie,  paroisse  de  la  Nouai  Ile,  et  nommé- 
ment de  100  sous  de  renie  pour  l'anniversaire  d'Ozanne,  sa  mère, 
de  Pierre  et  Martial  de  Sanzillon,  ses  frères,  etdcGuillemine,  femme 
de  Pierre  de  Sanzillon.  Bernard  vivait  encore  lorsque  Pétronillc,  sa 
femme,  fit  son  testament  le  samedi  après  la  féte  de  l'Annonciation  de 
la  Vierge  i36i  (v.  j/.).Par  cet  acte,  dont  elle  confia  l'exécution  à  sou 
mari,  au  prieur  des  frères  prêcheurs  et  au  gardien  des  frères  mi- 
neurs de  Limoges,  Pétronillc  choisit  sa  sépultureen  l'églisede Saint- 
Yriex, etfit  plusieurs  legs  pieux,  dont  l'un  avait  pour  objet  la  célé- 
bration d'un  anniversaire  pour  feu  Étienne  Denis,  son  frère.  Ber- 
nard de  Sanzillon,  suivant  des  mémoires  de  famille,  fit  son  testa- 
ment en  1064,  et  il  est  rappelé  dans  un  bail  à  cens  passé  par  son 
fils  le  ao  janvier  1398(1'.  st.).  Pétronille  Denis,  sa  femme,  était  fille 
d'Etienne  Denis,  et  sœur  d'autre  Etienne,  tous  deux  décédés  avant 
j36i.  Leurs  enfants  furent: 

1*.  Étienne,  dont  l'article  suit  ; 

3*.  Laurence  de  Saniillon,  qui  fut  héritière  particulière  de  sa  mère  en  i36i. 
Elle  était  mariée,  à  cette  époque,  avec  Coi  de  la  Chapoulie,  licencié  en 
droit. 

111.  Etienne  de  Sanzillon,  damoiseau,  seigneur  de  là  Foucau- 
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die,  etc.,  Ait  iostitué  héritier  de  sa  mère  en  1 36 1.  Le  18  février 
1369  (f.jt.),  il  racheta  de  messire  Guichard  Bée  ha  de,  chevalier, 
4o  sous  de  rente  perpétuelle  sur  10  livres  de  rente  de  même  nature 
qu'il  lui  avait  vendues  antérieurement;  et,  par  acte  passé  le  18  août 
1590,  au  château  du  Limoges,  il  assigna,  en  faveur  de  noble  hom- 
me Audoin  de  Perusse,  damoiseau,  seigneur  d'Escarset  de  Juillac, 
fils  et  héritier  universel  de  feu  messire  Ranulfe  de  Perusse.  cheva- 
lier, seigneur  des  mêmes  lieux,  3o  liv.  de  rente  perpétuelle,  qu'il 
avait  vendue  à  ce  dernier  pour  le  prix  de  4<>o  livres  tournois,  par 
acte  du  6  juillet  i36...,  sur  certains  bicns-londs  et  hommes  tailla- 
bles,  dont  Étienne  de  Sanzillon  lui  abandonna  eu  même  temps  la 
propriété.  L'acte  de  vente  portait  la  condition  expresse  que  l'assi- 
gnation de  la  rente  dont  on  vient  de  parier,  serait  f.iite  sur  des 
biens  situés  dans  l'une  des  deux  chàtellenies  de  Ségur  et  de  Bré. 
Le  dernier  acte  qui  fasse  mention  d'Étienne  de  Sanzillon  est  un 
bail  à  cens qu 11  fit,  le  ao  janvier  1398  (v. st.),  au  profit  d'Adémar  et 
de  Jean  de  Vassinhac,  frères,  fils  d'André  de  Vassinliac,  d'un  mas 
situé  au  lieu  de  la  Chamarlie,  paroisse  de  Chalais,  au  diocèse  de 
Périgueux,  moyennant  une  redevance  annuelle  et  perpétuelle. 
Dans  cet  acte  Étienne  est  qualifié  fils  de  feu  Bernard  de  Sanzillon, 
et  héritier  «le  Pierre  de  Sanzillon,  son  aïeul.  Il  avait  formé  deux 
alliances;  le  nom  de  la  première  femme  est  resté  ignoré.  Sa  seconde 


fut  Cécile  oe  Veyrac,  qu'il  épousa,  par  contrat  du  A  janvier      «  v«"»t,:  ,  , 

^  r  r  ;  d  «rgço»,  an  *ol<-il  dr 

i365  (f.  st.).  Elle  était  fille  de  feu  Jean  de  Veyrac,  damoiseau,  et  gueula, 
sœur  de  messire  Raimond  de  Veyrac,  chevalier,  du  diocèse  de  Li- 
moges. Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  lit  : 


1*.  Ranulfe  de  Sanzillon,  auquel  Pélronillc  Denis,  son  aïeule  paternelle, 
donna  à  llu-u  de  legs  particulier,  en  i36i,  outre  une  rente,  le  mas  de  la 
Salle,  a?ec  se»  dépendance?,  le  tout  situé  dans  la  paroisse  de  Chavagnac  ; 
a*.  Isabelle  do  Sanzillon,    )  substituées  a  Étienne,  leur  père  ,  par  le  testa- 


3".  Galteune  de  Samillon,  )      ment  de  leur  aïeule,  de  l'an  1 36 1  ; 

Du  second  lit  : 


.)*.  Aimeri,  dont  l'article  suit  ; 

5*.  Guillaume  de  Sanzillon,  damoiseau,  mentionné  dans  un  acte  du  ai  dé- 
cembre 1 4©5.  {Archiva  du  chapitre  de  Saint-  Yrie*.  ) 
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IV.  Ai  mer  i.  dit  Mérigot  de  Sanzllloiv  ,  damoiseau,  seigneur  de 
la  Foucaudie.  etc.,  recueillit  la  succession  de  Ranulfe,  son  frère 
atné,  qui  parait  être  décédé  sans  postérité.  Le  îa  juio  i4»6,  il 
transigea  avec  les  deux  frères,  Jean  et  autre  Jean  Chastel,  relative» 
ment  à  plusieurs  cens  dont  il  réclamait  le  paiement,  comme  sei- 
gneur foncier  du  mas  ou  rillage  de  la  Gènes  te,  près  d'Angoisse, 
au  diocèse  de  Périgueux.  Le  ao  mai  1^7,  il  accenso  à  Guillaume 
Bonnet  le  mas  ou  village  de  Torcheporchie.  Il  prend  les  nom  et 
q  ualité  de  Mérigot  de  Saozillon ,  écuyer,  dans  un  acte  de  foi  et  hom- 
mage qu'il  rendit,  le  \l\  août  i43a,  à  Jean  de  Bretagne,  seigneur 
rie  l'Aigle,  lieutenant-général  du  vicomte  de  Limoges  et  comte  de 
Penthièvre,  son  frère,  pour  les  cens,  rentes  et  biens-fonds  qui  lui 
appartenaient  dans  la  vicomté  de  Limoges.  Aimeri  de  Saozillon 
est  qualifié  damoiseau  deSaint-Yriex  dans  plusieurs  actes  d'accen- 
sements  qu'il  fit  dans  le  cours  des  années  t44>  et  i443-  (&eg- 
conservé  autrefois  dans  le  cab.  de  M.  de  Upine  y  subdélégué  à  Li- 
moges.) Le  24  juillet  1 45a,  de  concert  avec  ses  deux  fils,  Guillaume 
et  Pierre  de  Sanzillon,  Aimeri  donna  à  litre  d'emphitéose  per- 
pétuelle à  Guillaume  de  Leymarie ,  bachelier  ès-lois ,  une  maison 
et  un  jardin,  avec  leurs  dépendances,  situés  dans  la  ville  de  Saint- 
Yriex.  Ce  fut  en  son  nom  et  comme  fondé  de  sa  procuration  que 
Pierre  de  Sanzillon.  l'un  de  ses  fils,  reçut,  le  11  octobre  1457, 
une  reconnaissance  pour  une  rente  due  sur  le  mas  de  Meschevie , 
dans  la  paroisse  de  la  Nouaille.  Guillaume  de  Sanzillon ,  son  fils 
aîné ,  reçut  au  même  titre ,  le  37  janvier  i458  (v.  st),  une  autre 
reconnaissance  pour  une  rente  assise  sur  le  mas  ou  repaire  de  la 
Tour ,  dans  la  paroisse  de  la  Meyze ,  dont  Aimeri  de  Sanzillon  et 
ses  prédécesseurs  avaient  été  de  tout  temps  seigneurs  fonciers  et 
directs.  Aimeri  est  qualifié  dans  ces  divers  actes,  damoiseau,  sei- 
gneur de  la  Foucaudie.  On  ignore  le  nom  de  son  épouse ,  mais  on 
lui  connaît  quatre  fils  : 

1*.  Guillaume  I",  dont  l'article  viendra; 

2*.  Pierre  de  Sanxillon,  chanoine  et  chantre  du  chapitre  de  Saint-Yriex.  Il 
est  mentionné  dans  des  acte»  de  i445>  i44?>  l44&>  >4^et  i45?.  Il  fut 
élu  tuteur  de  «es  neveux  et  nièces,  et  passa  en  leur  nom  un  oomproinia 
avec  leur  mère,  le  10  juin  1466.  Ce  fut  comme  procureur  fondé  de  ses 
frères,  et  comme  tuteur  de  ses  neveux,  qu'il  reçut  une  reconnaissance  féo- 
dale le  10  juin  1471.  Enfin  il  obtint  pour  eux,  le  »3  mai  1480,  des  lettres 
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de  répi  on  de  délai  d  on  an,  pour  rendre  hommage  à  raison  de  ce  qu'il» 
pos-cdaicut  dans  La  ri  coin  le  de  Limoge*  ; 

3'.  Louis  de  Samillon,  qui  fut  présent,  avec  son  frère  Pierre,  clunoine  dr 
Saint-Yriex,  à  l'acte  d'un  bail  passé,  le  il  janvier  1 44^*  par  Jean  Chat, 
seigneur  de  Lagc-au-Chat  et  de  Mansac,  damoiseau.  {Armoriât  général 
d»  France,  rég.  III,  art.  Chapt  de  Kastignar,  p.  55,  noter); 

4*.  Mdihurin  de  Samillon,  prêtre,  chapelain  et  recteur  de  l'église  parois- 
siale de  Saint -Michel  de  Peytourie  de  Limoges,  ainsi  qualifié  dans  le  tes* 
innient  du  même  Jean  Chat,  damobeiu,  seigneur  de  Lage-au-Chat,  du 
3i  juillet  148a.  (/*«/.,  p.  68,  n'  6.) 

V.  Guillaume  de  Sakziixos  ,  1"  du  nom,  damoiseau,  seigneur 
de  la  Foucaudie,  etc.,  reçut,  par  acte  passé  sous  le  scel  de  la  cour 
de  Saint-Yriex ,  le  28  septembre  \t\t\Q,  une  reconnaissance ,  par 
laquelle  Bardin  JJarry  déclara  lui  être  redevable  de  la  somme  de 
10  écua  d'or,  qu'il  promit  rie  payer  à  la  fête  de  la  Toussaint.  Guil- 
laume de  Sanzillon,  agissant  au  nom  de  sou  père,  reçut,  le  37  jan- 
vier i45Ô  {y.  st.)  ,  de  la  part  de  Pierre  de  la  Barrière,  et  d'autre* 
censilaires,  la  reconnaissance  d'une  rente  assise  sur  le  mas  ou  re- 
paire de  la  Tour,  paroisse  de  la  .Mcyze,  au  diocèse  de  Limoges  . 
et  il  ne  vivait  plus  le  10  juin  1466.  Il  avait  épousé ,  pur  contrat  <Ln 
:?5  mars  i4^7  (**•  st.),  raPPclé  dans  une  sentence  arbitrale  du  6  fé- 
vrier  1/166  fe.  st.),  citée  sur  le  degré  suivant,  Marie  de  HoyÈee  ,  "  F0***» 
(de  Roherid),  fille  de  noble  Jean  Aymcric,  alias  de  Royère,  da-  1 
moiseau  ,  seigneur  de  Royère.  laquelle  ,  ayant  survécu  à  son  mari, 
demanda  à  Pierre  de  Sanzillon  ,  son  beau-frère,  tuteur  de  ses  en- 
fouis, la  restitution  de  sa  dot,  ce  qui  lui  fut  accordé  par  sentence 
arbitrale  du  6  lévrier  1/467  (v.  st.).  Guillaume  de  Sanzillon  fut 
père  de  : 


1*.  Pierre  II,  dont  l'article  suit; 

a*.  Jean  de  Sanzillon,  mineur  en  1466.  Il  est  nommé  dans  des  actes  de 

1471  et  149»: 
3".  Isabelle  de  Samillon.  J 

4*-  Marguerite  de  Samillon,  >  mineures  en  146G.  On  ignore  leur  dc«tinée. 
5*.  Catherine  de  Samillon,  \ 

VI.  Pierre  de  Saiuuxon,  II'  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  la 
Fonça udie,  fut  mis,  ainsi  que  son  frère  et  ses  sœurs  ,  sous  la  tu- 
telle de  Pierre  de  Sanzillon  ,  chanoine  de  Saint-Yriex  ,  leur  oncle  , 
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par  acte  du  10  juin  1466.  Ce  tuteur,  tant  au  nom  de  son  neveu 
qu'en  celui  de  ses  frères,  reçut,  le  1  o  juin  i4"  i ,  une  reconnaissance 
d'Etienne  G uornat,  pour  une  rente  due  sur  un  bois  de  chataigners, 
situé  à  coté  du  mas  l'ormigier.  Pierre  II  deSanzillon,  ayant  atteint 
l'âge  de  majorité,  rendit,  le  9  janvier  1482  {y.  st.),  à  Alain,  sire 
d'Albret,  comte  de  Dreux,  deGaure,  de  Penthièvre  et  de  Périgord, 
les  foi  et  hommage  qu'il  était  tenu  de  lui  faire  pour  lesceus,  rentes, 
terres  et  autres  possessions  qu'il  avait  en  la  vicomté  de  Limoges- 
Par  acte  du  a  décembre  1484,  Jeanne  lasPougas  reconnut  tenir 
de  Pierre  de  Sanzillon  une  rente  sur  le  mas  de  Masséguy  ,  et , 
le  1  o  octobre  i486 ,  ce  dernier  passa  un  acte  avec  les  chanoines  du 
chapitre  de  Saint- Yriex,  parmi  lesquels  on  remarque  les  noms  de 
Pierre  Ranconnet ,  de  Bertrand  deRoyère,  d'Etienne  Tenant,  de 
Gui  de  Tessières,  d'Olivier  de  Leymarie,  etc.  (  Arch.  du  chap.  de 
Saint-Yriex.)  Pierre  deSanzillon  se  dit  habitant  du  repaire  de  la 
Foucaudie,  paroisse  de  Saint-Pierre  de  la  Nouaille,  près  Saint-Yriex. 
dans  l'acte  d'une  acquisition  qu'il  fit,  le  ai  janvier  1487  [v.  st.). 
de  la  moitié  de  la  serve  ou  réservoir  de  la  Micbinie,  pour  le  prix 
à'ilut  rVtoî'ii'oiir»  ^e  ^°  8°u>'  l' avait  épousé,  vers  1480 ,  Marguerite  de  Pompa door  , 
d'argent.  de  noble  et  puissant  homme  Geoffroi  de  Pompadour,  seigneur 

de  Chateaubouchet,  de  Lascoux  et  de  Janaillac ,  et  de  dame  Mar- 
guerite de  Lasteyrie  du  Saillant.  Ces  deux  époux  obtinrent  un  bref 
apostolique,  expédié  sous  le  sceau  de  la  grande  pénitencerie,  à 
Rome ,  et  daté  de  Saint-Pierre ,  le  jour  des  calendes  d'octobre , 
4*  année  du  pontificat  du  pape  Innocent  VIII  (  1*  octobre  1 4^8) , 
portant  la  permission  d'avoir  un  autel  portatif  pour  faire  célébrer 
la  messe  dans  leur  maison.  Le  pape  Alexandre  VI  leur  renouvela 
cette  faveur  le  2  novembre  149s,  et  il  ('étendit  à  plusieurs  autres 
personnes  de  leur  famille  ,  nommément  à  noble  dame  Marguerite 
de  Lasteyrie,  dame  de  Chàtcaubouchet ,  Jean  de  Pompadour,  et 
Philippe,  sa  femme,  Gcoflroi  et  Jacques  de  Pompadour,  prêtres, 
Jean  de  Sanzillon  ,  Jean  de  Luzierset  sa  femme,  Jeannot  de  Mas- 
sault,  Jean  des  Moles  et  leurs  femmes,  Marguerite  d'Estrées ,  Jean 
de  la  Serre,  son  mari,  et  leurs  enfants ,  etc.  Pierre  de  Sanzillon 
servait  en  qualité  d'homme  d'armes  ,  avec  Antoine  de  la  Pomelie, 
dans  la  compagnie  des  seigneurs  d'Albret  d'Orval ,  dont  la  revue 
fut  passée  à  Saint-Sulpice,  en  Bretagne,  le  ao  juillet  i49>>  Il  fil 
une  acquisition  le  i3  octobre  îôog,  puis  une  vente  le  1"  mai 
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i5to,  et  vivait  encore  le  5  avril  i5«5.  Il  eut  de  Marguerité  de  Pom- 
padour ,  laquelle  avait  été  nommée  légataire  de  sa  mère,  le  10  juin 
i5o5 ,  trois  fils  et  une  fille  : 

,-.  Guillaume  II,  qui  suit;  \  Ces  deux  frères  firent  donation. 

Jacques  de  Sanxillon,  dit  de  la  Foueau-  1    ,e  ^  &  Guillaume 

die,  chanoine  de  Sniot-Yriex,  chapelain  (  de  S8nxiMon>  lcuP  frère  aI_ 
des  églises  de  Champeaux  et  de  Joroac,  /    né>  deJ  droilJ  qu.;,s  avajenl 

ô*.  Jean  de  Santillon  de  la  Foucaudie,  sur-  \  en  ,a  succeïsion  pateroelle; 
nomme  Foucaud,  / 

4*.  Léonnc  ou  Lyonne  de  Santillon,  mariée,  par  pacte  du  s  juin  i5o?,  ra- 
tifié le  18  du  infime  mois,  avec  Hélie  Gentil,  seigneur  du  Mas,  ensuite 
seigneur  de  Lagc-aii-Chapt,  de  Lastours  et  de  la  Rebaudie,  61s  de  Jean 
Gentil,  seigneur  de  la  prévolé  de  Saint- Yriei.  Elle  eut  en  dot  i5oo  livres. 

VII.  Guillaume  de  Sarzillor,  IIe  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  la 
Foucaudie,  etc.,  porta  tantôt  le  nom  de  la  Foucaudie  seul,  et  tantôt 
ceux  de  Sanzillon  et  de  la  Foucaudie  réunis.  Il  obtint  une  bulle 
de  la  cour  de  Rome,  datée  du  5  des  calendes  de  mai  i53o.  por- 
tant dispense  pour  se  marier  avec  Marie  de  Paletrac,  du  diocèse     »  P*m«»c! 
de  Sarlat,  sa  parente  au  troisième  degré;  et  ce  fut  eu  considéra- 
tion de  ce  mariage  que  Jacques  de  Sunzillon .  chanoine  de  Saint - 
Yriex,  et  Jean  de  Sanzillon  ,  dit  Foucaud  ,  frères  puînés  de  Guil- 
laume, lui  firent  donation,  le  a5  mai  i53o,  de  leurs  droits  res- 
pectifs en  la  succession  de  Pierre  de  Sanzillon ,  leur  père ,  et 
notamment  du  repaire  de  la  Foucaudie.  Guillaume  fit  son  testa- 
ment le  9  janvier  1 55 1  (  v.  st.  );  il  choisit  sa  sépulture  en  l'église 
de  la  Nouaille,  au  tombeau  de  ses  prédécesseurs,  et  à  côté  de 
Marie  de  Paleyrac ,  sa  femme.  Les  exécuteurs  de  ce  testament 
furent  Jacques  de  Sanzillon  de  la  Foucaudie,  chanoine  et  chan- 
tre de  Saint-Yricx,  et  Yriex  Gentil,  curé  de  Saint  Michel;  son 
neveu .  Jacques  de  la  Tour,  chanoine  de  Saint- Yriex ,  y  figure 
comme  témoin.  Guillaume  de  Sanzillon  survécut  à  ce  testament, 
et  fournit ,  le  29  septembre  lô^a,  une  reconnaissance  à  Martial 
du  Bois,  chanoine  et  secrétaire  de  l'église  collégiale  de  Saint- 
Yriex .  à  raison  d'une  rente  échue  sur  un  bois  situé  à  l'Hôpital- 
Neuf.  Il  vivait  encore  le  16  mars  de  la  même  année  157a  (v.  st,). 
Ses  enfants  furent  : 

a 
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i*.  Jacques  I"  de  SansiUon,  felni,  auteur  de  la  1 

Mbrmckac  et  de  fiiiiun,  qui  mit; 
a*.  Jacques  I"  de  Saozillon,  le  jeune,  dit  de  la  Foucaudie,  auteur  de  la 

brauche  des  seigneurs  m  Docillac  et  di  Povxols,  rapportée  ci-après; 
3*.  Hélie  de  Sanxilloo,  \ 

4*.  Anne  de  Samillon,         f  légataires  de  leur  père  le  g  janvier  i55i.  Au* 
S*.  Marguerite  de  SansiUon,  (   cuo  d'eux  n'était  marié  u  cette  époque. 
8\  Marie  de  Saozillon,  * 

SEIGNEURS  DE  MERSIGNAC  et  DE  BEADLIEU. 


VIII.  Jacques  de  Sanzillon  ,  f  aine,  1"  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  la  Foucaudie ,  de  Marcognac ,  etc. ,  héritier  universel  de  sou 
père  en  i55i,  fut  présent,  le  16  mars  1572  {\>.  st.),  au  contrat  de 
mariage  de  son  frère  Jacques  de  la  Foucaudie;  fit  sou  testament 
àSaint-Yriex,  le  ai  mars  i6o3  (  v.  st.  )  ,  et  mourut  avant  le  27  du 
même  mois.  11  avait  épousé,  par  contrat  passé  au  château  d'Es- 
^  •■  iukqmit  :  coire,  en  Périgord  ,  le  28  juin  i56i,  damoiselle  .Marguerite  de 
H'a-ftent ,'  K>mm«!e  Ranconnet,  soeur  de  Joseph  de  Ranconnet,  écuyer,  seigneur  d'Es- 
coire,  en  Périgord  ,  et  de  Polignac,  en  Saintongc,  et  fille  de  dé- 
funt Bertrand  de  Ranconnet ,  écuyer,  seigneur  d'Escoire ,  et  de 
Catherine  deGimcl  de  PalucI;  cette  dernière,  fille  de  noble  Pons 
de  Gimel ,  chevalier,  seigneur  de  Paluel ,  et  tic  Marguerite  de 
Caumont.  Marguerite  de  Ranconnet  était  veuve ,  lorsqu'elle  fit 
son  testament  le  27  mars  i6o3.  Ses  enfants  furent: 

1".  Jacques  II,  dont  l'article  viendra; 
a\  Pierre  de  SansiUon; 

5'.  Jean,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  db  la  Ciums,  rapportée  ci- 
après; 

4*.  Isalieau  de  SansiUon,  mariée,  par  contrat  du  14  juin  1587,  avec  Ro- 
land  de  Joussineau,  écuyer,  seigneur  de  Fayot  et  de  Rilbic;  fils  de  Pierre 
de  Joussineau,  écuyer,  seigneur  de  Fraissiuct,  et  de  dame  Hélène  de  Ba- 
defol.  Elle  testa,  étant  veuve,  le  1"  novembre  i634; 

5*.  Marguerite  de  Sanziiton,  dite  de  ta  Foucaudie,  mariée,  vers  1 5go,  avec 
Jean  Chantais,  écuyer,  seigneur  de  l'Aumoncrie; 

6*.  Susanne  de  Sanzillon,  dont  le  sort  est  ignoré. 


IX.  Jacques  de  Sanziixon,  IIe  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  la 
Foucaudie,  de  Mensignac,  de  Marcognac,  de  Beaulieu,  etc.,  est 
mentionné  avec  son  père  dans  le  testament  de  Marguerite  du  Bois, 
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veuve  de  Paul  Gentil,,  écuyer,  seigneur  du  Verdier,  du  9  novem- 
bre  1600.  Ses  père  et  mère  l'instituèrent  leur  héritier  testamen- 
taire les  21  et  27  mars  »6o3.  Il  épousa,  par  pacte  passé  sous 
seings  privés  le  17  novembre  1609,  au  château  de  Marthon,  et 
reconnu  le  22  janvier  1610,  damoiselle  Nicole  de  Moniteur  and  ,    »«  Mo*™^»» 

écartcld  d  *t>r  et  d 

dame  de  Bcaulieu  et  de  Mensignac,  fille  de  Pierre  de  Montfcr-  gueule», 
rand  (de  Faubournet),  écuyer,  seigneur  de  Mensignac,  de  Bcau- 
lieu, etc.,  et  de  Jeanne  de  Saunier  de  la  Barde.  Le  17  mars  1610, 
Jacques  de  Sanzillon  fil,  au  nom  de  sa  femme,  hommage  au  roi , 
pour  les  terres  de  Mensignac  et  de  Beaulîeu,  que  ces  époux  pos- 
sédaient en  toute  justice,  haute,  moyenne  et  basse.  Ils  firent  un 
testament  conjonctif,  au  bourg  de  Mensignac,  le  21  octobre  i6i5. 
Jacques  de  Sanzillon  y  déclare  qu'il  a  été  grièvement  blessé,  mais 
il  n'ajoute  rien  sur  la  cause  de  ses  blessures,  ni  sur  les  lieux  où  il 
les  avait  reçues.  Il  demanda  à  être  enseveli  dans  le  tombeau  de 
feu  Pierre  de  Monlferrand,  son  beau-père  ;  institua  héritier  Sicaire 
de  Sanzillon ,  son  fils  ;  fixa  la  légitime  de  sa  fille  et  de  l'enfant 
posthume  dont  ISicoIede  Montferrand  était  enceinte.  Celle-ci  sur- 
vécut à  son  mari,  et  épousa  en  secondes  noces,  en  1618,  Antoine 
de  Fayard,  écuyer,  seigneur  du  Bos  et  des  Combes,  dont  elle  avait 
eu  Marguerite  de  Fayard,  femme  de  François-Louis  Bardon,  sei- 
gneur et  baron  de  Ségonzac.  (''est  ce  que  cette  dame  rappelle  dans 
un  second  testament  qu'elle  fit  le  4  novembre  1669.  Elle  avait  eu 
de  son  premier  mari  : 

1:  Sicaire  qui  *uit; 

a*.  Jeanne  de  SanziHoo,  légataire  en  161 5. 

X.  Sicaire  de  Sanzillon,  surnommé  de  Montferrand,  écuyer, 
seigneur  de  Mensignac,  de  la  Foucaudie,  de  Beaulieu,  etc.,  héri- 
tier universel  de  ses  père  et  mère  le  a  1  octobre  161 5,  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse,  le  1 2  juillet  i634 , par  jugement  des  commissaires 
de  l'élection  du  Haut-Limosin ,  puis,  le  i5  mars  1667,  par 
M.  Pellot,  intendant  en  la  généralité  de  Guiennc.  11  avait  épousé, 
par  contrat  passé  au  château  de  Montsec ,  paroisse  de  Saiot-Aqui- 
lin.  le  >5  décembre  1639,  damoiselle  Judith  de  Chantexerle  ,  fille  Cumum  : 
de  feu  Marc  de  Chantemerle ,  écuyer,  seigneur  de  Montsec,  et  de  d'or?''*"  K,on,°" 
Susanne  de  Suscaud.  Le  a5  décembre  1674 ,  Sicaire  de  Sanzillon 
fit  son  testament  au  château  de  Mensignac.  Il  y  rappela  ses  enfants, 
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et  institua  sa  femme  aon  héritière,  â  la  charge  de  transmettre  son 
hérédité  à  leurs  enfants  mâles.  Us  en  avaient  eu  quatre,  outre 
cinq  filles ,  savoir  : 

i*.  François  de  Samillon,)    „        .  , 

...  Louis  de  Samillon,    Recédé,  en,r«  ,669  e,  ,6,4= 

3*.  Armand,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

4*.  Gabriel  de  Samillon,  dont  on  ignore  la  destinée  ; 

5".  Nicolc-Marguerile  de  Sanxilloo  ; 

6*.  Marguerite  de  Sanxilloo  ; 

7*.  Henrielte-Adrienne  de  Samillon  ; 

8*.  Nicole  de  Samillon; 

0*.  Judith  de  Samillon. 


XI.  Armand  de  Sanzillon  de  Mohtferrand  ,  écuyer,  seigneur  de 
Mensignac,  de  Beaulieu,  de  Lancina  de,  etc. ,  est  nommé  dans  le 
testament  de  Nicole  de  Montfcrrand ,  son  aïeule  paternelle,  dti 
4  novembre  1669.  Le  27  avril  1679,  il  fit  foi  et  hommage  au  roi 
pour  la  seigneurie  de  Beaulieu ,  et  acquit,  le  i3  juin  1 700,  h>.  droit 
de  lods  et  ventes  qui  appartenait  a  S.  M.  dans  la  paroisse  de  Mcn- 
signac. Armand  de  Sanzillon  avait  épousé ,  par  contrat  du  7  oc- 
tobre 1688,  passé  au  château  de  Razac.  en  Périgord  ,  damoiselle 

B  B  t  Judilh  de  Batly,  fille  de  Bertrand  dcBayly,  chevalier,  seigneur 
d'aïur,  4  .*>  aigleti»  de  Razac ,  de  la  Roche,  etc. ,  et  de  Marguerite  de  Feron.  A  ce  con- 

ri'argeat  ea  bande, 

.>cco»ié*»dc4cotic«i  trat  fut  présent  Jean  du  Chilhaud,  écujcr,  seigneur  de  la  Chapelle, 
chaquoTfl^. C  de  la  Jartc,  etc.,  comme  fondé  de  la  procuration  de  Judith  do 
Chanlcinerlc,  mère  d'Armand  de  Sanzillon.  Une  partie  de  la  dot  de 
Judilh  de  Bayly  fut  déléguée  à  prendre  sur  Charles  de  la  Baume 
de  Forsat,  abbé  de  Saint-Astier.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

i*.  Bertrand,  qui  suit; 

a*.  Marguerite  de  Samillon,  mariée,  en  1708,  avec  Jenn  de  Leymari*t  sei- 
gneur de  la  Boche. 

XII.  Bertrand  de  Sanzillon  ,  chevalier ,  «eigneur  de  Mensignac , 
de  Beaulieu ,  de  Lancinade  et  autres  lieux ,  naquit  le  20  novembre 
1689 ,  et  fut  baptisé  le  surlendemain  en  la  paroisse  de  Saint-Pierre 
de  Mensignac.  Il  passa  une  obligation  au  bourg  de  ce  nom  le  3o 
juillet  1754,  et  mourut  en  17....  Il  avait  épousé,  par  contrat  du 
12  août  1723,  passé  à  la  Cité,  paroisse  de  Saint-Jean,  près  Péri- 
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gueux,  en  présence  de  ses  père  et  mère ,  demoiselle  Marie- Antoi- 
nette de  G  mis ,  fille  de  feu  Gabriel  deGiris,  écuyer,  seigneur  du  o«o.»n: 
Chastenet,  maréchal-dcs-logts  des  chevau-légcrs,  et  de  dame  Marie-  d'atur,  changée  dr  3 

étoile»  d*or 

Anne  de  Bnrdon  de  Segoozac,  habitants  de  la  Tourette,  paroisse 
Saint- Vincent  de  Jalmouticr.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

i*.  Jean -Louis,  dont  l'article  viendra; 

a*.  Joseph  de  Sanxillon,  chevalier,  seigneur  de  Beaulieu,  aide-major  d'in- 
fanterie et  chevalier  de  l'ordre  rojal  et  militaire  de  Saint-Louis; 

3*.  Léonarde  de  Sanxillon,  élevée  en  la  maison  royale  de  Suint  Cyr,  par 
, brevet  du  mois  de  juillet  1746.  Elle  épousa  Pierre  de  Bnrdon,  chevalier 
dt  Segomac,  écuyer,  officier  des  gardes-du-corps  du  roi.  Elle  est  morte 
a  Périgueux  le  3o  août  1819; 

4*.  Antoinette  de  Sanxillon,  mariée,  par  contrat  du  u5  avril  1751,  avec  Jé- 
rôme dt  Chanett,  chevalier,  seigneur  du  Barbadaud ,  près  Périgueux. 
officier  d'infanterie. 

XUI.  Jean-Louis  de Sauzillon-Messignac .  chevalier,  seigneur 
marquis  de  Mensignac,  seigneur  de  Beaulieu,  de  Lancinade,  du 
Lieudieu ,  etc. ,  fut  baptisé  en  l'église  de  Saint-tlilairc  de  Péri- 
gueux,  le  14  janvier  1728.  Il  parait  dans  divers  actes  des  années 
1 762 ,  1 763  et  1 770.  Le  i5  mars  1782 ,  il  fit  faire  un  acte  de  noto- 
riété pour  rectifier  une  erreur  qui  s'était  glissée  sur  son  nom  de 
baptême  dans  son  contrat  de  mariage  et  dans  d'autres  actes.  Il  est 
décédéau  château  du  Lieudieu,  paroisse  dcBoulazac,  le  3o  octobre 
1806 ,  à  l'âge  de  78  ans.  II  avait  épousé,  par  contrat  passé  à  Péri- 
gueux,  le  3o  août  1761 ,  demoiselle  Marie-Claire  de  Bayly,  fille  de  „k  u»,Lv 
Joseph  de  Bayly,  marquis  de  Razac,  seigneur  de  Rognac,  etc. ,  et  con,ine* la  P*«e 
de  dame  Marie  de  Cugnac.  l*a  marquise  de  Sanzillou -Mensignac 
est  décédée  a  Périgueux,  le  4  juillet  1822 ,  dans  la  83*  année  de  son 
âge.  De  sun  mariage  sont  issus  : 

1*.  Louis-Grégoire,  dont  l'article  viendra; 

a\  Autre  Louis-Grégoire,  comte  de  Sanxillon-Mensignac,  marié  en  18..., 
avec  demoiselle  Julie  de  SalUton  de  J 'amautc ,  dont  il  a  eu  un  fils  et  six 


3*.  Louis-COmc,  vicomte  de  Sanxillon-Mensignac,  chevalier  de  Malle,  ma- 
rié, le  a3  janvier  «8i5,  avec  dame  N....  Pignon,  veuve  de  M.  Tourteau 
de  Septeuil,  dont  il  n'a  pas  eu  d'enfants.  Elle  est  décédee  à  Versailles  le 
il  avril  i8a5; 

4*.  Marie-Thérèse  d«  Sanxillon,  dtmoiitlU  de  Mensignac,  mariée,  i«,  le  1 1 


Digitized  by  Google 


l4  DE  SANULLON. 

mars  1793,  avec  N....  de  Rouignol,  comle  de  Limagnes  ;  a",  arec  N.... 
<fo  Roteignotde  Limagnet,  neveu  du  précédent; 

5*.  Madeleine  de  Sauiillon-Meosigoac,  demoistUe  d*  BtauJUit,  mariée,  le  21 
septembre  1798,  avec  N....  Agard  de  Roumejoux; 

6*.  Jeanne  de  Sanzillon- Mensignac,  demoittlU  du  Lieu-Dieu,  mariée,  le  a4 
septembre  i8ao,  arec  Laurent  Laborit,  chevalier  drs  ordres  de  Saint- 
Louis,  de  la  Légion-d'Honneur  et  de  Charles  III,  ancien  officier,  recteur 
de  l'académie  royale  de  Strasbourg,  proviseur  au  collège  de  Louis-le 
Grand,  à  Pari?,  ensuite  recteur  et  inspecteur- général  honoraire; 

7*.  Catherine  de  Santillon-Mensignac,  non  mariée. 

XIV.  Louis-Grégoire  de  Sanzillon,  marquis  de  Mcnsignac,  of- 
ficier supérieur  en  retraite,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  ué  le  26  novembre  1767  ,  était  officier  de  cavale- 
rie en  1791 ,  époque  de  son  émigration  pour  rejoindre  les  princes 
français,  dans  l'armée  desquels  il  fit  la  campagne  de  179».  Il  fit 
ensuite  toutes  celles  du  corps  de  Condé,  jusqu'au  licenciement 
définitif,  effectué  en  1801.  Il  était  alors  employé  dans  l'escadron 
di  Cita*»  :      de  réserve.  Rentré  en  France  en  1802  ,  il  a  épousé,  à  la  Chapelle- 
Re"r'i«mp»«é,  v-  Faucher,  le  a  a  janvier  1806,  demoiselle  Dorothée  de  Chabans-Joi'- 
"rom^ni  de  deu'  xard,  née  en  1 780 ,  fille  de  Jean-Alexandre ,  marquis  de Chabans, 
..b^nt.duméu.,  ^  de  Rose-ÉHsabeth  de  Faurc  de  Rochefort.  Ils  ont  un  fils  cl 
une  fille,  nommés  : 

1*.  Emmanuel  de  Sanzillon -Mensignac; 
a*.  Marie  de  Sanxillon-Mensignar. 

SEIGNEURS  DE  LA  GELINIE  ,  éteints. 

IX.  Jean  db  Sanzillon,  écuyer,  seigneur  de  la  Gélinie,  de  ta 
G  en  este ,  etc. ,  fils  putné  de  Jacques  I*r  de  Sanzillon ,  écuyer,  sei- 
gneur de  la  Foucaudie,  de  Marcognac.  etc.,  et  de  Marguerite  de 

i-Mur^èrT  d-«r-  *anconnet'  'un  ^eB  exécuteurs  testamentaires  de  Pierre  de 
Kem  ;  !iU  chevron  du  Sanzillon  de  la  Foucaudie,  son  cousin-germain,  le  9 1  avril  1620,  et 

menir.  brochant  »ur  .      r>  ■    *  .  „, 

lépet,  et  »ccon.pa-  épousa  rrancoise  Gentil,  de  laquelle  naquirent  trois  fils  : 

«né  de  5  ni iip»  d'or. 

1*.  Jacques  de  Sanzillon,  écuyer,  mort  sans  postérité  ; 

a».  Henri,  qui  a  continué  la  descendance; 

3*.  Autre  Jacques  de  Sanillfon,  écuyer,  seigneur  de  la  Gene»le. 

Ttrurr  : 

guVu'ic.^onîpapie  X.  Henri  de  Sanzillon,  écuyer,  seigneur  de  la  Gélinie,  épousa 
Z'^m?.       '  Louise  Tirant,  qui  le  rendit  père  de  trois  fils  et  une  fille  : 
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i*.  Jacques  de  Santillon  ; 
a*.  Pierre  III»  qui  auit  ; 
3*.  Franco» de  Santillon; 
4*.  Isabcau  de  Santillon. 

XI.  Pierre  os  Sanzillon,  III*  du  nom ,  écuyer ,  seigneur  de  la 
Gélroie,  fit  registrer  ses  armes  à  l'Armoriai  Général  de  Périgord  , 
en  1698,  généralité  de  Limoges,  fol.  19.  [aux  archivas  de  M.  de 

Courcelles  }.  De  son  mariage  avec  Bnlbière  do  Repaie e  ,  il  a  de  g^itY,  h** 
laissé  : 

i\  Hélie-Léonerd,  dont  l'article  suit  ; 
a*.  Pierre  de  Santillon,  né  en  1709; 
S*.  Aulre  Pierre  de  Santillon  ; 
4*.  Claude  de  Santillon; 
5*.  Aatoioellede  Santillon. 

XII.  Hélie-Léonard  de  Sanzillon  ,  écuyer ,  seigneur  de  la  Gé- 
linie, épousa  Marie-Anne  db  la  Rochefoucauld,  fille  de  Henri- 

'    r  burclé   d  argent  et 

François  de  la  Rochefoucauld ,  I"  du  noua ,  comte  de  Cousages ,  |£™r  j,J15,ch*.V°°* 
seigneur  de  Chavagnac,  deClavelier,  de  Brassac,  etc.,  et  de  de-  »*.  brr-chani. nric 
moiselle  Marie-Henriette  Plaisant  du  Bouchet  du  Rigaudel ,  et 
mourut  sans  postérité  en  1 75 1  ,  le  dernier  rejeton  maie  de  cette 
branche. 

seigneurs  de  DOuoxAC  et  de  podzols  ,  éteints. 

VIII.  Jacques  de  Sanzillon  ,  le  jeune,  I"  du  nom  ,  écuyer,  sei- 
gneur deDouilInc.dePouzols,  de  Leimérigie,  et  de  la  maison  noble 
des  Hélies  de  Bourdeillc,  second  fils  de  Guillaume  II  de  Sanzil- 
lon, écuyer,  seigueurde  la  Foucaudie,  et  de  Marie  de  Paleyrac, 
porta  souvent,  à  l'exemple  de  son  père,  le  nom  de  la  Foucaudie, 
seul.  II  fut  d'abord  destiné  à  l'état  ecclésiastique,  et  il  possédait  des 
bénéfices  à  l'époque  du  testament  de  son  père.  Mais  depuis,  il  ren- 
tra dans  le  monde,  et  se  maria,  1'  par  contrat  du  i4  décembre 
i563,  avec  damoiselle  Marguerite  du  Authier  de  la  Bastide,  fille      „  Al1Tlllll  : 
d'Antoine  du  Authier,  H*  du  nom  ,  écuyer,  seigneur  de  la  Bas-  J  nt^™-' 
tide,  du  Moulin-Authier,  de  Corbesse,  etc.,  et  de  Françoise  de  Bru-  ^J°J™£Z 
chard  de  Montmady;  a*  par  contrat  passé  à  Périgueux,  en  pré-      5 vaon*u d«"><l- 
senec  de  son  père,  le  16  mars  1672  (v.  st.),  avec  Catherine  Ber-  Biiia.ro; 
thaui)  .  fille  de  Jean  Bcrthaud ,  licencié  en  droit,  sénéchal  de  la 
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châtellcnie  de  la  Tour-Blanche,  et  d'Anne  du  Bois ,  seigneur  et 
dame  de  la  maison  noble  des  Hélies  de  Bourdeille ,  de  Pouzols  et 
de  la  Bonnet  ie,  demeurants  è  Pouzols,  châtellenie  de  la  Tour- 
Blanche.  Jacques  de  SanziUon  habitait  le  repaire  de  Douillac ,  et 
prenait  le  nom  seul  de  la  Foucaudie,  lorsque,  le  7  août  i58a. 
il  fit  un  accord ,  tant  pour  lui  qu'au  nom  d'Anne  du  Bois ,  sa 
belle- mère,  et  comme  époux  de  Catherine  Berthaud,  avec  Sibylle 
de  Merle,  veuve  de  Pierre  Berlhaud,  seigneur  de  Pouzols,  au 
sujet  des  droits  et  prétentions  qu'il  avait  a  la  succession  de  Henri 
Berthaud,  fils  de  ces  derniers.  Le  29  mai  i6o3,  Catherine  Bcr- 
thaud  lui  donna  sa  procuration,  datée  du  château  de  Douillac ,  en 
Limosin ,  pour  consentir  au  mariage  de  Paul,  leur  fils ,  et  ces 
époux  firent  au  même  lieu ,  le  6  février  i6o5,  un  testament  con- 
jonctif,  par  lequel  ils  demandèrent  à  être  inhumés  au  lieu  de  la 
Bochette,  au  tombeau  de  celui  qui  prédécéderait,  et  de  leurs  en- 
fants défunts.  Les  seigneurs  de  Cubjac  .  de  la  Foucaudie  et  de  la 
Lavâtre  furent  nommés  exécuteurs  de  leurs  dernières  volontés 
Jacques  de  SanziUon  vivait  encore  le  3i  octobre  1608,  époque  à 
laquelle  il  reçut,  par  les  mains  de  Pierre  de  Lambert,  son  gen- 
dre, quittance  d'une  partie  de  la  dot  qu'il  avait  constituée  à  Mar- 
guerite de  SanziUon,  sa  fille,  et  il  mourut  avant  i6i5.  Ses  en- 
fants furent  ; 

Du  premier  lit  : 

1".  Susannede  Sanxillon,  mariée,  par  contrat  du  dernier  jour  d"  février  158?, 
avec  Jean  du  Gros,  soigneur  de  Pratmuurel,  habitant  du  bourg  de  Cubjac, 
en  bas  Limosin.  Elle  eut  en  dot  1000  écus  sol.  Parmi  les  témoins  qui  assis- 
tèrent à  ce  coulrat,  on  remurque  Jacques  de  la  Foucaudie  (de  Sonzillon), 
écuyer,  seigneur  de  la  Foucaudie,  François  Gentil,  écuyer,  sieur  du  Cland, 
Pierre  de  Salignac,  seigneur  de  la  Lavfltre,  Guillaume  Carreau,  sieur  de 
la  Bachelerie,  licencié,  conseiller  du  roi  an  fiège  présidial  de  Limoges, 
Jean,  seigneur  de  la  Bastide,  écuyer,  et  Jean  Faure,  écujer,  sieur  de  la 
Boussonnie  ; 

Du  tecond  lit  : 
a*.  Pierre  I**,  dont  l'article  viendra  ; 

5*.  Anne  de  SanziUon,  mariée,  par  contrat  du  17  mni  i5o5,  avec  Pierre  de 
Lambtrt,  écuyer,  seigneur  de  Routière  et  de  la  Matardic,  en  la  paroisse 
de  Cubjac,  fil»  de  Bertrand  de  Lambert,  écuyer,  seigneur  de  Lamourai  et 
de  la  Mazardie,  et  de  Catherine  de  Siorac.  Le  So  du  même  mois.  Pierre 
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•le  Lambert  donna  quittante  a  son  beuu-nère  «le  la  somme  de  1000  écus 
pour  la  dot  de  an  femme,  sur  laquelle  somme  il  avait  déjà  payé  i5oo  livre*  a 
Catherine  Chobrol,  veuve  de  Jean  Brouille! ,  avocat  en  la  ville  de  Périgueux, 
pour  le  rachat  du  moulin  de  Routiers,  dans  la  paroisse  de  Cubjac,  dont  cette 
dame  lui  avait  fait  la  rétrocession,  en  présence  de  Jean  de  Foucautd.écuyer, 
seigneur  de  Cuhjsc,  et  de  François  Séguy,  écuyer,  seigneur  du  Sablon; 

4".  Marie  de  Sansillon,  épouse  de  Pierre  T«xitr,  écuyer,  seigneur  de  la 
Chiete  et  de  la  Barbesèche,  conseiller  du  roi  et  contrôleur-général  et  pro- 
vincial des  guerres,  natif  de  la  ville  de  Neuilly-siir-Loire,  et  demeurant 
alors  au  lieu  delà  Barbesèche,  paroisse  de  Jouvigoac,  en  Limosin.  Il  était 
veuf  en  premières  noces  d'Antoinette  de  Busael; 

5".  Jeanne  de  Sansillon,  non  mariée  en  i6o5; 

6".  Marguerite  de  Sansillon,  qui  épousa,  vers  l'an  1606.  Arnaud  deBaniui. 
écuyer,  seigneur  de  l'isle.  ûls  de  François  de  Bannes,  écuyer,  seigneur  de 
la  Sandre,  y  demeurant,  paroisse  du  Change,  en  Périgord. 

IX.  Paul  de  Sanzillon  de  la  Foucaddie,  I"  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Douillac,  du  noble  repaire  de  Pouzols,  et  de  la  maison 
noble  des  Hélies  de  Boufdeillc,  est  cité  dans  le  testament  de  ses 
père  et  mère  du  6  février  t6o5.  11  avait  épousé,  par  contrai  passé 
au  château  de  Campagnac,  près  Sarlat ,  en  Périgord,  le  5  juin 
t6o5,  Françoise Rocx  de  Campagnac,  fille  de  feu  Jean  Roux, écuyer.  Rot  t  ft(  CiarientA  : 
seigneur  de  Campagnac,  et  d'Rstbcr  de  Luruiandie  de  Louga,  et  defr™fpBi*«ccom- 
sceur  d'Anne  Roux  de  Campagnac,  mariée  avec  Marc  de  Hautefort,  ££1*^ c^>uÀ 
écuyer,  seigneur  de  Gibillou ,  de  Vaudre  et  de  la  Rasoire,  par  ?0Xâf  £*m 
articles  du  2  juin  1608,  auxquels  Paul  de  Sanzillon  fut  présent, 
et  qu'il  souscrivit  sous  le  nom  de  Douliat.  Le  même  Paul  et 
Françoise  Roux  de  Campagnac  firent ,  au  château  de  Douillac , 
paroisse  de  la  Rochettc,  le  ai  avril  1620,  leur  testament  con- 
jonctif,  par  lequel  le  testateur  demanda  à  être  enseveli  dans  l'é- 
glise de  la  Rochelte,  au  tombeau  de  ses  prédécesseurs ,  et  nomma, 
pour  exécuteurs  de  ce  testament ,  Jean  de  Sanzillon  ,  écuyer,  sei- 
gneur de  la  Gélinie,  et  Jacques  de  Joussineau ,  écuyer,  seigneur 
de  la  Vergue  du  Fayat,  et  la  testatrice  choisit,  pour  accomplir 
ses  dernières  volontés,  Louis  et  David  Roux,  écuyere,  seigneurs  de 
Campagnac  et  du  Breuil.  Le  t3  janvier  t645,  Paul  de  Sanzillon 
assista  au  contrat  de  mariage  de  Susanne,  sa  fille,  et  il  vivait  en- 
core le  9  mai  i65a,  date  d'un  accord  qu'il  passa  arec  Jean  de 
Sanzillon,  son  fils,  écuyer.  seigneur  de  la  Bonnetie.  Ses  enfants 
furent  : 
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i*.  Pierre  III,  dont  l'article  Tiendra; 

a\  Haro  de  Sanzillnn,  né  en  1614*  qui  f"*  légataire  particulier  de  »e»  père  et 
mère,  le  ai  avril  i6ao,  et  substitué  a  Pierre,  son  frère  aîné  ; 

3\  Jean  I-,  auteur  de  la  branche  des  tetgiuurt  delà  Chabassuu,  rapportée 
en  son  rang; 

4*-  Paul  de  Sanzillon,  seigneur  de  Marcey.*,  né  vers  i6ai ,  après  le  testa- 
ment de  ses  père  et  mère,  et  décédé  avant  le  sa  mars  i65i.  Il  fui  père  de: 

Marie  de  Sanzillon,  alliée,  en  1664.  avec  Dominique  Brochet,  écuyer, 
seigneur  de  la  Jalesie,  fils  d  étienne  Brachet,  ccuyer,  seigneur  de  la 
Nouaille,  et  d'Anne  de  Rousseau  ; 

5*.  Anne  de  Sanzillon,  mariée,  vers  1645,  avec  Jeau  du  Garrtau,  écuyer, 
sieur  du  Mas; 

6*.  Susanne  de  Sanzillon,  légataire  de  ses  père  cl  mère  en  1630  ; 

7*.  Catherine  de  Sanzillon,  mariée,  par  contrai  passé  au  chflteau  Je  Douil- 
lac,  avec  Léonard  tfAbtac,  écuyer,  seigneur  de  la  Trémonille  et  du  Bois 
6is  de  feu  Pierre  d'Abzac,  écuyer,  seigneur  de  Sarrazac,  et  d'Esther  de 
Chaovcmn,  habitant  du  lieu  du  Bois,  paroisse  de  la  Mcyze,  cl  assisté  par 
Loui*  des  Pousse»,  écuyer,  seigneur  de  Lcyraud,  paroisse  de  Saint-Mau- 
rice, fondé  de  procuration  d'Esther  de  Chauveron; 

8*.  Autre  Suzanne  de  Sanzillon,  mariée,  par  contrat  du  i3  janvier  1643, 
aveu  Jean  U  Long,  écuyer,  seigneur  de  Thénac,  demeurant  au  lieu  des 
Brousses,  paroisse  de  Verleillac,  fils  d'Hélic  le  Long,  écuyer,  seigneur  des 
Brousses,  cl  de  feu  Jeanne  de  Badaillaud. 

X.  Pierre  de  Sanzillon,  III'  du  110m.  écuyer,  seigneur  de  Douil- 
lac  et  de  Pouzols,  né  le  16  novembre  161a,  fil  constater  les  dates 
de  sa  naissance,  et  de  celles  de  ses  frères  Marc  et  Jean,  par  une  en- 
quête devant  le  juge  de  la  cour  de  Saint-Yriex,  le  22  mars  1 65 1 . 
Il  avait  été  institué  héritier  universel  de  son  père  le  21  avril  1620, 
et  s'était  marié,  par  contrat  passé  au  bourg  de  Mellet,  en  Péri- 
»  l.mkiti.:  g°»"d,  le  *4  nov«™bre  i63;,  avec  damoiselle  Jeanne  de  Lambeatie, 
-jw,  à  ,  cKevron»  fi||edcfeu  Gabriel  de  Lambertie.écnyer,  seigneur  dcChatnbouraud, 
de  la  Salamonie,  de  la  Borie,  etc.,  et  de  Charlotte  Vigicr.  Pierre  de 
Sanzillon  donna  quittance  d'une  partie  de  la  dot  de  sa  femme  le  1 1 
'  février  1641.  et  il  reçut  une  quittance  de  Léonard  d'Abzac,  son 
beau-frère,  le  29  mai  i644-H  f"t  émancipé  par  sentence  de  la  cour 
de  Saint-Yriex,  du  20  novembre  1647.  Jeanne  de  Lambert  te,  son 
épouse,  le  nomma  dans  fe  testament  qu'elle  fit  le  i3  novembre 
1649,  el  ou  elle  déclare  avoir  de  son  mariage  cinq  garçons 
et  deux  filles.  Pierre  de  Sanzillon  transigea  avec  Jean ,  son  frère , 
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seigneur  de  la  Bonnette,  le  i5  juillet  i658,  fut  maintenu  dang  sa 
noblesse  le  3i  janvier  1667,  par  jugement  de  M.  d'Aguesseau ,  in- 
tendant de  Limoges,  et  lit.  son  testament  le  7  juillet.  1670.  Ses 
enfants  furent  : 

i*.  François  de  Sanxillon,  héritier  universel  de  sa  mère  en  1649,  décédé 
avant  1(170; 

3*.  Jean  I",  qui  a  conlintié  la  descendance; 

S\  Bernard  de  Samillon,  vivant  en  1649,  décédé  avant  1670  ; 

4  •  Au're  Jean  de  Sanxillon,  écuyer,  seigneur  de  la  Garenne,  en  1649.  Sun 
père  l'institua  héritier  pour  un  lier*  en  1670.  On  ignore  sa  destinte  ulté- 
rieure; 

5*.  Français  de  Samillon,  auteur  de  la  branche  des  teigneurt  m  Muuat  et 
de  Pocxols,  rapportée  ci-.iprès  ; 

6*.  Autre  Jean  de  Sunzillon,  éruyer,  seigneur  des  Cheyroux,  né  après  l'an- 
née 1649,  héritier  pour  un  tiers  «le  la  succession  paternelle  en  1670; 

;\  Anne  de  Samillon,  épouse  de  François  Mutnier,  seigneur  de  Chante- 
grrau  ; 

8*.  Charlotte  de  Samillon,  mariée,  par  articles  du  8  avril  i656,  avec  Louis 

Musnier,  »icurde  Chatitegreuo  : 
9*.  Callitriou  de  Samillon,  née  après  l'année  1649,  non  mariée  en  1670. 

XI.  Jean  de  Sanzixlow  ,  I"  du  nom.  chevalier,  seigneur  de 
Douillar. ,  de  Pouzols  .  etc..  est  designé  sous  ce  dernier  nom  dans 
plusieurs  de  ses  actes.  H  épousa ,  par  contrat  passé  à  Bourdeille , 
en  Périgord,  le  1 7  février  1661 ,  demoiselle  Catherine  de  Bariasson 
de  Kamefort,  fille  de  Jean  de  Bariasson,  sieur  de  Ramcfort,  et  d'É- 
léonorc  de  la  Brousse.  Ce  mariage  est  rappelé  dans  le  testament 
de  Pierre  III  de  Sanzillon,  du  7  juillet  1670,  où  celui-ci  déclara 
avoir  donné  à  Jean  son  fils  ,  lors  de  son  contrat  de  mariage,  une 
partie  suffisante  de  ses  biens ,  dont  il  voulut  que  Jean  se  contentât. 
Ce  dernier  avait  été  émancipé  par  sentence  de  la  cour  de  Saint- 
YricE,  du  17  novembre  1666.  Il  mourut  avant  le  3o  novembre 
1678,  date  du  testament  de  Catherine  de  Bariasson,  son  épouse, 
laquelle  l'avait  rendu  père  de  trois  fils  : 

i*.  Jean  de  Sanzillon,  fjlné,  lequel  fit  son  testament  en  faveur  d'autre  Jean 

son  frère,  le  ai  février  1689; 
a\  Jean,  U  Jeune,  qui  suit, 
3*.  Gabriel  de  Sanzillon. 
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XII.  Jean  de  Sakzillon,  le  Jeune ,  II*  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de Douillac,  delà  Rochelle,  de  Chambouraud ,  etc. ,  servit 
dans  le»  cadets-gentilshommes ,  et  fut  ensuite  cornette  au  régi- 
ment Dauphin.  Il  fit  un  testament  à  Limoges,  le  ai  avril  1C89,  et 
donna,  le  «8  février  1693,8a  procuration  pour  réclamer  ses  droits 
en  la  succession  du  chevalier  de  L.imbertie,  son  parent  du  chef 
de  son  aïeule.  Jean  II  de  Sanzillon  épousa,  par  contrat  passé  au 
UiïT.roiT  .•     château  d'Ajae,  en  Périgord  ,  le  ao  novembre  1606,  Renée  de 

l'ècu   en    bannière  ... 

d'or, i  s  force*  de  m.  Hautefobt  ,  demoiselle  d'Ajae  ,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur , 
messire  François  de  Hautefort,  chevalier,  seigneur  d'Ans,  d'Ajae, 
de  Bauzens,  du  Change,  etc.,  et  de  haute  et  puissante  dame 
Jeanne  d'Abzac  de  la  Douze.  Les  père  cl  mère  de  Henri  de  Haute- 
fort  lui  constituèrent  en  dot  io,5oo  livres,  à  quoi  fut  réuni  un 
legs  de  5oo  livres ,  que  lui  avait  fait  la  duchesse  de  Schomberg  , 
d'irgéo",  à*T  fii»tM  sa  tante.  Jean  de  Sanzillon  épousa  en  secondes  noces  Françoise  de 
de  gueule*  en  t»nd«.  ^  cROIX  dont  j|  ne  parait  pas  qu'il  ait  eu  des  enfants.  Il  laissa  de 

sa  première  femme  une  fille  unique  : 

Marguerite-Thérèse  de  Sanzillon  de  Douillac  d<*  la  Poucandic,  mari>':e,  par 
contrat  passé  il  Limoges,  le  7  juin  1716,  arec  Louis-Jean  François,  comte 
de  TailUftr,  chevalier,  marquis  de  Barrière  et  de  Villamhlard,  vicomte  de 
Rousaille,  etc.  ,  fil»  de  Henri  I"  de  Taillefer,  chevalier,  seigneur  de  Bar- 
rière, marquis  de  Vcrgt,  et  d'Antoinette  du  Cheme  de  Montréal.  Margue- 
rite-Thérèse de  Sanzillon  était  veuve  lors  des  testaments  quVIle  fit  le»  24 
juin  176b  et  1 3  juin  1770.  Elle  vécut  jusqu'en  septembre  1781. 
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XL  François  de  Sanzillon,  écuyer,  seigneur  de  Manzat  et  de  la 
Rochette,  5*  fils  de  Pierre  III  de  Sanzillon,  seigneur  de  Douillac, 
et  de  Jeanne  de  Lambcrtie  ,  fut  légataire  de  son  père,  le  7  juillet 
1 670 ,  et  de  Jean,  son  neveu  ,  le  3 1  avril  1 689.  François  de  Sanzillon 
servit  au  ban  et  arrière-ban  du  Limosin.  Il  assista  au  contrat  de 
mariage  de  son  fils  en  I7>i3,  et  mourut  le  7  septembre  1735  .  Age 
mÇi|iui  .  de  90  ans.  Il  avait  épousé ,  par  contrat  du  27  juillet  1689,  detnoi- 
djawr,  m  chevron  gelle  Marie  do  Garreau,  fille  de  François- Jacques  du  Garrcau  , 

d'or,  accompagne  en  »  ' 

pointe  d'uoecroiifi-  écuyer,  seigneur  de  Lcyssard  et  de  Bourdcias,  et  de  Michcllc  de 

chre  d«n*  on  ceeur  ,    .  _ 

du  même.  ÎNoualle,  sa  seconde  femme.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

1*.  Jacques  II,  qui  suit; 
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a*.  Jean  de  Sanzilion,  chanoine  de  Sainl-Yrtcx; 

.V.  François  do  Sanzilion,  chanoine  de  Saint-Germain  : 

Y-  S....  de  Sanzilion,  écuyer,  seigneur  de  la  Barrière,  époux  de  N....  du 
hlonttl  de  la  Mouliière,  et  père  de  : 

Jeun  de  Sunzillon,  écuyer,  seigneur  de  lu  barrière,  qui  assista,  en  1760. 
;iu  contrit  de  mariage  d' Yriex  de  Sunzilhin,  son  cousin-germain  ; 

5°.  Gabridle  de  Sanzilion,  religieuse  carmélite  ;ï  Limoge-; 
6".  Snsnnne  de  Sanzilion. 

XII.  Jacques  de Sanzillon,  H'du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Pou- 
zols.de  Manzat,  etc. ,  épousa .  parcuntrat  passé  au  lieu  du  Mas,  le  !\  niai 

î^aS,  Julie  ou  Julienne  de  Beaupoil  dk  Saint-Ailaire,  fille  de  feu       >>■  Rturou.. 
Yriex  de  Beaupoil  de  Saint-Aulaire  ,  1"  du  nom,  baron  «le  la  Lu-  j.tfsTt"'" '.'i'rV'd-""- 
minade,  chevalier,  seigneur  <lu  Mas ,  du  Bâtiment,  de  la  Chaise,  de  'tÙllTZ 
Poyrissat,ctc.,el  de  daine  Josèphede  bourdicaudde  laMaublanche.  u"  " 
Jacques  de  Sanzilion  passa  un  contrat  de  renie  le  6  août  174") ,  et 
mourut  le  1  5  décembre  de  la  même  année.  Son  corps  fut  inhumé 
en  la  paroisse  Saint-Pierre,  hors  les  murs  de  Sainl-Yriex.  Il  a  eu 
trois  fils  et  deux  filles  : 

i'.  Yriex,  t' Ain,-,  qui  suit  ; 

a*.  Yriex  de  Sanzilion,  le  Jeune,  religieux  recollet  ; 

5*.  Jean  de  Saïuillnu,  chanoine; 

4°.  rrancni.se  de  Sanzilion,  femme  de  N —  du  Monte!  d,  Foyollt ; 

5*.  Julie  de  Sanzilion,  religieuse. 

XIII.  Yriex  de  Sanzillon  delà  I-'occacdie  ,  chevalier,  seigneur 
de  la  Mouzillièro,  fie  Pouzols,  de  Caduscaud  et  autres  lieux  ,  né  le 
10  avril  17s",  fut  baptisé  le  i5  du  même  mois.  Il  épousa,  par 
contrat  du  7  lévrier  17O0,  passé  à  Caduscaud,  demoiselle  Marie 

de  Saunier,  fille  de  feu  Pierre  de  Saunier,  écuyer,  seigneur  d'Ar-       ■>« s. 
gentines,  et  de  dame  Marie-Elisabeth  de  Chalmont  de  Saint-Rulh.  d-o'l'tVg/rt iviu^d" 
Yriex  de  Sanzilion  viyait  encore  le  a  1  février  177a.  11  a  eu  de  son  ^ÙiZlïTl 

friinii's  du  1 


i*.  Pierre-Loait  ou  Philippc-Loui*  de  Sanzilion,  ne  le  t)  urril  1763; 
a*.  Françoise  de  Sanzilion,  née  le  3  mai  1765. 
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SEIGNEUB.S  DE  LA  CHABAS8X1IB. 

X.  Jean  de  Sanzillon  delà  Foucaidie,  I*'  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  la  Chabasserie,  de  la  Bonnetie,  de  Masbout,  etc.,  3' fila  de  Paul 
de  Sanzillon  de  la  Foucaudie,  seigneur  de  Douillac,  et  de  Françoise 
Roux  de  Campagnac ,  naquit  le  a5  juin  1618.  Son  père  lui  légua 
3,ooo  livres  le  at  avril  1620,  et  le  substitua  à  ses  deux  frères  aines. 
Le  1 1  novembre  1649,  Jcan  de  Sanzillon ,  à  l'instigation  de  Pierre, 
son  frère  aîné,  renonça  en  faveur  de  celui-ci  à  tous  ses  droits  légi- 
timaircs  paternels  et  maternels  ,  moyennant  la  somme  de  3,5oo 
livres.  Jean  se  pourvut  contre  celte  renonciation  par  lettres  royaux 
du  2/4  juin  i65o,  et  elle  fut  annullée  par  un  accord  qu'il  passa 
avec  son  père,  le  9  mai  i65a.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  ta  fé- 
vrier i65a  ,  demoiselle  Aubine  Pabot,  fille  d'Aubin  Pabot,  écuyer, 
seigneur  de  Beynac ,  et  de  Françoise  de  Chirac.  Cette  dame  trauM- 
gea  avec  son  père,  le  29  janvier  1661  ,  au  sujet  d'une  somme  qui 
restait  à  payer  sur  sa  dot.  Jean  de  Sanzillon  fut  présent  à  cet  acte, 
qui  fut  conclu  par  la-  médiation  de  Jean-Charles ,  seigneur  de 
Ueron,  et  d'Achille,  seigneur  de  Royère,  écuyers.  Le  1 5  février  i663, 
Jean  de  Sanzillon  fit,  à  Saint-Yries ,  un  accord  avec  Franc-Jacques 
du  Carreau,  écuyer   sieur  de  Leyssard,  capitaine,  exempt  des 
gardes  du  corps*du  roi,  au  sujet  de  quelques  biens  situés  à  la 
Nouzillièrc,  qu'il  avait  acquis  le  10  septembre  166a.  Il  fut  main- 
tenu dans  sa  noblesse,  avec  Pierre  de  Sanzillon,  seigneur  de  Douillac, 
son  frère,  et  Jean  de  Sanzillon ,  son  neveu ,  par  jugement  de  M.  d'A- 
guesseau.  intendant  de  Limoges,  du  3i  jauvier  1667,  après  avoir 
produit  devant  ce  magistrat. leurs  titres  de  noblesse,  établissant 
leur  filiation  depuis  Pierre  de  Sanzillon  de  la  Foucaudie,  leur  tri- 
saïeul, vivant  au  mois  d'avril  i5ia.  Jean  de  Sanzillon  et  Aubine 
Pabot,  son  épouse,  firent  un  testament  mutuel  à  la  Chabasserie, 
le  1 7  septembre  1669,  et  ils  demandèrent  à  être  ensevelis  dans  l'é. 
glise  de  la  Rochette.  Jean  de  Sanzillon  était  veuf  lorsqu'il  assista, 
le  1 1  mai  1676,  au  contrat  de  mariage  de  Paul,  son  fils.  Il  donna  à 
ce  dernier,  le  3  août  i683,  sa  procuration,  pour  se  rendre  à  la 
Réole.  à  l'effet  de  transiger,  en  son  nom ,  sur  un  procès  qu'il  soute- 
nait au  parlement  de  Bordeaux  ,  contre  Léonard  Gentil ,  écuyer  , 
seigneur  de  la  Joue  ha  pt  ou  Lage-au-Chapt  ,et  Jean  Gentil ,  écuyer, 
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seigneur  de  Lavaud.  Jean  épousa  en  secondes  noces,  avant  le  22  mai 
1 685,  Marguerite  Tenant,  veuve  de  Jean  Geutil,  écuyer,  laquelle  pa-  eoBMJî*i»"p«i{*  14. 
rait  être  morte  sans  enfauts  avant  le  1 2  décembre  1 690.  Jean  et  son 
fils  Paul  deSanzilion  transigèrent,  le  i5mai  1689,  aveoAnnet  Cous- 
tin  du  Mnsoadaud,  chevalier,  seigneur-abbé  de  Fontettay  en  Bour- 
gogne ,  et  prieur  commendataire  du  Châlard ,  en  Limosin ,  pour 
mettre fiuau  procèsqu'ilsavaiententrecuxau  parlement deGuienne, 
relativement  aux  droits  et  devoirs  seigneuriaux  réclamés  par  ce 
prieur,  et  contesté»  par  Jean  et  Paul  deSanzillon,  sur  les  mas  et 
téneroenls  de  la  Chabasserie,  de  Masbout,  de  la  Coutancie  et  de 
Mallet.  Les  deux  mêmes  transigèrent,  le  20  décembre  1690,  avec 
Jean  Gentil, .seigneur  de  Lavaud.  Jean  de  Sanzillon  fit  une  déléga- 
tion au  même  Annct  Coustin  du  Masnadaud,  le  23  mai  1691 ,  pour 
se  faire  payer  d'une  somme  qui  lui  était  due  par  Yriex-Mortin  de 
la  Borde,  seigneur  de  la  Valade,  argentier  de  la  bouche  du  roi,  à 
cause  de  la  vente  qu'il  lui  avait  faite  du  domaine  de  Laubrcspic, 
paroisse  Saint-Pierre,  hors  les  murs  de  Saint-Yriex.  Jean  «le  San- 
zillon eut  de  sa  première  femme  : 

l*.  Paul  II,  qui  suit  ; 

a*.  Jean  1"  Je  Sansillon,  \ 

3\  Ji-an  II  de  Sanzillon,  f  légalaires  de  leurs  pore  ei  mère  le  17  m  pie  m  - 

4'.  Jean  III  de  Sanzillon,  l      bie  1669. 

5*.  Anne  de  Saniilton,  J 

XI.  Paul  de  Sanzillon,  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  la  Cha- 
basserie, de  Masbout,  etc.,  fut  institué  légataire  du  tier9  des  biens 
de  son  père,  et  en  outre  d'une  somme  de  !3ooo  livres  pour  ses 
droits  de  légitime  dans  les  biens  de  sa  mère,  et  substitué  dans  ceux 
d'Anne,  sa  sœur,  le  17  septembre  1669,  et  il  fut  nommé  héritier 
universel  de  ses  père  et  mère,  par  un  codicille  qu'ils  firent  le  mê- 
me jour.  Il  paraît  dans  divers  actes  du  i5  août  i683,  et  des  an- 
nées 1684 ,  i685,  1689,  1690,  1691  et  1704,*  fut  émancipé  par 
sentence  du  sénéchal  de  Limoges,  du  1  a  décembre  1690,  et  mou- 
rut avant  le  19  septembre  1709.  Il  avait  épousé,  parcoutrat  passé 
en  présence  de  son  père,  au  lieu  du  ClauddeBare,  près  de  Saint- 
Yriex,  le  11  mai  1676,  Isabeau  Gbntil,  demoiselle  du  Claud  ,  fille  g«»t.l; 
de  feu  Jean  Gentil  de  la  Jouchapt,  écuyer,  seigneur  de  la  Faye,  et  cwn""i  '»  rf 
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de  Marguerite  Teuaut.  Elle  survécut  à  Paul  de  Sanzilloo,  et  se  re- 
maria avec  Pierre  Mazeau,  sieur  des  Farges,  habitant  de  la  ville 

de  Saint-Yriex.  Elle  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

- 

i*.  Pierre  II,  qui  suit  ; 

■j*.  N....  de  Sanzillon,  laquelle  était  mariée,  en  1717,  arec  François  de 
Curmont,  sieur  de  la  Blanchardie. 

XII.  Pierre  de  Sanzillon,  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  la 
Chabasserie,  de  Masbout,  etc.,  baptisé  le  i5  août  1681,  dans  la 
paroisse  de  Ladignac,  obtint,  le  14  novembre  1704,  une  sentence 
de  l'élection  de  Limoges,  par  laquelle  sa  métairie  de  Masbout  fut 
affranchie  de  toute  taille  et  du  logement  de  gens  de  çuerre,  at- 
tendu sa  qualité  de  noble.  Le  19  septembre  1709,  il  fit  un  accord 
avec  Pierre  Mazeau,  sieur  de  Farges,  second  mari  de  sa  mère;  il 
transigea,  le  18  janvier  1717,  avec  les  religieuses  de  Sainte-Claire 
de  Saint-Yriex,  et  mourut  avant  Tannée  1724.  11  avait  épousé,  eu 
l'église  de  Sainte-Marie  de  Frugie,  au  diocèse  de  Périgueux,  le  a5 
M  CiiMMt  juin  1679,  Isabeauou  Élisabeth  de  Ccemont,  demoiselle  de  la  Blan- 
chardie, laquelle  fit  son  testament  le  20  mars  1724,  et  ne  vivait 
plus  en  173*9.  Leurs  enfants  furent  : 

1*.  Jeun  II,  dont  l'ailicle  viendra; 

a*.  Autre  Jean  de  Sanzilion,  écuyer,  seigneur  de  la  Jaufrenie  ou  Ceofrenie 
et  île  Masbout,  habitant  du  ch.tlean  de  la  Jaufrenie.  Sa  mère  lui  fit  un  legs 
le  90  mars  i;s4>  H  donoa  une  quittance  a  «on  frère  aîné,  le  a3  mars 
1740,  et  fit  deux  acquisition*  lea  a6  janvier  et  aa  mars  1741.  Il  avait  épou- 
sé, 1*,  en  l'église^du  ChfiUrd  le  17  mai  1740,  demoiselle  Louise  Tenant; 
a*,  demoiselle  &nne  Boargeou.  Il  fut  père  de  : 

Jean  de  Santilloo,  écuyer,  seigneur  de  la  Jaufrenie,  né  le  3  mai  1741, 
l'un  des  100  gentilshommes  cherau-légcrs  de  la  garde  du  roi,  ma- 
rié, par  contrat  passé  a  Masdeloux,  paroisse  de  Dournatac,  en  Limo- 
sin  le  10  janvier  1761,  avec  Marguerite  <U  David  de  Latiouri,  Olle 
de  Charles  de  David  de  Lastoors,  chevalier,  seigneur  de  Ventaui,etc. , 
et  de  dame  Lrsule  Bourgeois,  et  sœur  de  messire  Emmanuel  de  Da- 
vid de  La» tours,  chevalier,  seigneur  de  Vcntaux,  capitaine  de  cava- 


3*.  Isabeau  de  Santillon,    )  .. 

4'.  Catherine  de  Sansillon,}  an  .-«4. 
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XIII.  Jean  de  Sanzillon,  II*  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  la 
Chabasserie,  de  Masboul,  de  Grosgallet,  de  Mallet,  etc.,  héritier 
universel  de  m  mère  le  20  mars  172^,  reçut,  le  3i  août  1731,  de 
Catherine  de  Sanzillon  de  Douillac,  quittance  d'une  somme  d'ar- 
gent pour  les  intérêts  échus  du  legs  a  elle  fait  par  sa  mère.  Le  16 
mars  1738,  il  fut  condamné,  par  sentence  du  sénéchal  du  Limo- 
sin,  à  payer  à  Antoinette  du  Bois,  veuve  de  François  Jarry,  sieur 
du  Clou,  la  somme  de  a35  livre»,  pour  des  arrérages  de  rente  dus 
sur  les  tenements  de  la  Chabasscrie  et  du  Châlard.  Jean  II  de  San- 
zillou  fît  son  testament  â  la  Chabasserie  le  a.'i  avril  1 763,  et  fut  in- 
humé dans  l'église  de  Ladignac.  Il  avait  épouse  ,  par  pacte  passé 
sous  seings  privés  le  20  janvier  1729,  reconnu  au  bourg  du  Châ- 
lard, et  déposé  pour  minute  chez  un  notaire  le  a 8  avril  17/10,  de- 
moiselle Françoise  Tenant  de  la  Tour,  fille  de  Paul  Tenant, 
écuyer,  seigneur  de  la  Tour,  et  de  Gabrielle  de  Jarric.  De  ce  ma- 
riage, dont  la  célébration  avait  eu  lieu  dans  l'église  du  Châlard, 
le  14  février  1729,  sont  issus: 

i*.  Mathieu,  dont  l'article  suit; 

ï*.  Isabeau  de  Sanzillon,  l'Aînée,  ^ 

3\  Isabeau  de  Saniillon,  la  Jeune,  \    e8*,aires  en  1 T63- 

XIV.  Mathieu,  marquis  de  Samillon,  chevalier,  seigneur  de  la 
Chabasscrie,  de  Grosgallet,  de  Mallet,  etc. ,  chevau-léger  de  la  garde 
du  roi,  épousa,  par  contrat  passé  au  château  du  Verdier,  paroisse 
d'Eyburie,  en  Limosin,  le  25  mars  1767,  Marie  Green  de  Saint-  Gi«niSn«rM«- 
Marsailt  dc  Verdier t  fille  de  messire  Claude  Green  de  Saint-  dt  guc»i«,«5demi- 
Marsault,  chevalier,  seigneur-vicomte  du  Verdier,  seigneur  d'Ey- 
burie, dc  Vcrnejoux,  dc  Faugeras,  etc.,  et  de  feu  dame  Catherine 

de  David  de  Lastours.  La  marquise  de  Sanzillon  fut  nommée  sous- 
gouvernante  des  enfants  dc  Mgr.  le  comte  d'Artois,  (aujourd'hui 
S.  M.  Charles  Xï,  par  brevet  du  8  juin  1780.  Sou  mari  fit  les  preu- 
ves pour  monter  dans  les  carrosses  du  roi,  en  1784,  et  mourut  en 
1785,  laissant: 

i».  Étieane-Gédéoit,  qui  suit; 

a*.  Gabrielle  de  Samillon,  mariée,  en  i?85,  è  M.  Caetius,  garde-dei- 
tceaux  au  parlement  de  Bordeaux,  qui  en  est  resté  veuf  en  1819. 

XV.  Ftienne-Gédéon,  marquis  de  Saniillon,  né  au  château  de  la 
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Chabasserie,  paroisse  de  Ladignac,  arrondissement  de  Saint-ïriex. 
le  20  novembre  1 769,  entra  aux  pages  en  1 784,  et  fut  présenté 
au  roi  et  à  la  famille  royale,  au  mois  de  février  1789.  Il  est  actu- 
ellement colonel-commandant  de  la  première  légion  de  la  gendar- 
merie royale,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  deSaint-I.ouis  et 
»  <;»/-hl  ;      de  l'ordre  noble  du  Phénix  deHohenlohe.ct  officier  de  l'ordre  royal 
d"»rgentlc^«f^e'd«  delà  Légion  d'Honneur.  11  a  épousé,  le  7  novembre  i8o5,  demoi- 
.fwT'îéorf  bornai',  BeUe  Rosalie  DE  Captal  ds  Saint-Jory-Labloux,  près  d'Éxideuil. 
nUr" adT\j»  d'or.   De  cc  mariage  sont  issues  quatre  demoiselles  : 

1*.  Gabrielle  de  Samillon,  née  le  6  novembre  1804  ; 

Élconore  de  Samillon,  née  le  10  avril  1806; 
">*.  Honorine  de  Samillon,  née  te  39  janvier  1808; 

Marguerite  de  Samillon,  née  le  34  novembre  i8o<t. 
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sbicreibs  de  CASTLEHOYLE,  baboks  db  CARICKMAINE  et  deSHANC  \HIRE, 
lobds  WALSH,  bajbs  d'Iblakde  ;  comtes  db  SERRANT,  babohs  d'INGRANDE 
et  de  CHA.MPTOCÉ,  cbabd»  d'Esbacke  de  la  bbemiebe  CLASSE,  m  Angleterre, 
en  Irlande  et  en  France. 


ARMES:  D'argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de 
3  phe'ons  on  fers  de  dards  antiques  de  sable.  Couronne  «le 
comte,  sommée  d'un  casque  orné  de  ses  lambrequins,  ci  ce 
casque  surmonté  d'une  couronne  de  marquis.  Supports  : 
deux  cygnes.  Cimier  :  un  cygne  percé  d'une  flèche.  Cri  de 
guerre  :  Transjîxus,  ted  non  morluus.  Devise  :  Pro  Deo , 
Honore  et  Patria. 

La  maison  de  WALSH  est,  selon  le  sentiment  des  meilleurs  his- 
toriens d'Angleterre  et  d'Irlande  (i)  l'une  des  plus  considérables 
de  ces  deux  royaumes  :  elle  justifie  ce  témoignage  par  son  ancien- 


(i)  Guillaume  Cambden  :  Description  de  la  Grande-Bretagne,  en  Anglais,  t.  II, 
pp.  i354,  i355,  i36o,  etc.  ; 

L'auteur  du  livre  intitulé  :  V 'sserii  colleetanea,  fol.  3o;  Manuscrit  déposé  à  la  bi- 
bliothèque du  collège  de  la  Trinité,  a  Dublin,  coté  E.  4,  33  ;  —  Smitt,  Hist.  du 
romti  de  W aller ford,  pp.  44*  73,  q3,  lao; 

Thomas  Burk  :  Hibernia  Dominica,  site  hisloria  provincia  Biberniœ,  ordin.  Pre- 
diealorum,  in-4%  p.  a«o  ; 

Geraldus  Cambrensis  :  Hibernia  expugnata,  hiitor.  anglor.  scriptor.,  p.  ?88; 

Richardus  Stanihurst  :  De  Rébus  in  Hibernia  gestis,  Dublin,  i584,  in-4%  p. 


U  WAISH. 

neté ,  constatée  depuis  plus  de  sept  cents  ans ,  par  le  nombre  et 
l'étendue  de  ses  possession»  féodale»,  par  plusieurs  fondations 
publiques  importantes  ,  par  les  emplois  éminents  dont  elle  a  été 
revêtue  dans  l'église ,  à  la  conr  et  dans  les  années ,  enfin  par  l'é- 
clat des  alliances  qu'elle  a  constamment  contractées  avec  les  races 
les  plus  illustres  de  l'Angleterre  et  de  l'Irlande. 

Elle  est  originaire  du  pays  de  Galles,  en  Angleterre,  où  elle  flo- 
rissnit  dès  la  fin  du  onzième  siècle  avec  le  titre  de  baron.  Ce  titre, 
qui ,  à  cette  époque,  caractérisait  la  noblesse  du  premier  ordre  , 
donnait  aux  auteurs  de  la  maison  de  Walsh  l'entrée  en  qualité  de 
pairs  clans  le  parlement  de  la  grande  Bretagne,  antérieurement 
aux  temps  où  les  rois  d'Angleterre  se  virent  dans  la  nécessité  de 
ne  conférer  le  droit  de  pairie  que  par  lettres  patentes,  afin  d'é- 
carter les  abus,  ce  qui,  suivant  un  savant  jurisconsulte  (i),  re- 
monte au  règne  de  Richard  II. 

Vers  le  milieu  du  douzième  siècle,  cette  maison  se  divisa  eu 
deux  branches  principales.  L'une  demeura  en  Angleterre,  où, 
après  avoir  subsisté  pendant  nombre  de  générations ,  elle  s'étei- 
gnit dans  la  personne  de  Guillaume  Walsh,  écuyer,  personnage 
ef  excellentes  qualités,  parties  et  liabiletés,  dit  Cambdcn  (t.  I,  pp.  63o 
et  63i).  L'autre  branche  s'établit  en  Irlande,  a  l'époque  de  la  con- 
quête, qui  en  fut  commencée  par  les  Anglais  vers  l'an  1 160;  elle 
y  est  connue  sous  le  nom  de  Brenagh,  qui,  dans  la  langue  du 
pays,  signifie  Breton,  et  sous  celui  de  Walsh,  dans  les  actes  latins 
Wallensis,  en  français  Gallois,  pour  désigner  son  origine  du  pays 
de  Galles  (a). 

C'est  cette  dernière  branche  qui  fait  le  principal  objet  de  la  gé- 


•  46;  Histoire  d'Irlande,  par  l'abbé  Mac-Geoghegham  ;  —  Histoire  monastique 
d'Irlande,  par  Allemand.  Paris,  1690,  p.  ai  1  ; 

Annales  de  Hoeeden;  —  Annales  d'Irlande,  par  le  chevalier  Warrcns  ;  —  The 
Peerage  of  Ireland,  et  un  grand  nombre  d'autres  monuments  historiques. 

(1)  Nouveau  Dictionnaire  des  Lois,  par  Cille»  Jacobs.  Londres,  176a,  article* 
Baron,  Court-Baron,  et  Manoir. 

(2)  On  peut  voir  sur  l'identité  de  oe>  nom*  le  savant  Uuerius,  primat  d'IrUvde, 
qui  cite  la  branche  de  Walib,  dite  Brenagh,  parmi  la  première  noblesse  du  comte 
de  Lilkenuy,  où  étaient  situées  les  terres  possédées  pa*  les  ancêtre»  des  comtes  de 
SescnnU  {U*$rii  collectant*,  manujwit  coté  B.  4,  33,  p.  3o.) 
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néalogie  qu'on  va  donner:  mai*,  avant  d'en  commencer  l'historié 
que,  et  pour  ne  pas  s'interrompre  dans  la  narration,  en  fera  d'à» 
bord  connaître  quelques-uns  des  principaux  sujets  de  la  branche 
demeurée  en  Angleterre  dans  les  temps  les  plus  reculés,  afin  de 
donner  une  idée  de  sa  haute  ancienneté  et  de  son  illustration. 

Hugues  Walsh  est  nommé  dans  une  donation  (sans  date),  faite 
par  un  seigneur  nommé  Robert,  fils  de  Martin  ,  aux  religieux  de 
Tyron,  et  confirmée  le  4  des  ides  de  septembre  par  le  roi  Henri  I, 
qui  était  monté  sur  le  trône  d'Angleterre  en  1 100.  (Monasticum 
Anglicanum.  1. 1.  p.  44^<) 

Richard  Walsh  assista  comme  témoin  a  la  fondation  de  l'ab-r 
baye  de  Pustone,  sous  la  règle  de  saint  Benoit,  laite  en  1 158  par 
Robert  Pincerna,  du  consentement  d'Yvette,  sa  femme,  et  de 
Robert  leur  fils.  (Ibid. ,  p.  89 1 .  ) 

Robert  Walsh  est  nommé  dans  une  charte  de  donation  faite  à 
l'abbaye  de  Sibeton ,  ordre  de  Citeaux,  au  comté  de  Norfolck.  par 
Henri  I,  roi  d'Angleterre,  et  dans  laquelle  il  est  dit  qu'il  avait 
vendu  moyennant  3o  fr.  d'argent,  aux  religieux  de  cette  abbaye 
tout  le  bien  qu'il  avait  à  Wrabeton  et  à  Pesechal  avec  ses  appar- 
tenances. (Ibid.,  p.  8660  H  est  sans  doute  le  même  que  Robert 
Walsh,  nommé  le  premier  des  témoins  d'une  autre  donation  (aussi 
sans  date),  faite  par  Richard  et  Guillaume,  fils  de  West  de  Do- 
dewrde .  au  prieuré  de  SaintJean  l'Évangéliste  de  Pontfraet ,  en 
la  province  d'Yorck.  (Ibifl.,  p.  656.) 

Henri  Walsh  souscrivit,  en  1 159,  la  charte  d'une  donation  faiteau 
même  prieuré  par  Henri  Lascy,  pour  le  salut  de  son  âme  et  de  celles 
de  Robert  son  père ,  de  Mathilde  sa  mère ,  de  ses  prédécesseurs  et 
de  ses  successeurs,  (Ibid.,  p.  65o). 

Robert  Walsh  était  gouverneur  de  Carlislc  pour  Henri  II ,  roi 
d'Angleterre,  en  1 174.  Guillaume,  roi  d'Écosse,  étant  venu  mettre 
le  siège  devant  cette  place ,  trouva  une  résistance  tellement  vigou- 
reuse de  la  part  de  Robert  Walsh,  qu'il  fut  obligé  de  convertir  ce 
siège  en  blocus  et  d'y  laisser  une  partie  de  ses  troupes,  pendant 
qu'avec  le  reste  il  parcourut  le  pays  de  Northumberland ,  où , 
après  avoir  ravagé  les  terres  du  roi  et  des  barons,  et  pris  leurs 
châteaux,  il  revint  devant  Carlisle  pour  en  continuer  le  siège.  Robert 
Walsh,  manquant  de  vivres,  fut  obligé  de  capituler  aux  conditions 
de  rendre  la  ville,  si  dans  un  délai  convenu  11  ne  recevait  point  de 
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secours.  {Annales  d' Angleterre,  par  Roger  de  lloveden,  au  livre 
Rerum  Anglicantm  scriptor,  Londres,  1596,  fol.  8).  Robert  Walsh 
fut  l'un  des  barons  qui  assistèrent,  avec  les  archevêques,  évéques 
et  comtes  du  royaume,  au  grand  conseil  tenu  par  le  roi  et  par  le 
prince  héréditaire,  son  fils,  le  jour  de  la  conversion  de  saint  Paul, 
1 1 76,  et  dans  lequel  le  royaume  fut  divisé  en  six  provinces.  Robert 
Walsh  y  fut  nommé  le  premier  des  grands  justiciers  ambulants 
dans  les  districts  d'Erwickshirc,  de  Richmondshire,  de  Lanc.istre. 
de  Copland ,  de  Westmorland.  de  Northumbcrlaud  et  de  Cuinber- 
land.  {Ibid.,  fol.  12).  Il  fut  encore  l'un  des  neuf  barons  qui  assistè- 
rentau  jugement  rendu,  vers  l'an  1214,  par  le  roi  d'Angleterre,  sur 
la  différent  qui  s'était  élevé  entre  Alphonse,  roi  de  Castille.  et 
Sanche ,  roi  de  Navarre,  au  sujet  de  quelques  châteaux  et  tttrMfl 
dont  celui-ci  s'était  emparé  durant  la  minorité  d'Alfonse.  [Ibid. , 
fol.  22,  25.) 

Jcau  Walsh  fut  l'un  des  barons  donnés  en  otages  par  David  . 
roi  d'Ecosse,  à  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  lors  du  traité  conclu 
entre  ces  deux  princes  en  117.1.  [Ibid.,  fol.  12.) 

Raoul  Walsh  est  nommé  dans  une  charte  du  9  novembre  de  l.i 
première  année  du  règne  de  Richard  I",  roi  d'Angleterre  (1  189). 
par  laquelle  ce  prince  confirma  les  donations  faites  au  prieuré  de 
Royston,  dans  la  province  de  Gimbridge,  cl  entr'autres  celle  de 
20  sous  de  rente  faite  par  le  même  Raoul  Walsh.  {.Monasticum  Art- 
glicanttm,  t.  II,  p.  264.) 

Adam  Walsh  fut  nommé,  vers  la  même  époque,  évéque  de 
Saint-Azaph,  au  pays  de  Galles,  {lloveden,  fol.  5i  1.) 

Henri  Walsh,  chevalier,  vivait  sous  le  règne  de  Henri  III ,  roi 
d'Angleterre,  vers  1200,  suivant  Cambden,  qui,  à  l'article  de  Wor- 
cester,  fait  mention  du  lieu  d'Abberley,  comme  étant  le  siège 
d'une  branche  de  l'ancienne  maison  de  Walsh. 

Jean  Walsh,  écuyer,  justicier  de  la  cour  des  plaidoyers  com- 
muns, fut  père  de  : 

Jeanne  Walsh^  mariée  avec  Edouard  Seymour,  fils  aîné  d'E- 
douard  Seymour,  premier  duc  de  Sommerset,  et  neveu  de  Jeanne 
Seymour,  reine  d'Angleterre  ,  femme  du  roi  Henri  VIII.  {The 
Peerage  oj'Ireland,  Londres,  175/1.  t.  IV,  p.  189.) 

Les  Actes  publics  de  Rymer.  et  les  Rôles  normands,  français  et 
gascons,  conservés  à  la  tour  tic  Londres,  présentent  encore  une 
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foule  de  personnages  de  celte  maison,  dont  quelques  uns  figurent 
avec  la  qualité  de  chevaliers,  dans  les  i4*,  )5*et  i6*  siècles  (1),  et 
furent  chargés  par  les  rois  d'Angleterre  de  diverses  missions  rela- 
tives au  service  de  ces  princes;  mais,  comme  ces  personnages  appar- 
tiennent plus  particulièrement  à  la  branche  demeurée  en  Angle- 
terre, et  que  cette  branche,  suivant  Cambden,  est  éteinte,  on  n'en 
fera  mention  dans  la  suite  qu'autant  qu'ils  auront  quelques  rap- 
ports avec  la  branche  de  cette  maison  établie  en  Irlande ,  et  qui 
fait  le  sujet  principal  de  cette  généalogie. 

Mais,  avant  d'entrer  en  matière,  on  a  cru  devoir  dire  un  mot  sur 
les  divers  usages  pratiqués  en  Europe,  pour  établir  les  généalo- 
gies (a). 

En  France,  en  Espagne  et  en  Italie,  les  preuves  de  noblesse  sont 
littérales,  c'est-à-dire,  qu'elles  s'établissent  sur  des  actes  originaux 
ou  expéditions  en  bonne  forme,  tels  que  contrats  de  mariage, 
trausactious ,  partages,  testaments,  et  autres  actes  passés  par  les 
sujets  qui  forment  la  chaîne  des  aïeux  d'une  famille.  En  Allema- 
gne, elles  se  font  par  quartiers.  En  Angleterre,  en  Irlande  et  en 
Ecosse,  ces  preuves  s'établissent  au  moyen  des  généalogies  dressées 
par  les  collèges  héraldiques  de  ces  royaumes,  présidés  par  les  rois 
d'armes,  investis  de  la  confiance  du  souverain ,  et  revêtus  de  l'au- 
torité nécessaire  pour  les  rendre  probantes.  Ces  généalogies  sont 
dressées  sur  des  faits  tirés  des  historiens  les  plus  accrédités,  sur  les 
monuments  publics,  et  sur  les  actes  domestiques,  lorsqu'il  s'en 
trouve;  mais,  en  Irlande  surtout,  les  actes  de  famille  sont  peu 
nombreux,  principalement  aux  époques  reculées.  Les  guerres  na- 
tionales et  particulières  qui  ont  continuellement  ravagé  ce  pays, 
les  ont  rendus  extrêmement  rares;  les  familles,  même  les  plus 
illustres  de  ce  royaume,  sont  donc  obligées,  pour  prouver  leur 
état ,  d'avoir  recours  aux  historiens  qui  ont  conservé  dans  leurs 
écrits  les  fastes  de  la  nation.  11  est  vrai  qu'elles  y  trouvent,  pour  la 
plupart,  des  secours  capables  de  suppléer  à  la  perte  de  leurs  titres 
domestiques,  parce  que  leurs  ancêtres,  ayant  été  forcés,  par  les 


(i)  Oo  peut  consulter  ces  deux  ouvrages  sous  les  années  i344>  '355,  i356, 
i358,  135g,  i36o,  i3;8,  i38i,  i38a,  i386,  108;,  1404,  i4o5,  1417,  >4ao, 
)458  et  1488. 

(a)  Nous  suivons  le  texte  du  mémoire  de  M.  Cbéiin  oeveu,  imprime  en  i8aa. 
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circonstances,  de  prendre  une  part  plu  ou  moins  active  aux  moin- 
dres événements ,  qui  ont  eu* lieu  dans  leur  pays,  leurs  historiens 
ont  été  obligés  d'entrer  dans  les  moindres  détails  sur  les  événe- 
ments particuliers,  pour  découvrir  les  causes  de  ceux  qui  intéres- 
saient la  nation  toute  entière,  et  ces  détails  sont  devenus  intéres- 
sants et  précieux  pour  les  descendants  des  sujets  qui  y  sont  nom- 
més, de  sorte  que  l'on  peut  considérer  l'histoire  d'Irlande  sous  le 
double  titre  d'histoire  de  la  nation  et  d'histoire  particulière  de 
chacune  des  familles  qui  y  figurent. 

C'est  cette  rareté  des  titres  domestiques  qui  a  fait  accueillir  en 
France,  en  faveur  des  familles  nobles  d'Irlande  qui  s'y  sont  réfu- 
giées lors  et  depuis  la  retraite  du  roi  Jacques  II ,  les  généalogies 
dressées  par  les  rois  d'armes  ;  elles  ont  tou  jours  été  la  base  prin- 
cipale des  reconnaissances  accordées  à  ces  familles  de  leur  état 
noble  par  le  conseil-d'état  du  roi  de  France,  et  en  vertu  desquelles 
plusieurs  d'en tr'el les ,  et  notamment  la  maison  de  Walsh,  ont  été 
admises  aux  honneurs  de  la  cour. 

Malgré  tous  les  malheurs  qui  ont  consommé  la  ruiue  des  famil- 
les irlandaises  qui  ont  mieux  aimé  abandonner  biens ,  état  et  pa- 
trie, que  de  manquer  à  leur  religion  et  à  la  fidélité  due  à  leur  sou- 
verain légitime,  telle  que  la  maison  de  Walsh,  cette  dernière  est 
du  petit  nombre  de  celles  qui  possèdent  leurs  titres  domestiques; 
elle  en  a  conservé  asseï  pour  établir  une  filiation  suivie  depuis  l'an 
lijoo,  et  à  cet  avantage,  bien  rare  dans  sa  nation  ,  elle  joint  celui 
d'avoir  eu  sa  noblesse  jurée  dans  l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusa- 
lem, dit  de  Malte,  dès  le  milieu  du  quatorzième  siècle. 

Ce  sont  ces  titres  qui,  à  l'aide  des  monumeuts  élevés  à  la  mé- 
moire des  ancêtres  du  comte  de  Serrant,  dans  l'abbaye  de  Jer point, 
au  comté  de  Kilkenny,  où  cette  maison  avait  sa  sépulture,  et  de 
sa  généalogie  dressée  par  le  roi  d'armes  d'Irlande,  ont  fait  la  base 
du  rapport  envoyé  au  conseil-d  état  du  roi ,  par  M.  Clairambault, 
alors  généalogiste  des  ordres  de  S.  M.,  et  sur  lequel  est  intervenu 
l'arrêt  du  i  o  novembre  i  ^53,  portant  reconnaissance  de  l'ancienne 
extraction  noble  de  la  maison  de  Walsh,  et  par  suite  duquel  le 
comte  de  Serrant  a  joui  des  honneurs  de  la  cour.  Ce  sont  encore 
les  mêmes  preuves  qui  ont  servi  de  base  au  mémoire  de  M.  Ché- 
rin,  neveu,  d'où  l'on  a  extrait  la  filiation  qui  va  suivre. 
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I.  Philippe  Wauii,  i"du  nom,  chevalier,  et  David,  sou  frère, 
tous  deux  neveux  de  Raimond  Fitz-Gérald,  beau-frère  de  Richard, 
comte  de  Pembrock,  surnommé  Strongbow,  furent  du  nombre 
des  35  chefs  choisis,  vers  1 160,  pour  accompagner  ce  comte  à  la 
conquête  de  l'Irlande ,  au  succès  de  luquelle  Philippe  et  David 
Walsh  contribuèrent  par  des  prodiges  de  valeur  \  (Annales  d'Ir- 
lande, parle  chevalier  Warrens  Guillaume  Cambdeii,  Description  de 
la  Grande  Bretagne,  Londres,  i585,  p.  498;  Geraldus  Cambrensis, 
Rxpugnatio  Hibernias,  Francfort,  i6o3,  p.  788;  Histoire  d'Irlande, 
par  Mac-Geoghegham,  t.  II,  p.  ô,  etc.,  etc.)  Philippe  accompagna 
Raimond  Fitz-Gérald,  son  oncle,  dans  I expédition  qu'il  fit,  en 
1 174,  sur  le  territoire  de  Desie,  possédé  par  les  O'Faolaus ,  et  sur 
le  territoire  de  Liamore.  Tout  le  pays  fut  ravagé  :  le  butin  fut  si 
considérable,  que  Raimond  fut  obligé  d'en  envoyer  une  partie  par 
mer  à  Waterford ,  sous  les  ordres  d'Adam  Hereford.  Les  Danois 
de  Corck,  dans  le  dessein  d'intercepter  ce  convoi ,  équipèrent  35 
navires,  et  attaquèrent  la  flotte  anglaise;  mais  la  victoire  leur  Tut 
arrachée  par  la  valeur  de  Philippe  Walsh,  qui  sauta  lepéc  à  la 
main  sur  le  vaisseau  amiral,  et  tua  de  sa  main  Gilbert  Tiu-pesius, 
commandant  de  leur  flotte.  Les  Danois  se  voyant  sans  chef  se  re- 
tirèrent, et  Hereford  continua  sa  roule  vers  Waterford.  (De  rebut 
inHiberniâgestis,  par  Richard  Staniliurst,  Anvers,  i584,  p.  i4<>.) 
David  Walsh  ne  se  distingua  pas  moins  que  Philippe,  sou  frère, 
par  ses  exploits  guerriers.  Ce  fut  à  son  intrépidité  que  les  Anglais 
durent  la  prise  de  Limerick,  en  1 175.  Gérard  Cambrensis,  auteur 
contemporain,  et  Mac  Geoghegham  (t.  II,  p.  12),  rapportent  ainsi 
le  fait  :  •  Strongbow,  voulant  arrêter  les  progrès  de  Donald  O'Brien, 

•  roi  de  Limerick,  envoya  Raimond  (Fitz-Gérald),  dit  le  Gros, 

•  avec  des  forces  suffisantes  pour  réduire  la  capitale  qui  lui  servait 
■  d'asile.  Ce  capitaine  rencontra  en  chemin  Donald  Mac-Giolla 
«Phadring  (Fitz-Patrick),  prince  d'Ossory,  ennemi  juré  de  Donald 

•  O'Brien,  qui  se  joignit  à  celte  expédition.  Limerick  était  alors 

•  une  place  ouverte  et  sans  défense;  la  grande  difficulté  consistait 

•  dans  le  passage  du  fleuve  Shatinon  qui  l'environnait.  Cette  difli- 


*  Ce  fut,  dit-oo,  pour  avoir  eu  le  bras  traversé  d'une  tlècbc  nu  passage  du 
Shaonoa,  dans  cette  expédition  militaire,  que  David  WaUli  adopta  le  cri  de 
guerre  conservé  par  sa  famille  :  Trant fixas,  ttd  non  mortuus. 
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•  culté  fut  aplanie  par  un  exemple  d'intrépidité  que  David  Walsh, 

•  jeune  homme  du  pays  de  Galles  ,  et  neveu  de  Raimond,  donna 
»  en  passant  ce  fleuve  à  la  nage.  La  bonté  de  son  cheval  ayant  sur- 
»  monté  le  danger  qui  provenait  de  la  rapidité  des  eaux,  cet  exem- 

>  pie  fut  suivi  par  l'armée ,  dont  une  partie  passa  à  la  nage  et 
»  l'autre  par  un  gué.  Les  Anglais,  ayant  gagné  l'autre  bord,  repous- 

>  sèrent  un  détachement  de  la  garnison  qui  avait  fait  une  sortie 

•  sur  eux,  et  entrèrent  pêle-méle  dans  la  place,  dont  ils  se  reo- 
«dirent  maîtres.  La  ville  fut  abandonnée  au  pillage,  après  quoi 
»  Raimond  y  mit  garnison  sous  le  commandement  de  Meyler  de 

•  Saint- David,  et  retourna  à  Waterford.  • 

Philippe  et  David  Walsh  obtinrent,  en  récompense  des  services 
signalés  qu'ils  avaient  rendus  à  leur  patrie,  de  vastes  domaines 
qui  passèrent  à  leurs  descendants,  et  furent,  suivant  les  historiens 
zng\a\i{ThomasBurck,  p.ijo,MacGeoghegham,p.  77.  et  autres),  les 
tiges  d'une  nombreuse  postérité,  qui  se  partagea  en  plusieurs  bran- 
ches (1).  L'objet  qu'on  s'est  proposé  n'étant  pas  de  donner  la  gé- 
néalogie de  toutes  ces  branches,  on  se  bornera  â  établir  celle  des 


(1)  Voici  le»  noms  distioctifs  de  ces  diverses  branche*  : 

1*.  De  Hunstown  et  de  Caricbnaine,  au  comté  de  Dublin,  branche  qui  a 
donné  deux  feld-maréchaux  au  service  de  l'empire,  el  qui  a  fait  les  preu- 
ves pour  l'insigne  chapitre  de  Poussay,  en  Lorraine; 

1*.  De  Olde-Connaught,  au  comté  de  Wicklow  ; 

3°.  De  Castlehowtl ,  barons  de  Shancahire,  seigneurs  de  Knocmeelan,  au 
comté  de  Kilkenny.  C'est  de  cette  branche  que  descendent  les  comtes  de 
Serrant; 

4*.  De  Daily  kllcaian,  au  comté  de  Keenstown; 
5*.  De  Belljrcarrikmore,  au  comté  de  Waterford  ; 

6*.  Et  de  Greaghighbeg  et  Piltown,  au  comté  de  Tipperary,  branche  qui  a 
donné  plusieurs  officiers-supérieurs. 

On  ne  sait  pas  précisément  à  laquelle  de  ces  branches  on  doit  attribuer  la  fon- 
dation qui  fut  faite,  conjointement  arec  les  seigneurs  de  la  maisoo-de  Grâce,  du 
courent  des  Frères  prêcheurs  de  Ross-Ibarcan,  au  comté  de  Kilkenny,  que  l'on 
fixe  A  l'année  1267;  mais  tout  porte  A  croire  que  les  auteurs  de  cette  fondation 
furent  les  seigneurs  de  Casllebowel,  établis  dans  ce  comté.  Ils  furent  également 
bienfaiteurs  de  l'abbaye  de  Jerpoint,  située  dans  l'enclave  de  leurs  terres,  au 
même  comté ,  et  l'on  voit  encore  les  mausolées  élevés,  dans  ce  monastère ,  a  la 
mémoire  de  plusieurs  d'enlr'cux. 
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comtes  de  Serrant,  issus  de  Philippe  Walsh ,  1"  du  nom,  dont  on 
vient  de  parler.  Celui-ci  eut  pour  femme  Eléonore  Biu&e,  fille  de        Bmmu  : 
Maurice  Burke,  chevalier,  d'une  des  premières  maisons  d'Angle-  gueule'  Cantonne'- 
t.  , , ,,  et  pour  fds  Hoyle,  qui  suit. 

■ 

II.  Hoyle  Walsu,  aliàs  Brenagh,  chevalier,  fit  bâtir  le  château 
de  Hoyle,  au  comté  de  kilkcnny,  appelé  en  irlandais  Castlehoyle 
ou  Casllchowcl,  de  son  nom.  Ou  ignore  l'époque  de  sa  mort,  mais 

on  sait  qu'il  eut  pour  femme  Catherine  Fitz-Gerald,  fdle  de  Rai-  .v*'1l'.G"lL* :. 

■  •  '  «I  argent,  au  «au  loir 

mond  Fitz-Gerald,  surnommé  le  Gros,  et  de  Basilia  de  Pembrock,  de  8 '"'"'"»  accom- 
pagne au  i"  cantuo 

sœur  du  comte  Richard ,  dit  Slrongbow.  De  ce  mariage  naquit  ™l  n «*'■- 
Grcfliu,  qui  suit. 

III.  Greffin  Walsh,  aliàs  Bre.vvgh,  écuyer,  seigneur  de  Castlc- 

howcl,  épousa  Éléonore  O'Donell,  issue  d'une  des  plus  puissantes  d',,g*„^",cV'deltio- 
maisous  d'Irlande,  dont  les  auteurs,  devenus  princes  de  Tyrcon-  chrrede  gueulei.te- 

*  J  pant  MM  ciou  ur 

nell,  possédèrent,  suivant  les  historiens  de  ce  royaume,  des  pro-  «aWaire  fiche*  et  rc- 

1  "  *  *  croweléc  d  azur  '. 

vinces  en  souveraineté.  De  ce  mariage  est  issu  Adam ,  qui  a  con- 
tinué la  postérité. 

IV.  Adam  Walsu  ,  alias  Brenagh  ,  écuyer,  seigneur  de  Cas tle- 
howel,  est  présumé  être  le  sujet  de  la  maison  de  Walsh  qui,  de 
concert  avec  les  seigneurs  de  la  maison  de  Crace,  fonda,  en  i  267. 
le  couvent  de  Iloss-Ibarcan ,  sur  la  rivière  de  Barrow,  au  COttlté 
de  kilkcnny.  pour  des  religieux  dominicains,  ou  li  en  s  prêcheurs. 
Ou  ignore  h  date  de  la  mort  d'Adam  Brenagh.  Suivant  la  généa- 
logie dressée  par  le  roi  d'armes  d'Irlande,  et  revêtue  de  toutes  les 
formalités  qui  la  rendent  authentique,  il  épousa  Catherine  Burke.  «,„„, 
fille  de  Jacques  Burk,  chevalier,  de  laquelle  il  laissa  Gautier, 
qui  suit. 


rumine  ci-dc»«u». 


V.  Gautier  ou  Walter  W  vLsn,  aliàs  Bre.nagu,  1"  du  nom,  che- 
valier, seigneur  de  Casllehowcl,  commanda  l'armée  anglaise  à  la 
bataille  livrée,  en  102-,  contre  Donald,  fils  d'Art-Mac-Murrough. 
nouvellement  élu  roi  de  Léganie,  et  dans  laquelle  ce  prince  fut 


*  Jliàt,  de  saLlc ,  .1  deux  lion*  affrontés  d'argent,  celui  de  dextre  ayant  I» 
j.unbe  sencslre  terminée  en  main,  et  accompagné  de  trois  étoile»  uiijsi  d  argent. 
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fait  prisonnier,  en  combattant  vaillamment  à  la  tête  de  ses  nou- 
veaux sujets.  Le  roi  Edouard  III,  pour  récompenser  un  service 
aussi  important,  fit  don  n  Gautier  de  1 10  livres  sterling,  somme 
considérable  pour  cette  époque.  (Mac-Ceoghegham,  t.  H,  p.  io5.) 
d.  gufuk"""  lïor.  Gautier  1",  épousa  Cécile  o  Dempsye,  issue  d'une  maison  des  plus 
i  ',^pÀT de  "  considérables  d'Irlande,  par  l'étendue  de  ses  possessions  et  l'éclat 
cC»mn''r'1'0  '  '  "  de  8e8  ft^iance8-  ^e  ce  mariage  est  provenu  Robert  1",  qui  a  conti- 
nué la  descendance. 

o*c.i«oi.i.  :  VI.  Robert  Walsh  ,  alias  Brenagh  ,  l*r  du  nom,  seigneur  de 

rl'»iwot.  à  ■»  lion* 

«irmniHdc  jçn.nio»,  Castlehowel,  épousa,  suivant  la  généalogie  du  roi  d'armes  d'Irlan- 
de,  déjà  citée,  Éléonore  o'Carroll,  de  laquelle  il  eut  Philippe  11, 

gardr  ilW«frtl<-  b« 

.irivcu.  qui  SUlt. 

VII.  Philippe  Wauh,  alias  Bmnac.îi,  IP  du  nom,  chevalier. 
o-CcjuM         seigneur  de  Castlehowel,  épousa  Marie  o'Cono*.  ,  issue  d'une  mai- 

d'atgent,  au   iln'ne  m  ... 

ie»ra«*  d.-  «innpt.:.  gon  qui  a  gouverné  souverainement  toute  1  Irlande,  et  qui  depuu 
a  possédé  une  partie  des  comtés  du  Roi ,  de  la  Reine  et  de  Kil» 
dare.  Ces  époux  furent  inhumés  dans  le  sanctuaire  de  l'église  de 
l'abbaye  de  Jerpoint,  où  se  voit  encore  leur  tombe  en  marbre 
noir  (i).  Philippe  avait  pour  contemporain  Richard  Walsh,  che- 
valier de  l'ordre  de  Saint-Jcan-dc-Jérusalem,  lequel  périt  glorieu- 
sement en  défendant  la  ville  de  Waterford  contre  les  Poher  et  les 


(i)  Philippe  est  représenté  en  habit  de  chevalier,  le  casque  en  tOie,  la  lance  à 
la  aïoin  et  l'épéc  au  cûlé.  On  y  lit  l'inscription  suivante  :  Hic  jacet  (jacent), 
i'hit....i  Bretnagh  o'Co..or,  quorum  animabus  propitietur  Dru*,  A.  CCC-. 

On  peut  consulter  le  procès-verbal  de  coinpulsoire ,  dressé,  le  ai  août  1767, 
par  Guillaume  Waters,  notaire  et  tabellion  public  du  diocèse  d'Ossory,  demeu- 
rant à  kilkenny,  en  Irlande,  portant  qu'il  s'était  transporté  en  personne  à  l'ab- 
baye de  Jerpoint,  accompagné  de  Georges  Smith,  gentilhomme  arpenteur  el  in- 
génieur-général, chargé  de  rendre  la  rivière  Nore  navigable,  depuis  la  ville  de 
Kilkenny,  et  assisté  aussi  de  Denis  Phelan,  fort  versé  dans  l'arl  de  déchiffrer  les 
inscriptions  des  anciens  monuments.  Get  acte  fut  légalisé,  i*le  même  jour,  %i 
août  1767,  par  le  sieur  Blunk,  maire  de  Kilkenny;  a%  le  a  septembre  suivant,  par 
le  lord-maire  de  Dublin  ;  3%  le  lendemain,  par  les  lords  pjsticicrs-généraux  et 
gouverneurs  généraux  do  roi  en  Irlande;  4*,  leo  octobre  suivant,  par  toi  lord  comle 
Sbelburnc,  sccrétairc-d'élnl  de  S.  M.  Britannique;  5*,  et,  le  i3  du  même  mois 
d'octobre,  par  M.  Duraud,  ministre  plénipotentiaire  du  roi  de  Franco  auprès  de 
S.  M.  Britannique. 
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o'Hedriscols  de  Corck  (i).  Philippe  II  eut  de  son  mariage  avec 
Marie  o'Conor.  Gautier  II,  qui  suit. 


VIII.  Gautier  Walsh  ,  alias  Brknagh  .  11*  du  nom ,  écuyer.  sei- 
gneur de  Castlehowel ,  qualifié  chef  de  sa  maison  ( suce  nationis 
capitaneus),  épousa  Catherine  Butler,  de  la  maison  des  barons  Bute»: 

'  d  o»,  au  clirf  <lco<  b«- 

de  Poulischéry,  branche  collatérale  des  ducs  d'Ormond.  GauT  dCf>„-»\^.' 
lier  II  fut  iuhumé  avec  son  épouse  dans  le  sanctuaire  de  l'abbaye 
de  Jerpoint ,  sous  une  tombe  de  marbre  noir,  sur  laquelle  est 
posée  debout  une  statue  ayant  la  tête  ornée  d'une  couronne  anti- 
que, dont  chaque  rayon  est  sommé  d'une  étoile.  Cette  figure  tient 
de  la  main  droite  un  rameau,  et  a  la  main  gauche  appuyée  sur  un 
enfant  aussi  debout.  On  lit  sur  la  tombe  l'inscription  suivante  en 
lettres  gothiques,  et  sans  date  :  Hic  j'acent  If  '  alterus  Brenach,  sua; 
nationis  capitaneus,  et  Katarina  Butler,  ejus  tucor,  quorum  anima- 
bus  propitietur  Deus  :  episcopus  Ossoriensis  concessit  omnibus  di- 
centibus  orationem  dominicain  et  talutationem  angelicam  cum  sym- 
bolo  Apostolomm,  quadntginta  dies  indulgentiœ  (2).  Gautier  II  eut 
de  Catherine  Butler  Edmond  Walsh  1",  qui  suit. 


(1)  Smith,  Histoire  de  ta  tille  et  du  comté  de  Walerford,  p.  jau". 

(a)  «  Ci-gisent  Gautier  Brcnngh ,  chef  de  sa  maison,  cl  Catherine  Butler,  son 

•  épouse;  que  Dieu  soit  propice  à  leurs  Ames  :  l'évêque  d'Ossory  a  accordé  qua- 
»  rente  jours  d'indulgence  a  ceux  qui  diront  le  Pater,  VAve  et  le  Credo.  » 

Nous  transcrirons  du  mémoire  de  M.  Chérin  (pp.  ai ,  aô  et  24)  les  réflexions 
suivantes  sur  In  qualité  de  chef  de  sa  maison,  doonèc  à  Gautier  II,  et  porlée  par 
plusieurs  de  ses  descendants. 

«  Les  guerres  continuelles  que  les  rois  d'Angleterre  avaient  à  soutenir  contre 

•  l'Écosse  et  sur  le  continent,  ne  leur  permeltafent  pas  toujours  de  faire  passer  en 

•  Irlande  des  forces  suffisantes  poui y  maintenir  leur  autorité  et  y  faire  régner  la  paix; 

•  eu  conséquence,  les  grands  du  pays .  qu'une  haine  invétérée  animait  sans  cesse 

•  contre  ces  étrangers,  étaient  toujours  disposés  à  tenter  de  nouvelles  entreprises 
.pour  recouvrer  leur  ancienne  liberté  1  ils  y  étaient  souvent  secondé*  par  les 

•  familles  puissantes  venues  d'Angleterre ,  et  établies  lors  et  depuis  la  conquête. 

•  Ces  familles  y  étaient  d'autant  plus  disposées  que,  d'une  pari,  l'envie  de  se 

•  maintenir  dans  leur.»  immenses  possessions  et  de  s'y  rendre  indépendantes;  de 

•  l'autre,  les  abus  de  l'autorité  commis  envers  elles-mêmes,  par  les  dépositaires 
»de  la  puissance  royale,  qui,  affectant  de  les  confondre  avec  les  naturels  du  pays 

•  les  désignaient  sous  le  titre  injurieux  d'Anglais  dégénéré*,  les  avaient  souvent 
«  portée*  à  la  rébellion,  et  les  avaient  mises  dans  la  nécessité  de  se  réunir  contre 
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IX.  Edmond  Walbii  (i),  aliàs  Bremagh,  I"  du  nom,  seigneur 
■a  -  de  Casllehowe),  épousa  Jeanne  Butler,  fille  du  baron  de  Poulis- 
paRC  "  chéry.  Ils  furent  inhumés  dans  le  chœur  de  l'abbaye  de  Jerpoint, 
sous  une  pierre  sépulcrale  de  marbre  noir,  sur  laquelle  sont  graves 
plusieurs  instruments  de  la  passion  de  J.-C,  et  un  écusson  repré- 
sentant un  chevron  accompagné  de  3  fers  de  dards  antiques  renver- 
sés. Autour  on  lit  l'inscription  suivante  :  Hic  jacent  Edmundus 
Bretnagh  et  Joanna  Butler,  uxor  e/us....,  quorum  animabus  propi- 
tielur  Deus,  amen.  Anno  domini  M.  o.  CCCC.  o.  ////.  o.  ///.  o 
(  1 443)-      eurent  pour  enfants  : 

i*.  Robert  II,  qui  suit; 

a*.  Catherine  Walsh,  u/jos  Brenagh  (a),  mariée  avec  Jacques  Butter  de  Bal- 
Ij-Kiltawkin,  écuyer,  arec  lequel  elle  Ait  inhumée  dan*  le  chœur  de  l'é- 
glise de  l'abbaye  de  Jerpoinl,  où  «c  voit  leur  épitaphe,  sous  la  date  de 
i4«5. 

i  „  .  f     X.  Robert  VValsh  ,  aliàs  Brenagh,  II'  du  nom,  épousa  Catherine 

ut*  gueule*,  au  ciici  1  7  i 

^iôue'Tdc^blc  Ar  3  Poher  ou  Power,  d'une  maison  qui  figure  souvent  dans  les  anna- 

»  l'ennemi  commun.  En  conséquence,  elles  s'étaient  choisi  des  chef*  qu'elles  nom- 

*  nièrent  tapilanei  ou  cheftaines,  sous  lesquels  elle*  se  réunissaient  au  besoin. 

•  Telle  fui  sons  doute  l'origine  de  ce  titre  de  chef de  sa  maison,  donné  à  Caulier 
f Walsh,  et  que  parlèrent,  ainsi  que  lui,  plusieurs  de  se»  descendant-  Ce  sen- 
timent est  justifié  parle  degré  de  considération  et  de  puissance  auquel  les  sei- 

•  gneurs  de  In  maison  de  Walsh  étaient  parvenus;  elles  étaient  telles  qu'en  i44r> 
»le  parlement  fit  un  statut  par  lequel  il  autorisa  lu  ville  de  Waterford  a  lever  des 

•  gens  de  guerre,  et  à  »c  réunir  sous  une  bannière  contre  les  Poher  ou  Power,  les 
-  W alili  des  montagnes,  les  Graunlt  et  1rs  d'Alton  qui  depuis  long-temps  étaient 

*  rebelles  et  vexaient  les  fidèles  sujets  du  roi.  (Smith,  p.  la;-). 

•  L'indépendance  affectée  par  les  grands  du  royaume  d'Irlande,  daus  leurs 
(•districts  ou  cantons,  dura  jusqu'au  règne  de  la  reine  Elisabeth  :  le  parlement, 
a  pour  détruire  les  abus  qui  en  résultaient,  supprima  le  titre  de  capitaneus  nu 
»  cheftaine,  abolit  le  cri  de  guerre,  la  bannière  et  les  droits  des  indépendants.  • 

(1)  C'est  par  erreur  que,  dans  la  généalogie,  dressée  par  le  roi-d'armes  d'Ir- 
lande, on  0  porté  le  nom  de  Robert  a  la  pljce  de  celui  d'Edmond,  H  qu'on  n  donné 
pour  femme  ù  Robert  l'épouse  d'Edmond,  et  a  celui-ci  l'épouse  de  Robert  (X*  de- 
gré); mais  cette  erreur,  qui  provient  sans  doute  du  copiste,  est  suffisamment 
rectifiée  par  les  épilaphes  placées  sur  les  tombeaux  de  ces  deux  seigneurs. 

(a)  La  filiation  de  Robert  a  Edmond  est  certaine  :  mais  c'est  seulement  par 
présomption  fondée  sur  le  double  rapport  de  temps  et  de  lieu,  qu'on  cîle  Cathe- 
rine comme  sœur  de  Robert  IL 
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les  d'Irlande.  11  mourut  le  10  décembre  1  joi,  et  fut  inhumé  avec 
M  femme  dans  le  sanctuaire  de  la  même  abbaye  de  Jerpoint,  sous 
MM  table  de  marbre  noir,  sur  laquelle  sont  gravées  une  croix  fleur- 
dclysée,  ornée  en  la  partie  supérieure  d'un  cairle  aussi  fleurde- 
Iy>é,au  chevron  accompagné  de  5  phéonsou  fers  de  dards  antiques 
non  renversés,  et  une  partie  d'un  autre  éeussou  qui  n'est  chargée 
que  d'un  chevron,  avec  cette  inscription  gravée  à  l'entouret  dans 
le  milieu  de  cette  table  :  Hic  jacenl  Robertus  If'a/sh,  qui  obiit  deci- 
mn  die  mensis  decembris  anno  domini  M'.  CCCCC*  I*,  et  Katarina 
Po/ier,  uxorejus,  quorum  animabus  propitietur  feus.  Jheslis,  Maria, 
amen.  Ils  curent  pour  enfauts  : 

i*.  Gautier  III,  qui  suit; 

a".  Onoinie  Walsh ,  aliàs  Brcnagh  (i),  mariée  avec  Jea n  Gras,  chevalier, 
baron  de  Courlistown.  Ils  furent  enseveli*  dans  l'église  cathédrale  de 
Kilkrnny.  où  est  gravée,  sur  leur  tombe,  cette  epilaphe  •  Hic  jurait  Jo- 
honne»  Gras,  miles  ac  haro  Courlittown ,  et  Onornia  Brcnagh,  rjut  uxor, 

anno  Domini  M-  CCCCC',  octavo  die  mentit         (On  a  omis  le  nom  du 

mois). 

XI.  Gautier  WiXSH,  «lias  Brenagh  ,  III"  du  nom,  écuyer,  sei- 


(i)  La  noie  précédente,  rclalivc  à  Catherine,  est  applicable  à  Onnrnir.  Gau- 
tier III  avait  encore  pour  contemporains  : 

i*.  Richard  Walsh,  chevalier,  qui  entra,  en  i534 «  dons  la  rébellion  de  Tho- 
mas Filx-Gerald,  fils  du  comle  de  Kildnre,  député  et  justicier  d'Irlande.  Pendant 
que  ce  dernier  élail  allé  en  Angleterre  rendre  compte  île  sa  conduite,  Thomas 
avait  formé  le  siège  de  Dublin;  mais,  sur  le  refus  que  fit  le  jeune  Butler,  son  cou- 
sin, de  participer  à  sa  révolte,  Thomas,  accompagné  de  Richard  Walsh  et  de  Conn 
o'Neill,  se  rendit  ù  main-armée  dans  le  comté  de  Rilkennj,  et  ravagea  toul  le  pays 
jusqu'à  Thomas- Town,  sur  la  rivière  de  Norc  ;  mais,  pcmlanl  que  le  comte  d'Os- 
sory,  qui  était  ù  Jcrpoinl  avec  ses  troupes,  se  consultait  sur  le  parti  qu'il  avait  a 
prendre,  Thomas  et  ses  adhérenls  furent  attaqués  cl  mi*  en  déroule,  et  ne  tirèrent 
d'autre  fruit  de  leur  rébellion  que  celui  de  voir  prononcer  la  confiscation  de  leurs 
biens,  el  d'être  déclarés  coupables  de  haute-trahison  dans  un  parlement  tenu  à 
Dublin,  par  ordre  du  roi,  en  i536.  [Mac-Geoghegham,  t.  II ,  p.  a8i,  396). 

»*.  Thomas  Walsh,  baron  de  l'échiquier,  en  Angleterre,  l'un  des  trois  commis- 
saires qui,  l'.ui  1 54o,  accompagnèrent  Antoine  de  Saint-Léger,  chevalier  de  l'ordre 
delà  Jarretière,  gculilliomroe  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  Henri  VIII,  et  député 
d'Irlande,  pour  régler  le»  rôles  des  terres  de  la  couronne,  (//«'rf.,  p.  3i  1  :  —  The 
Pceragr  of  Ireland,  I,  III,  p.  174.) 
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gneur  des  manoir,  château,  ville  et  terre  de  Cattlehowel,  autre- 
ment  Littercorbally  en  la  baronnie  de  Shancahire,  au  comté  de 
Kilkenny,  dans  le  pays  de  Walsh-Montagnes ,  et  d'un  grand  nom- 
bre d'autres  terres  considérables,  fut  l'un  des  plus  riches  seigneur» 
de  l'Irlande.  Il  est  probable,  quoiqu'on  ne  puisse  l'aflirmer,  qu'il 
fut  le  même  que  le  chevalier  Gautier  Walsh  ,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi  Henri  VIII ,  chargé  par  ce  prince,  en 
i53i.  de  concert  avec  le  comte  de  Norlhuinberland ,  d'arrêter  le 
cardinal  Wolsey,  ancien  premier  ministre,  qui  s'était  retiré  à 
»■  <:»■«««:     Richmont  après  sa  disgrâce.  {Moe-Geoehe^ham,X.  II,  p.  a68.) 

d  atant,  a  tiaonelH»  '  o  \  o     o  r  / 

»at>]<  ;  a..  <  ii.  r  Quoi  qu'il  en  soit,  Gautier  III  épousa  r  Marie  de  Cavakagh,  dont 

d'atur,  cliarpé  ilr  S  .  ,  . 

rtoiir.  d'argem.  les  ancêtres  avaient  la  prétention  de  descendre  des  princes  de  La- 
Fiu-omila  .-      génie  :  il  n'en  eut  pas  d'enfants;  a*  Marguerite  Fitz-Gebaxd ,  dite 

,omm"  mi -  Baron,  fille  de  N....  FiU-Gerald,  deuxième  fils  du  comte  de 
Kildare.  Dans  une  enquête  de  l'année  i5o6,  il  est  dit  que  Gau- 
tier III  mourut  en  1 55?,  et  qu'après  sa  mort,  Marguerite  Baron, 
sa  veuve,  avait  joui,  à  titre  de  douaire,  des  terres  de  fialiyterkin. 
de  Ballyglassitie  et  de  Midlestown ,  dans  la  baronnie  de  Shancahi- 
re ;  de  celles  de  Baldermat ,  de  Garrandaragh  et  de  Killendrcn  . 
dans  la  baronnie  de  Knoctofier,  au  comté  de  Kilkenny,  enfin  qu'elle 
était  morte  trois  ans  après  son  mari.  Ils  eurent  pour  fils  Robert  III. 
qui  suit  (i). 


(i)  Robert  Walsh,  III*  du  nom,  avait  pour  contemporains  : 

i\  Guillaume  Walih,  évêque  de  Mealb,  prélat  vertueux,  qui,  n  étant  encore 
que  désigné  pour  cet  crèche,  fut  chargé  par  la  reine  Marie  de  déposer  les  crépues 
et  prCtrcs  mariés;  niais,  les  choses  ayant  changé  sous  le  règne  d'Elisabeth,  il  <> 'at- 
tira la  persécution  de  cette  reine,  par  son  refus  de  reconnaître  la  primauté  ecclé- 
siastique attribuée  au  tronc,  en  Angleterre;  il  fut  chargé  de  fers,  emprisonné  et 
enfin  banni  du  royaume.  Il  se  relira  en  Espagne,  on  il  mourut  en  1577.  (Mac- 
Geoghtgham,  t.  II,  pp.  36i,  36a,  367;  t.  III,  p.  3gi.) 

a*.  Nicolas  WaUh,  d'abord  chancelier  de  la  cathédrale  de  Saint-Patrice  de 
Dublin,  puis  évCque  d'Oisory  en  1587,  fut  aussi  un  prélat  d'un  mérite  distingué. 
Ce  fut  lui  qui,  vers  l'an  i5;a,  introduisit  l'usage  des  caractères  irlandais  pour 
l'impression.  Il  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages,  cités  au  nombre  des  meilleur 
de  son  siècle.  (/*«/. .  t.  III,  pp.  /)i5,  4^7- ) 

3*.  Pierre  IValth,  évoque  de  Waterford  et  de  Lismore,  lequel  est  nommé  dao 
une  commission  expédiée,  le  14  avril  de  la  vingt-sixième  année  du  règne  d'Eli- 
sabeth, à  l'effet  de  constater  l'état,  lu  nombre  et  le  revenu  des  terres  et  fiefs  dé- 
volus au  domaine  de  la  couronne^  par  la  mort  de  ce  prélat. 
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XII.  Robert  Wiun,  111'  du  nom,  qualifié  alternativement  éourer, 
gentilhomme  et  messire,  fut  seigneur  (le  Castlchowel,  an  comté  de 
Kilkenny,  baron  de  Shancahire ,  uu  pays  de  Walsh-Montagnes, 
seigneur  de  Ncwhurch,  de  Ballyginebeg  et  de  Garriduffe,  en  la 
baronoie  de  Shauckaheragh ,  terres  mouvantes  du  comté  de  la 
Reine,  de  celles  de  killagh  et  en  partie  de  Knocineelan,  de  Dir- 
rackagh  et  de  Ballingown ,  dans  la  baronnie  de  Knocloffer,  au 
comté  d'Ormond.  On  apprend  de  l'enquête  de  1 596,  déjà  citée  au 
degré  de  Gautier,  son  père,  qu'il  jouissait  de  toutes  ces  terres  à 
l'époque  de  sa  mort,  arrivée  le  1 8  octobre  1 55-;  qu'il  avait  épousé 
Hélène  Tobin,  fille  du  baron  de  Kemainagh,  et  qu'après  sa  mort,  ''<"■»  : 
cette  dame  avait  joui,  à  litre  de  douaire,  de  la  troisième  partie  de  fc« 'dT'i'i.ènV  av- 
ses  grands  biens.  Robert  Walsh  est  nommé  dans  une  autre  en- 
quête  de  l'année  1 585  et  dans  une  in  féodal  ion  du  ao  janvier  161  ». 
11  eut  pour  fils,  Gautier  IV,  qui  suit. 


XIII.  Gautier  Walsii  ,  IV*  du  nom  ,  écuyer,  chef  de  sa  maison 
[capitalt s  suce  nationis),  baron  de  Shancahire,  au  pays  de  Walsh- 
Monlagnes,  seigneur  des  château,  ville  et  terre  de  Castlchowel,  au- 
trement Littercorbally,  dans  la  baronnie  de  Shancahire,  et  d'un 
grand  nombre  d'autres  terres,  fut  un  de9  plus  puissants  seigneurs 
d'Irlande.  11  était,  en  i5..,  sous  la  tutelle  de  Thomas  Butler,  che- 
valier, comte  d'Ormond  et  d'Ossory,  son  parent,  qui,  au  nom  de 
Gautier  IV,  présenta  Pierre  le  Roy,  pour  clerc  à  l'église  d'Orningue, 
dont  il  était  seigneur  et  patron.  En  i58o,  la  reine  Elisabeth  nom- 
ma Gautier  IV  gouverneur  du  comté  de  Kilkenny.  En  i585,  et  le 
30  de  la  lune,  après  la  fétc  de  Satnt-Rarnabé,  il  tint  sa  cour  à  Lit- 
tercorbally, par  le  ministère  de  sou  sénéchal.  Les  témoins  appelés 
à  ces  assises,  déposèrent  que  lui  et  ses  prédécesseurs  possédaient 
des  droits  et  redevances  sur  les  terres  de  Lisdrelin,  de  Knoc- 
meclan,d'Hoministown,dc  Maunihaury,  d'Harristow  n,  deBallytob- 
bor,dcK»lrouan,  de  Baliynccooly,  de  Ballynefousshogge,  dcKilmo- 
ge,  deBallyrobogo^dcBallyleskye,  et  surtout  le  domaine  de  Walsh- 
Montagnes;  que  ses  tenanciers  ou  vassaux  étaient  tenusde  lui  donner 
l'aide  pour  le  mariage  de  ses  filles;  qu'il  avait  droit  de  repas  une 
fois  l'année  sur  eux ,  et  droit  d'avouerie  sur  l'église  d'Orningue , 
et  que,  pendant  sa  minorité,  Thomas  Butler,  comte  d'Ormond, 
avait  présenté  à  cette  église.  Gautier  IV  est  nommé,  avec  Robert, 
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son  père,  et  Gautier  111,  son  aïeul,  dans  une  enquête  dressée  à 
Ratkerane,  le  aa  octobre  de  la  38*  année  du  règne  d 'Elisabeth . 
c'est-à-dire  en  1696,  devant  Nicolas  Walsh,  écuyer,  haut-justicier 
du  royaume  d'Irlande  et  membre  du  conseil-privé  de  S.  M.,  au 
sujet  de  la  valeur  de  ses  terres  de  Casllehowel,  de  Ballynibegg.  de 
Newhoruch ,  de  Templorum ,  de  Killahin ,  dans  la  barounie  de 
Knoctoflcr,  de  Knocineelan,  de  Derriwack,  de  Doukitt,  de  Balli- 
nondc .  de  Baltygorown ,  de  Rabinlcagh,  de'Gandoylc,  etc.,  au 
comté  de  Rilkenny,  et  du  service  militaire  dont  elles  étaient  te- 
nues envers  S.  M.;  il  y  fut  constaté  que  Gautier  Walsh,  son  aïeul, 
les  avait  possédées,  que  Robert,  son  père,  en  avait  joui  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  le  18  octobre  1 557,  cl  1ue  'ul  Gautier  les  avait  pos- 
sédées jusqu'à  présent  ;  que  partie  des  mômes  terres  avait  été  af- 
fectée aux  domaines  d'Hélène  Tobin,  sa  mère,  et  de  Marguerite 
Baron,  alias  Fitz-Gerald,  son  aïeule.  Parmi  les  gentilshommes  qui 
déposèrent  dans  cette  enquête,  on  distingue  Jean  Walsh,  fils  de 
Jacques,  et  autre  Jean  Walsh.  Par  acte  du  20  janvier  161 1,  Gau- 
tier IV  inféoda  à  Richard  Grant ,  do  Corloddy,  au  comté  de  Kil- 
kenny,  et  à  Guillaume  W  allc  de  Muckeriau.  gentilhomme  du  com- 
té de  Tipperary.  le  manoir  de  Castlehovle,  et  les  château,  ville  et 
territoire  du  même  lieu  ,  avec  un  nombre  d'acres  de  terre  situés 
en  d'autres  lieux,  le  tout  tenu  du  roi,  ta  ut  pour  son  utilité,  sa  vie 
durant ,  que  pour  celle  d'Élice  ou  Alice  Butler,  sa  femme ,  puis 
successivement  de  Robert  Walsh.  son  fils  aîné,  d'Edmond,  de  Jac- 
ques, de  Guillaume  et  de  Jean  Walsh.  ses  autres  fils,  et  de  leurs 
héritiers  mâles  légitimes,  et.  à  leur  défaut,  de  ses  autres  enfants 
mâles  légitimes,  et  de  ceux  de  Robert,  son  fils.  Gautier  IV  mourut 
le  19  mai  1619.  11  est  rappelé,  avec  Élicc  Butler,  sa  veuv« .  dans 
une  enquête  faite.  1*  G  octobre  de  cette  année,  par  ordre  du  roi 
Jacques  1".  et  dans  des  lettres  de  ce  prince,  du  6  août  i6a5,  par 
lesquelles  il  pardonna  lïnféodation  qui  avait  été  faite  sans  son  con- 
sentement, et  contre  les  lois  du  royaume,  attendu  (y  est-il  dit),  la 
VlaliUc  ii.  qualité  de  Gautier,  de  grand  feudataire  du  royaume.  Élice  Bctlkr, 
sa  femme,  était  fille  de  Richard  Butler,  premier  lord  vicomte  de 
Montgarrel ,  pair  d'Irlande,  et  petite-fille  du' comte  d'Ormond. 
(Paine  d' Irlande,  t.  II,  p.  a5b\)  Leurs  enfants  lurent  : 

i*.  Robert  III,  dont  l'article  suit; 
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a\  Edmond  Walsb,  qui  a  eu  pour  fils  : 

Pierre  Walsb,  mentionné  avec  son  père  dans  on  acte  du  4  avril  «634  (i); 
y.  Jacques  Walsh,  dool  la  postérité,  existante  en  France,  ser.i  mentionnée 
ci-après; 

4*.  Guillaume  Walsh,  qui  stipula  dans  un  bail  du  a  août  i635; 
5*.  Jean  Walsb,  mentionné  dans  le  même  bail  ; 
6*.  Gautier  Walsh,  virant  le  4  avril  i03'j; 
7*.  Autre  Gautier  Walsh,  qui  eut  pour  fils  : 

Jean  Wulsh,  mentionné  arec  son  père  dans  un  bail  passé  le  4  avril  l68  \ 
par  Gautier  Walsb,  seigneur  de  Castlehoyle. 


XIV.  Robert  Walsh,  IV  du  nom,  baron  de  Sbnncahirc,  seigneur 
de  Castlehoyle  ou  Castlehowel ,  el  d'un  grand  nombre  d'autres 
terres,  est  nommé  avec  la  qualité  de  fils  aîné  et  héritier  de  Gau- 
tier, son  père,  dans  l'inféodation  faite  par  celui-ci,  le  ao  janvier 
i G 1 1,  des  château,  ville  et  territoire  de  Castlehoyle  el  de  plusieurs 
autres  domaines,  à  la  jouissance  desquels  lui,  ses  enfants  et  ses 
frères,  furent  appelés  successivement  après  la  mort  de  leur  père. 
Robert  IV  est  rappelé  comme  décédé  avant  son  père,  dans  l'enquête 
du  6  octobre  1619,  ordonnée  par  le  roi  Jacques  I",  et  dans  les 
lettres  de  pardon  accordées  par  ce  même  prince  a  Gautier  V,  le 
6  août  i6a3.  D'Éléonorc  Fitz-Geralo  ,  son  épouse,  fille  de  Jean 
Fitz-Gerald,  chevalier,  il  laissa  quatre  fils  : 


t*.  Gautier  V,  qui  suit; 

•j\  Jean  Walsh , 

3*.  Edmond  Walsh, 

4*.  Robert  Walsh , 


rivants  le  4  avril  i634-  On  ignore  s'ils  ont  laissé  pos- 
térité. 


Fit*  '.  I  >.  I  I  I 

rf>mmr  i  I*  |>*Rr  i,. 


\  V.  Gautier  Walsh,  V*  du  nom ,  écuyer,  seigneur  de  Castlehoyle 
ou  Littcrcorbally,  de  Courthoyle,  aliàs  Carrcgbrin,  au  comté  de 

(1)  Dans  le  même  temps  vivait  Pierre  Walsh,  né  dans  le  comté  de  KJIdare, 
célèbre  franciscain,  qui  déroua  ses  talents  a  la  cause  des  rois  Charles  I"  et  Char- 
les II,  et  au  maintien  des  libertés  de  l'église  anglicane.  Il  a  laissé  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  politiques,  la  plupart  consacrés  ù  la  défense  des  catholiques  d'Ir- 
lande, et  est  décédé  au  mois  de  septembre  1687. 

François  Walsh,  religieux  du  même  ordre,  et  né  dans  le  même  comté,  devait 
être  un  proche  parent  de  Pierre  Walsh.  Il  fut  gardien  des  observanlins  à  Dublin, 
et  publia  plusieurs  ouvrages,  entr'autres  un  Dictionnaire  irlandais  et  une  Nouvelle 
théorie  de  ta  Terre,  ou  le  Monde  antédiluvien.  (Morèri,  t.  X,  pp.  jS?,  7Ô8.) 

3 


Digitized  by  Goj 


1 8  WALSH. 

Kilkenny,  et  de  plusieurs  autres  terres  considérables ,  naquit  en 
1601.  Il  était  âgé  de  iB  ans,  et  non  encore  marié,  lors  d'une  en- 
quête juridique  faite  à  Gowran,  au  même  comté,  le  19  mai  1619. 
sur  la  valeur  et  les  devoirs  des  terres  possédées  par  Gautier  Walsh, 
son  aïeul,  dans  la  possession  desquelles  il  Tut  mis  comme  son  plus 
prochain  héritier,  par  lettres  du  roi  Jacques  1*%  des  6  août  et  22 
septembre  i6a3,  a  la  charge  par  lui  de  les  tenir  sous  l'hommage 
de  S.  M.  Il  fut  encore  confirmé,  par  jugement  de  la  cour  de  Kil- 
kenny, dans  la  possession  du  même  manoir  de  Castlchoylc  ou 
Castlchowcl ,  ancien  maiioir  (est-il  dit  dans  ce  jugement),  tenu  de 
temps  immémorial  en  nature  de  cour  de  baronnie.  Le  4  avril  1 634* 
Gautier  V  passa  un  bail  des  terres  de  Harrislown,  et  autres,  à  Ni- 
colas Devereux.  écuyer,  d'Adamstown,  au  comté  de  Westford,  et  è 
Jacques  Walle,  gentilhomme  de  Muckery.  au  comté  de  Pipperary. 
moyennant  une  somme  de  4o8  livres  sterling,  pour  son  utilité,  sa 
vie  durant,  et  celle  d'Edmond  Walsh,  son  fils  et  héritier  présomptif, 
des  héritiers  de  ce  dernier,  et  successivement  de  Hoylc  Walsh,  son 
second  fils,  de  ses  autres  fils,  (qu'il  ne  désigne  pas  par  leurs  pré- 
noms), de  Jean,  d'Edmond  et  de  Robert  Walsh,  ses  frères,  de 
Pierre,  fils  d'Edmond,  de  Richard,  fils  de  Jacques  Walsh,  son 
cousin-germain,  de  Guillaume  ,  fils  de  Gautier  Walsh  .  de  Jean, 
fils  d'autre  Gautier  Walsh,  aussi  ses  cousins  germains,  et  de  leurs 
enfants  mâles  légitimes.  Gautier  V  reçut,  le  1"  mai  iG38,  l'inféoda- 
tion  qui  lui  fut  donnée  par  Cyprien  Iforsfall,  chevalier,  d'iuishagg, 
au  comlé  de  Kilkenny,  de  plusieurs  hameaux,  manoirs,  terres  et 
héritages  situés  à  kcllinglecgh  et  à  I.isdrcgan,  au  même  comté, 
avec  garantie  vis-à-vis  Richard  Walsh,  de  liallynecooly,  cousin-ger- 
main de  Gautier  V.  Celui-ci  s'étant  présenté  la  même  année  i638, 
devant  la  commission  chargée  par  le  roi  Charles  I".  de  l'examen 
des  titres  défectueux,  à  l'effet  de  prouver  la  possession  que  lui  et 
ses  ancêtres  avaient  eue  de  la  terre  de  Cnstlehoyle,  et  du  droit 
doul  ils  avaient  constamment  joui ,  d'y  tenir  cour  de  baron  ,  il  en 
obtint,  le  26  juillet  de  cette  année,  des  lettres  qui  le  maintinrent 
dans  la  possession  de  ce  droit,  et  dans  celui  d'y  établir  des  séné- 
chaux avec  toute  autorité,  pleine  puissance  et  juridiction.  Ces  let- 
tres furent  confirmées  par  d'autres,  dont  ou  u'a  pu  connaître  la 
date,  parce  qu'elles  sont  dans  le  plus  mauvais  état  et  presque  en- 
tièrement déchirées  et  rongées  par  l'humidité.  Par  lettres  données 
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ii  Dublin,  au  mois  de  juillet  1661,  le  roi  Charles  II  maintint  de 
nouveau  Gautier  Walsh  dans  la  possession  de  son  château  et  ma- 
noir de  Castlehoyle,  aliàs  Littcivorbally ,  et  de  ses  terres  de 
Killtolman  ,  Glasmgh  ,  Ncwhuruch  ,  Browstown  ,  Btillencmagh  . 
Miledstown,  Ballyneteaskinc,  Temploruni ,  Templonobegh  ,  etc., 
moyennant  i5  livres,  monnaie  d'Angleterre,  qu'il  paya  à  lcchi- 
quier  du  royaume  d'Irlande.  Gautier  V  avait  épousé  Madclaine  de  d>»«  Sc.irmtD  : 
Scheffield,  fille  d'Edmond,  baron  de  Scheffield,  comte  de  Mui-  de 
grave,  et  tante  du  dernier  duc  do  Buckingham.  (Généalogies  d'An-  m*m".J" 5 ''u 
gletern;  par  ImhoiT,  lab.  ;3.)  Leurs  enfants  furenl,  entr'autres  : 

i*.  Edmond  II,  dunl  l'article  suit  ; 

a*.  Iloylc  Walsh,  dit  le  colonel  Hoyle,  qui  porta  les  ormes  pour  les  rois  Char- 
les 1"  et  Charles  II,  tant  en  Angleterre  qu'en  Flandre  et  eu  Irlande.  Ses 
biens  furent  confisqués  lors  de  la  révolution  opérée  par  Croimrell  ;  mais  il 
fut  rétabli,  par  lettres-patentes  du  roi  Charles  II,  du  i3  juin  1661,  dans  la 
possession  de  toutes  les  terres  qu'il  avait  dans  le  comté  de  halkenuy  et 
dans  celui  deTippernry.  On  ignore  s'il  laissa  postérité  (1). 

XVI.  Edmond  Walsh,  II*  du  nom,  écuyer,  est  qualifié  fils  atné 
et  présomptif  héritier  de  Gautier  V,  dans  le  bail  du  f\  avril  i634- 
On  ignore  s'il  jouit  des  domaines  de  son  père ,  et  quelle  fut  la  con- 
duite qu'il  tint  pendant  les  troubles  qui  agitèrent  l'Irlande ,  lors 
de  la  révolution  qui  plaça  le  gouvernement  entre  les  mains  de 
Cromwell.  On  sait  seulement  qu'il  épousa  Marguerite  Grâce,  fille  o«»«»: 

dr  giii'tii*'*,  au  lion 

d'Olivier  Grâce,  écuyer,  de  Courstown,  et  qu'il  fut  père  de  Ro-        «rar^-ni et  .).• 

,      .  v         .       ..  «bit. 

bert  V,  qui  suit. 

XVII.  Robert  Wauu,  Ve  du  nom  .  dit  de  WaJsh-Montagnes,  au 
comté  de  Kilkenny,  épousa,  par  contrat  du  1 1  janvier  1672,  Marie 

Walsh,  fille  de  Pierre  Walsh  de  Ballygunncs,  au  comté  de  Water-  romiJ1w; , 
ford,  baronnet,  de  laquelle  il  laissa  : 

1*.  Gautier  Walsh,  VI*  du  nom.  baron  de  Shancahire,  décédé,  le  dernier  re- 
jeton maie  de  sa  branche,  le  i'3  février  t;48: 


(1)  Il  peut  avoir  été  père  de  Richard  Walsh  rie  Knocmeelan,  écuyer,  du  comté 
de  Kilkenny,  dont  In  fille,  Catherine  W,»l«h,  fut  mariée,  vers  1700,  avec  Richard 
Fmning  de  Rochestovc». 
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9*.  Madelaine  Walsb,  cjni  Ail  mite  en  possession  de  tout  les  biens  d'Edmond 
•le  Schcffield,  doc  de  Buckingham,  son  parent  (mort  sans  enfant»  le  3o  oc- 
tobre 1 736%  par  arrêt  contradictoirement  rendu  par  le  chancelier  d'Angle- 
terre le  i3  février  1748.  Elle  mourut  «nus  alliance,  après  avoir  appelé  à  sa 
succession  Marguerite  Walsh,  sa  sœur  ; 
3*.  Marguerite  Wulsh-Daljr,  héritière  universelle  <le  sa  sœur.  Par  des  lettres 
de  1750  et  1751,  elle  reconnut  que  le  comte  <!e  Serrant,  chef  de  la  secon- 
de branche  française  de  Walsh,  était  issu ,  comme  elle,  de  Gautier  Walsh, 
IV*  du  nom,  baron  de  Shancahtre; 
4*-  Elisabeth  Walsh,  morte  sans  alliance. 

PREMIÈRE  BRANCHE  ETABLIE  EN  FRANCE. 

XIV.  Jacques  ou  James  Walsh  ,  I"  du  nom ,  écuyer,  troisième 
fils  de  Gautier  Walsh,  IV*  du  nom,  écuyer,  baron  de  Shancabire, 
au  pays  de  Walsh- Montagnes,  et  d'Élice  ou  Alice  Butler,  est  nom- 
mé dans  l'acte  de  lit)  féodal  ion  faite  le  20  janvier  1611.  par  laquelle 
Gautier,  son  père,  établit  une  substitution  graduelle  de  ses  biens 
en  faveur  de  Robert,  d'Edmond,  du  même  Jacques,  de  Guillaume 
et  de  Jean  Walsh  et  autres,  ses  frères,  et  de  leurs  enfants  par  or- 
dre de  primogéiiiturc.  Cette  inféodation  se  trouve  relatée  en  entier 
dans  les  lettres  du  roi  Jacques  I,  des  G  août  et  23  septembre  1723, 
dans  lesquelles  Jacques  Walsh  et  ses  frères  sont  encore  nommés. 
Knfin  Jacques  Walsh  et  Richard  son  fils  furent  appelés  à  une  sem- 
blable substitution  dans  le  bail  passé  le  4  avril  i6.>4,  par  Gau- 
tier V,  son  neveu,  seigneur  de  Castlehoyle.  Jacques  I  avait  épousé  / 

»!>%*..  ,5.  Anne  Tobin,  fille  de  Jean  Tobin  de  Kimsinagh,  écuyer,  et  fut  pèro^f 
de  Richard,  qui  suit. 

XV.  Richard  Walsh,  écuyer,  de  Ballynccooly ,  au  comté  de 
kilkenny,  nommé  avec  son  père  dans  le  bail  du  4  avril  1 634*  cité 

dur,  au  lion  «le  »im.  SU  r  le  degré  précédent,  épousa  Élisabclh  Surrox,  fille  de  Thomas 
mèdé*Kutûîê»,'»y *nî  Suttou,  écuyer,  issu  d'une  branche  puînée  de  l'illustre  maison  de 
u  b^rT^'eu*-  Sutlon-Dudley,  Warwick  et  Northumbcrland  ,  en  Angleterre,  la- 
quelle  réunit  à  une  haute  ancienneté  tout  l'éclat  qui  naît  de  nom- 
breuses possessions,  des  premières  dignités  de  la  couronne,  et  d'al- 
liances illustres.  Richard  Walsh,  Élisabcth  Suttou,  sa  femme, 
et  Jean,  leur  fils,  sont  nommés  dans  une  inféodation  donnée,  le 
i**  mai  i638,  a  Gautier  Walsh,  V'  du  nom,  cousin-germain  de 
Richard  ,  par  Cyprien  Hor/ffal,  chevalier.  [Voy  ez  degré  XV  de  la 
branche  précédente.  ) 

J 
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XVI.  Jean  Walsii,  écuyer,  seul  fils  connu  de  Richard  et  d'Éli- 

sabelh  Sut  ton,  et  nommé  avec  ses  père  et  mère  dans  l'acte  du  i"  Se«*ti«r 

;  ...  .  d'argeni,  à  U  fleur 

mai  i638,  précité,  épousa,  suivant  la  généalogie  dressée  par  le  roi  ,w  k»  de  •■bic^*c- 
d'armes  d'Irlande,  Marie  Schatick.  ,  fille  de  Thomas  Schatick  ,  de  ^™S8d^0eu>e.?° 
laquelle  il  eut  : 

♦ 

i*.  Jacquc*  II,  qui  suit  ; 

r.  Philippe  Waljh,  écuyer,  marié  «t«c  Marguerite  Bore,  fille  de  Guillau- 
me llorc,  écuyer.  ^ 

XVII.  Jacques  Walsii  ,  II*  du  nom,  écuyer,  fut  seigneur  de  Bal- 
lynecooly,  de  Kiliileau ,  dans  la  paroisse  de  Killahy,  de  Corbaily 
et  de  Killegh,  terres  qui  avaient  appartenu  à  Richard  Walsh,  son 
aïeul,  comme  on  l'a  vu  par  l'acte  du  i"  mai  i638.  Son  attache- 
ment à  la  religion  catholique ,  et  sa  fidélité  au  roi  Charles  I,  lui 
attirèrent  la  persécution  de  Croinwell ,  qui  fit  confisquer  toutes 
ses  terres  :  c'est  ce  qu'apprend  un  procès-verbal  d'arpentage  fait, 
le  1 1  décembre  i654>  à  l'occasion  de  la  distribution  des  terres  con- 
fisquées lors  de  la  révolte  d'Irlande ,  et  dans  lequel  se  trouvent 
comprises,  entr'autres,  les  terres  do  Ballynecooly  et  de  Kiliileau. 
Jacques  Walsh  se  retira  à  Dublin.  Lorsque  le  roi  Charles  II  fut 
remonté  sur  le  trône,  ce  prince  lui  accorda,  en  16...  des  lettres  par 
lesquelles  il  le  reconnut  pour  héritier  de  Jean  Walsh ,  son  père, 
et  l'autorisa,  moyennant!  une  somme  de  65  pièces  d'or,  qu'il  avait 
versée  au  trésor  de  S.  M.,  à  rentrer  dans  tous  les  biens ,  titres , 
droits,  privilèges  et  autres  propriétés  de  ce  même  Jean,  son  père, 
sans  qu'on  pût  se  prévaloir  contre  lui  d'aucune  autre  ordonnance 
antérieure,  pour  l'empéchcr  de  jouir  paisiblement  de  tous  les  do- 
maines, châteaux,  bourgs,  fiefs  et  terres  que  possédait  le  même 
Jean  Walsh  à  IVpoque  de  sa  mort,  ou  des  biens  ayant  appartenu  a 
ceux  de  ses  ancêtres  dont  il  était  héritier,  et  enfin  de  ceux  que  son 

.  père  ou  ses  ancêtres  avaient  tenus  de  la  couronne  pour  services 
militaires.  Mais  ces  lettres  n'eurent  leur  effet  ni  à  l'égard  de  Jac- 
ques Walsh,  ni  à  l'égard  des  autres  Irlandais  qui,  comme  lui, 
étaient  demeurés  fidèles  à  la  cause  royale.  Les  partisans  de  Crom- 
well,  auxquels  les  terres  confisquées  avaient  été  distribuées,  surent 
par  leurs  intrigues  se  maintenir  dans  leurs  injustes  possessions, 
et  rendre  nulles  les  bonnes  intentions  du  roi  en  faveur  de  ses  su- 
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jet*  fidèles.  Jacques  Walsh  souscrivit,  le  1 1  janvier  1673,  les  con- 
ventions du  mariage  de  Robert  Walsh-Montagnes,  son  cousin,  chel 
de  la  branche  aînée  de  sa  maison,  père  de  Marguerite  Walsh,  hé- 
ritière du  duc  de  Buckingham.  Jacques  Walsh  servit  comme  capi- 
taine de  la  marine  royale,  et  ce  fut  lui  qui  transporta  en  France 
sur  son  vaisseau  le  roi  Jacques.  Ce  prince  conserva  un  souvenir  re- 
connaissant de  ce  service ,  et  Jacques  Waslh  lui  recommanda  ses 

d^Aw^uVion'd-'"-  enfants  avanl  de  «nourir.  Il  avait  épousé  Marguerite  Walsh  ,  fille 
*  i«  fcânHe  coupic  de  Thomas  Walsh,  écuyer„de  la  branche  de  Walsh-Carickmaine. 

rte  gueule*  et  d  ar- 
gent, brochante  sur  II  est  nommé  avec  celte  dame  dans  lacté  de  ctîlubration  du  ma- 

le  tout 

riage  de  Philippe  Walsh,  leur  fils,  qui  suit,  du  1 1  janvier  1695. 

XVIII.  Philippe  Wush,  111*  du  nom.  écuyer,  fut  le  seul  fils 
connu  de  Jacques  II.  Après  la  capitulation  de  Limerick,  en  1691 , 
et  la  retraite  du  roi  Jacques  II,  il  suivit  l'exemple  d'un  grand  nom- 
bre de  familles  irlandaises,  qui  aimèrent  mieux  sacrifier  leur  état 
et  leur  fortune,  et  renoncer  a  tous  les  avantages  de  leur  naissance, 
que  de  manquer  à  la  fidélité  qu'elles  devaient  à  leur  religion  et  à 
leur  prince  légitime.  En  conséquence ,  il  se  retira  en  France  vers 
l'année  i6»5.  11  se  fixa  à  Saint-Malo,  où  il  épousa,  le  11  janvier 
w»»ti         i6q5,  Anne  Whtte  ,  fille  de  Jacques  Whyte  de  Leixlip  (d'une  mai- 

«  ifgent,  au  cbr,<un  *  *  *  4 

.ic  gucuir>:  atcum-  son  alliée  aux  plus  illustres  d'Irlande  et  d'Angleterre),  et -de  Tho- 
rvniit™  d'.mfm'"'"  mase  Cranisborough.  Philippe  Walsh  arma  plusieurs  vaisseaux 
qu'il  commanda  contre  les  ennemis  de  la  France,  entr'autres  le 
Rubis ,  de  56  canons,  et  le  Diligent ,  de  5o,  qu'il  avait  armés  à 
Brost.  et  avec  lesquels  il  se  mit  en  course  avec  succès  dans  les  In- 
iles-Oricntales.  Il  mourut  en  1708.  Lui  et  sa  femme  sont  nommés 
dans  des  actes  des  aa  janvier  1703*  28  avril  1743  <'t  3  mars  17%, 
rapportés  ci-après.  Leurs  enfants  furent  : 

* 

i*.  Antoine-Vincent,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Patrice,  atiàs  Patrice-Marc  WaUh,  né  à  Saint-Malo,  marié  avec  Marie- 
Anne  Cranisborough,  qui  le  rendit  père  de  deux  fils  et  cinq  fiiles  : 

A.  Antoine  Walsh  de  Cbassenon ,  qui  épousa  Marie-Anne-Agn«  - 
fV atth,  sa  cousine-germaine,  fille  de  milord  Antoine-Vincent  Walsh. 
Il  laissa  un  fils: 

Antoine  Walsh,  Itié  à  Dresde,  en  i8i3,  sans  avoir  été  marié; 

B    Patrice  Walsh.  garde  de  la  marine,  '  né.  en  1 76».  à  hord  du  vai»*tau 
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U  Courageux,  de  ?4  canon»,  en  un  combat  livré  dans  les  mer*  de 
Plnde; 

C  Marie-Anne  .Walsh,  née  le  g  novembre  1 7O5 ,  mariée  avec  Gui, 
comte  de  Gimel,  colonel  d'artillerie,  et  chevalier  de  Saint -Louis, 
mort  en  émigration,  ayant  eu  : 

a.  Anna  de  Gimel,  mariée  &  M.  le  comle  de  Monte.net  ; 
».  Laure  de  Gimel,  chanoioease-comtes»  de  Hatisbonoe; 

D.  Agathe  Walsh,  mariée  avec  Jean-Baptiste-Paulin-Olivier,  dit  le 
comle  Théobald  de  Walsh,  son  cousin  ; 

E.  Nancy  Walsh,  mariée  au  comte  de  Lespinaj; 

F.  Anne-Julie  Walsh,  vivante  et  non  mariée  ; 

G.  N....  Walsh,  épouse  de  N....  Portier,  qu'elle  a  rendu  pire  de  plu- 
sieurs enfants  ; 

3",.  François ,  aliàt  François-Jacques,  dont  la  postérité  sera  mentionnée 

après  celle  de  milord  Walsh,  son  frère  aîné; 
4*-  Philippe  Walsh,  qui  a  obtenu  avec  ses  frères,  le  i5  août  17541  un  arrêt 

du  conseil  dout  on  pariera  plus  amplement  dans  la  suite.  Il  s'est  établi 

en  Espagne. 

XIX.  Antoine-Vincent,  milord  Walsh  ,  comte  et  pair  d'Irlande , 
naquit  à  Saint-Malo  et  fut  baptisé  le  22  janvier  1703.  Son  zèle  pour 
la  maison  de  Stuart  lui  mérita  l'estime  particulière  du  prince  de 
Galles.  La  famille  conserve  une  lettre  que  ce  prince  écrivit  de  Bo- 
radel,  le  6  août  1745.  et  dans  laquelle  il  s'exprime  ainsi  :t  No- 

•  nobstant  ce  que  je  vous  ai  dit  de  bouche,  je  ne  puis  vous  laisser 

•  partir  sans  vous  donner  un  témoignage  par  écrit  du  contente- 

•  ment  que  j'ai  reçu  de  vos  services  ;  j'ai  prié  le  roi,  mon  père,  de 
«vous  en  donner  une  marque  éclatante.  »  Ce  fut  en  conséquence 
de  cette  lettre  que  le  roi  Jacques  III  le  créa  comte  et  pair  d'Ir- 
lande ,  par  lettres  datées  de  Rome ,  le  ao  octobre  de  la  même  an- 
née. Le  roi  Louis  XV,  qui  avait  résolu  une  entreprise  en  faveur 
du  prince  de  Galles,  avait  donné  l'ordre  de  rassembler  et  d'équiper 
une  grande  quantité  de  navires,  de  frégates  et  de  bâtiments  de 
transport  dans  les  ports  de  Flandre  et  de  Picardie,  et  en  avait 
confié  le  commandement  et  la  direction  à  milord  Walsh,  le  16  no- 
vembre 1745  mais  on  iguore  quelles  furent  les  suites  de  cette 
entreprise.  C'est  de  milord  Walsh  que  le  continuateur  du  P.  d'Or- 
léans, dit  :  •  Walsh,  riche  Irlandais,  domicilié  en  France  (il  habi- 
«  tait  Nantes),  était  un  de  ces  hommes  dont  on  n'envie  pas  l'opu- 
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•  lence,  è  cause  de  l'usage  généreux  qu'ils  en  font.  •  Au  mois  de  no- 
vembre 1 753,  tnilord  Walsh,  ayant  présenté  au  conseil-d'état  du  roi 
une  requête  appuyée  de  la  généalogie  de  sa  maison,  certifiée  par  le 
roi  d'armes  d'Irlande,  et  d'autres  pièces  justificatives,  en  obtint,  le 
10  du  même  mois,  un  arrêt  par  lequel  il  fut  reconnu  gentilhomme 
de  nom  et  d'armes,  comme  étant  issu  de  Philippe  Walsh,  surnom- 
mé Brenagh  en  irlandais,  et  le  Breton  en  français,  qui,  en  1 1 74» 
tua  de  sa  main  le  commandant  de  la  flotte  danoise,  et,  en  consé- 
quence, il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  d'extraction.  Cet  arrêt 
a  été  enregistré  au  parlement  de  Bretagne  le  9  janvier  1754.  et  à  la 
chambre  des  comptes  de  la  même  province  le  6  février  suivant. 
Milord  Walsh  fit,  a  Paris,  le  11  novembre  1758,  son  testament 
o'Smt         olographe  dont  le  comte  de  Serrant,  son  frère,  fut  nommé  exécu- 
dvgrm,  aU  lion  de  teur,  et  un  codicille  en  son  habitation  du  cul-de-sac,  île  et  côte  de 
Ro6  cd  chef  de  m™»  Saint-Domingue  le  3  mars  1759.  Du  mariage  qu'il  avait  contracté . 
m  pointe  d'uoe  mo-  le  9  janvier  1741»  avec  Marie  o'Shieix,  riche  héritière  d'une  bran 
h-ue  d  *ptro«  de  -        d«uoe  nobJe  famille  d'Irlande,  sont  issus  : 

f.  Antoine-Jeao-Bapliste-Paolin,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Marie- Anne- Agnès  Walsh,  mariée  avec  Antoine  Health  dt  Chasitnn, 


WiiM  : 


XX.  Antoine-Jean-Baptiste-Paulin,  milord  Walsu,  comte  et 
pair  d'Irlande,  capitaine  au  régiment  de  Walsh,  chevalier  de  l'ordre 
YuV.ge  ..  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  épousa  Marie-Dorothée  Waisb 
ds  Serrant,  sa  cousine-germaine,  fille  de  François-Jacques  Walsh, 
comte  de  Serrant.  De  ce  mariage  sont  issus  neuf  enfants  : 

i*.  Jean-Bapliste-Paulin-Olivier,  qui  suit; 

?*.  Édouard  Walsh,  chanoine  de  Saint- Pierre  du  Vatican,  à  Rome; 
3-.  Charles  Walsh,  mort  au  service  d'Angleterre,  a  Saiot-Domiogue,  en 

•V.  Thomas  Walsh,  qui  entra  aussi  au  service  de  l'Angleterre,  et  mourut 
d'une  chute  de  cheval ,  étant  colonel  ; 

5*.  Philippe  Walsh,  vivant  et  non  marié  ; 

(>*.  Joseph-Alexis  Walsh,  époux  de  Pauline  Bouhyé  de  la  Bréjolière,  et  père 
de  trois  (Ils  : 

A.  Édouard  Walsh,  né  en  i8o5; 
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B.  Arthur  Walsh,  né  en  1808; 
C  Olivier  Walsh,  né  en  1818  ; 

7*.  Fsancois  Walsh,  marié  arec  Adèle  d'Apchon.  Il  est  décédé  ticutenaot- 
colonel,  laissant  : 

Airred  Walsh,  né  en  181 5; 
8*.  Marie-Anne-Françoiîc  Walsh,  mariée,  en  1788,  atec  Pierre-Conslant, 
marquis  de  Ctrtainet,  ancien  page  de  madame  la  dauphine,  fils  de  Jean- 
Pierre  de  Certaines,  cheTalier,  seigneur  de  Certaines,  de  Vilmolin,  du 
Chemin,  de  la  Fosse,  d'Hully,  de  Jonchery,  etc.,  et  d'Anne-Françoise 
de  Cotignon ,  dame  de  Nouasse.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

A.  Edmond  de  Certaines; 

B.  Adèle  de  Certaines,  mariée  arec  Théobald  ffaUh,  son 
main; 

g*.  Dorothée  Walsh,  décédée  à  Paris,  en  1787,  figée  de  18  ans. 


XXI.  Jean-Baptiste -Paulin-Olivier ,  dit  le  comte  TJiéobald 
Walsh  ,  eut  l'honneur  de  monter  dans  les  carrosses  du  roi  et  de 
suivre  S.  M.  à  la  chasse,  Je  1"  mars  1787.  Il  fut  tué  à  Saint-Domin- 
gue en  1792,  laissant  d'Agathe  Waish  de  Chassenon,  sa  cousine,  un 
(ils  nommé  Théobald,  qui  suit 


XXII.  Théobald  Walsh,  né  en  179a,  a  épousé  Adèle  de  Certai- 

,  fille  de  Pierre-Con 
Certaines,  et  de  Marie-Anne-Fraoçoise  Walsh. 
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nés  ,  sa  cousine-germaiue ,  fille  de  Pierre-Constant ,  marquis  de  ^*"à'm. 


SEIGNEURS  COUTES  OB  SERRANT. 

XIX.  François,  aliàs  François-Jacques  Walsh,  chevalier,  comte 
de  Serrant,  en  Anjou,  seigneur  châtelain  de  Champtocé,  de  Save- 
nières.  de  Serrant,  de  la  Roche-Serraut,  de  Bclnoé-cn-Petit-Paris, 
de  Butoire ,  do  Bécon.  du  Plessis-Macé ,  de  la  Guillaumièrc ,  de 
Linières,  de  la  Mord  1er ie,  et  des  fiefs  et  seigneuries  de  Coulaioes, 
de  Saint-Léger-des-Bois  et  autres  lieux,  troisième  fils  de  Philippe 
Walsh,  IIP  du  nom,  et  d'Anne  Whyte  de  Leixlip,  naquit  à  Saint-Malo 
en  1 7 1  A.  Il  épousa  à  Cadix,  en  Espagne,  le  26  avril  1 743,  Marie  Hah-       u»»'  : 

'   ^        *  r  o  '  coupe   d  argent  et 

per,  née  à  Londres,  fille  de  Thomas  Harper,  d'une  maison  an-  dor:  au  lion  coupé 

•  1     ic     •     n    41        de  goenle»  et  dVtur 

cienne  et  illustrée  par  ses  grandes  alliances,  et  de  Marie  Huiler.  »urici 
François-Jacques  s'etant  réuni  à  Patrice  et  à  Philippe,  ses  frères, 
ils  obtinrent,  lé  i5  août  1754,  un  arrêt  du  conscil-d elat  du  roi, 
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rendu  à  Versailles,  qui  déclara  commun  avec  eux  celui  du  10  no- 
vembre >753,  ainsi  que  les  lettres-patentes  obtenues,  le  1"  décem- 
bre suivant ,  par  milord  Antoine  Walsh ,  leur  frère  aîné ,  et  par 
lesquelles  celui-ci,  avait  justifié  dans  les  formes  les  plus  authen- 
tiques, qu'il  était  issu  d'une  noble  et  ancienne  maison  d'Irlande, 
et  descendu  au  18*  degré  de  Philippe  Walsh,  surnommé  le  Breton 
{Brenagh,  en  irlandais),  lequel,  en  1  i^4i  tua  de  sa  main  l'amiral 
de  la  flotte  danoise  qui  avait  envahi  le  pays.  Au  mois  de  mars 
i;55,  François-Jacques  Walsh  obtint  des  lettres-patentes  portant 
érection  de  ses  terres  en  titre  et  dignité  de  comté,  sous  la  déno- 
mination de  Serrant  (  1  ).  Le  comte  de  Serrant  a  eu  de  son  mariage 
avec  Marie  Harper  trois  fils  et  quatre  filles  : 


(1)  Ces  lettres  sont  conçues  dans  des  ternies  si  honorables  pour  la  maison  de 
Walsh,  qu'on  a  cru  devoir  les  rapporter  textuellement  ici. 

•  Lotis,  par  la  grfice  de  Dieu,  roi  de  France  et  de  Navarre,  n  tous  présents  cl  .1 

•  venir,  salut.  Nous  voyons  avec  plaisir  que  la  fertilité  de  notre  royaume,  la  dou- 
ceur des  mœurs  de  nos  sujets,  la  sagesse  de  nos  lois  et  la  modération  de  notre 
■.gouvernement  y  attirent  plusieurs  familles  étrangères,  qui  trouvent  dans  l'èten- 

•  due  de  nos  états  A  faire  des  établissements  avantageux  pour  elles  et  pour  notre 
»  royaume  ;  c'est  aussi  pour  favoriser  ces  établissements,  et  encourager  a  les  mul- 
tiplier, que  nous  ne  négligeons  aucune  occasion  de  donner  à  ces  familles  des 

•  preuves  de  notre  bonté,  en  les  adoptant  parmi  nos  autres  sujets  par  des  lettres  de 

•  naturalité,  en  leur  conservant  les  prérogatives  de  leur  naissance  par  des  lettres 

•  de  reconnaissance  de  noblesse,  et  décorant  les  possessions  qu'ils  acquièrent  des 

•  titres  dont  elles  sont  susceptibles; c'est  parce»  mêmes  motifs,  et  sur  ces  mêmes 

•  principes  que  les  frères  Walsh,  nés  dans  notre  royaume,  mais  Irlandais  d'origine, 

•  nous  ayant  justifié  par  des  titres  authentiques  qu'ils  étaient  issus  d'une  ancienne 

•  maison  noble,  laquelle  remonte  à  leur  dix-neuvième  aïeul,  Philippe  Walsh,  sur- 
nommé li  Breton  (en  Irlandais  Brenagh),  qui,  en  1174,  tua  de  sa  main  l'amiral 

•  de  la  flotte  danoise,  qui  avait  envahi  le  pays,  et  s'acquit  par  la  une  gloire  im- 

•  mortelle  et  de  grandes  possessions  en  Irlande,  dont  ses  descendants  ont  joui,  et 

•  qu'ils  ont  même  augmentées  par  des  alliances  illustre»,  et  que  la  splendeur  et  le* 

•  richesses  des  Walsh,  en  Irlande,  ont  subsisté  tant  qu'il  a  été  permis  a  des  sujet» 

•  fidèles  à  Dieu  et  a  leur  roi  de  conserver  leurs  possessions  et  leurs  titres.  Nous 

•  avons  reconnu  leur  ancienne  noblesse  par  des  décrets  de  notre  conseil,  et  no-* 

•  lettres-patentes  que  notre  parlement  et  notre  chambre  des  comptes  de  Bretagne 

•  ont  enregistrés  avec  une  sorte  d'empressement  qui  marquait  bien  la  satisfaction 
•que  donnaient  a  ces  cours  les  titres  qui  nous  avaient  été  présentés  et  sur  lesquels 
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t*.  Antoine-Joseph-Philippe,  dont  l'article  Tiendra; 
a*.  CharlesEdouard-Joseph-Augustio  Walsh,  vicomte  de  Serrant,  né  en 
i?46,  lieulcnant-général  des  armées  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  rojal  et 


•  nous  avons  reconnu  l'ancienne  extraction  noble  des  «leurs  Walsb.  Les  preuve* 
(distinguées  qu'ils  nous  ont  données  de  leur  lèie  pour  notre  service  nous  ont  en- 
»core  porté  ù  recevoir  la  très-humble  supplication  qui  nous  a  été  faite  par  le  sieur 

•  François-Jacques  Walsh ,  seigneur  du  comté  de  Serrant,  de  labaronnie  d'In- 

•  grande,  des  chftlcllenie*  de  Champiocé,  de  Saveniércs,  de  Serrant,  de  lu  Roche- 
»  Serrant,  de  Belnoé-cn-Pelit-Paris,  et  autres  lieux,  pour  réunir  ces  différentes 
»  seigneuries  et  leurs  dépendances,  et  les  ériger  en  comté  de  Serrant,  pour  ta  pos- 
térité légitime,  née  et  ù  naître;  et  nous  nous  sommes  aussi  déterminé  à  lui  ac- 
»  corder  cette  gnîce  sur  les  aveux  que  ses  auteurs  nous  ont  rendus,  ou  que  les  fiefs 
»  servants  ont  rendus  aux  seigneurs  de  Serrant,  dans  lesquels  aveux,  ainsi  que  dans 

•  les  jugements  et  arrêts,  ils  ont  pris  anciennement  le  titre  de  comtes  de  Serrant; 
••nous  sommes  d'ailleurs  informés  que  cette  terre  est  décorée  d'un  des  plus  beaux 
-châteaux  qui  soient  dans  notre  royaume,  en  sorte  qu'avec  la  réunion  demandée, 

•  elle  formera  un  revenu  d'environ  5o ,000  livres,  sera  composée  d'une  burouuic 

•  ancienne,  qui  a  les  plus  beaux  droits,  et  de  cinq  grandes  ch.ltelleuies ,  d'où  re- 
lèvent quantité  de  fiefs.  Ce  sont  ces  considérations  qui  nous  ont  déterminé  à 
..  nous  prêter  A  l'érection  en  comté  qu'il  désire  pour  sa  terre ,  et  nou»  avons  bien 

•  voulu  lui  accorder  le*  lettres  sur  ce  nécessaires.  A  ces  causes,  et  pour  autres  con- 
sidérations, nous  avons  de  noire  grâce  spéciale,  pleine  puissance  et  autorité 
-royale,  joint,  uni  et  incorporé,  et  par  ces  présentes,  signées  de  notre  main, 
«joignons,  unissons  et  incorporons  à  ladite  lene  et  seigneurie  de  Serrant  la  ba- 

•  ronnie  d'ingrande,  le»  chûlellenien  de  Champiocé,  de  Snvcniércs,  de  Serrant, 

•  de  la  Iloche-Serranl,  de  Belnoé-en-Petil-l'ari*.  circonstances  et  dépendances, 

•  dont  le  sieur  WaUh  est  propriétaire,  pour  dorénavant  ne  faire  qu'une  seule  et 

•  même  terre,  fief  et  seigneurie,  que  nous  avons  créée,  érigée  et  élevée,  et  par 

•  ces  présentes,  créons,  érigeons  et  élevons  en  titre  et  dignité  de  comté,  sous  la 

•  dénomination  rte  Serrant,  pour  en  jouir  par  ledit  sieur  Walsh  et  su  postérité  légi- 
time, née  et  à  naître,  sous  les  uom,  titre  et  dignité  de  comte  de  Serrant;  nous 
»  voulons  et  nous  plaît  qu'ils  puissent  se  dire,  nommer  et  qualifier  tols  en  tous  les 
«actes,  tant  en  jugement  que  dehors,  et  qu'ils  jouissent  des  honneurs,  droits 

•  d'armes,  blason,  autorités,  prérogatives,  rangs,  prééminences  en  fait  de  guerre, 
»  assemblées  d'états  et  de  noblesse,  tout  ainsi  et  de  même  que  les  autres  comtes 
-de  notre  royaume,  encore  qu'ils  ne  soient  si  particulièrement  spécifiés;  voulons 
"pareillement  que  tous  vassaux,  arriére-vassaux  et  autres  tenant  noblement  cl  en 

•  roture  dudit  comte,  fassent  à  l'avenir  leurs  foi  et  hommages,  et  donnent  leurs 
-aveux  et  dénombrements  cl  déclarations,  le  cas  y  échéant,  sous  le  nom  de  comte 

•  de  Serrant,  et  que  les  officiers  exerçant  la  justice  dudit  comté,  intitulent  leurs 
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militaire  de  Sainl- Louis,  décédé  en  i8ao  (i),  laissant  de  Julie  Paqué  dt 
Lugé,  son  épouse  : 

A.  Charles  Walsh,  mort  à  \!\  ans; 

B.  Joseph-Jean,  vicomte  de  Walsh,  né  en  i»*5,  marié  à  mademoiselle 
de  Quiltae,  dont  il  a  eu  un  fils  et  une  Clic  : 

«.  Albert  Walsh,  né  en  i8aa; 
*.  Berlbc  Walsh,  née  en  i8a4; 

C.  Charles-Guillaume  Walsh,  né  en  î-ga,  époux  de  MathildeMaric 
Hadelainc  Walsh,  sa  cousine-germaine,  et  père  de  : 

a.  Charles  Walsh ,  né  en  18 14  ; 

b.  Raoul  Walsh,  né  en  1819; 

D.  Aoi»e-JÀobertine-Marie-Hélène-Joséphine  Walsh,  mariée,  le  3o  avril 


«sentences  et  jugements  sous  ledit  nom,  sans  néanmoins  aucune  mutation,  ni 

•  changement  de  ressort  et  de  mouvance,  et  sans  contrevenir  aux  cas  royaux,  dont 

•  la  justice  appartiendra  à  nos  baillis  et  sénéchaux,  ni  que  par  raison  de  la  pré- 
»  sente  ledit  sieur  Walsh  soit  tenu  envers  nuus,  ou  ses  vassaux  et  tenanciers  envers 

•  lui  à  autres  plus  grands  droits  et  devoirs  que  ceux  qu'ils  doivent  à  présent,  snt>~ 
«cependant  déroger  ni  préjudicier  aux  droits  et  devoirs,  si  aucuns  sont  dus  à  au- 
tres que  nous,  ni  qu'au  défaut  d'hoir*  mSles  en  loyal  mariage,  nous  puissions 

•  ni  les  rois  nos  successeurs,  prétendre  lesdites  terres  unies  à  notre  domaine, 

•  mais  seulement  elles  retourneront  en  même  et  semblable  état  qu'elles  étaient 

•  avant  ces  présentes.  Si  donnons  en  mandement  A  nos  amés  et  féaux  conseillers. 

•  les  gens  tenant  nos  cours  de  parlement  et  aides  de  Paris,  que  les  présentes  lettre 

•  d'union  et  d'érection  ils  aient  à  faire  régîslrer,  et  de  leur  contenu  faire  jouir  et 

•  user  ledit  Walsh  et  sa  postérité  légitime,  née  et  à  naître,  pleinement,  paisible - 

•  ment  et  perpétuellement,  cessant  et  faisant  cesserions  troublcset empêchement» 
.  •contraires,  sauf  toutefois  notre  droit  en  autres  choses  et  celui  d'aulrui  en  tout. 

•  Car  tel  est  notre  plaisir,  et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  ù  toujours,  nous 

•  a* uns  fait  mettre  notre  sctl  à  ces  dites  présentes.  Donné  ù  Versailles,  au  mois 

•  de  mais,  l'an  de  grice  mil  sept  cent  cinquante-cinq,  et  de  notre  règne  le  qua- 
rantième. Signé  LOUIS;  plus  bas,  par  le  rci,  signé  Puelypbivx;  à  coté,  tisa. 
»  M ACBArLT,  et  scellées  sur  lac»  de  soie  rouge  et  verte.  » 

Cesletlres-pateotes  furent  enregistrées,  1'  à  Angers,  le  9  avril;  a*,  au  parlement 
de  Paris  le  16  juillet  ;  5%  à  la  cour  des  aides  le  3o  du  même  mois  ;  4*»  cl  nu  greffe 
<le  la  sénéchaussée  d'Angers  le  5  septembre  de  la  même  année  i;55. 

(1)  Le  vicomte  de  Serrant  a  eu  l'honneur  de  monter  dans  les  carrosses  du  roi 
et  de  suivre  S.  M.  a  la  chasse,  le  9  avril  177't. 
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1798,  arec  Louit-Joaeph-Amour  de  BouiUé  du  Chariot,  marquis  de 
Bouillè,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  fils  de  François-Clau- 
de-Amour de  Bouille  du  Chariol,  marquis  de  Bouillé,  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  et 
commandant  de  la  province  des  Trois-Evêchés ,  de  la  Lorraine,  de 
l'Alsace  et  de  la  Franche-Comté ,  général  en  chef  de  l'armée  de  la 
Meuse,  etc.,  et  de  Marie-Louise-Guilletuette  de  Bègue  ; 

E.  Modeste  de  Wnlsb-Serrant,  morte  en  i8i3,  non  mariée; 

5*.  Philippe- François-Joseph,  comte  de  Walsh  (1),  maréchal  des  camps  et 
armées  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  rojal  et  militaire  de  Saint- Louis,  ma- 
rié avec  Isidore-Félicité  Lotin  de  Lagerie ,  et  père  d'un  fils  et  de  deux 
filles  : 

A.  Alfred-Isidore-Philippe  Wnlsh,  marié,  en  1819,  à  Stella  Freeman- 
Stanfwpe,  qui  l'a  rendu  père  de  : 

a.  Emma  Walsh,  née  en  1820  ; 

b.  Mathilde  Walsh,  née  en  1811; 

B.  Isidore-Marie-Félicité-Joséphc  Walsh,  épouse  de  Louis-Ange,  vi- 
comte de  Flavigny; 

C  Mnihilde-Marie-Madelaine  Wabh,  épouse  de  Charles- Guillaume 
Walsh,  son  cousin-germain  ; 

4*-  Marie-Dorothée  Walsh,  décedee  en  1786.  Elle  avait  épousé  Antoine- 
Jean-Bantiste-Paulin,  second  lord  Walsh,  son  cousin-germain  ; 

5\  Anne  Walsh,  mariée  i*  avec  Alexis,  baron  de  la  Haye;  a"  avec  Paul- 
Marie-César-Alexandre,  vicomte  de  Scépeaax,  maréchal  des  camps  et  ar- 
mées du  roi,  chevalier  de  l'ordre  royal  cl  militaire  de  Saint-Louis,  dont 
elle  est  veuve  sans  enfants  ; 

rt\  Sophie-Marie-Joscphe  Walsh,  mariée,  le  7  novembre  1774,  avec  Tho- 
mas-Arthur Southwell,  vicomte,  pair  d'Irlande.  Ils  sont  morts  tous  deux 
en  179G,  laissant  trois  fils  et  deux  CUes  : 

À.  Thomas-Antoine,  lord  vicomte  Southwell; 

B.  Charles-Patrice  Southwell,  né  le  17  mars  1779,  capitaine  au  ser- 
vice d'Angleterre  ; 

C.  Arthur  Southwell,  né  le  G  février  1789; 

D.  Marguerite  Southwell,  née  le  G  septembre  1755,  mariée,  le  19  dé- 


(  1  )  Le  comte  de  Walsh  a  eu  l'honneur  de  monter  dans  les  carrosse»  du  roi  et  de 
suivre  S.  M.  à  la  chasse,  le  5o  mars  1785. 
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cembre  179^,  à  Jenlo-Preston,  v'wmlt G ormanst on,  paird'Irlande(i); 

E.  Pauline  Soulhwell,  née  le  6  septembre  1785,  mariée,  le  19  août 
i8e6,  avec  Richard  Cadell,  de  Harbourstown,  au  comté  de  Méalh, 
écujer; 

7*.  Françoise  Walsh,  morte  en  i?g3.  Efle  avait  épousé  Charles  -  Antoine 
Etienne,  marquis  de  Choiteul-Bcaupri,  colonel  réformé  à  la  suite  du  ré- 
giment Dauphin,  étranger,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  dont  elle  a  eu,  entr'autres  enfants  : 

A.  César  de  Choiseul; 

B.  Auguste  de  Choiseul. 

XX.  Antoine-Joseph-Philippe  Walsh,  chevalier,  comte  de  Ser- 
rant, lieutenant-général  des  armées  du  roi,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  naquit  le  18  janvier  1744*  à  Ca- 
dix ,  en  Espagne ,  où  son  père  avait  été  appelé  pour  recueillir  la 
riche  succession  de  mademoiselle  Whyte ,  sa  tante  maternelle.  Il 
devint,  par  la  mort  de  François-Jacques,  son  père,  comte  de  Ser- 
rant, et  seigneur-châtelain  de  Champtocé,  de  Saveuières,  de  Ser- 
rant, de  la  Boche-Serrant,  de  Belnoé-en-Petit-Paris,  de  Butoire.  de 
Bécon,  du  Plessis-Macé,  de  la  Guillaumièrc ,  de  Linières,  de  In 
Morellcrie,  et  des  fiefs  et  seigneuries  de  Coulâmes,  de  Saint-Légcr- 
des-Bois,  etc..  etc.  Il  fut  nommé  successivement  lieutenant  en  se- 
cond dans  le  régiment  de  Gare,  infanterie,  le  i5  juillet  1760,  ca- 
pitaine réformé  à  la  suite  du  régiment  de  cavalerie  irlandaise  de 
Fitz-James,  le  a5  juillet  176a,  colonel-commandant  dans  le  régi- 
ment d'infanterie  irlandaise  de  Roscommond,  le  7  septembre  1766, 
colonel  et  propriétaire  de  ce  régiment  (devenu  Walsh),  le  12  avril 
1770,  colonel  du  régiment  de  Bassigny,  le  10  mai  1775,  colonel- 
propriétaire  du  régiment  de  Walsh,  infanterie  irlandaise,  nouvel- 
lement rétabli  avec  création  d'un  second  bataillon,  le  «4  mai  1 776, 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  14  juillet 
1777,  brigadier  d'infanterie  le  i*'  mars  1780,  maréchal-de-camp 
le  1"  janvier  1784,  et  enfin,  en  1816,  lieutenant-général  des  ar- 


(1)  Lord  Gormanston  est  premier  vicomte  d'Irlaude,  et  le  treizième  dans  la 
ligne  de  succession,  depuis  lerceliou  de  celte  vicomte  eu  i4;(>. 


Digitized  by  Google 


WALSH.  5l 

mées  du  roi,  pour  prendre  rang  de  1793  (1).  Le  comte  de  Ser- 
rant est  décédé  en  1817.  Il  avait  épousé,  1*,  le  i5  juin  1766,  Renée 

de  Choiseul-Beacpre  (sœur  du  marquis  Charles-Antoinc-Étiennc ,  ^.."^'"ôiVd-or 

époux  de  Françoise  Walsh),  fille  d'Antoine-Nicolas,  marquis  de  ^S££"8",: 
Choiseul ,  capitaine  des  vaisseaux  du  roi ,  et  de  Renéc-Marie-Mi- 

chelle  de  Beau  val  ;  a*  Louise-Élisabeth-Charles-Marie  de  Rigaud  a^'oE™"»;.  de 

de  Vaddreuil,  fille  de  Louis-Philippe  de  Rigaud,  marquis  de  b™«J«,'  iwi^< 

Vaudreuil,  lieutenant-général  des  armées  navales,  grand'eroix  de  dw,  accompagne  dr 

Il        1         1      C    •        »         •  1     »•     ■    .    .         »  .  '  é€1M*OD»  de  CUCU- 

ordre  de  baint-Louis,  et  de  Madeleinc-Pétronille  de  Marquien  de      en  ork,  chacun 

Roquefort.  Le  comte  de  Serrant  a  eu  pour  enfants;  d'a'r^nt.  u°e  r"ce 

Du  premier  Ut  ; 


i*.  Gautier  Walsh,  mort  en  bas  âge; 
1*.  Édounrd  WaUb,  mort  ea  i8a4; 

y.  Mél.nnie  Walsh,  mariée,  en  1790,  avec  Xavier-Marie-César,  comte  de 
Schomberg.  Elle  est  décédèe,  en  1800,  sans  enfants; 

4*.  Adèle  Walsh,  morte  en  bas-fige; 

Du  second  lit  : 

5".  Tbéobald  Walsh,  comte  de  Serrant,  propriétaire  du  comté  de  Serrant, 
né  en  1-98,  ancien  capitaine  de  cavalerie  dans  les  chasseurs  de  la  Ven- 
dée, marié,  le  16  septembre  i8a3,  avec  demoiselle  Sophie  le  Grand, 
dont  il  a  deux  fils  : 

•   A.  Gaston  Walsh,  né  le  17  juillet  i8a4; 
B.  Raoul  Walsh,  né  en  janvier  t8a5; 

6*.  Louis,  marquis  de  Walsh-Serrant,  né  en  1800,  grand  d'Espagne  de  pre- 
mière classe,  lieutenant  de  cavalerie  dans  les  chasseurs  de  la  Vendée,  ma- 
rié, le  26  mars  1834,  avec  demoiselle  Élise-Honorée-Françoise-Marie - 
Ulrique  d'Bcricy  (1),  grande  d'Espagne  ;de  1"  clas«e,  fille  de  Jacques- 


(1)  Le  comte  de  Serrant  eut  l'honneur  de  monter  dans  les  carrosses  du  roi,  cl 
de  suivre  S.  M.  è  la  chasse  le  10  juin  1770. 

(a)  Elle  lui  a  apporté  la  grandes»  d'Espagne  de  première  classe,  dont  elle  a 
hérité  de  JoachimVallerj-Thérèse-Loui»,  marquis  de  Rouault-Gamaches,  son 
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Philippe-Achille-Louis-AuguMe-Barthélemi-Franpois,  coin  le  d'Héricy, 
cbcralier  de  Tordre  rojat  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  de  Félicilé-Made 
Uine-HoQorioe-Gabrielle,  comtesse  de  ftouault-Camache»  : 

•}'.  Edmond  Walsh,  décédé  en  bas  Age  ; 

8*.  Valentine-Eugénie-Joséphine  Walsb,  née  en  1811. 


-■.■■»■  » 

aïeul,  grand  d'Espagne  de  1"  classe  en  1777,  aux  droits  de  sa  mère,  par  succes- 
sion de  la  maison  de  laMothe-Oodancourt,  et  décédé  en  son  château  du  Fajel  le 
59  septembre  1819. 


\ 
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A 

dAboville,  (Frauçois-Maric, comté),  né  à  Brest  le  a/|  janvier  1 75o,  4  ju»  «8«4- 
entra  au  service  en  1744»  et  fit  ses  premières  armes  aux  batailles  deFon- 
tenoy  et  de  Lawfclt,  en  qualité  d'aide-dc-camp  tic  son  oncle,  le  cheva- 
lier d'Aboville,  lieutenant-général,  commandant  en  chef  l'artillerie  des 
armées  aux  ordres  du  maréchal  de  Saxe.  Les  progrès  du  jeune  d'Abo- 
ville furent  rapides  dans  une  carrière  que  son  oncle  avait  parcourue 


*  La  Chamtr*  oVi  Pain  a  été  instituée  parla  charte  constitutionnelle  en  i8i  |.  L'art.  »|  la  définit  une 
portion  essentielle  de  la  puissance  lésialutive.  D'après  l'art.  ta  nomination  des  Pain  appartient  au 
Roi;  leur  nombre  est  illimité;  il  peut  en  varier  le.  dignités,  les  nommer  i  rie  ou  le  rendre  héréditai- 
re!, selon  sa  volonté. 

Parordonnance  royale  do  19  août  181 5,  la  dignité  de  pair  de  France  a  été  déclarée  héréditaire,  de  mal*, 
en  maie,  pai  ordre  de  primogéniture,  dans  la  famille  des  pairs  oui  composaient  alors  la  chambre  des  Pairs. 
L'art.  6  porte  que  le»  titres  attachés  aux  pairies  sont  ceux  de  tsrm,  virent**,  comte,  marqvit  et  du*. 

Vae  première  ordonnance  royale  du  »S  août  1817,  statue  qu'à  l'avenir  nul  ne  sera  appelé  par  le  Roi* 
la  Chambre  des  Pairs,  les  ecclésiastiques  exceptés,  s'il  n'a,  prt jijblrmcnt  à  sa  nomination,  obtenu  l'au- 
torisation de  former  un  majorât,  et  s'il  n'a  institué  ce  majorât.  Les  majorait  sont  d irises  en  trois  clas- 
ses :  ceux  attaches  au  litre  de  duc,  composés  de  biens  produisant  au  moins  3o,ooo  francs  de  revenu 
net;  ceux  attachés  aux  titres  de  marouie  et  de  comte,  assis  sur  des  biens  produisant  au  moins  10, 000 
francs  de  revenu  net;  et  ceux  attachés  aux  titres  de  vicomte  et  de  étirais,  composés  de  biens  du  revenu 
net  de  10,000  francs,  au  moins.  Tous  les  majorait  de  pairs  sont  transminiblK-  a  perpétuité,  avec  le  ti- 
tre de  la  pairie,  au  fils  aine,  né  ou  à  naître  du  fondateur  du  majorât,  et  a  la  descendance  narureUc  et 
légitime  de  celui-ci,  de  mile  en  mile  et  par  ordre  de  primogéoilure,  de  telle  sorte  que  le  majorai  et  la 
pairie  soient  toujours  réunis  sur  la  même  téte. 

Une  necoivdc  ordonnance  royale  du  même  jour  a5  août  181 7,  régie  ce  qui  suit  :  le  Gis  d'un  duo  et  pair, 
porte,  de  droit,  le  titre  de  maijuit;  celui  d  un  ntoreviù  et  pair,  le  litre  dt  comte;  erlui  d'un  comte  et 
pair,  le  titre  de  vicomte  ;  celui  d'un  vicomte  et  pair,  le  titre  de  éaro-  ;  celui  d'un  •aron  et  pair,  le 
titre  de  cnevotier. —  Les  Gis  puînés  de  tous  les  pairs' portent  de  droit  le  titre  immédiatement  inférieur  a 
celui  de  leur  frère  aîné.  (Par  exemple  le  61s  atné  d'un  duc  portant  le  titre  de  nurryuts,  tous  les  frères 
de  relui  ci  portent,  de  droit,  le  titre  de  comte.) 

Les  titres  des  pairs  ecclésiastiques  sont  :  celui  de  due  pour  les  cardinaux,  et  celui  de  comte  pour  let 
archevêques  et  evéques.  (Ordonnante  royai*  du  8  janvier  i8i3.) 

Une  décision  royale  a  attribué  la  qualification  de  ta  seignourie  au  titre  de  chaque  pair  de  France. 

La  Chambre  des  Pairs  est  convoquer  par  le  Roi  en  même  temps  que  ta  Chambre  de*  Députés  des  dé- 
partements. La  session  de  l'une  commence  et  finit  en  même  temps  que  la  session  de  l'autre.  Toute  as- 
semblée de  la  Chambre  des  Pair,  qui  serait  tenue  hors  du  temps  de  la  session  du  la  Chambre  des  Dépu- 
tés, ou  qui  ne  serait  pas  ordonnée  par  le  Hol,  est  illicite  et  nulle  de  plein  droit. 

Les  pairs  ont  entrée  dans  la  Chambre  à  ai  ans,  et  voix  deliberalive  i  <o  ans  seulement. 

La  Chambre  des  Pair»  est  présidée  par  le  chancelier  de  France,  et,  en  sou  absence,  par  un  pair  nom- 
mé par  le  Roi. 

Les  m<  mbres  de  la  famille  royale  et  les  princes  du  sang  sont  pairs  par  le  droit  de  leur  naissance  ;  il* 
siègent  immédiatement  après  le  présideot,  mais  ils  n'ont  voix  déliberativc  qu'a  l'Age  de  a5  ans.  Les 
princes  ne  peuvent  piendre  place  a  la  chambre  que  dr  l'ordre  du  Itoi,  exprimé,  pour  chaque  session,  par 
nn  message,  a  peine  de  nullité  dr  tout  ce  qui  aurait  été  fait  en  leur  présence.  * 

Toute»  le»  délibérations  de  la  Chambre  des  Pairs  sont  secrètes. 

Dan,  1rs  séances  royales  et  les  solennités  seulement,  il  y  a  drs  places  ou  banc»  séparés  ponr  chaque 
ordre  dr  titres.  Us  pairs  égali  ment  litres  se  placent  sur  le  nnii.c  banc  «  ton  l'oidre  de  leur  promo- 
tion ou  de  l'anciennrté  de  leur  titre.  I  e  premier  de  tous  les  harrs  <  st  destiné  aux  juinces  du  sang.  Les 
pairs  ecclésiastiques  occupent,  de  droit,  les  premières  places  au  banc  011  ils  douent  siéger,  suivant 
leur  titre.  (\  oyex  f  ctvtrtiucmtnt  placé  en  tête  de  ce  volume.) 
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avec  une  rare  distinction.  Il  fui  choisi,  en  1780,  pour  commander  en 
Chef  l'artillerie  du  cointo  de  Rochambeau,  et  cette  orme,  dirigée  avec 
succès  par  M.  d'Aboville,  contribua  puissamment  à  la  réduction  d'York- 
Town  (1),  qui  fixa  la  destinée  des  États-Unis  d'Amérique.  Il  fut  nom- 
mé membre  de  l'association  de  Cincinnatus  en  1781.  Créé  maréchal- 
de-camp  le  9  mars  1788,  puis  lieutenant-général  le  7  septembre  1792, 
il  commanda  en  chef  l'artillerie  qui  décida  la  journée  de  Valmy,  sous 
le  général  Kellcrmann.  Ensuite  il  dirigea  les  travaux  de  la  même  arme 
pour  la  reprisesurles  Impériaux  des  villes  de  Vatencienncs,  Condé,  Lan- 
drecies  et  le  Qucsnoy.  La  charge  de  premier  inspecteur-général  de  l'ar- 
tillerie, (équivalente  à  celle  de  grand-mattre),  qui  avait  été  supprimée 
en  1789,  fut  rétablie  pour  M.  d'Aboville.  Il  fut  nommé  sénateur  le  i5 
décembre  180:1,  l'un  des  vice-présidents  du  sénat  en  i8o3,  et  titulaire 
de  la  sénatoreric  de  Besançon  la  même  année.  Le  14  juin  1804,  il  fut 
créé  grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur,  pourvu  du  gouvernement 
de  Brest  le  26  mars  1807,  et  nommé  comte  héréditaire  au  mois  de  mars 
1808.  Enfin  il  fut  chargé,  en  1809,  du  commandement  d'une  ré- 
serve destinée  à  secourir  le  port  d'Anvers,  assiégé  par  les  Anglais.  S.  M. 
Louis  XYI1I  le  nomma  pair  de  France  le 4  juin  18 14»  commandeur  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  a3  août  suivant,  et  grand-croix 
du  même  ordre  le  2f\  août  1817.  Il  est  décédé,  doyen  de  MM.  les  pairs 
de  France,  le  1"  novembre  de  cette  dernière  année,  à  l'âge  de  88  ans  (a). 

Le  vicomte  Auguste-Gabriel  a  succédé  à  son  père,  comme  fils  atné, 
sous  le  titre  de  comte  d'Aboville,  inhérent  à  la  pairie.  Né  à  la  Fère  le 
20  mars  1774»  H  entra  au  service  comme  sous-lieutenant  d'artillerie  à 
la  suite  dans  le  régiment  de  Toul,  le  22  mai  1789,  et  passa  rapidement 
par  tous  les  grades  jusqu'à  celui  de  chef  de  bataillon  d'artillerie,  au- 
quel il  fut  promu  le  i3  mars  1800.  Il  avait  fait  les  campagnes  des  ar- 
mées du  Nord,  de  la  Moselle  et  de  Sambrc  et  Meuse.  Peu  de  temps  après 


(1)  On  peut  citer  comme  un  témoignage  honorable  de  celte  circonstance,  le»  paroles 
que  lord  Cornwallis,  généralissime  des  force*  britanniques,  prononça  en  signant  la  ca- 
pitulation :  •  C'est  à  M.  d'Aboville,  dit-il,  que  je  rende  Its  armée.  » 

(3)  Ces  scajrices,  ceux  du  général  d'Aboville,  son  fils,  et  du  chevalier  d'Aboville, 
sou  oncle,  sont  rapportes  t.  I,  p.  8  i  16,  du  Dict.  historique  det  Généraux  Français,  par 
M.  de  Courcclles.  L'éloge  dn  comte  d'Aboville  a  été  prononcé  à  la  chambre  des  pairs, 
le  1 1  novembre  1817,  par  le  comte  Caudaux,  et  le  surlendemain,  par  le  maréchal  duc 
de  Raguse.  Voyct  aussi  le  Moniteur  du  10  du  même  mois. 
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la  bataille  du  Marengo,  il  fut  nommé  directeur-général  des  paru  d'ar- 
tillerie de  l'armée  d'Italie.  Il  mit,  en  i8o5,  l'île  de  Walchere»  et  la  pla- 
ce de  Flcssinguc  dans  le  plus  bel  état  de  défense,  fut  nommé  directeur 
général  des  parcs  d  artillerie  de  l'armée  française  en  Hollande,  en  180$, 
colonel  le  2  juin,  et  officier  de  la  légion  -  d'honneur  le  i4  des  mê- 
mes mois  et  année,  chevalier  de  la  Couronne  de  Fer,  le  a3  décembre 
1807,  et  général  de  brigade  le  14  mars  1809.  Ses  services  en  Alle- 
magne, à  Vienne,  en  Italie  et  en  Portugal  lui  valurent  une  dotation  de 
4ooo  francs  de  rente  en  Weslphalie,  le  28  mai  1809.  Il  rendît  de  nou- 
veaux services  dans  des  circonstance  plus  difficiles,  soit  par  la  belle  dé- 
fense de  Tuy,  en  Galice,  soit  à  la  sanglante  victoire  de  Talavera,  et  aux 
sièges  de  Cadix  et  de  Tari  fia,  pendant  les  campagnes  de  1809,  1810  et 
181 1.  11  fut  créé  baron  le  20  février  1812,  et  nommé  directeur-général 
de  l'artillerie  en  Espagne  en  1 8 1 3.  Lors  de  la  restauration,  il  alla  offrir 
ses  services  à  S.  M.  Louis  XVIII,  qui  daigna  lui  faire  l'accueil  le  plus 
honorable,  tant  pour  lui  personnellement  que  pour  sa  famille.  Il  fut 
créé  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saiut-Louis  le  8  juillet 
1814, et  H  est  décédé  à  Paris  le  1 5  août  1820(1).  Il  a  laissé  de  mademoi- 
selle Drouin  de  Rocheplatte,  son  épouse,  deux  fils,  en  bas  âge,  dont  l'al- 
né  succède  à  ses  titres  héréditaires. 

Augustin-Marie,  baron  d Abovilte,  frère  puiné  du  comte  d'Aboville. 
est  né  à  la  Fère  le  1 2  avril  1 77G,  et  est  entré  au  service,  en  1 792,  comme 
élève  sous-lieutenant  d'artillerie.  Il  fit  les  campagnes  des  armées  du 
Nord,  du  Rhin  et  d'Italie,  et  obtint,  en  i8o5,  le  commandement  de  l'ar- 
tillerie d'une  expédition  pour  la  Martinique,  sous  les  ordres  du  géné- 
ral divisionnaire  Lauriston.  Il  commanda  l'artillerie  du  Bucentaure  dans 
le  combat  engagé  entre  l'escadre  française  et  celle  de  l'amiral  Calder. 
Il  fut  nommé  colonel  d'artillerie  en  1 806,  et  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  en  1 807.  Il  commanda  l'artillerie  à  cheval  de  la  garde  dans  la  cam- 
pagne de  1809;  et,  le  6  juillet,  il  eut  le  bras  droit  et  l'épaule  emportés 
à  Wagram  par  un  boulet  de  canon.  On  le  nomma  général  de  brigade 
sur  le  champ  de  bataille.  Passé  au  commandement  de  l'école  d'artille- 
rie de  la  Fère,  le  20  mars  1814,  H  eut  aussi  celui  de  l'artillerie  destinée 
a  la  défense  de  Paris.  Le  roi  le  nomma  chevalier  de  Saint-Louis  et  offi- 


(1)  Son  éloge  funèbre  a  été  prononcé  par  le  général  comte  Ruty,  pair  de  France. 
Vojex  le  Moniteur  du  as  août  i8ar>. 
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cicr  de  la  Légion-d'Honneur  le  5  août  de  la  même  année.  Au  mois  de 
mars  181 5,  le  baron  d'Aboville  donna  une  preuve  signalée  de  son  dévoue- 
ment  et  de  sa  fidélité  au  roi,  en  sauvant  la  place  de  la  Fère  de  la  tenta- 
«  tive  que  firent  le  général  Lefebvre-Dcsnouettes  et  les  frères  Lallcmaori, 
pour  s'emparer  de  l'artillerie  de  cette  place  et  marc  heu  sur  Paris.  On 
sait  avec  quelle  vigilance  et  quelle  fermeté  M.  d'Aboville  sut  déjouer  les 
projets  des  rebelles.  Le  roi  lui  adressa  a  ce  sujet  une  lettre  «le  satisfac- 
tion, conçue  dans  les  termes  les  plus  honorables,  le  nomma  comman- 
deur de  Saint-Louis  le  1 1  mars,  lendemain  de  l'événement,  et  lui  assi- 
gna une  pension  de  aooo  francs  sur  sa  cassette. 

La  famille  d'Aboville,  originaire  de  Normandie,  comptait  déjà  plu- 
sieurs générations  dans  le  service  militaire  (1).  Elle  subsiste  en  quatre 
branches;  l'aînée,  dite  des  comtes  d'Aboville,  pairs  de  Frauce,  en  Pi- 
cardie ;  la  seconde  et  la  troisième,  en  Normandie,  et  la  quatrième  en 
Lorraine,  toutes  comptant  des  officiers  de  divers  grades  dans  les  armées 
de  terre  et  de  mer  de  S.  M. 

ARMES  :  De  sinoplc  ,  au  château  à  deux  tours  essorées  et  girouellêes  d'argent,  ou- 
vert, ajouré,  et  maçonné  de  sable.  L  ecu  sommé  d'une  couronne  de  marquis.  Snp- 
ports  :  deux  lion». 

4  juin  181J.  ABRIAL,  (André-Joseph,  comté),  né  à  Annonay,  était  avocat  au  par- 
lement de  Paris  à  l'époque  de  la  révolution.  Il  embrassa  avec  modéra- 
tion les  idées  nouvelles,  fut  nommé  d'abord  commissaire  du  roi  près 
l'un  des  tribunaux  de  districts  de  la  capitale,  puis  substitut  du  com- 
missaire près  le  tribunal  de  cassation,  en  remplacement  d'Hérault  de 
Scchelles.  En  1799,  il  fut  chargé  d'aller  organiser  a  Naples  le  nouveau 
gouvernement  républicain.  A  son  retour,  il  fut  nommé  commissaire 
près  l'administration  du  Prytanéc  français  (a).  Après  le  18  brumaire 
(9  novembre  1799),  M.  Abrial  fut  nommé  ministre  de  la  justice;  et, 
lorsqu'il  fut  remplacé  par  M.  Régnier,  sous  le  titre  de  grand-juge,  au 


(1)  Un  arrêt  de  la  cour  des  aides,  du  19  ma»  i486,  maintient  dans  leur  noblesse 
d'extraction  sur  preuve  centenaire  (remontant  à  i386  pour  le  moin*),  Guillaume,  Cil- 
les, Jacques,  Thomas  et  Jean  d'Abofille,  de  la  paroisse  de  Gonneville,  en- la  sergeoje- 
ric  de  Valogne. 

(a)  Dans  le  mt-mc  temps,  deux  proches  parente  de  M.  Abrial  furent  nommés,  i'ua 
commissaire  du  gouvernement  près  le  tribunal  de  première  instance  du  Puy  (Haute- 
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mois  de  septembre  1 802,  il  entra  dans  le  sénat  conservateur.  Il  fut  pour- 
vu, en  1804»  de  la  sénatorerie  de  Grenoble,  et  nommé  grand- officier  de 
la  Légion-d'Honneur  le  i4  juin  de  cette  année.  En  1808,  il  fut  chargé 
d'aller  organiser  les  tribunaux  du  Piémont  et  d'une  partie  du  nouveau 
royaume  d'Italie.  Le  10  janvier  j  81  a,  il  fut  élu  président  du  collège  élec- 
toral du  département  du  Cantal,  et  nommé,  le  3  avril  18 13,  grand'eroix 
de  l'ordre  de  la  Réunion,  avec  le  titre  de  comte.  S.  M.  Louis  XVIII  l'a 
créé  pair  de  France  le  4  juin  i8i4- 

Son  fils,  le  baron,  puis  vicomte  Abrial,  fut  nommé  successivement 
auditeur  prés  le  grand-juge,  ministre  de  la  justice,  à  la  section  de  lé- 
gislation, le  17  octobre  t8o4>  auditeur  au  conseil-d'élat,  commissaire- 
général  de  police  à  Lyon  le  ta  septembre  18 to,  préfet  du  département 
du  Finistère  en  i8i3,  maître  des  requêtes  honoraire  le  39  juin  1814, 
préfet  du  département  du  Gers  au  mois  d'avril  181 5,  jusqu'au  mois  de 
juillet  de  la  même  année,  maître  des  requêtes  en  service  extraordinai- 
re, le  4  novembre  1818,  et  en  service  ordinaire,  attaché  au  comité  de 
la  marine,  le  1  a  juillet  1 820.  Il  a  pris  le  titre  de  vicomte  en  vertu  de  l'or» 
donnance  royale  du  a5  août  1817,  qui  régie  la  hiérarchie  des  litres  dans 
les  familles  des  pairs  de  France. 

An M»j  :  D'argent,  à  l'arbre  terrassé  de  sinople  ;  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  soleil 
d'or.  Couronne  de  comte.  Supports  :  dcui  hermines,  ajant  chacune  un  collier,  d'01'1 
pend  un  manteau  herminë. 

n'AGOULT,  (Antoine-Jean,  vicomte),  né  a  Grenoble  le  22  novembre  jjdérembr. 
1750,  entra  dans  les  mousquetaires,  (1"  compagnie),  le  18  juillet  1768,  ,8*5- 
et  fut  nommé  lieutenant  en  second  dans  le  corps'royal  d'artillerie,  ré- 
giment de  Toul,  le  5  juillet  1770,  puis  sous-lieutenant  au  régiment 
Royal-Allemand,  cavalerie.  Il  passa,  le  21  avril  1777,  capitaine  réfor- 
mé au  régiment  des  cuirassiers  du  roi,  puis,  le.jo  mars  1781,  sous-lieu- 
tenant dans  les  gardes-du-corps,  compagnie  deNoailles.  Il  y  fut  fait  ai- 
de-major avec  rang  de  mestre-de-ramp  en  1783,  et  fut  nommé  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Saint-Lazare  en  1788.  Emigré  en  1791 ,  le  vieom- 


Loirc),  le  18  tuai  1800;  l'autre,  le  34  du  inÊme  moi*,  président  du  tribunal  de  pre- 
mière instance  de  Larour  (Tarn).  Un  troisième,  M.  Barthélerai  Abrial,  vicnirc-géncral 
du  diocèse  de  Paris,  a  prêle  serment  en  celte  qualité,  le  14  mai  180a,  en  vertu  du  con- 
cordat conchi  entre  le  gouvernement  et  le  saint-siège. 
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te  d'Agoult  fit  la  campagne  suivante  à  l'armée  des  princes,  rejoignit  le 
roi  à  Vérone,  accompagna  S.  M.  dans  le  Brisgaw,  où  séjournait  l'ar- 
mée de  Condé,  puis  successivement  en  Allemagne,  en  Russie,  eu 
Angleterre  et  en  Franco,  lors  de  la  restauration  du  trône  légitime.  Peu 
de  temps  après  son  retour,  le  vicomte  d'Agoult  devint  premier  écuyer 
de  S.  A.  R.  Madame,  aujourd'hui  madame  la  dauphine.  Il  lut  nom- 
mé commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  aj  août 
1814,  lieutenant-général  des  armées  le  i"  novembre  de  la  même  an- 
née, gouverneur  du  château  royal  de  Saint -Cloud  au  mois  d'août, 
grand'eroix  de  Saint-Louis  le  17  août  1822,  pair  de  France  le  a3 
décembre  i8a5,  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  39  août  i8a/i,  et 
chevalier  des  ordres  du  Roi  le  5o  mai  i8a5. 

M.  le  vicomte  d'Agoult  a  pour  frère  nîné  François-Édouard-Augus- 
tin-Venceslas-Ilippolyle,  marquis  d'Agoult,  nommé  mnrëchal-de-camp 
le  9  mars  1788.  Il  a  émigré  en  1791,  et  a  été  créé  lieutenant-général 
le  20  février  1816. 

Louis-Annibal,  chevalier,  puis  comte  d'Agoult,  son  frère  puîné,  fut 
aussi  créé  maréchal-de-camp  le  9  mars  1 788,  et  aide-major  général  des 
gardes-du-corps  du  roi  en  la  même  année.  11  est  décédé  (1). 

Charles-Constant-César  d'Agoult  de  Bonneval,  frère  des  précédents, 
né  à  Grenoble  en  17/(9,  cl  sacré  évêque  de  Pamiers  le  i3mai  «787,  est 
décédé  en  i8a4- 

Le  comte  Hector  d'Agoult,  autre  frère  du  vicomte,  a  été  nommé  en- 
voyé extraordinaire  du  roi  et  ministre  plénipotentiaire  en  Suède,  au 
mois  de  mai  1821,  puis  aux  Pays-Bas  au  mois  de  juillet  i8a3.  Il  a  été 
créé  commandeur  de*  la  Légion-d'Honneur  le  a  2  septembre  de  la  mê- 
me année. 

François-Auguste,  baron  d'Agoult,  elFrançois-Annibal  chevalier,  puis 
comte  d'Agoult,  frères  de  MM.  d'Agoult  qui  précèdent,  ont  été  admis  à 
jouir  des  honneurs  de  la  cour,  le  2  mai  1770,  et  madame  la  comtesse 
d'Agoult,  les  «3  et  3i  mars  1782.  d'après  leurs  preuves  faites  au  cabi- 
net des  ordres  du  Roi,  constatant  la  noblesse  et  la  filiation  de  leur  fa- 
mille depuis  Rostaing  Fincent,  seigneur  en  partie  de  Rognes,  près  Lam- 


- 

(1)  Le»  services  militaires  uY  MM.  Ir»  marquis  comte  cl  ricotnlc  d'Agoult,  eldc  plu- 
sieurs autres  généraux  de  leur  nom,  sont  rappelés  t.  I,  pp.  aU,  a-  et  a8  du  Dut.  hi.\t. 

des  Généraux  Français. 


I 


PAIRS  DE  FRANCK»  7 

besc,  en  Provence,  qualifié  noble  et  puissant  homme,  dans  un  acte  de 
1J70.  II  fut  le  trisaïeul  de  Fouquet  Pincent,  oo-seigneur  de  Rognes,  fil- 
leul de  Fouquet  d'Agoult,  baron  de  Sault.  Ce  dernier,  en  i4&9»  lui  fit 
doualioti  de  plusieurs  terres  considérables,  à  la  charge  par  lui  et  sas 
descendants  de  porterie  nom  et  les  armes  d'Agoult,  ce  qui  a  été  obser- 
vé jusqu'à  nos  jours. 

Armes  :  D'or,  au  loup  ravissant  d'azur,  lampant  et  arme  de  gueules,  ayant  un 
collier  d'argent  (1). 

d'AGUESSEAU  (llcnri-Cardin- Jean-Baptiste,  comte,  puis  marquis),  né  ^  juin  ,3,4. 
àFrcsnc,  pctit-filsduchancelierd'Agucsseau(2), fut  d'abord  avocatdu  roi 
au  châtt-lel  de  Paris,  eusuite  avocat  général  au  parlement  le 5 1  décembre 
1 774.  Depuis,  il  fui  nommé  conseiller  d'état,  et,  en  1  -83,  commandeur  et 
grand-prévôt-maitre  des  cérémonies  des  ordres  du  Roi.  Député  de  la  no- 
blesse du  bailliage  de  Meaux  aux  états-généraux  du  royaume,  en  1789.il 
donua  sa  démission  au  mois  de  juin  1790.  Après  le  18  brumaire  (9 novem- 
bre 1 799),  il  futappeléaux  fonctions  de  président  du  tribunal  d'appel  de 


(1)  Ce  collier  est  la  seule  différence  qui  distingue  les  armes  de  la  famille  de  Vincent 
d" Agouti  des  autres  branches  de  la  maison  d'Agouti- Agouti.  Cette  dernière  subsistait 
eocore  avant  la  révolution,  dans  les  marquis  et  barons  d'Olière»,  en  Provence.  Cette 
maison  a  tenu  l'un  des  premiers  rangs  dans  cette  province  ,  et  son  éloge  se  trouve 

dans  tous  les  historiens  et  dans  toute»  les  chroniques,  depuis  le  onzième  siècle. 

(1)  Le  chancelier  d'Aguesscau,  dont  les  verlus  et  les  talents  ont  répandu  un  si  grand 
éclat  sur  la  magistrature  française,  était  fils  d'un  président  au  grand  conseil  et  conseil - 
ler-d'etat,  honoré  de  la  confiance  de  Louis  XIV,  qui  l'employa  pour  concourir  i  l'insti- 
tution de  l'ordre  royal  et  militaire d«  Saint- Louis.  Le  président  d'Agucsteau,  nommé  aux 
cooseils  des  finances  et  de  régence,  et  intendant  en  Languedoc,  était  fils  d'Antoine  d'A- 
guesscau, qui  fut  successivement  lieutenant-criminel  au  Chltelet  de  Paris,  maître  des 
requêtes  en  1632,  président  du  grand  conseil  en  i6a4,  conseiller  au  coaseil-d'ètat  et 
a  la  direction  des  finances,  intendant  de  Picardie,  et  enfin,  en  1 63 1,  premier  président 
au  parlement  de  Bordeaux,  où  sa  réputation  est  encore  en  honneur.  C'est  par  de  telles 
illustrations  que  la  maison  d'Aguesscau  s'est  aggrégée  au  corps  de  la  noblesse,  depui* 
la  fin  du  seizième  siècle;  et  ce  fut  pour  avoir  contribué  à  la  réduction  d'Amiens  sous 
l'obéissance  de. Henri  IV,  que  François  d'Aguesseau,  cchevin  de  celle  cilû  ,  et  père 
du  président  au  parlement  de  Bordeaux,  fut  anobli  par  lettres-patentes  de  l'année 
1597,  régistréesen  la  cour  des  aides,  le  9  août  i6i3. 
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Paris;  fut  nommé,  le  i"  janvier  i  8o!5.  ministre  plénipotentiaire  du  gouver- 
nement français  en  Danemark,  puis  membre  du  sénat  conservateur  en 
1808.  Ce  fut  vers  ce  même  temps  qu'il  fut  créé  comte  héréditaire.  M.  d'A- 
guesseau fut  appelé  à  la  chambre  des  pairs  par  le  roi  le  4  juin  1814.  et 
il  est  l'un  des  membres  de  l'académie  française  conservés  par  l'ordon- 
nance royale  du  2 1  mars  1 S 16.  Le  titre  de  marquis  a  été  attaché  à  sa  pai- 
rie, par  une  autre  ordonnance  du  roi  du  3i  août  1817. 

M.  le  marquis  d'Aguesseau  a  épousé,  le  18  janvier  1775,  Marie-Ca- 
therine de  Lamoignon  de  Bastille,  dont  il  a  eu  Félicité  d'Aguesseau, 
mariée  à  son  cousin-germain  Octave-Gabricl-Henri,  comte  Octave  de 
Ségur  (1),  officier  supérieur  d'état  major  dans  la  garde  royale,  décédé 
le  1 5  août  1818,  laissant  trois  fils,  le  comte  Eugène  de  Ségur,  marié  avec 
la  fille  du  comte  de  Roslopsin,  gouverneur  de  Moscou  ;  le  comte  Adol- 
phe-Louis-Marie de  Ségur,  marié  avec  mademoiselle  de  Lamoignon,  fille 
de  M.  le  vicomte  de  Lamoignon,  pair  de  France,  dont  le  titre  et  la  pairie 
ont  été  substitués  à  M.  de  Ségur ,  son  gendre ,  par  ordonnancé  du  roi 
du  a3  décembre  i8a5;cnfin  M.  le  comte  Raymond  de  Ségur. 

I<a  famille  d'Aguesseau  s'est  divisée  en  deux  branches,  dites  de  Fres- 
nc  et  d'Ignaucourt  .  en  Picardie.  Le  continuateur  du  Dictionnaire  io- 
4*.  de  la  Noblesse  de  la  Chcsnayc  des  Bois,  t.  XIII,  p.  3o,  en  donne  la  gé- 
néalogie depuis  Jacques  d'Aguesseau,  vivant  en  i4<P> 

Armes  :  D'azur,  à  deux fasces  <C or,  accompagnées  de  cinq  coquilles  et  d'un  crois- 
sant d argent,  3,  a  et  1.  Couronne  de  marquU.  Cimier  :  ud  triton  posé  «te  froot. 

4j..in,8.4.      D'ALBERT  de  LU  YNES,  duc  de  CH  EYREUSE,  (Paul-André-Charles). 

fils  unique  de  Louis- Joseph-Charles- Amable  d'Albert,  d  uc  de  Luynes  et  de 
Chevreuse,  pair  de  France,  marquis  de  Dangeau,  comte  de  Dunois,  de 
Montfort  l'Amaury  et  de  Noyers  en  Bourgogne ,  maréchal  des  camps 
et  armées  du  roi,  mestre  de  camp  du  régiment  Colonel-Général,  dra- 
gons, chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  etc.,  et  de 
Guyonne-Élisabeth-Joscphe  de  Montmorency-Laval,  est  né  le  16  oc- 


1)  FlU  aîné  de  M.  le  comte  de  Sëgur-d'Aguesseau,  pair  de  France,  et  d'Antoinetle- 
Élisabcth-Marie  d'Jguetteau,  sœur  de  M.  le  marquis  d'Aguesseau,  pair  de  France,  qui 
avait  encore  une  sœur  i-sue  d'un  premier  lit,  et  nommée  Henriette-Anne-Louise  <r* Agaet- 
tmu,  dame  de  ta  principauté  de  Tiogrv,  épou»e  de  Jean-Paul-François  de  NoailUs,duc 
d'Ajen,  mort  victime  du  tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  le  a3  juillet  1794. 
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1783.  Il  n'accepta  aucun  des  emplois  qu'on  lui  offrit  sous  le  gouver- 
nement impérial  (1),  et  fut  nommé  pair  de  France  le  4  pdn  »8i4»  et 
chevalier  des  ordres  du  Roi  le  3o  mai  i8a5. 

La  maison  d'Albert  a  possédé  les  trois  duchés  pairies  de  Chevreuse, 
érigé  en  1611,  de  Luynes,  érigé  en  1619,  et  de  Chaulnes,  érigé  en 
16a  1.  Elle  a  donné  un  connétable  et  deux  maréchaux  de  France,  qua- 
tre lieutenants-généraux,  deux  maréchaux  de  camp  (2)  et  plusieurs 
brigadiers  et  officiers  supérieurs.  Tous  les  officiers-généraux  de  cel  te  mai- 
son ontétéhonorés  du  collier  des  ordres  du  Roi,  et  elle  tenait  rang  à  la  cour 
parmi  les  plusdistinguées  en  dignités  et  en  faveurs.  Elle  était  aussi  une  des 
plus  riches  en  domaines  :  car,  outre  des  biens  considérables  dans  le  Mi- 
di, elle  possédait  le  comté  de  Tours,  les  principautés  de  Keufchâtel  et  de 
YVallengin  en  Suisse,  et  celles  d'Orange  au  Comtal,  et  de  Grimberges, 
aux  Pays-Bas,  le  duché  non  pairie  de  Pccquigny,  et  les  duchés  pairies  de 
Luxembourg  et  de  Piney,  par  alliance  en  i6ao.  On  prétend  qu'elle  a  une 
mémo  origine  que  les  Albert i,  seigneurs  de  Gatenaïa,  l'une  des  plus  puis- 
santes familles  de  la  république  de  Florence.  Les  preuves  faites  par  le 
connétable  de  Luynes,  pour  être  reçu  chevalier  des  ordres  du  Roi,  ne 
remontent  qu'à  Thomas  Alberli,  nommé,  le  i3  janvier  i/|>5,  viguicr 
royal  du  pont  Saint-Esprit,  et  auteur  d'une  nombreuse  postérité. 

La  seule  branche  ducale  de  Chevreuse  s'est  perpétuée  jusqu'à  nos 
jours. 

Les  deux  branches  ducales  de  Chaulnes,  et  celle  de  Luxembourg-Pi- 
ney  sont  éteintes,  ainsi  que  la  branche  de  Boussargues  et  celle  des  ba- 
rons de  Montclus,  puînée*  de  celte  maison,  sur  laquelle  on  peut  con- 
sulter l'Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne,  par  le  P.  Anselme, 
t.  IV,  p.  a63  ;  V Histoire  de  la  noblesse  du  Comté  Venaissin,  par 
Pithoo-Curt,  t.  IV,  p.  i36;  le  grand  Dictionnaire  historique  de  Moréri, 
édit  de  1759. 1. 1,  p.  271,  et  le  Dictionnaire  in-ff.de  la  NoMesseypar  la 
Chesnayedes  Bois,  t.  1,  p.  io3. 


(1)  Son  épouse  fm  nommée,  par  décret  du  10  février  1806,  thune  «tu  palais  de  l'im- 
pératrice, et  elle  a  celte  quaKlé  dans  les  almannchs  de  1807  et  1808.  Mai*  ,  Biionaparte 
ajant  voulu  l'attacher  avec  la  même  qualité  auprès  delà  reine  d'Espagne, clic  eut,  dit- 
on,  la  noble  hardiesse  de  répondre  qu'«7  n'y  avait  jamais  eu  de  geôlier  dans  sa  famillr,  et 
mourut  co  exil  en  1812.  (Biographie  des  Hommes  tieants,  t.  II,  p.  iG5). 

(a)  Leurs  campagnes  et  services  sont  rapportes,  t.  I,  pp.  4*  à  5;  du  Dictionnaire 
historique  des  Généraux  Français. 
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A'rmfs  :  Ecartelé,  aux  i  et  4  d'or,  au  lion  couronné  de  gtteuiet,  qri)  est  d'Albkst; 
aux*  et  3  itt  gueules,  à  9  mdctet  d'or,  qui  est  de  RoHAff . 
Les  autres  brandies  avaient  adopté  diverses  écartolures. 

i;aoii  i«.5.      b'ALBKRTAS,  (Jcan-Baptiste-Susannc ,  marquis),  néàAîx  et»  i?48\ 
fils  de  Jcan-Baptislc  d'AIbertas,  chevalier,  marquis  de  Boiie,  baron  de 
Dauphin  et  de  Saiut-Maimc,  comte  de  Nesses,  seigneur  de  Géménos, 
etc.,  premier  président  de  la  cour  des  comptes  de  Provence,  (assassiné 
par  les  révolutionnaires  en  1790),  et  de  Marguerite-Françoise  de  Mon- 
lullé ,  était,  à  l'époque  de  la  révolution,  revêtu  de  la  tnéine  charge 
de  premier  président  de  la  cour  des  comptes  de  Provence.  11  n'accepta 
aucune  fonction  sous  les  divers  gouvernements  qui  se  sont  succédé 
depuis  cette  époque;  et,  après  la  restauration,  le  roi  le  nomma  préfet 
du  département  des  Bouches  du  Rhône  le  10  juin  1 8 1 4-      mars  1815, 
le  marquis  d'Albcrtas  donna  des  preuves  de  son  zèle  et  de  son  dévoue- 
ment au  trône  légitime,  et  le  comte  Félix  d'AIbertas,  son  fils  aîné,  se 
rangea  sous  les  drapeaux  du  duc  d'Angouléme.  Après  le  retour  du  roi, 
il  fut  créé  pair  de  France  le  17  août  181 5,  et  reçut  de  Sa  Majesté  Louis 
XVIII,  des  témoignages  extrêmement  honorables  de  la  satisfaction  de 
ce  prince  pour  sou  attachement  et  ses  services  (1). 

La  famille  d'AIbertas  est  ancienne  en  Provence,  et  y  jouit  d'uDc 
considération  acquise  par  plusieurs  siècles  de  services  utiles.  On  la 
dit  oiiginaire  d'Italie,  et  issue  des  Albcrtazzo,  qu'avec  peu  de  proba- 
bilité, AlberttÉqiiicoIa  et  l'IlermiteSoulicrs  font  descendre  des  princes 
sou\ crains  de  Lurques.  de  Parme  et  de  Reggio.  La  maison  d'Albert  is  n'a 
pas  besoin  de  ces  chimères,  qui  nuisent  plus  qu'elles  ne  servent  aux  fa- 
milles qui,  comme  elle,  ont  d'autres  titres  à  l'estime  publique.  Son 
premier  auteur  certain,  Antoine  Albertas,  riche  négociant  d'Albe  (9), 
s'établit  en  France  en  i36o;  et,  comme  il  n'eut  pa9  d'enfants,  ses  biens 
passèrent  par  son  testament,  fait  en  i.ji5,  à  Jean  Albertas,  son  neveu, 
qu'il  avait  marié,  en  i/,o6,  avec  Catherine  Roque,  fille  d'un  riche  né- 
gociant d'Apt  (3).  De  ce  mariage  sont  sorties  trois  brauches  dont 


(1)  Le  père  du  marquis  d'AIbertas  avait  déjà  été  liouoré  de  la  bienveilluticc  de  ce 
vr.nce,  alors  Moniteur,  qu'il  avait  reçu  dans  sa  belle  terre  de  Géménos,  célébrée  pif 
l'abbé  D<  lille? 

(aj  On  sait  que  la  noble* se  d'I  talie,  iminc  la  plu*  distinguée,  ne  deduignuit  point  le 
commerce,  auquel  »  l?e  défait  souvent  ja  considération  et  sa  fortune. 

(3)  INommé  Sébastien  Roque,  et  non  Louis  de  la  Roque,  comme  il  est  dit  par  erreur 
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l'ainée  s'est  éteinte  au-  milieu  du  dix-septième  siècle  ;  la  seconde  est 
celle  des  marquis  de  Boue,  ainsi  titrés  par  érection  de  l'année  1705., 
aujourd'hui  marquis  (TAlbertas;  et  la  troisième,  dite  de  Jouqucs,  s'est 
subdivisée  à  Marseille  et  à  Aubagnc.  Ces  diverses  branches  ont  donne 
depuis  l'année  1617,  treize  chevaliers  de  Malte,  dont  plusieurs  ont  été 
revêtus  des  principales  dignités  de  cet  ordre. 

ARMES  :  Degueulti,  au  loup  ravinant  d'or.  Couronne  de  wiarqnis. 

d'ALBUFÉRA,  [maréchal  duc),  voyez  SUCHET.  VS.'?*? 

d'ALIGRë,  (Etienne,  marquis)*  né  le  20  février  1770,  fi|s  d'Élienne*  >7»»««  >8'S- 
François,  marquis  d'Aligre,  courte  de  Marans,  premier  président  au 
parlement' de  Paris,  commandeur  des  ordres  du  Roi,  émigra.avec  son 
pèreen  1789;  mais,  a  près  lui  avoir  fermé  les  yeux  aBruoswick,en  1798, 
il  rentra  en  France  en  1799,  fut  nommé  membre  du  conseil-général 
du  département  de  la  Seine,  le  1 5 avril  ioo3.  chambellan  de  la  princes- 
se Murât  en  1804,  président  du  collège  électoral  du  département 
d'Eure  et  Loir  le  sG  juillet  181 5,  pair  de  France  le  17  août  delà 
même  année,  et  officier  de  la  Légion  d'Honneur  le  19  août  i8a3. 

Le  marquis  d'Aligre  est  issu  d'une  famille  illustrée  depuis  trois  siè- 
cles dons  la  magistrature,  et  dont  la  généalogie  est  rapportée  dans  le 
t.  1U  de  cet. ouvrage. 
A  n  ses  :  Burelé  d'or  et  d'azur  ;  au  chef  d'azur,  chargé  Je  trois  soleils  d'or. 

d'ALTON-SHÉE,  (Edmond,  comte),  voyez  SHÉE.  4  juin  18.4. 

D'AMIillUGEAC,  [comte),  voyei  de  VALON.  l3 d*;3D,b,e 

n'ANDIGNÉ,  (Louis-Auguste-Fortuné ,  comte),  baron  et  pair  de  ,-,001,8,5. 
France,  né  à  Angers  le  la  janvier  1765,  fut  connu  jusqu'à  l'époque  de 
la  révolution  sous  le  nom  de  chevalier  d'Jndigné.  Il  était  lieutenant  de 
vaisseau,  lorsqu'il  émigra  en  1791.  Après  avoir  fait  la  campagne  de  1 792 
à  l'armée  des  princes  ,  et  celle  de  1 794  à  l'armée  de  Coudé,  il  rejoignit 
en  Angleterre  le  régiment  d'Hector,  d.ms  les  premiers  jours  de  1795. 

Rentré  en  France  quelques  mois  après,  M.  d'Andigné  fil,  à  l'armée  de 
la  rive  droite  de  la  Loire,  comme  officier-général,  les  campagnes  de 
1795,  1796,  1799  et  1800.  11  fut  chargé,  soit  à  Paris,  soit  en  Angle-. 
1   . — . — .   » 

duos  ?  Armoriât  Général,  rég.  V,  pari.  1,  et  dan*  le  Dict.  dt  Maréri,  I.  I,  p.  s8i, oO  se 
l«WTe  rapportée  la  généalogie  de  celte  famille. 
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terre,  de  diverses  missious  importantes,  dont  l'une  «  après  le  18  bru- 
maire (g  novembre  1 799),  eut  pour  but  de  proposer  au  premier  consul 
de  replacer  Louis  XV11I  sur  le  trône  de  ses  ï>ères.  Si  cette  mission 
courageuse  fut  sans  résultat  pour  la  cause  légitime ,  elle  ne  fui  pas  sans 
péril  pour  M.  d'Andigné,  qu'elle  exposa  à  de  longues  persécutions. 
Enfermé  au  Temple,  à  Paris,  en  1801,  puis  transféré  au  fort  de  Joux, 
en  Franche-Comte,  il  parvint  à  s'évader  de  celte  prison  d'état,  avec  le 
comte  de  Suzannet ,  après  viogt  mois  de  détention.  Lors  du  procès  de 
Pichegru,  de  Morcau,  etc.,  il  fut  arrêté  de  nouveau  à  Grenoble,  où  on 
lui  avait  permis  de  séjourner  sous  la  haute  surveillance  du  gouverne- 
ment. Enfermé  dans  la  citadelle  de  Besançon,  il  parvint  encore  à  s'éva- 
der au  bout  de  quatre  mois.  Eu  1806,  il  reçuUlu  ministre  de  la  police 
générale  un  passeport  pour  l'Allemague ,  et  se  retira  à  Francfort-sur- 
le-Mein;  mais,  quelque  temps  après,  il  abandonna  cette  ville,  ayant  été 
prévenu  à  temps  des  ordres  donnés  par  Buonaparte  pour  le  faire  en- 
lever. Rentré  en  France  à  la  restauration,  le  comte  d'Andigné  fut  nommé 
commissaire  du  roi  dans  le  département  de  Maine-et-Loire;  ot,  le 
20  mars  de  la  même  année,  il  fut  créé  maréchal  de  camp,  à  prendre 
rang  du  1"  janvier  1800.  Lors  de  l'invasion  de  Buonaparte,  M.  d'An* 
digoé,  nommé  par  le  duc  de  Bourbon  commandant  des  départements 
de  la  Sarthe,  de  la  Mayenne,  de  Maine-et-Loire  et  de  la  Loire-Infé- 
rieure, mit  sur  pied  i3,ooo  hommes,  levés  dans  ces  déparlements,  et 
eut  avec  les  troupes  de  Buonaparte  plusieurs  affaires ,  dans  lesquelles 
l'avantage  demeura  presque  toujours  aux  royalistes.  Au  second  retour 
du  roi ,  le  comte  d'Andigné  fut  nommé  d'abord  commandant  du  dé- 
partement de  la  Mayenne ,  puis  de  celui  de  Maine-et-Loire.  11  fut  ap- 
pelé à  la  présidence  du  collège  électoral  de  ce  dernier  département,  et 
créé  pair  de  France,  avec  le  titre  de  baron,  le  17  août  de  la  même  an- 
née. Le  roi  a  signé,  le  19  avril  1818,  le  contrat  de  mariage  de  M.  le 
comte  d'Andigné  avec  mademoiselle  de  Foitst  de  Blacons,  el  S.  M.  l'a 
nommé,  le  21  avril  1820,  commandant  la  septième  subdivisiou  de  la 
première  division  militaire.  Il  a  été  créé  commandeur  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis  le  18  mai  i8ai  (1). 

T         ■       ■  ■   ■  ■ 

•  (1)  Le*  services  militaires  du  comte  d'Andigné  sont  rapportés  au  Supplément,  t.  II, 
p.  5i4  du  Dlct.  histor.  des  Généraux  Fronçait.  Deux  autres  notices  sont  consacrées,  t.  1, 
p.  101,  à  Jean  d'Andigné,  seigneur  do  Touches  et  du  Hallay,  créé  maréchal-de-<amp 
le  s5  janvier  170a,  et  a  François- Marie -R«  né,  eomie  d'Andigné  de  1a  Cha*<c.  promu 
au  même  grade  le  9  mars  1788. 
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Le  comte  d'Andigné  est  issu  d'une  des  plus  anciennes  familles  de  la 
province  d'Anjou ,  répandue  successivement  dans  l'Anjou,  la  Breta- 
gne, le  Maine  et  la  Touraine.  Elle  a  lait  les  preuves,  dites  de  cour,  eu 
1771,  pour  les  branches  de  Bretagne,  et  en  1786  pour  celles  d'An- 
jou (  1).  Elle  est  connue  par  chartes  promulguées  vers  les  années  1020 
et  n5o.  V Armoriai  général  (rég  11,  part.  1")  en  donne  la  filiation 
suivie  depuis  Geoffroi  d'Audigné,  chevalier,  seigneur  d'Andigné  et 
d'Angrie,  vivant  vers  i33o  :  mais  il  est  certain  que  cette  filiation  remon- 
te bien  au-delà  de  ce  temps,  et  d'ailleurs  l'ouvrage  qu'où  vient  de  citer 
ne  rapporte  la  généalogie  que  d'une  seule  branche,  quoique,  par  un 
exemple  peu  ordinaire,  la  maison  d'Andigné  ait  formé  plus  de  quaran- 
te rameaux,  tous  alliés  à  des  familles  d'ancienne  chevalerie.  I-a  branche 
d'Andigné  de  Sainte-Gemme,  à  laquelle  appartient  M.  le  comte  d'An- 
digné, pair  de  France,  est  devenue  l'aînée,  en  1 728,  par  l'extinction  de 
celle  des  seigneurs  d'Andigné  et  d'Angrie,  marquis  de  Vezins.  Il  n  pour 
frère  aîné  Paul-Marie-Célestc,  marquis  d'Andigné,  ancien  chef  d'esca- 
dron des  hussards  de  Rohan,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  né  le  5  mai  1763,  lequel  n'a  pas  d'enfants  de  M"*  Victoire- 
alarie  de  Contades,  son  épouse.  Charles-François,  chevalier  d'Andigné, 
son  frère  puîné,  né  le  26  février  1 769,  reçu  en  minorité  dans  l'ordre  de 
Malte,  ancien  colonel  d'artillerie,  etc.,  a  épousé  M"'  duBreuil  du  Bote, 
qui  l'a  rendu  père  de  deux  filles. 

Les  autres  branches  ciblantes  sont  celle  de  Majneuf,  subdivisée  eu 
deux  rameaux,  et  établie  au  Maiue;  celle  de  la  Chasse,  en  Bretagne;  cel- 
les de  Saint-Germain,  de  la  Marclie,  de  Beauregard,  du  Grandit  aie,  de 
Saint-Brice  et  de  Reittau. 

Aruks  :  D'argent,  à  trois  aigles  de  gueules,  becquées  et  membries  d'azur.  Cou- 
ronne de  marquis.  Supports  :  deux  aigles.  Cimier  :  uoe  aigle  iasante.  Devise  :  Aqdila 
non  cawt  MtrscAS.  La  couronne  de  Uron  sunuonlc  le  manteau  de  pair. 

n'ANGOSSE,  (Pierre-Constanl-Charlcs-Joseph,  comte,  puis  marquis),   jmars  ih„j. 
né  en  1769,  fut  nommé  chambellan  en  1806,  préfet  du  département  des 
Landes  par  décret  du  3o  novembre  1810.  comte,  préfet  du  département 
du  Haut-Rhin  par  décret  du  6  avril  181 5,  fonctions  qu'il  a  exercées 
jusqu'au  mois  de  juillet  de  la  même  année,  pair  de  France,  au  titre  de 


(1)  Par  suite  de  ces  preures,  ont  été  admis  i  jouir  des  honneurs  du,  la  cour,  1*  le 
marquis  d'Andigné,  le  3  novembre  1771  ;  a*  M.  d'Andigné,  le  i5  du  même  mois;  5* le 
marquis  d'Andigné,  le  16  mai  1787. 


Digitized  by  Google 


I  t[  DE  FI'ANCB. 

nutn/uis,  le  5  mars  1819,  président  du  collège  électoral  du  département 
«les  Landes,  par  ordonnance  royale  du  îa  oclobre  1820,  et  comman- 
deur de  l'ordre  Toyal  de  la  Légion-d'IIonncur  le  9o  avril  1821. 

Son  frère.  Mathieu-Armand  ,  bnràn  d'Angosse,  né  à  Orthès  le  «7  fé- 
vrier 1776,  auditeur  au  conscil-d'état,  fut  nommé  sous-préfet  de  l'armii- 
dissement  de  Pau  le  \  \  janvier  181 1 ,  membre  de  la  chambre  des  dépu 
tés  pour  h-  département  des  Basses-Pyrénées  en  1 8 1 5  et  1819,  et  président 
du  collège  électoral  de  Pau.  Il  a  un  autre  frère,  Claude-Alexandre-Ca- 
simir iX A ngusse ,  né  en  177;). 

MM.  d'Angosse  appartiennent  à  une  famille  no!d<'  de  Réuni,  dont  la 
généalogie  est  rapportée  t.  III  de  cet  ouvrage. 

An  airs  :  D'azur,  à  trois  épées  rangées  d'argent;  au  chef  d'or,  chargé  d'un  cœur 
de  gueules,  accosté  de  deux  merleltcs  affrontées  de  sable,  couronnées  d'argent.  Te- 
nants :  deux  sauvages.  Casque  *  -  *  1  •  ■  île  Iront    nn/i-  i;tilli>,  u-.wv  île  *ts  lambrequins,  ei 
timbre1  il  une  couronne  de  inarqui».  Cimier  :  un  dextroebrre  irnanl  une  epi'i-  «largen! 
Devise  :  Osn  ducs,  comité  ci.  wu\. 

s  RMn  .8.s.     d'ARAGON,  (tnart/uis),  voyez  de  RANGALIS  de  MAUREL. 

s 18.9.     d'AHAMON,  (man/uis) ,  voyez  de  SAUVA  Y 

s  m.r»  iSiçi.  d'ARGOUT,  (Antoiue-Maurice-Apollinaire ,  comte),  fut  successive- 
ment nuditetir  au  conseil-d'état,  maître  des  requêtes  surnuméraire  le 
5  juillet  1 8 1 4 •  préfet  des  Risses-Pyrénées  en  juillet  1 8 1 5 .  maître  des 
requêtes  en  service  extraordinaire  le  2,'j  août  suivant,  préfet  du  Gard 
!<  h;  février  1817,  ennseille, -d'état  en  service  extraordinaire  le  1"  octo- 
bre de  h»  même  nnnée,  et  pair  de  l'Vanee  le  5  mars  1819. 

Le  com'e  d Argout,  chevalier  de  Saint-Louis,  frèreou  proche  parent 
de  M.  le  comte  d'Argout.  pair  de  France,  a  fait  avec  distinction  la  cam- 
pagne d'Espagne,  en  qualité  de  colonel  des  chasseurs  à  cheval  de  la  gar- 
de royale.  11  a  été  nommé  commandeur  de  l'ordre  royal  de  la  Légion- 
>  d'Honneur,  le  10  juin  i8a5,  et  créé  maréchal  des  camps  et  armées  du 

roi,  au  mois  de  novembre  suivant.  L'empereur  de  Russie  lui  a  donné,  le 
~h>  mai  i8a.j,  lu  décoration  de  l'ordre  de  Sainte-Anne  de  première  classe. 

.MM.  d'Argout  sont  issus  d'une  famille  noble  du  Dauphine,  dont  on 
donner.!  la  généalogie  dans  l'un  des  volumes  de  cet  ouvrage. 

ARMES  ;  D'azur, à  trois  fasecs d'or.  Coorouue  de  comte.  Supports  :  deux  lions. 

îain  1%  d'ARJUZON,  (Gabriel-Thomas-Mnrie.  comte),  fut  nommé  président 
du  collège  électoral  du  département  de  l'Eure  le  \!i  mai  1S06,  grand 
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chambeltan  du  roi  de  Hollande  le  19  juin  de  la  même  année,  et  cheva- 
lier de  l'ordre  du  Mérite  de  Hollande  le  1"  janvier  1807.  Il  était  chef  du 
4*  bataillon  de  la  garde  nationale  de  Paris,  lorsque  le  roi  le  nomma  che- 
valier de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honncur  le  19  septembre  i8i/j. 
Créé  pair  de  France  par  Buonaparte,  le  a  juin  181 5,  S.  M.  Louis  XVIII 
l'a  appelé  à  la  même  dignité  héréditaire  le  5  mars  1819.  Le  comte  d'Ar- 
juzon  est  grand-croix  de  l'ordre  du  Mérite  civil ,  dit  de  la  Couronne  de 
Bavière.  Le  majorât  de  sa  pairie  a  été  constitué  au  titre  de  baron.  M. 
A'jirjuzon,  son  pète,  était  fermier-général. 

Armes  :  D'azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  trois fers  de  dard  du  mena, 
la  pointe  en  haut.  Couronne  de  comte.  Supports  :  deux  lions. 

AUGEREAU .  duc  de  CASTIGLIONE,  (Pierre-François-Charles),  na- 
quit à  Paris  le  1 1  novembre  1757.  D'abord  soldat  dans  un  régiment  de 
carabiniers,  il  s'enrôla  ensuite  dans  les  troupes  napolitaines,  011  il  resta 
jusqu'en  1787.  A  cette  époque,  Augercau  quitta  le  service  et  s'établit  a 
Naplc9.  Cet  homme  qui ,  quelques  années  plus  tard,  allait  remplir  un 
rôle  si  important  dans  les  événements  militaires  provoqués  parla  révo- 
lution française,  paraissait  alors  n'aspirer  qu'au  repos  et  aux  douceurs 
de  la  vie  privée.  Une  mesure,  par  suite  de  laquelle  tous  les  Français  do- 
miciliés dans  les  états  napolitains  furent  forcés,  en  1 793,  de  sortir  de  ce 
royaume,  rappela  Augercau  dans  sa  patrie  et  fixa  irrévocablement  sa 
destinée.  A  peine  fut-il  rentré  au  service,  dans  les  volontaires  nationaux, 
que  sou  intelligence  et  son  courage  le  firent  passer  rapidement  par  les 
premiers  grades  :  ceux  d'adjudant-général ,  de  général  de  brigade  et  de 
général  de  division  lui  furent  accordés  dans  les  trois  derniers  mois  de 
1793.  Employé  l'année  suivante  sous  le  général  du  Gommier,  à  l'armée 
des  Pyrénées-Orientales,  Augereau,  à  la  téte  de  4<>oo  hommes,  pénétra 
en  Espagne,  et,  après  un  combat  opiniâtre,  se  rendit  maître  de  l'impor- 
tante fonderie  de  Saint-Laurent  de  la  Mouga.  Sa  conduite  dans  les  com- 
bats des  24  juillet  et  i3  août  1794  lui  valut  des  éloges  publics.  Il  con- 
tribua, à  la  tête  de  sa  division,  à  la  reprise  de  Bcllegnrde ,  le  18  sep- 
tembre suivant.  On  lui  confia  le  commandement  de  l'une  des  deux 
grandes  divisions  de  l'armée  des  Pyrénées.  Chargé  de  couvrir  et  de  pro- 
téger la  place  de  Figuières,  il  repoussa  toutes  les  tentatives  faites  par 
l'ennemi  pour  ressaisir  cette  place,  et  le  battit  sur  la  Fluvia  dans  une 
suite  d'affaires  qu'il  soutint  depuis  le  mois  de  janvier  jusqu'en  juillet 
1795.  Augereau  passa  avec  1  a, 000  hommes  à  l'armée  d'Italie,  et  conduisit 
l'aile  droite  à  la  bataille  de  Loano  les  a3  et  24  novembre  de  la  même 

a* 


4join  1814. 
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année.  Le  10  avril  1796.  il  enleva  les  redoutes  des  Piémontats  à  Mou- 
tesimo,  concourut  à  la  victoire  de  Montenotle  le  1 1,  força,  le  i3,  les 
gorges  de  Miilesimo,  et  fit  mettre  bas  les  armes  à  i5oo  hommes ,  qui, 
sous  les  ordres  du  général  Provera,  s'étaient  retranchés  dans  un  vieux 
château  situé  sur  la  montagne  de  Cossaria.  Le  lendemain,  14  avril, 
par  un  mouvement  habile,  il  s'empara  des  hauteurs  de  Monte-Zemolo, 
isola  totalement  les  Piémontats  des  Autrichiens,  enleva  de  vive  force, 
le  16,  tes  redoutes  deCeva,  défendues  par  8000  Autrichiens,  s'empara 
d'AIbu,  le  a5,  et  de  Casai,  le  7  mai,  puis,  le  1 3  du  même  mois,  effectua, 
à  la  téle  de  sa  division ,  le  passage  du  pont  de  Lodi  sous  un  feu  très- 
meurtrier  d'artillerie  et  de  mousqueteric.  Il  s'empara  successivement 
de  Peschiera,  de  Dorgo-Forte  et  de  Bologne ,  envahit  la  Romagnc  qui 
s'était  insurgée,  et  fit  ravager  la  ville  de  Lugo,  qui  était  la  place  d'ar- 
mes des  révoltés.  Après  cette  expédition  sanglante,  Augercau  se  porta 
sur  Lcgnago,  Ronco,  Brescia,  Salo  et  Monle-Chiaro ,  qu'il  occupa 
successivement.  Le  a  août  1798,  legénéral  Valette,  attaqué  à  Castiglione, 
n'opposa  point  à  l'ennemi  la  résistance  que  sa  position  et  ses  forces  f>er- 
mettaienl  d'en  d'attendre.  Ce  cou  Ire-  temps  ayant  dérangé  les  combi- 
naisons de  Buonaparte,  celui-ci  fit  part  à  Augereau  du  projet  qu'il  avait 
de  se  retirer  sur  le  Pô.  Augereau  non-seulement  s'oppose  à  ce  dessein, 
mais  encore  détermine  le  général  en  chef  à  reprendre  l'offensive;  et,  le 
lendemain,  la  victoire  de  Castiglione  devient  le  fruit  de  ses  conseils  éner- 
giques. Augereau  enfonça  le  centre  de  l'armée  de  Wurmser  à  Medolano, 
combattit  à  Rovcredo,  à  Saravalle,  a  Primolan  les  3,  5,  6  et  7  août, 
s'empara  au  pas  de  charge,  le  8.  de  la  ville  deBassano  et  du  pont  de  ta 
Brenta,  puis,  le  i3.  de  la  ville  de  Legnago,  où  il  Ht  1673  prisonniers 
de  guerre,  et  délivra  5oo  Français.  Lors  du  blocus  de  Mantoue,  Auge- 
reau commanda  8000  hommes  dans  la  direction  de  Vérone  à  l'Adigr. 
I)  prit  part  au  combat  livré  au  général  Alvinzi  à  Bassano,  le  6  novembre, 
et  s'empara,  le  12 ,  de  Caldicro.  Le  i5 ,  il  fit  les  efforts  les  plus  héroï- 
ques pour  forcer  le  pont  d'Arcole ,  sur  lequel  il  s'élança  avec  un  dra- 
peau, cherchant  à  ranimer  par  son  exemple  (que  Buonaparte  imita  dès 
qu'il  fut  arrivé  pour  le  soutenir)  le  cour  ige  de  ses  soldats,  dont  le 
feu  des  Autrichiens  foudroyait  les  rangs.  Un  décret  décerna  à  Au- 
gereau et  à  Buonaparte  les  deux  drapeaux  qu'ils  avaient  plantés  sur 
le  pont  d'Arcole ,  quoiqu'ils  n'eussent  pu  franchir  ce  redoutable  pas- 
sage. Telle  a  dû  être  l'origine  de  la  fraternité  d'armes  qui  a  existé  entre 
ceB  deux  généraux,  même  long-temps  après  l'avènement  de  Buonaparte 
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â  la  puissance  souveraine.  Le  surlendemain,  17  novembre,  un  pont  vo- 
lant ayant  élé  jeté  sur  l'Alpon,  l'armée  ennemie  fui  attaquée  avec  vi- 
gueur et  forcée  a  la  retraite.  Le  i5  janvier  1797,  Augereau  attaqua  et 
battit  à  Anghiari  le  général  Provcra ,  lui  prit  2000  hommes  et  14  pièces 
de  canon,  brûla  le  pont  de  l'Adige,  et,  après  avoir  poursuivi  ce  général 
dans  la  direction  de  Castcllaro,  contribua,  le  16,  à  lui  faire  poser  les  ar- 
mes à  la  Favorite,  avec  5ooo  hommes,  700  chevaux  et  aa  canons.  Au- 
gereau marcha  ensuite  sur  Trévise,  qu'il  occupa  le  28.  Après  avoir  con- 
couru à  la  prise  de  Mantoue ,  il  vint  présenter  au  directoire  6a  dra- 
peaux ou  étendards  ennemis,  pris  dans  cette  place,  et,  le  10  août  de  la 
même  année  1797,  il  fut  nommé  commandant  de  la  17*  division  mili- 
taire (Paris).  Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  dirigea  le  mouvement  des 
troupes  dans  la  journée  du  18  fructidor  an  v  (4  septembre  1797).  Le 
25  septembre,  il  succéda  à  Hoche  dans  le  commandement  en  chef  de 
l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  et  fut  appelé,  le  29  février  1 798 ,  au  com- 
mandement de  la  10' division  militaire  (Perpignan).  En  1799.  il  siégea 
au  conseil  des  cinq-cents  pour  le  département  de  la  Haute-Garonne.  Il 
commanda,  en  1800,  un  corps  de  Gallo-Batavcs,  à  la  téte  duquel  il 
s'empara  d'Aschaflenbourg  et  de  Schweinfurt  les  25  et  26  novembre, 
battit  le  général  Simbschen  à  Burg-Eberach  le  3  décembre,  et  soutint 
deux  combats  sanglants  a  Altorf  et  Neukirchcn  les  18  et  3 1  du  même 
mois.  Après  le  traité  de  Lunévillc,  Augereau  ramena  son  armée  en 
Hollaudc.  II  reçut  le  bâton  de  maréchal  de  France  le  19  mai  1804,  et 
fut  créé  grand-cordon  de  la  Légion-d'Honneur  le  a  février  i8o5.  Chargé, 
la  même  année,  d'une  expédition  dans  le  Voralbcrg,  il  soumit  rapide- 
ment les  diverses  places  de  ce  pays,  et  fit  mettre  bas  les  armes  an  corps 
du  général  Autrichien  Jellachich.  Augereau  se  porta  alors- en  Suabe  et 
continua  de  servir  jusqu'au  traité  de  Presbourg.  A  la  reprise  des  hosti- 
lités ,  eu  1806,  il  commanda  le  7*  corps  de  l'armée  d'Allemagne,  con- 
tribua, le  i4  octobre,  à  lu  victoire  d'Iéna,  et  s'empara  de  Berlin  le  26. 
Marchant  ensuite  en  Pologne,  il  attaqua  et  mit  en  déroute,  le  24  décem- 
bre, un  corps  de  16,000  Russes  qui  lui  disputait  le  passage  de  l'Ultra. 
Augereau  eut  un  cheval  tué  sous  lui  le  a6,  dans  le  sanglant  combat  de 
Golymin,  à  la  suite  duquel  il  se  porta  en  arrière  d'Eylau.  Le  8  au  matin, 
l'armée  russe  dirigea  la  première  attaque  sur  cet  le  .  position.  Atteint 
d'une  fièvre  violente  au  moment  du  combat,  Augereau,  ne  voulant  pas 
perdre  l'honneur  d'assister  à  une  action  qui  allait  décider  cette  campa- 
gne, se  fit  attacher  sur  son  cheval,  et  concourut  puissamment  au  gain 
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de  la  bataille.  Après  cette  journée  où  il  avait  été  blessé  d'un  coup  de 
feu,  le  dt  Librement  de  sa  santé  le  força  de  rentrer  en  France.  Chargé, 
en  1809,  de  la  défense  de  Gironne ,  il  défit  entièrement  le  géuéral 
Blake,  chef  des  insurgés  espagnols,  les  ai,  aa,  a3,  a4  et  a5  décembre, 
battit  le  général  Û'Donnel  à  Vich  le  ao  février  1810,  lui  tua  ou  blessa 
3,5oo  hommes ,  fit  3,3oo  prisonniers  et  s'empara  de  5oo  chevaux,  de 
1000  mulets  et  de  tous  les  équipages  des  insurgés.  Employé  à  l'armée 
d'Allemagne,  en  i8i3,  Augereau  s'empara  des  défilés  de  Wathau  le  10 
octobre,  et  fit  une  belle  résistance  dans  les  journées  désastreuses  de 
Léipsick,  les  18  et  19  du  même  mois.  Rentré  en  France  avec  les  débris 
de  l'armée,  le  duc  de  Castiglione  fut  nommé,  en  janvier  itti.j,  com- 
mandant en  chef  des  6'  et  7*  divisions  militaires.  Après  avoir  organisé 
1rs  troupes  à  Lyon,  il  marcha  à  l'ennemi,  qu'il  atteignit  le  10  mars  à 
Saint-Georges,  et  qu'il  poussa  de  position  en  position  jusqu'à  Màcon. 
Néanmoins,  après  avoir  tenu  long-temps  en  échec  le  corps  autrii  hien 
de  Bubna,  Augereau  consentit  à  une  capitulation  ,  et  se  retira  sur  Va- 
lence. Le  roi  le  créa  pair  de  France  le  4  juin,  et  chevalier  de  l'ordre  <l< 
Saint-Louis.  Augereau  était  alors  grand-dignitaire  de  l'ordre  de  la  Cou- 
ronne de  Fer,  et  grand-croix  de  l'ordre  de  Charles  111.  11  commandait  la 
i4*  division  militaire  (Normandie),  lorsque  Buouaparle  revint  de  l'île 
d'Elbe.  Le  duc  de  Castiglione,  n'ayant  pas  été  employé  pendant  les 
cent  jours,  reprit  ses  fonctions  à  la  Chambre  des  Pain  au  retour  du  roi. 
Il  est  mort  d'une  hydropisie  de  poitrine  à  sa  terre  de  la  Houssayc,  en 
Bric,  le  la  juin  1816.  Il  avait  épousé  mademoiselle  de  Cliavannes.  qui, 
restée  veuve  sans  enfants,  s'est  remariée  au  comte  de  Saiutc-Aldegondc. 
(Dict.  hist.  des  Généraux  Français,  t.  1,  pp.  ai5  à  aa4-) 

Augereau  a  été  parmi  les  généraux  marquants  formés  dans  les  guerres 
de  la  révolution ,  l'un  de  ceux  à  qui  la  fortune  s'est  montrée  le  plus 
constamment  favorable  sur  les  champs  de  bataille.  Ses  succès  ont  été 
rarement  le  fruit  d'une  longue  et  froide  méditation;  il  les  a  dus  pres- 
que toujours,  dans  l'attaque,  aune  spontanéité  qu'on  pourrait  comparer 
à  la  foudre;  dans  la  défense,  à  un  sang-froid  et  à  une  intrépidité 
qu'aucun  péril  ne  pouvait  ébranler.  Attaché  pendant  ao  ans  à  Buona- 
parte  par  les  liens  de  l'amitié  et  de  la  gloire,  Augereau  se  montra  tou- 
jours le  plus  ferme  soutien  de  sa  puissance;  mais  il  ne  sacrifia  jamais 
à  la  faveur  l'indépendance  de  ses  opinions  et  de  son  caractère,  et  sa 
franchise  lui  attira  souvent  la  disgrâce  d'un  homme  qui  pouvait  s'éton- 
ner de  rencontrer  une  résistance. 
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Augereau  a  su  allier  a  des  qualités  généreuses,  souvent  manifestées 
avec  énergie,  une  ambition  des  richesses  que  ses  contemporains  lut 
ont  reprochée,  et  que  l'histoire  fidèle  regrettera  un  jour  de  ne  pouvoir 
effacer  du  tableau  d'une  vie  d'ailleurs  si  laborieusement  et  si  glorieuse- 
ment remplie. 

Le  maréchal  Augereau  a  laissé  un  frère  ,  nommé  : 
Jean-Pierre,  baron  Augereau,  lieutenant-général  des  armées  du  roi. 
II  entra  au  service  le  6  septembre  179a,  et  fut  pendant  long-temps  ai- 
de-de-camp de  son  frère,  notamment  dans  1rs  campagnes  de  1795, 
1796  et  1797,  en  Espagne,  en  Piémont  et  en  Italie.  Parvenu  au  grade 
d'adjudant-commandant,  il  devint  commandant  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  17  décembre  i8o3,  fut  nommé  général  de  brigade  le  8  mai 
1804,  et  créé  baron  en  1806.  La  conduite  qu'il  tint  à  la  bataille  de  Tu- 
dela.  le  23  novembre  1808,  fut  citée  avec  distinction  dans  le  rapport  du 
maréchal  Lannes.  Le  20  février  1810,  il  se  distingua  a  la  bataille  de 
Vide-la-Calabra,  où  il  prit  le  commandement  de  la  division  du  gé- 
néral Fouleau,  lorsque  celui-ci  fut  mis  hors  de  combat.  Le  baron  Au- 
gereau déploya  en  cette  circonstance  autant  de  bravoure  et  de  sang- 
froid  que  de  talents  militaires.  Il  se  signala  également  au  combat  d'Hos- 
talrich  le  4  mai  de  la  même  année,  et  pendant  la  campagne  de  Russie 
en  1812.  Le  roi  l'a  créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  24  août 
1 8 1 4 et  lieutenant-général  de  ses  armées  le  27  janvier  1 8 1 5.  Le  baron 
Augereau  n'a  pas  hérité  de  la  pairie  du  duc  de  Castiglione,  son  frère, 
laquelle  s'est  éteinte  en  la  personne  de  ce  maréchal. 

Abmfs  :  D'azur,  au  lion  tévpardé d'or,  couronné  d'une  couronnejlrmée  tlu  même; 
au  chef  de  gueules,  semé  d"  étoiles  d'argent. 

I*  baron  Augereau  porte  seulement  :  D'azur,  au  lion  d'or. 

n'AUMONT,  (Louis-Alexandre-Céleste,  due),  dit  le  duc  de  VILLE-  4»ui'"8'* 
QUIER,  né  le  14  août  173G,  fils  de  Louis-Marie- Augustin,  duc  d'Au- 
mont,  pair  de  France,  marquis  de  Villequicr,  lieutenant  général  des  ar- 
mresduroi,  gouverneur  de  Picardie,  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit, 
décédé  à  Paris  le  i5  avril  1782,  et  de  Victoire-Félicité  de  Durfort-Du- 
ras ,  et  frère  puîné  de  Louis-Gui-Marie,  duc  d'Aumont,  pair  de 
France,  lieutenant-général  des  armées,  mort  sans  enfants  mâles,  en 
1799,  fut  nommé  successivement  colonel  des  troupes  boulonnaises  en 
1754.  colonel  du  régiment  Royal -Pologne  en  1760,  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi  en  1 762 ,  brigadier  de  cavalerie  le  25 
juillet  de  cette  année,  maréchal-de-camp  le  3  janvier  1770,  gouver- 
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ueur  du  Boulonnais  en  la  même  année,  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  a  *• 
février  1777,  et  lieutenant-général  des  armées  le  premier  mars  1784  H 
fit  les  campagnes  de  la  guerre  dite  de  sept  ans ,  et  celle  d'Espagne  en 
1762.  Élu  député  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Boulonnais  aux 
états-généraux  en  1789,  le  duc  de  Villcquicr  donna  sa  démission  en 
1790.  Il  était  auprès  de  la  personne  de  Louis  XVI,  lors  de  l'insurrec- 
tion populaire  du  28  février  1791.  et  il  favorisa  l'évasion  de  ce  prince 
par  son  appartement.  Émigré  ensuite  dans  les  Pays-Bas  autrichiens,  il 
se  rendit  successivement  à  Munster  en  Wcstphalic  et  à  Altona ,  où  il 
résida  jusqu'à  l'époque  de  la  restauration.  Le  roi  le  créa  pair  de  France 
le  4  ju«Q  1814. 11  était  devenu,  en  1799,  ducd'Auinout  parla  mort  de 
son  frère  aîné  :  mais  il  a  continué  de  porter  le  nom  de  duc  de  Villequier 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  au  mois  d'août  de  la  même  année  t8i4-  H  avait 
épousé  i°,  le  a5  janvier  1759,  Félicité-Louise  le  Tellier  de  Courtenvawcy 
morte  le  14  juin  1768,  fille  de  François-César  le  Tellier,  marquis  de 
Courtenvaux,  colonel  des  ceut-suisscs  de  la  garde  du  roi,  et  de  Louise- 
Antonine  deGontaut;  2%  le  10  août  1771,  mademoiselle  Mazade  de 
Saint-Bresson,  décédée  au  mois  d'octobre  1 5 85,  fille  de  Guillaume  Ma- 
zade, seigneur  de  Saint-Bresson.  Il  a  laissé  : 

Du  premier  lit .' 

i*.  Louis-Marie-Céleste,  dont  l'article  suit  ; 

Du  tecond  lit  : 

a*.  Emroanuel-Louis-Thérèse  d'Aumont  ; 

3*.  Louise-Antoiuet te- Agnes  d'Aumont  ; 

4\  Jeanne-Louise-Constance-Henriette  d'Aumont; 

5*.  Louise-HenrieUe-Victoritie  dfAumont. 

Louis-Marie-Céleste,  duc  d'Aumont  de  Rochebaron ,  titré  duc  de  Pien- 
nesdu  vivant  de  son  père,  est  né  le  7  septembre  1762.  Il  entra  au  ser- 
vice comme  sous-lieutenant  dans  le  régiment  du  Roi  en  17741  fut  nom- 
mé capitaine  de  dragons  en  1777.  et  fit  partie,  en  1778,  de  l'expédition 
préparée  contre  l'Angleterre.  Il  devint  premier  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  roi  en  survivance  le  29  décembre  1785,  colonel  deslroupcs  bou- 
loonaises,  gouverneur  des  ville  et  cita  délie  d'Étables  en  1 786,  et  colo- 
nel en  second  du  régiment  de  Durfort,  dragons,  en  1787.  Le  duc  de 
Piennes  fut  du  nombre  des  seigneurs  qui,  le  28  février  1791,  se  ralliè- 
rent auprès  de  Louis  XVI,  et  il  fut  blessé  de  deux  coups  de  baïonnette 
au  château  des  Tuileries.  Émigré  au  mois  d'avril  de  cette  année,  il  a 
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constamment  combattu  pour  la  restauration  du  trône,  en  Allemagne, 
où  il  fit  la  campagne  des  princes  en  1792,  et  en  Espagne  depuis  1793 
jusqu'en  1797*  donnant  dans  toutes  les  occasions,  et  notamment  dans 
la  campagne  de  1794»  des  preuves  d'un  caractère  et  d'un  courage  éprou- 
vés. Il  fut  nommé  colonel  et  chevalier  de  Saint-Louis  en  1795,  et  obtint, 
en  1796,  le  commandement  du  régiment  des  volontaires  d'Espagne,  en 
garnison  à  Madrid.  11  quitta  l'Espagne  sur  la  demande  du  directoire 
exécutif  en  1797,  et  rejoignit  Louis  XVlll  à  Mittau.  11  fut  créé  maré- 
chal-dc-camp  eu  1 800,  et  suivit  le  roi  en  Suède  et  en  Russie.  Passé  au  ser- 
vice de  la  première  de  ces  puissances,  avec  l'agrément  de  S.  M.  en  i8o5, 
il  commanda  les  troupes  et  le  quartier-général  de  Gustave  IV  dans  le 
Mecklenbourg,  fit,  auprès  de  ce  prince,  la  campagne  de  Poraérauie  en 
1806,  et  forma,  d'après  l'ordre  de  S.  M.  Suédoise,  un  corps  de  Français, 
sous  le  nom  de  régiment  du  Roi,  infanterie,  portant  la  cocarde  blanche 
et  l'uniforme  français.  Le  duc  de  (Menues  le  commanda  en  1807,  après 
son  organisation,  fit  la  campagne  de  1808,  dans  l'île  d'Aland,  contre 
les  Russes,  et  fut  nommé,  en  1810,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  l'É- 
pée.  Rappelé  en 'France  en  1814.  par  le  rétablissement  du  trône  de  saint 
Louis,  auquel  depuis  le  voyage  de  ce  prince  à  la  Terre-Sainte,  les  sires 
d'Aumont  n'avaient  cessé  de  dévouer  leur  fortune  et  leur  vie,  le  duc 
de  IMennes  rentra  dans  l'exercice  de  ses  charges  à  la  cour,  et  fut  promu 
celte  même  année  au  grade  de  lieuteuant-général  des  armées  du  roi.  11 
devint  duc  d'Aumont,  pair  de  France,  au  mois  d'août  de  celte  année, 
par  la  mort  de  son  père.  Lors  des  événements  de  mars  181 5,  il  com- 
mandait la  i4*  division  militaire.  11  maintint  de  tous  ses  efforts  l'auto- 
rité royale  en  Normandie,  et  ne  quitta  sou  commandement  que  lorsque 
toulecspèccde  défense  fut  devenue  impossible.  Le  duc  d'Aumont  s'em- 
barqua, et  alla  organiser,  par  ordre  du  roi,  un  corps  d'officiers  fran- 
çais dans  l'île  de  Jersey.  S.  A.  R.  Madame  lui  donna,  le  5  juillet  de  cet- 
te année,  le  drapeau  qui  devait  guider  ce  faible  corps  dans  des  entre- 
prises dont  l'inébranlable  dévouement  de  son  chef  a  pu  seul  justifier  la 
témérité  et  le  succès.  Sans  attendre  les  renforts  qui  lui  étaient  promis 
et  qui  devaient  incessamment  le  rejoindre,  le  duc  d'Aumont,  à  la  tétc 
de  1 3o  volontaires  royaux,  se  jeta  sur  la  côte  de  Normandie,  à  Aroinan- 
ches,  sous  le  feu  d'une  batterie  de  cunon  du  calibre  de  36,  qu'il  enleva 
l'épée  ù  la  main,  avec  a5  hommes  seulement,  et  marcha  immédiate- 
ment sur  Bayeuv,  où  il  fit  arborer  le  drapeau  blanc.  Menacé  par  des 
forces  très-supérieures  aux  siennes,  on  n'osa  cependant  pas  l'attaquer 
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dans  la  position  militaire  qu'il  avait  prise  en  la  forêt  de  Livry.  Bien- 
tôt il  se  trouva  â  la  téte  de  i5oo  hommes.  11  entra  à  Caen,  le  8  juillet, 
aux  acclamations  de  toute  la  population  de  la  ville  et  des  campagnes 
qui  entourait  son  corps  d'armée,  grossi  par  les  volontaires  royaux  et  le» 
gardes  nationales  du  Calvados.  Le  17  août  i8i5,  il  reprit  ses  fonction» 
â  la  chambre  des  pairs,  et  il  fut  nommé  grand-maître  de  l'ordre  de 
Saint-Hubert  de  Lorraine  et  de  Bar  eu  1817,  gouverneur  de  la  f  divi- 
sion militaire,  le  17  février  1 c  19,  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  3o 
septembre  1820  et  officier  de  la  Légion-d 'Honneur  le  19  août  i8a3.  Il 
est  président  à  vie  de  la  Société  des  Amis  des  Arts.  Il  a  eu  plusieurs  en- 
fants du  mariage  qu'il  a  contracté,  le  6  août  1781,  avec  Mélanie-Char- 
lotte  de  Rocfiecliouart-Faudoas. 

Le  duc  d'Aumont  est  issu  d'une  ancienne  maison  de  chevalerie  con- 
nue depuis  le  milieu  du  douzième  siècle,  et  qui  parait  avoir  pris  son 
nom  d'une  terre  située  près  de  Sentis.  Cette  maison  a  donné  un  por- 
te-oriflamme de  France  sous  Charles YI,  deux  maréchaux,  six  lieute- 
nants-généraux, deux  maréchaux  de  campet  plusieurs  brigadiers.  L7/Ù- 
toire  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne,  en  rapporte,  t.  IV,  p.  870,  la 
généalogie,  et  il  en  est  fait  mention  dans  plusieurs  historiens  flamands. 
L'érection  en  pairie  du  duché  d'Aumont  date  du  a  décembre  i665.  Le 
duché  héréditaire  et  non  pairie  de  Yillequier  fut  institué  par  Louis  XV 
en  1759. 

La  maison  d'Aumont  n'a  formé  que  deux  branches,  dont  l'atnce 
connue  sous  la  dénomination  de  marquis  d'Aumont,  barons  de  Chap- 
pe»,  marquis  de  Clairvaux  et  vicomtes  de  la  Gucrche,  s'est  éteinte  en 
1661. 

Armes  :  D'argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  sept  merlettes  du  même, 
4  en  chef  et  5  eu  pointe,  mal-ordonnées. 

.«m  .8, s      d'AUTICHAMP,  (comte  Charles),  voyez  de  BEAUMONT. 
,;      ,s.s.     dA.VAB.AY,  (duc),  voyez  de  BES1ADE  d'AVARAY. 

d'AYIAU  du  BOIS  dx  SANZAY,  (Charles -François,  comté),  né  au 
Bois  de  Sanzay,  en  Poitou,  le  7  août  1736,  sacré  le  3  janvier  1790,  ar- 
chevêque de  Vienne,  refusa  de  prêter  le  serment  civique  décrété  par 
l'assemblée  nationale,ct  émigra.  Rentré  en  France  après  le  1 8  brumaire  (9 
novembre  1 799),  il  prit  possession  de  l'archevêché  de  Bordeaux  en  180» 
par  suite  du  concordat.el  fut  nommé  officier  delà  Légion-d'Honneur  le  1  ij 
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janvier  i8o5.  Le  roi  l'a  créé  chevalier  tic  l'ordro  du  Saint-Esprit  ru  i8ao. 
cl  comte  pair  de  France  le  4  août  1821. 

Monseigneur  l'archevêque  de  Bordeaux  appartient  à  une  très-an- 
cienne famille  nohle  de  la  province  de  Tourainc,  dont  la  généalogie 
est  rapportée  dans  le  nobiliaire  de  celle  province,  par  Y  H  ermite  de 
Souliers,  p.  ôgo,  et  dans  le  t.  XVI II,  p.  119,  du  Nobiiiaiie  universel  de 
France  imprimé  en  1821. 

Armes  :  De  gueules,  an  lion  d'argent,  ayant  la  r/ueue  nouée ,  fourchée  et  passée  en 
sautoir.  Supports  et  cimier  :  trois  lions.  Couronne  de  comte. 

R 

BACHASSON,  comte  de  MONTAL1VET,  (Jean-Pierre),  naquit  le  5  »■■»••»* 
juillet  1766,  à  Sarguemines,  en  Lorraine,  où  son  père  commandait 
pour  le  roi.  Entré  de  bonne  heure  au  service  militaire  que  sa  famille 
lui  fit  quitter  en  1785,  il  fut  pourvu  cette  aunée  d'une  charge  de  con- 
seiller au  parlement  de  Grenoble,  qu'il  conserva  jusqu'en  1791.  Ne 
trouvant  plus  de  sûreté  que  dans  sa  première  carrière,  il  fit  comme 
caporal  la  campagne  de  1794*  A  son  retour,  il  fut  nommé  maire  de  la 
ville  de  Valence  en  Dauphihé,  et  réélu  par  le  chef  du  gouvernement 
le  8  avril  1800.  Appelé  successivement  à  la  préfecture  du  département 
de  la  Manche  le  19  avril  1801,  et  de  Seine  et  Oise,  il  fut  nommé  con- 
seiller-d'état en  i8o5,  directeur  des  ponts  et  chaussées  le  3  mai  1806(1) 
et  ministre  de  l'Intérieur  le  premier  octobre  1809,  fonction  qu'il  a 
remplie  jusqu'en  18 1^.  Il  avait  été  décoré  de  l'ordre  de  l'Éléphant  de 
Danemark  le  25  février  1811.  Il  fut  nommé  intendant-général  de  la 
couronne  et  pair  les  21  mars  et  2  juin  18 15.  Le  roi  le  nomma 
pair  de  France  le  5  mars  1819,  et  il  a  constitué  un  majorât  au  titre 
de  baron.  Il  est  décédé  dans  sa  terre  de  la  Grange,  en  Bcrry,  le  22  jan- 
vier 1823.  . 

Le  comte  Simon  de  Montalivct ,  pair  de  France,  lieutenant  au 
deuxième  régiment  d'infanterie,  n'a  survécu  que  neuf  mois  à  son  père, 
et  est  décédé  à  Gironne,  d'une  inflammation  d'entrailles,  le  12  octo- 
bre 182 5.  Le  comte  Camille  de  Montait vet,  son  frère  puîné,  lui  a  suc- 
cédé. 



(t)  Le  Moniteur  du  38  mars  i8a3,  donne  l'état  sommaire  des  travanx  immenses  de 
•ettt  administration,  sous  M.  de  MontaJiret. 
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I.a  famille  Bâcha 8son  est  ancienne.  Jean  Bachassoa  était  receveur-gé- 
néral des  6nanccs  à  Limoges  en  1590.  Il  épousa  Marie  Pas  sort,  dont  il 
eut  quatre  filles  : 

1*.  Marie  Bachasson,  femme  de  Jacques  GoMin,  maître  en  In  chambre  de*  comj& 
tes.  Elle  vivait  encore  le  4  avril  i658; 

a*.  Catherine  Bachû5Son,  épouse  de  Jérôme  Bignon ,  avocat-général  au  parle- 
ment, conseiller-d'élat,  et  l'un  des  magistrats  les  plus  célèbres  de  son  siècle,  dé- 
cédé en  1 656; 

3*.  Jeanoc  Bachasson,  mariée  avec  François  du  Poyrat,  gentilhomme  servant  de 
la  reine  ; 

4*.  Élisabcth  Bachasson,  alliée  1*  avec  Jérôme  Mtrault,  avocat -général  en  la 
cour  des  aides  ;  2*.  Avec  Mathieu  Berbin,  baron  de  Brave*. 

Armes  :  D'azur,  au  griffon  d'or. 

,8,5.  uEsBALBESDtBERTONj/facDECRILLON  (François-Félix-Dorothéc), 
était  fils  du  duc  de  Crillon-Mahon,  lieutenant-général  des  armées  de 
France,  puis  d'Espagne,  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  grand  d'Espagne 
de  la  première  classe,  qui  fit  la  conquête  de  Minorque  en  178a,  et  mou- 
rut à  Madrid  en  1796.  Il  naquit  à  Paris  le  22  juillet  1748,  et  fut  connu 
jusqu'à  la  mort  de  son  frère  aîné,  arrivée  en  1806,  sous  le  nom  de  com- 
te de  Crillon.  11  fut  d'abord,  en  1760,  aide-do-camp  de  son  père,  qu'il 
suivit  en  Espagne  en  176a.  Il  fut  exempt  des  gardes-du-corps  du  roi 
d'Espagne,  grade  qui  lui  donnait  le  rang  de  colonel  dans  l'armée.  Ren- 
tré en  France  en  1767,  il  passa  avec  le  même  grade  de  colonel  dans  le 
corps  des  grenadiers  de  France,  et  commanda  successivement,  en  second, 
les  régiments  de  Bértrn  et  d'Agénais,  et  le  régiment  provincial  d'artille- 
rie de  'foui.  11  fut  nommé  inestre-de-camp  commandant  du  régiment 
de  Bretagne  en  1778,  et  créé  brigadier  d'infanterie  le  1"  mars  1780.  Le 
comte  de  Crillon  fut  employé  à  l'armée  d'Espagne,  sous  les  ordres  de 
son  père,  et  commanda  la  brigade,  composée  des  régiments  de  Lyon- 
nais et  de  Bretagne,  aux  sièges  de  Mahon  et  de  Gibraltar  en  178a.  Le  roi 
le  créa  maréchal  de  camp  le  1"  janvier  1784,  et  grand-bailli  d'épéc  du 
Bcauvaisis.  Nommé  député  de  la  noblesse  de  ce  bailliage  aux  étata-gé- 
néraux,  eu  1789,  il  embrassa  avec  modération  les  nouveaux  principes 
de  reforme,  se  montra  toujours  opposé  aux  moyens  extrêmes  et  anar- 
cbiques,  et  défendit  constamment  les  droits  du  pouvoir  exécutif.  Il  fut 
créé  lieutenant-général  le  1"  février  179a,  et  employé  à  l'armée  du  ma- 
réchal Luckner.  Accusé  d'avoir  des  intelligences  avec  les  émigrés,  il  de- 
manda et  obtint  un  congé  au  mois  de  mai  de  la  môme  année,  et  passa 
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en  Espagne.  1}  revint  en  France  après  les  troubles  révolutionnaires  : 
mais  il  n'accepta  d'autre  fonction  publique  que  celle  de  membre  du 
conseil-général  du  département  de  l'Oise.  11  devint,  en  1806,  duc 
de  Crillon  et  grand  d'Espngnc  de  la  première  classe ,  après  la  mort  de 
Louis-Àlexandre-Nolasque-Féli*  des BalbesdeBerton,  marquis,  puisdue 
de  Crillon,  son  frère  aîné,  chevalier  de  la  Toison-d'Or  et  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi.  Louis  XVIII  le  nomma  pair  de  France  le  17 
août  181 5,  pour  siéger  au  banc  des  comtes.  Sa  pairie  fut  déclarée  inhé- 
rente au  titre  ducal  qui  existait  dans  sa  famille,  par  lettres- patentes 
entérinées  én  la  cour  royale  de  Paris  le  a  mai  1818.  Le  duc  de  Crillon 
est  décédéle  27  janvier  1820,  à  l'âge  de  72  ans  (1). 

Son  fils  aîné,  Maric-Gérard-Louis-Félix-Hodrigue,  marquis  de  Grillon, 
lui  a  succédé  dans  ses  titres  héréditaires.  Né  a  Paris,  le  1 5  décembre  1782, 
il  fut  nommé  colonel  de  la  légion  des  Basses-Alpes  le  3  septembre  1814* 
Il  devint  duc  de  Crillon,  pair  de  France  et  grand  d'Espagne  de  la  pre- 
mière classe  le  27  janvier  1820,  et  fut  nommé  officier  delà  Légion-d'Uon- 
neur  le  18  mai  1820. 11  fit,  dans  le  grade  de  maréchal-de-camp,  la  cam- 
pagne d'Espagne  en  1825,  fut  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  au  mois 
d'octobre  de  cette  année  et  créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi 
au  mois  d'octobre  1 824.  Son  frère ,  Louis-Marie-Félix-Prospcr,  comte 
de  Crillon,  est  colonel  du  régiment  des  chasseurs  de  l'Oise  depuis  le  3o 
juin  1814,  et  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et 
de  l'ordre  royal  de  la  Légion -d'Honneur. 

La  maison  desBalbes  de  Berton,  originaire  de  Quiers  (a),  en  Piémont, 
où  il  en  existe  encore  deux  branches,  a  tenu  un  rang  distingué  parmi  la 
première  noblesse  du  comté  Yénaissin.  Elle  a  contracté  d'illustres  allian- 
ces et  a  donné  des  chefs  rccommandablcs  aux  années.  Louis  de  Berton 
que  Henri  IV  et  toute  la  France  ont  surnommé  le  brave  Crillon,  mértla 
par  ses  exploits  chevaleresques  cl  ses  vertus  privées  l'amitié  du  grand 
roi,  qu'il  seconda  avec  autant  de  zèle  que  de  succès  à  reconquérir  sa 


(1}  Voyez  le  Moniteur  des  3i  janvier  et  o  février  de  la  même  nnnée  1820,  où  sont  rap- 
porté» une  notice  nécrologique,  et  un  discours  prononcé  sur  la  tombe  du  duc  de  Crillon, 
par  H.  le  marquis  d'Herbouvillr. 

(3)  La  maison  des  Balbes  de  Berton  est,  ainsi  que  celle  de  Broglie,  l'une  des  sept 
nobles  ramilles  d'Alkrgat,  fondatrices  de  la  ville  et  république  de  Qotcrs.  Ces  sept  fa- 
milles sont  nommées  dans  une  ordonnance  du  grand  conseil  de  Quiers,  de  Tannée 
•4»3*i  et  dans  deux  ordonnances  de  Louis,  duc  de  Savoie,  des  années  1444  et  i4$5. 
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couronne.  Il  mourut  en  i(ii5,  à  72  ans,  rcrétu  de  la  charge  du  colonel- 
général  de  l'infanterie  française,  qui  avait  été  créée  pour  lui,  et  qui  s'é- 
teignit en  sa  personne.  11  fut  aussi  conseiller-d'état  et  chevalier  des  or- 
dres du  Roi,  colonel  du  régiment  des  Gardes  et  gouverneur  de  Boulo- 
gne, de  Toulon  et  de  Tours.  Huit  généraux  sont  sortis  de  cette  maison. 
Leurs  services  sont  rapportés  dans  le  tome  I**,  pp.  28a  à  297,  du  Dic- 
tionnaire Historique  des  Généraux  Français. 

Armes  :  D'or,  à  cinq  colicet  d'azur.  Couronne  dura  le .  Tenants  :  deux  ange».  Ci- 
mier :  un  homme  nu  tenant  une  êpée.  Devise  :  Fais  toi»  devoir. 

5  m.»  .8iP.  de  BANCALIS  de  MAUREL,  marquis  d'ARAGON,  (Jcan-Louis-Ilcnri), 
né  à  Salières,  près  de  Privas,  le  6  août  176.Î,  ancien  officier  au  régiment 
du  Roi,  a  émigré  en  1791 ,  et  fait  les  campagnes  a  l'armée  des  princes  et 
au  corps  de  Condé.  Le  roi  l'a  nommé  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis  le  5  novembre  1 8 1 4*  président  du  collège  étcctoral 
du  département  du  Tarn  le  5  septembre  181G,  chef  de  bataillon  en  re- 
traite en  1817,  et  pair  de  France  le  5  mars  1819. 

La  famille  de  Bancalis  est  connue  depuis  200  ans  en  Roucrgue,  où  el- 
le possédait  la  terre  de  Pruines.  Celle  d'Aragon,  qu'elle  a  eue  par  allian- 
ce avec  la  famille  de  MaurcI,  qui  la  possédait  sous  le  titre  de  vicomté. 
est  située  sur  un  ruisseau,  à  deux  lieues  N.-O.  de  Carcassonne. 

Pierre  de  Maurel,  vicomte  d'Aragon,  neveu  de  M.  d'AIzeau.  fut  reçu 
page  du  roi  au  mois  de  janvier  1671.  En  sortant  des  pages,  il  entra  au 
service  et  fut  aide-de-camp  de  M.  de  Schomberg. 

Charles  de  Bancalis  de  Pruines,  fils  de  Henri  de  Bancalis,  seigneur  de 
Pruines,  près  Rodez,  exempt  des  gardes-du-eorps  du  roi,  fut  également 
m  11  page  du  roi  au  mois  de  janvier  1672, et  devintaussi  exempt  des  gar- 
des^du-corps  du  roi.  Il  avait  un  frère,  M.  de  Bancalis  de  Pruines,  lequel 
était,  en  1732,  prieur  du  prieuré  conventuel  de  Saint-Maurice  de  Sen- 
tis, et  doyen,  chanoine,  grand-vicaire  et  officia]  de  Sentis. 

Armes  :  Ecarlelè,  aux  1  et  4  d'azur,  à  l'aigle  d'or,  qui  est  de  B a nc  ai.is,  aux  a  et  3 
d'atttr,  au  chevron  d'or,  accompagne'  de  3  étoiles  d'argent,  qui  est  DE  Maurel.  Cou- 
ronne do  marquis.  Supports  :  deux  griffons. 

BARANTE.  (baron),  voyez  BRCGIÈRE. 

4fuiai8i{  BARBÉ,  comte,  puis  marquis  de  MARBCTS  (François),  né  à  MeU, 
le  3t  janvier  i"45,  et  fils  du  directeur  de  la  monnaie  de  cette  ville,  fut 
choisi  par  M.  de  Castries,  ministre  de  la  marine,  pour  faire  part  à 
ses  enfants  de  l'instruction  solide  et  variée  qu'il  avait  reçue.  Appelé 
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bientôt  après  aux  fonctions  publiques ,  il  devint  successivement  con- 
sul aux  États-Unis  d'Amérique  et  intendant  A  Saint-Domingue  en 
1789.  A  son  retour,  en  1790,  il  fut  élu  inaire  de  la  ville  de  Meli. 
Le  roi  l'envoya  à  la  diète  de  Ralisbonne,  en  décembre  1791 ,  et,  l'année 
suivante,  il  se  rendit  à  Vienne  comme  adjoint  de  M.  de  Noailles,  ambas- 
sadeur. En  1795,  M.  Barbé  de  Marbois  fut  nommé  député  du  départe- 
ment de  la  Moselle  au  conseil  des  anciens.  Déporté  à  Sinnainary,  dans 
la  Guyane,  par  décret  du  4  septembre  1797,  il  ne  fut  rappelé  en  France 
qu'après  le  18  brumaire  (9  novembre  1799).  On  le  nomma  conseiller- 
d'état  au  département  de  la  marine,  le  6  juillet  »8oo,  puis  en  1801,  di- 
recteur du  trésor  public,  place  qui  fut  érigée  en  ministère  au  mois  de 
septembre  suivant.  M.  Barbé  de  Marbois  présida  le  collège  électoral  du 
département  de  l'Eure  en  1804,  et  fut  élu  candidat  au  sénat  conserva- 
teur. Le  a  février  i8o5,  il  fut  nommé  grand'eroix  de  la  Légion-d  Honneur, 
et  peu  de  temps  après  décoré  du  titre  de  comte  et  de  la  croix  de  Saint- 
Hubert  de  Bavière.  M.  Mol  lien  lui  succéda,  en  1806,  dans  le  ministère 
des  finances.  M.  de  Marbois  fut  nommé  premier  président  de  la  cour 
des  comptes  le  28  septembre  1807,  et  sénateur  le  5  avril  i8i3. 
S.  M.  Louis  XVin  le  créa  pair  de  France  le  4  juin  1814,  et  le  confirma, 
le  27  février  i8i5,  dans  la  dignité  de  premier  président  de  la  cour  des 
comptes.  Au  second  retour  du  roi,  en  juillet  de  la  même  année,  il  fut 
nommé  président  du  collège  électoral  du  Bas-Rhin,  puis  successivement 
membre  du  conseil  privé,  et  minisire  de  la  justice  et  garde  des  sceaux 
le  36  septembre  181 5.  H  remit  ces  deux  charges  à  S.  M.  le  10  mai  1816, 
devint  ministre  d'état,  et  fut  reçu  membre  de  l'académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres  le  2  août  suivant.  Le  titre  de  marquis  a  été  attaché  hérédi- 
tairement à  sa  pairie  par  ordonnance  du  roi,  du  5i  août  1817. 

Armes  :  Dp  gueules,  au  cheval  barbé  d'or,  cabré  et  contourné}  à  lafasce  d'argtr.t, 
chargée  de  trois  étoiles  de  gueules,  brochante  sur  le  tout;  en  chef,  à  dextre,  un  franc 
canton  d'azur,  à  trois  bandes  d'argent.  Supports  :  deux  hiboux. 

de  BARRAL,  (Louis-Mathias,  comté),  archevêque  de  Tours,  naquit  à  4  juin 
Grenoble  le  ao  avril  1746.  Vicaire-général  de  Joseph-Claude-Mathias 
de  Barrai,  évêquedeTroyes,  son  oncle,  décédé  en  1791,  il  lui  succéda  en 
cette  même  année,  et  fut  presque  aussitôt  exclu  de  son  siège,  pour  n'a- 
voir pas  voulu  prêter  le  serment  exigé  par  la  constitution  civile  du 
<  lergé.  H  passa  en  Suisse,  en  1792,  puis  en  Angleterre,  d'où  il  revint 
en  France  en  1801.  11  fut  nommé  à  l'évcché  de  Meaux  l'année  suivante, 
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et  transféré  â  l'archevêché  de  Tours  en  i8o5.  11  devint  premier  au- 
mônier de  l'impératrice  Joséphine,  après  avoir  été  aumônier  de  la  prin- 
cesse Murât,  fut  appelé  au  sénat  le  19  mai  1806,  nommé  grand'croix 
de  l'ordre  de  la  Réunion  le  3  avril  1 8 1 3 ,  et  pair  de  France  par  S.  M. 
Louis  XVIII.  le  4  juin  1 S ■  4<  Ha  siégé  â  la  chambre  des  pairs  jusqu'au 
mois  de  juillet  i8i5.  Il  se  démit  alors  de  son  archevêché,  et  mourut 
subitement  à  Paris  d'une  attaque  d'apoplexie,  le  7  juin  1816. 

M.  le  comte  de  Barrai  était  issu  d'une  ancienne  famille  noble  du 
Dauphiné,  dont  la  généalogie  est  rapportée  au  second  tome  de  cet  ou- 
vrage. Cette  maison  subsiste  en  plusieurs  branches,  sous  les  titres  de  mar- 
quis, comtes,  vicomtes  et  barons  de  Barrai. 

Ahmss  :  De  gueules,  à  trois  bandes  d'argent.  Couronne  de  marquis.  Supports  s  deux 
licornes. 

4  juin  1814.  BARTHELEMY.  (François,  comte,  puis  marquis),  vice-président 
honoraire  de  la  chambre  des  pairs,  neveu  du  célèbre  abbé  Barthélémy 
auteur  du  V oyage  d Anacharsis ,  et  l'un  des  quarante  de  l'Académie 
française ,  naquit  à  Aubagnc  en  Provence,  vers  1 750.  Élevé  par  les  soin» 
de  son  oncle ,  il  fut  placé ,  jeune  encore ,  dans  les  bureaux  de  M.  de 
Choiseul ,  premier  ministre  de  Louis  XV.  Il  suivit  le  baron  de  Breteuil 
en  Suisse,  puis  â  Stockholm  en  1768,  et  fut  ensuite  attaché  au  comte 
d'Adhémar  en  qualité  de  secrétaire  d'ambassade.  Il  avait  encore  en  ca- 
ractère à  Londres,  lorsqu'il  notifia  au  cabinet  de  Saint-James,  le  26 
septembre  1791 ,  l'acceptation  pure  et  simple  faite  par  Louis  XVI 
de  la  constitution  décrétée  par  l'assemblée  nationale.  Au  mois  de  no- 
vembre de  la  même  année,  il  fut  nommé  ambassadeur  en  Suisse,  et 
chargé  de  renouveler  les  capitulations  des  cantons  helvétiques  avec  la 
France.  Il  négocia  et  signa ,  au  mois  d'avril  1795,  la  paix  avec  la  Prusse. 
Il  ouvrit  dans  le  même  but,  mais  sans  résultat,  des  relations  avec  M. 
Wickam ,  ministre  de  S.  M.  B.  à  Bâlc.  11  signa  les  traités  conclus  avec 
l'Espagne  et  la  liesse.  Élu  J'un  des  cinq  membres  du  directoire  en 
1 797,  il  reçut,  de  la  part  des  Suisses,  d'honorables  témoignages  de  regrets 
lors  de  son  départ  (1).  Les  autorités  civiles  et  militaires  de  Bâle,  ainsi 
que  les  habitants  de  cette  ville,  l'accompagnèrent  à  quelque  distance, 


(1)  La  noble  conduite  que  tiot  M.  Barthélémy  envers  les  officiers  de  l'armée  de 
Condé,  pendant  sa  mission  a  Dflle,  dans  un  temps  où  des  égards  et  des  marque*  d'estime 
pour  des  émigrés  pouvaient  compromettre  sa  fortune  et  peut-être  ta  vie,  est  rappelée 
nvec  éloge  dans  les  Campagnes  du  corps  de  Condé,  par  M.  d'Ecquevilly,  t.  I,  p.  358. 
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et  payèrent  ce  tribut  d'honneurs  et  de  reconnaissance,  moins  au  carac- 
tère dont  il  était  revêtu  qu'à  ses  qualités  personnelles.  Enveloppé  dans  la 
proscription  du  parti  clichieu,  il  fut  enlevé  dans  la  nuit  du  5  septembre 
1797,  transporté  au  Temple,  et  ensuite  déporté  à  Caïenne.  Après  six  mois 
d'exil, il  parvint  à  s'échapper.  Il  passa  en  Angleterre  et  delà  sur  le  conti- 
nent, et  rentra  en  France  après  lu  révolution  du  18  brumaire  (9  novem- 
bre 1799).  Élu  membre  du  sénat-conservateur  le  i3  février  1800,  il  fut 
l' un  des  vice- présidents  de  cette  assemblée,  etdevint  membre  de  l'Institut, 
comte,  et  commandant  de  la  Légion-d'Honneur.  Les  1"  et  a  uvril  1814» 
M.  Barthélémy  présida  l'assemblée  qui  prononça  la  déchéance  de  Buo- 
na  par  te,  et  fit  partie,  le  ai  mai,  de  la  commission  du  sénat  chargée 
de  l'examen  de  la  nouvelle  constitution.  Le  roi  le  nomma  pair  de 
France  le  4  juin  de  la  même  année,  grand'eroix  de  l'ordre  royal  de  la 
Légion-d'Honneur  le  G  janvier  i8i5,  et  membre  du  conseil-privé  le  19 
septembre  de  la  même  année.  Le  titre  de  marquis  a  été  attaché  héré- 
ditairement à  sa  pairie  par  l'ordonnance  royale  du  5 1  août  1817. 

Joseph-Anicet  Barthélémy ,  frère  du  marquis  Barthélémy,  pair  de 
France,  banquier  à  Paris,  et  membre  du  conapil-général  du  départe- 
ment de  la  Seine,  signa,  le  1"  avril  1 8 14  »  la  courageuse  adresse  de  ce 
département  rédigée  par  M.  Bellart.  Le  roi  lui  accorda  des  lettres  de 
noblesse,  et  le  nomma  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur  au  mois  d'août 
de  la  même  année.  11  obtint,  pour  les  nouveaux  services  qu'il  rendit  lors 
du  retour  de  S.  M.  Louis  XVIII,  en  1 8 1 5  ,  la  concession  d'une  fleur  de 
lys  d'or  dans  ses  armoiries,  fut  nommé,  le  5  septembre  1816,  président 
du  collège  électoral  du  département  des  Bouches-du- Rhône,  et  fut  créé 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel  le  3i  décembre  suivant.  Il  devint 
aussi  président  de  la  chambre  et  membre  de  la  commission  de  surveil- 
lance près  la  caisse  d'amortissement,  et  mourut  le  i5  mars  1819  (1). 

Armes  :  D'azur,  au  rocher  d'argent,  surmonté  d'un  soleil  d'or. 

dk  BASCHI,  comte  du  CAYLA  ,  (Herculc-Philippc-Éliennc) ,  était 
colonel  en  second  du  régiment  de  Coudé-Dragons ,  lorsqu'il  fut  créé 
brigadier  dans  cette  arme  le  1"  Janvier  178/1.  Il  fut  promu  au  grade 
de  maréchal-de-camp  le  9  mars  1788.  Émigré  en  1 79 1  ?  il  leva  et  équipa 
à  ses  frais  un  régiment  de  hussards  de  son  nom  (Baschy),  qu'il  com- 
manda à  l'armée  des  princes,  en  1792,  puis  au  corps  de  Condé,  où  il 


(1}  M.  Bellarl  a  prononcé  sur  sa  tombe  un  discours  imprimu  ilans  te  Moniteur  du  17 
iuar*  1819. 
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fit  toutes  les  campagnes  jusqu'au  licenciemeot  définitif.  Il  devint  pre- 
mier aide-de-camp  et  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  feu 
prince  de  Condé;  fut  nommé  pair  de  France  le  17  août  i8i5,  lieute- 
nant-général des  armées  le  a3  du  même  mois,  et  commandeur  de  l'or- 
dre royal  et  militaire  de  Saint- Louis  le  5  niai  i8i(>.  11  prêta  serment  nu 
roi  comme  gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M.  le  3o  décembre  1 8ao. 

«Tous  les  auteurs  italiens  et  français,  et  même  les  plus  critiques, 
>  qui  ont  parlé  de  cette  maison,  contiennent  unanimement  de  son  origi- 
■  neitalieune  et  commune  avec  la  maison  de  Baschi  de  Florence,  alliée 
.  aux  maisons  de  Médicis,  de  Borromée,  et  de  Picolomini ,  et  qui  possède 

•  le  comté  de  Baschi  et  la  seigneurie  deVittozio,  en  Toscane.  Quoiqu'on 
.  trouve  un  Alexandre  de  Buschi,  servant  en  France  en  qualité  decuyrr 

•  dans  la  compagnie  d'ordonnance  commandée  par  le  maréchal  Jean 

•  de  Clcrmont,  suivant  la  revue  faiteà  Bourges  le  1"  juin  i356,  le  pre- 
»  mier  qui  s'établit  en  France  et  y  laissa  postérité ,  fut  Guichard  de 
»  Baschi,  seigneur  en  partie  de  Yittozzo,  de  Morano  et  de  Latent,  qui 

•  suivit  en  Provence  Louis  II  d'Anjou,  roi  de  ÎVaples  et  de  Sicile  dont 

•  il  était  le  premier  écisfer,  et  fit  son  testament  le  7  septembre  i/|2;>  . 

•  dans  lequel  il  est  qualifié  noble  et  puissant  homme,  et  veuf  de  Jac- 
»  quelle  Farnèse,  sœur  de  Rainuce  Farnèse  .  aïeul  du  pape  Paul  111. . 
{Mémoire  di<es$é  par  M.  Clairambatilt ,  généalogiste  du  cabinet  des 
ordres  du  roi  \) 

Il  résulte  de  ce  témoignage  que  la  maison  de  Baschi  était  par  h's 
alliances  et  ses  possessions  une  des  plus  distinguées  de  la  Toscane  au 
siècle.  A  l'égard  de  son  ancienneté,  antérieure  à  l'époque  de  son 
établissement  en  France,  Moreri.  t.  I,  p-  47'  ('*'  son  Grand  Diction- 
naire historique .  la  fait  connaître  depuis  Volino ,  seigneur  de  Buschi 
en  Ombrie,  de  Vittozzo  dans  le  diocèse  de  Soana  et  de  Montcmarano  . 
vivant  en  1080. 

La  branche  aînée,  dite  des  comtes  de  Baschi,  existait  encore  en 
Ombrie,  en  1719. 

Celle  que  Guichard  de  Baschi  fonda  en  France,  s'est  subdivisée  eu. 
trois  rameaux  au  17"*  siècle  :  1*  les  marquis  d'Aubais  et  barons  du 
Caria,  éteints  le  16  février  17/19;  2°  'os  m(ltrflus  de '  Pignan  et  du  Cayla, 
éteints;  5"  les  seigneurs  de  Sainl-Estè\<e,  comtes  du  t'ayla,  seule  br.ui- 
che  française  existante  de  la  maison  de  Baschi.  Louis  de  Baschi,  baron 
d'Aubais,  créé  maréchal-de-camp  le  3i  décembre  i6'|3,  et  François 


*  Registres  itu  cabinet  secret  du  Roi,  t.  II,  p.  72,  aux  archives  de  M.  de  Courcclles. 
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de  Raschi  de  Saussan ,  marquis  du  Cayla,  créé  lieutenant- général  le 
iu  mars  17Ô8,  et  cité  comme  l'un  des  meilleurs  officiers  de  cavalerie 
que  Louis  XV  ait  eus  à  son  service,  étaient  issus  de  la  première  et  de  la 
seconde  branche  de  cette  maison  (1). 

-  ■ 

Armes  :  EcarhU,  au  1  d'or,  à  G  fleurs  de  lys  d'azur,  >\\n  est  i>K  FaiinèsE;  au  a 
d'or,  à  l'ours  en  pied  de  sable,  «jiii  c»l  DE  ltKRMOM)  d'Andcse;  au  3  parti,  ;t  riexlre 
d'argent,  au  chef  de  sable,  à  la  bordure  de  gueules,  rpai  rat  d«  Pflkt,  et  à  scneMrr  fat- 
ci  d'or  et  de  gueules,  qai  est  DE  I.angossei.  ;  au  4  d'azur,  à  la  jumelle  d'or,  accom- 
pagnée de  G-besanls  d'argent,  3  rangés  en  chef,  et  trois  en  poùite,  a  et  i,  qui  est  DP 
Facb  ;  sur  le  tout  d'argent,  à  la  fau  c  de  sable,  oui  est  df.  Baschi.  Couronne  de  mar- 
quis, posée  sur  lVcn.  Tenants  :  deux  liaeclianle*.  Cimier  :  une  aigle  issante,  couconni'e 
«l'une  couronne  fcrmre  «t  croise  ire.  I,'!£endc  :  Potil's  muri  ouam  Iicdari. 

I  a  branche  «le  l'Ignnn  avait  ,-i.îopit-  <j\iel(joe*  autres  écartelurcs. 

-.  mar»  iS«<>. 

de  BASTAHD  d'ESTANG,  (  Dominique- François- Marie  ,  baron, 
puis  come),  né  à  ÎVogaro  en  1785,  fut  d'abord  juge  auditeur  en  la  cour 
royale  de  Paris  en  180b,  puis  maître  des  requêtes.  Le  9  décembre  1810, 
il  fut  nommé  conseiller  à  la  cour  d'appel  de  Paris,  et  successivement 
président  du  collège  électoral  de  l'arrondissement  de  Lcctourc.  le  26 
juillet  18 15,  président  de  la  cour  royale  de  Paris  le  18  septembre  et 
premier  président  de  la  cour  royale  de  Lyon  le  25  octobre  de  la  mémo 
année ,  président  du  collège  électoral  de  là  Haute-Garonne  le  5  sep- 
tembre 1818,  pair  de  France  au  titre  de  comte  le  5  mars  1819,  et  offi- 
cier de  l'ordre  royal  de  lu  Léglon-d'IIonnour  le  3o  avril  1821. 

M.  Armand  de  Bastard  JEstang,  son  frère  puiné.  ancien  auditeur 
au  conseil-d'étal,  fut  nommé,  le  5  juillet  ii>» 4  »  maître  des  requêtes 
surnuméraire,  puis,  le  a\  août  suivant ,  et  le  1"  janvier  i8i(i,  maître 
des  requêtes  en  service  extraordinaire ,  et  créé  baron  au  mois  de  mai 
de  cette  dernière  année,  en  récompense  de  la  conduite  qu'il  avait  tenue, 
lors  des  événements  de  Grenoble,  dans  l<tf  fonctions  de  commissaire- 
général  de  police,  dont  il  avait  été  revêtu,  et  qu'il  remplit  jusqu'à  sa 
nomination  à  la  préfecture  du  département  de  la  Haute -Loire,  le  a 
juillet  1817. 

François- Auguste ,  chevalier  de  Bastard  (TEstang,  frère  des  précé- 
dents, né  à  ftogaro  en  179'!.  chevalier  de  Malte  ,  fut  nommé,  en  i8i5, 
sous -lieutenant  au  second  régiment  de  cuirassiers.  H  fut  blessé  aux 
batailles  de  Dresde  et  de  Leipsirk,  et  fut  fait  prisonnier  de  guerre  dans 


(1)  Le  détail  de  leur»  campagnes  et  grades  militaires,  se  trouve  t.  I,  pp.  35f)-36'i, 
■ht  Diet.  historique  (tes  Centraux  Français. 
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cette  dernière  action,  où  il  avait  fait  des  prodiges  de  valeur  (i).  A  l'âge 
de  ao  ans ,  il  a  obtenu  la  croix  de  Saint-Louis  et  celle  de  la  Légion- 
d  Honneur  au  retour  difroi,  en  1 81 4,  a  été  nommé  capitaine  de  cavale- 
rie et  brigadier  dans  les  mousquetaires  gris,  puis  a  été  attaché,  en 
«  1816,  comme  capitaine  à  l'état-major-général  de  la  garde-royale. 

Henri -Bruno  de  Bas  tard  d'Estang,  frère  des  précédents,  est  né  à 
Paris  en  1 798.  Il  a  dirigé  ses  études  vers  le  barreau  et  occupe  actuelle- 
ment les  fonctions  de  procureur  du  roi  pris  le  tribunal  de  première 
instance  d'AIcnçon,  département  de  l'Orne. 

Victor,  cfievalier  de  Bas  tard  d'Estang,  frère  puîné  des  précédents  . 
est  entré  au  service  en  1807,  comme  simple  vélitc  dans  la  garde  a  pied,  et 
.1  fait  avec  distinction  les  campagnes  de  Pologne ,  de  Prusse.  d'Espagne 
et  de  Russie.  11  a  quitté  le  service  en  1819,  étant  chef  de  bataillon  au 
1"  régiment  de  la  garde-royale,  et  a  été  nommé  chevalier  de  Tordre 
royal  de  la  Légion-d'Honneur. 

La  famille  de  Bastard  est  originaire  de  Guienne.  Jean  de  Bastard  . 
capitaine,  et  autre  Jean  de  Bastard,  son  neveu,  procureur  du  roi  au 
comté  de  Gaurc,  tous  deux  domiciliés  à  Fleurancc,  en  Lomagne.  furent 
maintenus  dans  leur  noblesse,  par  arrêt  qui  a  annulé  un  jugement  de 
M.  Pellot,  du  3i  août  1669,  et  qui  a  été  rendu  au  conseil-d'état,  le 
a5  novembre  1671  ,  sur  la  production  de  leurs  titres  prouvant  leur 
filiation,  avec  qualifications  nobles,  depuis  Pierre  Bastard,  leur  bisaïeul 
et  trisaïeul,  lequel  vivait  en  i5o5.  Jean  de  Bastard  ,  conseiller  en  la 
cour  des  aides  et  finances  de  Montauban  (2) ,  demanda,  au  mois  de 
juillet  1780,  que  cet  arrêt  de  1671 ,  fût  visé  dans  un  nouvel  arrêt  du 
conseil.  {Registres  manuscrits  du  cabinet  secret  du  Rot ,  t.  IV,  p.  58a. 
aux  archives  de  M.  de  Courcelles). 

Armes  :  Ecartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  à  a  outardes  affrontées  d'or,  becquetant  dans 
un  tonneau  de  sable,  et  accompagnées  en  pointe  d'un  croissant  d'argent  ;  au  a  tiercé 
en  bande,  d'argent,  à  3  étoiles  de  sable,  de  gueules  plein,  et  d'azur,  à  3  hures  de 
sanglier  d'or  ;  au  3  tiercé  en  faset  d'argent,  à  3  tourteaux  de  sable,  de  gueules  plein 
et  d'azur,  à  3  aiglettes  d'or,  la  première  et  la  dernière  essorantes  et  affi'ontées.  Sup- 
ports :  deui  aigles.  Couronne  de  marquis.  Cimier  :  un  lion  issant  d'un  bourrelet  de 


(i)  Il  s'empara  d'une  batterie  ennemie,  étant  suivi  seulement  de  trois  autres 
cuirassiers,  et,  dans  la  tnCtne  journée,  saura  la  Tie  au  général  fiessières.  Il  avait  eu  troi» 
chevaux  tués  sous  lui. 

(a)  Depuis  chevalier  d'huuncur  en  la  même  cour,  vivant  encore  aujourd'hui  sous  le 
nom  de  comlt  de  Bastard. 
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gueules,  d'or,  d'azur,  d'argent  et  de  sable,  et  tenant  de  sa  paie  deitre  on  poignard 
d'argent. 

de  BAUFFREMONT,  (Alexandre-Eramanuel-Louis ,  duc),  prince  <-»•'<>« «Si*, 
du  S.  Empire,  titré  héréditairement  cousin  du  roi,  né  en  1 770,  est  fils 
de  Joseph  de  Bauffremont,  prince  de  Listenais  et  du  S.  Empire,  vice- 
amiral  de  France.  Émigré  en  1791»  il  fit  la  campagne  des  princes  en 
179a,  et  passa  ensuite  en  Espagne  où  il  prit  du  service.  Il  y  fit  les  cam- 
pagnes de  1 793  et  1 794.  Rentré  en  France  en  1 795 ,  il  vécut  dans  la 
retraite  jusqu'à  l'époque  où  il  fut  nomme,  en  181a,  président  du  collège 
électoral  de  la  Haute-Saône.  Il  fut  créé  officier  de  l'ordre  royal  de  la 
Légion-d'ilonneur  le  ag  octobre  1814.  pair  de  France  le  17  août  i8i5, 
et  duc  le  3i  août  1817  (i).  Il  a  épousé  à  Paris,  le  i3  mai  1787,  Marie- 
Antoinette-Rosalie-Pauline  de  Quélen  de  la  fauguyon,  fille  de  Paul- 
François  de  Quélen,  duc  de  la  Vauguyon ,  pair  de  France,  prince  de 
Carency ,  chevalier  des  ordres  du  Roi  et  de  l'ordre  de  la  Toison -d'Or. 
De  ce  mariage  sont  issus  deux  fils  : 

i"  Alphonse -Charles- Jean  ,  prince  de  Bauffremont ,  né  à  Madrid 
le  10  février  179a.  Aidc-de-camp  de  Joachim,  roi  de  Naples,  il  fit 
avec  lui  la  campagne  de  Russie  en  181a  ,  et  se  distingua  à  la  bataille 
de  la  Moskwa.  puis  à  celle  de  Dresde  en  i8i3.  Le  roi  l'a  nommé  cheva- 
lier de  Saint- Louis  le  19  juillet  18 14;  a*  Théodore-Paul-Alexandre- 
DémétriuB,  prince  de  Bauffremont ,  né  à  Madrid  le  a3  décembre  1793, 
chef  d'escadron,  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  le  37  juin  181/1 ,  et 
chevalier  de  la  Légion-d 'Honneur,  aide-de-camp  du  duc  de  Berry ,  en 
1816,  puis  de  son  S.  A.  R.  le  duc  de  Bordeaux,  et  lieutenant-colonel 
de  cavalerie  en  i8a4* 

La  généalogie  de  la  maisou  de  Bauffremont,  l'une  des  plus  anciennes 
et  des  plus  illustres  du  Barrois  et  de  la  Bourgogne,  est  en  tête  du  6* 
volume  de  l'Histoire  Généalogique. 

Armes  :  Vairé  d'or  et  de  gueules.  Tenants  :  deux  anges.  Couronne  de  prince,  fer- 
mée et  croisse .  Légende  :  Dieu  ayds  au  premier  chhestikn.  Devise  :  Plus  de  deuil 
que  DE  joye,  tracée  en  lettres  d'argent,  sur  un  ruban  noir. 

de  BAUSSET,  (Louis-François,  cardinal  duc),  naquit  à  Pondichéry  (2)     „„,■„  ,„l5 


(1)  Les  lettres  patentes  d'institution  de  ce  titre  ont  été  entérinée*  en  la  cour  royale 
de  Paris,  le  a  mai  1818. 

(3)  Son  père  était  aide-major  de  la  garnison  du  Fort-Louis,  et  Joseph-Bruno,  frère 
de  celui-ci ,  mourut  éféque  de  Béliers  en  1771. 


Digitized  by  Google 


5o  PAIRS  DE  FRANCE. 

le  i4  décembre  «748.  Il  fut  vicaire-général  du  diocèse  d'Aîx,  et  député 
de  celte  province  à  l'assembléc-généralc  du  clergé  de  l'année  1770.  Sa- 
cré évèquc  d'Alais  le  18  juillet  1784.  et  député  de*  états  du  Languedoc, 
en '1786,  il  adressa  à  madame  Elisabeth  une  célèbre  harangue  qui  a 
élé  imprimée  dans  le  Conservateur  de  1787  (t.  H  ,  p.  275)  et  qui  a  ré- 
vélé le  talent  et  l'élévation  d'âme  de  ce  prélat.  Il  fut  enfermé  dans  les 
prisons  de  Paris ,  lors  des  troubles  révolutionnaires ,  et  échappa  aux 
proscriptions ,  quoiqu'il  eût  courageusement  protesté  contre  la  cons- 
titution civile  du  clergé ,  décrétée  par  rassemblée  nationale.  Nommé 
chanoine  de  S.  Denis  le  1 3  avril  1806,  M.  de  Bausset  vécut  presque 
toujours  a  la  campagne  ,  où  il  rédigea  son  Histoire  de  Fénélon.  Il  de- 
vint vice-recteur  de  la  faculté  des  lettres  le  1"  juillet  1809;  mais  l'état 
de  sa  santé  ne  lui  permettait  plus,  depuis  plusieurs  années,  d'exercer  des 
fonctions  publiques.  Il  fut  nommé  président  du  conseil  royal  d'instruc- 
tion publique  le  17  février  1 8 1 5;  le  3o  mars  suivant,  Buonaparle,  ayant 
supprimé  ce  conseil  et  rétabli  la  grande  maîtrise  de  l'université,  nomma 
M.  de  Bausset  conseiller  titulaire;  mais  ce  prélat  envoya  sa  démission. 
Au  retour  du  roi,  il  reprit  la  présidence  du  conseil-royal  de  l'instruc- 
tion publique;  fut  nommé  pair  de  France  le  17  août  de  la  même  an- 
née .  et  successivement  membre  de  l'Académie  française ,  le  a  1 
mars  1816,  chanoine  de  première  classe  du  chapitre  royal  de  S.  Denis 
le  38  décembre  de  la  même  année,  cardinal  au  mois  de  juillet  1817, 
duc  le  3i  août  suivant,  commandeur  du  St.-Esprit  le  1" octobre  1820, 
et  ministre  d'état,  membre  du  conseil  privé,  le  5  novembre  iôai.*M.  le 
cardinal  duc  de  Bausset  est  décédé  le  21  juin  i8^4  (')• 

La  famille  de  Bausset,  originaire  d' Au  bagne,  en  Provence,  est  con- 
nue par  titres  authentiques  depuis  Bertrand  de  Baucet  ou  de  Bausset. 
dont  le  61s,  uommé  Gcolïroi  de  Bausset,  qualifié  miles,  (chevalier), 
épousa,  suivant  acte  original  du  2  mai  i5io,  Adalasîe  É  tienne ,  fille 
de  Raiinond  Etienne,  chevalier,  de  la  même  ville  d'Aubagne.  Leur  pos- 
térité s'est  divisée  en  trois  branches,  celle  des  seigneurs  de  Roquefort  en 
Provence ,  des  seigneurs  comtes  de  Samian  en  Languedoc ,  dont  est 
issu  le  cardinal  de  Bausset,  et  celle  des  marquis  de  Bausset  à  Marseille, 
à  laquelle  appartient  M.  le  marquisde  Bausset,  ancien  officier  au  régiment 
du  Roi,  infanterie,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  deSt-Loub, 


(1)  Voyez  le  discours  prononce  sur  ««1  tombe  par  Mgr.  l'archevêque  de  t'uri*,  d.ins 
le  Moniteur  duGuoûl  i8a/|,  colonne  1097. 
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fifo  de  Mathieu-Nicolas ,  marquis  de  Baufeset,  minisire  plénipotentiaire 
de  Louis  XVen  Russie ,  mort  àPétersbonrgen  t-t>8.et  d'Adélaïde-Cons- 
tancede  Selle.  M.  le  marquis  de  Bausset  a  été  élu,  en  août  1 8 15,  "membre 
de  la  chambre  des  députés  par  le  département  «les  Bouches-du-Rhône, 
et  président  du  collège  électoral  du  a**  arrondissement  de  ce  départe- 
ment en  t8ao.  Il  est  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Joseph  de  Tos- 
cane, et  grand-croix  de  l'ordre  du  Mérite  civil  de  W urlembcrg,  et  a  été 
créé  officier  de  l'ordre  royal  delà  Légion-d 'Honneur  le  i"  mai  )8ai  (1). 

Pierre  -  François  -  Gabriel  -"Raimoud  -  Ignace  -  Ferd  ina  nd  de  Bausset- 
Rot/uefort,  né  à  Béliers  le  3i  décembre  1757,  neveu  à  la  mode  de  Bre- 
tagne de  M.  le  cardinal  duc  de  Bausset,  et  neveu  propre  d'Emmanuel- 
François  de  Baussct,  nommé  évêqoe  de  Fréjus  en  1766,  lut  d'abord 
chanoine  du  noble  et  insigne  chapitre  de  8t.  Pierre  de  Vienne,  devint 
vicaire-général  du  diocèse  d'Aix  en  1 784»  fut  nommé  évoque  de  Vannes 
le  20  août  1806,  et  sacré  le  29  mai  1808,  puis  archevêque  d'Aix,  Arles 
et  Embrun  en  1819.  il  est  chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion- 
d'Honneur. 

François,  baron  de  Bausset,  fils  de  Jacques  de  Bausset,  (frère  du  car- 
dinal) et  de  MIU  de  Jarente  de  Sénas,  fut  chambellan  impérial ,  nom- 
mé préfet  du  Palais  en  1806,  et  président  du  collège  électoral  du  dé- 
partement de  l'Hérault  le  i3  novembre  1809.  il  accompagna  l'archidu- 
chesse Marie-Louise  à  Vienne  au  mois  d'avril  »  8 1  /| ,  et  rentra  en  France 
en  mai  181 5,  par  suite  du  rescrit  de  l'empereur  d'Autriche  relatif  aux 
Français  qui  étaient  attachés  au  service  de  cette  princesse  ;  mais  il  re- 
tourna auprès  de  Marie- Louise,  lorsqu'elle  prit  possession  du  duché 
de  Parme,  et  il  faisait  partie  de  sa  suite  en  181  G.  Il  est  marié  avec  ma- 
demoiselle Lanless,  riche  héritière  d'Irlande. 

Armfs  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chtj'de  deux  c'todes  d'argent,  et 
en  pointe  if  un  rocher  de  six  voupeaux  du  même,  monvaul  du  bas  de  C feu.  Couronne 
de  nwt(ui*.  Tenants  :  deux  génies.  Cimier  :  une  aigle  issmUc.  Di  vise  :  SoLa  SAtus  skb- 
vibe  Dfo  (a).  l.c  cardinal  de  Bausset  portail  la  couronne  <!uea!e,  le  manteau  de  pair, 
et  les  insigne*  de  sa  dignité  ecclésiastique. 

df.  BAYANE,  {cardinal  dite),  voyez  de  LATIER.  ,  j„„  lSl ,. 

de  BLAUHARNAIS,  (Claude,  comte),  né  le  ati  septembre  t;;^),  fils  4  j„;„  ■».  1 


(1)  A  la  branche  de  Marseille  appartient  encore  Jean-Baplistc-Oblat  de  Bausset. 
né  à  la  Cadière,  le  4  jui"  1773,  chevalier  de  Saint-Loui«, -retraité  chef  de  bataillon, 
(a)  Ollc  de»'uc  doit  être  en  lettres  d'or  sur  un  nibaii  d'aïur  libéré  d'or. 
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de  Claude  de  Beauharnais ,  chevalier,  chef  d'escadre,  créé  comte  de* 
Roches-Baritaud  en  1 759 ,  et  de  Marie- Anne-Françoise  Mouchard  de  la 
Garde  (i),  était  capitaine  au  régiment  des  Gardes-Françaises  à  l'époque 
de  la  révolution.  Il  fui  nommé  président  du  collège  électoral  du  dépar- 
tement de  la  Vendée  le  26  janvier  1804,  et  membre  du  sénat  conser- 
vateur le  21  avril  suivant.  Il  fut  pourvu,  le  16  mars  1806,  de  la  sénato- 
rerie  d'Amiens,  vacante  par  la  mort  de  Tronchet,  et  créé  comte  de 
l'empire.  Il  devint  membre  du  grand  conseil  d'administration  du  sénat 
en  1810,  grand-croix  de  l'ordre  de  la  Fidélité  de  Bade,  chevalier  d'hon- 
neur de  l'impératrice  le  2!%  février  de  la  même  année,  et  grand  officier 
de  la  Légion-oVIIonneur  le  3o,juin  1811.  Le  roi  le  créa  pair  de  France 
le  4  juin  1814»  et  chevalier* de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 
Le  comte  de  Beauharnais  est  décédé  le  10  janvier  1819,4  l'âge  de  63  ans. 
Il  avait  épousé  1*  Claude-Françoise-Gabriellc  Adrienne  de  Lezay-Mar- 
nezia,  filledu  marquis  deMarnezia,  député  aux  états-généraux;  2*  made- 
moiselle Fortin,  fille  d'un  riche  propriétaire  de  Saint-Domingue,  che- 
valier de  Saint-Louis,  et  qui  avait  servi  dans  les  mousquetaires.  lia 
laissé  deux  filles,  issues  des  deux  lits.  L'atnée,  Stéphanie- Louise- 
Adriennc  de  Beauharnais,  néc'Ie  28  août  1789,  a  épousé,  le  7  avril 
1806,  Charles-Louis-Frédéric,  grand  duc  de  Bade. 

Le  comte  de  Beauharnais  était  l'unique  rejeton  mâle  de  la  seconde 
branche  de  sa  famille.  Ses  cousins  germains,  François ,  marquis  de 
Beauharnais y  né  à  la  Rochelle  le  12  aoiU  1766,  et  Alexandre,  vicomte 
de  Beauharnais,  né  à  la  Martinique  le  28  mai  1760,  représentaient  la 
branche  aînée.  Ils  étaient  fils  de  François  de  Beauharnais,  chevalier, 
créé  marquis  de  la  Ferté-Beauharnais  en  1  ,  chef  d'escadre  des  armées 
navales,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  lieutenant- 
général  pour  le  roi  à  la  Martinique,  la  Guadeloupe,  la  Désiradc,  Marie- 
Galandc,  la  Dominique,  Sainte-Lucie,  la  Grenade,  Tabago,  etc.  etc., 
et  de  Marie- Anne-Henriette  Pyvart  de  Chaslullé. 

Le  marquis  de  Beauharnais ,  nommé,  en  1 789,  par  la  noblesse  du 
bailliage  de  Paris,  député  aux  états-généraux,  y  tint  une  conduite  si 
noble  et  si  courageuse  qu'il  fut  surnommé  le  féal  Beauharnais,  11  signa 

— —  ;  

(1)  Connue  dans  le  monde  sous  le  nom  de  eomtnte  Fanny  de  Beauharnais,  auteur  d'un 
grand  nombre  d'ouTrages  en  vers  et  en  prose,  qui  se  distinguent  par  le  naturel  cl  lit 
grAce,  cl  qui  font  mise  en  relation  atec  les  littérateur»  les  plus  distingué*  du  deruirr 
siècle.  Elle  est  morte  a  Pari»,  en  i8i3,  a  l'âge  de  ?5  ans. 
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toutes  les  protestations  faites  contre  une  majorité  factieuse,  et  fut  choisi, 
en  179a,  pour  diriger  le  second  projet  d'évasion  du  roi,  de  concert  avec 
le  baron  de  Vioménil,  le  marquis  de  Briges  et  le  comte  d'Hervilly.  Ce 
plan  ayant  échoué,  le  marquis  de  Beauharnais  rejoignit  les  princes  fran- 
çais, et  fit  les  campagnes  de  l'armée  de  Gondé  en  qualité  de  major-général. 
On  sait  qu'en  1 795,  il  sollicita  du  prince  de  Cobourg  l'honneur  de  monter 
le  premier  à  l'assaut  de  Valenciennes  ,  pour  planter  sur  les  murs  de 
cette  place,  l'étendard  des  lys;  et  les  journaux  du  temps  ont  publié  la 
lettre  courageuse  qu'il  écrivit  à  la  convention,  lorsqu'il  apprit  que  cette 
assemblée  s'attribuait  le  droit  de  juger  Louis  XVI.  Son  dévouement  géné- 
reux à  la  cause  du  malheur  et  de  la  légitimité  ne  connut  point  de  bornes, 
et  il  employa  jusqu'au  crédit  de  sa  belle-sœur,  Joséphine, alors  remariée 
au  premier  consul  Buonaparte,  pour  engager,  mais  sans  succès,  ce  gé- 
néral à  remettre  le  sceptre  à  la  maison  de  Bourbon.  Cette  démarche 
qu'il  fit  en  1799,  fut  cause  qu'il  ne  put  rentrer  en  France  qu'en  1804. 
Rappeléalorsparsa  belle-sœur,  devenue  impératrice,  il  fut  nommé,  le  19 
février  i8o5,  ministre  plénipotentiaire  près  le  roi  d'Étruric,  puis  am- 
bassadeur à  Madrid  le  10  avril  1806.  Ayant  embrasse  les  intérêts  du 
prince  des  Asturies,  (aujourd'hui  Ferdinand  Vil),  contre  la  tyrannie  et 
les  persécutions  du  prince  de  la  Paix,  le  marquis  de  Beauharnais  fut 
rappelé  par  Buonaparte  et  exilé  en  Pologne.  Sa  conduite  en  cette  cir- 
constance lui  a  mérité  les  suffrages  les  plus  flatteurs  de  la  part  de 
Ferdinand  VII  et  de  Monsieur,  aujourd'hui  Charles  X.  Le  marquis  de 
Beauharnais  est  grand-croix  de  l'ordre  impérial  de  la  Couronne  de  Fer, 
et  grand-croix  de  l'ordre  de  Charles  III.  Émilie-Louise  de  Beauharnais 
sa  fille,  a  épousé,  en  1802,  Marie  Chantons,  comte  delà  V alette,  alors 
aide-de-camp  du  premier  consul,  et  ensuite  directeur-général  des  postes 
et  conseiller  d'état,  condamné  à  mort  le  21  novembre  i8i5,  et  sauvé 
par  le  courage  et  la  présence  d'esprit  de  son  épouse.  Le  roi  lui  a  accordé 
des  lettres  de  grâce  en  1819. 

Alexandre,  vicomte  de  Beauharnais,  frère  puîné  du  marquis  de  Beau- 
harnais, naquit  à  la  Martinique  le  28  mai  1760,  et  entra  au  service  à 
l'âge  de  14  ans,  dans  la  première  compagnie  des  mousquetaires.  Il  était 
major  en  second  du  régiment  de  Hainaut,  lorsque  la  noblesse  dcBlois 
l'élut  député  aux  états  généraux  du  royaume,  en  1789.  Il  embrassa 
avec  modération  la  cause  des  opinions  nouvelles  ,  se  fit  remarquer  par 
son  talent  oratoire  et  prit  une  part  active  à  la  plupart  des  délibérations  de 
rassemblée  nationale,  qui  l'élut  plusieurs  fois  à  la  présidence.  Nommé 
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général  en  chef  de  l'armée  du  Rhin,  le  3o  mai  1793,  et  ministre  de  la 
guerre  le  i3  juin  suivant,  il  écrivit,  le  16,  pour  annoncer  son  refus  de 
remplir  co  dernier  poste,  et  se  démit  du  commandement  de  l'armée  au 
mois  d'août  suivant,  après  y  avoir  introduit  la  discipline  et  avoir  obtenu 
quelques  avantages  sur  les  Prussiens.  Sa  démission  volontaire,  dans  le 
temps  où  l'on  persécutait  les  nobles  qui  étaient  au  service,  lui  attira  la 
haine  des  conventionnels  qui  fixèrent  son  exil  à  20  lieues  au-delà  des 
frontières.'  Arrêté  peu  de  mois  après  comme  suspect,  à  défaut  de  torts 
réels,  on  lui  créa  des  crimes  imaginaires;  et  il  fut  condamné  à  mort  par 
le  tribunal  révolutionnaire  le  23  juillet  1 794*  à  l'âge  de  34  ans.  Il  avait 
épousé  Marie-Françoise-Joséphine  Tascher  de  la  Pagerie,  née  le  24  juin 
1761,  remariée,  le  8  mars  1796,  avec  Napoléon  Buonaparte,  devenue 
impératrice  en  1804,  séparée  en  1810,  et  décédée  à  Malmaison  au  prin- 
temps de  1814.  Elle  a  eu  du  vicomte  de  Beau  harnais ,  son  premier 
mari,  le  prince  Eugène  de  Beauharnais,  et  Hortensc-Eugénie  de  Beau- 
harnais,  uce  le  10  avril  1783,  mariée,  le  3  janvier  1802,  avec  Louis 
Buonaparte,  devenu  roi  de  Hollande  en  1806.  Elle  est  connue  sous  le 
titre  de  duchesse  de  Saint-Lcu ,  et  a  eu  deux  fils. 

Eugène  de  Beauharnais,  né  le  3  septembre  1780,  a  fourni  une  car- 
rière brillante  et  active  ,  et  a  été  moissonné  à  la  fleur  de  l'âge.  La  pos- 
térité, qui  commence  pour  lui,  le  citera  comme  un  des  généraux  de 
Buonaparte  les  plus  distingués  par  la  valeur,  l'affabilité  du  caractère 
et  la  générosité  toute  chevaleresque  des  sentiments.  Ce  témoignage 
d'estime  lui  a  été  rendu  par  toutes  les  opinions  contemporaines. 
Nommé  vice-roi  d'Italie  en  i8o5,  il  gouverna  cet  état  jusqu'à  la 
chute  de  Buonaparte.  L'acte  du  11  avril  1 8 1 4  lui  promit  un  établisse- 
mcnrterritorial  :  mais  cet  arrangement  fut  changé  au  congrès  de  Vienne. 
Dans  la  suite,  le  roi  de  Bavière  lui  conféra,  à  titre  d'apanage ,  le  land- 
graviat  de  Leuchtenberg,  et  la  principauté  d'Eichstacdt,  et  depuis  il 
a  porté  le  litre  de  duc  de  Leuchtenberg.  Il  est  décédé  a  Munich ,  le  2 1 
février  1824  ())>  laissant  du  mariage  qu'il  avait  contracté,  le  i3  janvier 
1806,  avec  la  princesse  Augusta  de  Bavière,  fille  du  roi  Maximilien- 
Joscph ,  deux  fils  et  quatre  filles  : 

i'.  Auguste,  duc  de  Leuchtenberg  et  prince  d'Eiehslœdt,  né  le  8  décembre  1810  ; 
i°.  Maximilicn-Jwph,  né  le  a  août  1817; 


(1)  Les  services  et  campagnes  du  prince  Eugène,  et  ceux  du  vicomte  de  Beauli.ir- 
nais,  son  père,  sont  rapportés  t.  I,  pp.  469  à  483  du  Dict.  hist.  des  Généraux  Franc<ti$, 
auquel  on  renvoie  le  lecteur,  pour  ne  pas  se  répéter  ici. 
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3*.  Joséphine-Maximilienne-Eugénie,  née  le  14  mars  1807,  mariée,  le  a»  mai 

i8a3,  arec  Joseph-François-Oscar,  prince-royal  rte  Suide; 
4*.  Hortenje,  née  le  a3  décembre  1808; 
5*.  Augusla,  née  le  3i  juillet  181  a; 
ti\  Louise,  née  le  1 3  arril  1814. 

La  maison  de  Beauharnais  est  originaire  de  l'Orléanais.  Y! Armoriai 
général  de  France  ,  imprimé  en  1764.  en  donne  la  généalogie  (regis- 
tre V,  première  partie),  depuis  Guillaume  Beauharnais ,  seigneur  de 
Miramion  et  de  la  Chaussée,  marié,  par  contrat  du  20  janvier  i3go,  avec 
Marguerite  de  Bourges. 

ARMES  :  D'argent,  à  la fasce  de  sable,  surmontée  de  trois  merleltes  du  même.  Cou- 
ronne de  marquis.  Devise  :  Autre  ne  sers. 

de  BEAUMOiNT,  comte  d'AUTICHAMP,  (Charles),  né  le  8  août  1770,  .7,oût  .s. s. 
a  commencé  sa  carrière  militaire  en  1 78a.  Il  était  capitaine  dans  le  ré- 
giment Royal-Dragons,  lorsqu'il  entra,  en  179a»  dans  la  garde  consti- 
tutionnelle de  Louis  XVI.  Il  donna  dès  lors  des  preuves  d'un  dévoue- 
ment que  3o  années  d'épreuves  ont  trouvé  inébranlable  dans  toute  sa 
famille,  et  fil  présager,  au  10  août,  par  son  sang-froid  et  son  audace, 
qu'il  deviendrait  un  jour,  dans  des  temps  malheureux,  l'un  des  plus 
fermes  défenseurs  du  trône  des  Bourbons.  On  a  fait  connaître,  dans  le 
Dictionnaire  des  Généraux  Français ,  (t.  II,  p.  16  à  25),  les  services 
importants  rendus  par  ce  général  dans  la  Vendée,  en  1 793,  1794,  1795, 
17964  1799,  et  i8iô,cten  181 5,  lors  du  retour  de  Buonaparlc.il  fut  nom- 
mé lieutenant-général  des  armées  du  roi  et  commandeur  de  l'ordre  de 
Saint-Louis,  les  t3  août  et  24  septembre  1814*  commandant  la  i4*  di- 
vision militaire,  puis  les  départements  de  Maine-et-Loire  et  de  la  Mayen- 
ne, formant  la  2*  subdivision  de  la  22*  division  militaire.  Au  retour  du 
roi,  le  comte  d'Autichamp  fut  créé  pair  de  France,  le  1 7  août  1 81 5,  et  passa 
successivement  au  commandement  des  22',  4'  et  1 1*  divisions  militai- 
res. 11  fut  nommé  grand'eroix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  le  17  août  1822;  fit  la  campagne  d'Espagne  en  1823,  et  reçut  lu 
grand'eroix  de  l'ordre  de  St. -Ferdinand  au  mois  d'octobre  de  cette  année. 

Le  vicomte  d'Autichamp  (Marie- Jean-Joseph- Jacques  de  Beaumont), 
frère  aîné  du  comte  Charles,  est  né  en  1768.  Il  a  émigré,  et  a  joint  a 
Turin  îj.  A.  R.  le  comte  d'Artois,  qu'il  a  suivi  â  Coblentz.  Il  fit  la  campa- 
gne des  princes,  en  1792,  et  celle  de  Maeslricht,  et  passa  successivement 
eu  Angleterre,  à  Jersey,  en  Portugal,  puis  dans  la  Vendccen 1798,  près  du 
comte  Charles  d'Autichamp.  En  1 8 1 4 *  il  fut  nommé  sous-iieulcnant 
des  gardes- du-corps,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  créé  maréchal-de- 
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camp  le  4  juin  de  cette  année,  puis  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le 
17  mars  181 5.  Lors  du  retour  de  Buonaparte,  le  vicomte  d'Auticbamp 
se  rendit  en  Espagne  près  du  duc  d'Angoulémc,  qui  lui  donna  ordre 
de  se  rendre  à  Londres ,  où  se  trouvait  alors  S.  A.  R.  Madame.  Cette 
princesse  envoya  M.  d'Autichamp  dans  la  Vendée,  et  il  prît  part  aux 
événements  qui  ont  précédé  la  chute  de  Buonaparte  et  le  retour  du  roi. 
Ce  monarque  le  nomma  commandant  du  département  de  la  Vienuc, 
au  mois  d'août  181 5,  et  plus  tard  lieutenant  des  gardes-du-corps, 
compagnie  de  Noailles. 

MM.  les  comte  et  vicomte  d'Autichamp,  sont  fils  d'Antoinc-Joscph- 
Eulaiie  de  Beaumont,  comte  d'Autichamp,  né  le  10  décembre  1  ^44»  qui 
a  fait  les  campagnes  de  Corse  et  d'Amérique.  La  valeur  qu'il  déploya,  en 
1789,  à  la  prise  de  Saint-Christophe  (1),  lui  mérita  le  grade  de  marc- 
chal-de-camp ,  auquel  il  fut  promu  le  i3  juin  1783.  Emigré,  en  1791, 
il  a  fait  toutes  les  campagnes  à  l'armée  des  princes  et  au  corps  de  Condé. 
Le  roi  l'a  créé  chevalier  de  Saint-Louis  le  24  septembre  1 8 1 4-  H  a  été  re- 
traité avec  le  grade  de  lieutenant-général  des  armées,  puis  nommé  offi- 
cier de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Ilonneur  le  19  mai  18a  1 . 

Jean-Thérèse-Louis  de  Beaurnont,  marquis  d' Auticliamp ,  frère  aîné 
du  comte  qui  précède,  né  en  1738,  au  château  d'Angers,  en  Dauphiné, 
entra  au  service  en  1 749,  et  fit  les  campagnes  de  la  guerre,  dite  de  sept 
ans.  Dès  l'année  1763,  une  action  lui  avait  mérité,  par  une  exception 
des  plus  honorables ,  la  croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis.  On  sait  qu'il 
était  cité,  avant  la  révolution,  comme  l'un  des  premiers  généraux  de 
cavalerie  qu'il  y  eût  en  France,  et  l'habileté  de  ses  manoeuvres  était  of- 
ferte comme  une  école  aux  officiers  de  cette  arme.  Il  devint  successive- 
ment commandeur  de  Saint-Louis  en  1779,  maréchal-dc-camp  et  ins- 
pecteur-général en  1780,  conseiller  du  conseil  de  guerre  et  gouverneur 
deLongwy,  puis  commandeur  de  Saint- Lazare  en  1788.  Emigré,  l'année 
suivante,  avec  le  prince  de  Condé,  il  commanda,  pendant  la  campagne 
de  1 79a,  le  corps  de  700  hommes  d'armes  à  cheval,  et  concourut  à  la  belle 
défense  de  Maestricht  en  1790.  Il  passa  successivement  en  Suisse,  en 
Angleterre,  puis  en  Russie,  où  il  prit  du  service  en  1797,  avec  l'agré- 
ment de  S.  M.  Louis  XVIII,  à  qui  le  czar  Paul  1"  avait  fait  faire  la  de- 
mande de  cet  officier-général  par  son  ambassadeur  à  Londres.  Eb  1799, 


(1)  Ce  fui  dans  cette  action  que  M.  «J'Autiehnmp  perdit  son  fils  aine,  qui  fut  tué  k  :>•* 
côtés,  par  un  boulet  de  canon. 
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le  marquis  d'Autichamp  commanda  une  réserve  de  3o,ooo  hommes 
qui  devait  se  réunir  à  l'année  de  Suworow.  Lors  du  rétablissement  du 
trôue  de  saint  Louis,  )e  roi  créa  M.  d'Autichamp  lieutenant-général  de 
ses  armées  et  grand'eroix  de  Saint-Louis  les  aa  juin  et  a3  août  i8i4; 
mais  ce  ne  fut  seulement  qu'à  la  fin  de  l'année  i8i5,  que  l'empereur 
Alexandre  consentit  à  le  laisser  revenir  dans  sa  patrie.  Il  est  devenu  gou- 
verneur de  la  10*  division  militaire  le  10  janvier  1816,  gouverneur  du 
Louvre  en  1818,  officier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur  le  19 
août  i8a3,  et  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  3o  mai  18a 5. 

La  maison  de  Beaumont,  de  laquelle  était  issu  le  trop  fameux  baron 
des  Adrets,  est  l'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres  du  Dauphiné. 
Elle  a  formé  un  grand  nombre  de  branches,  et  donné  huit  officiers-gé- 
néraux dcpuiB  l'année  i65a  (1).  L'abbé  Brizard  a  publié  la  généalogie 
de  cetto  maison  en  a  volumes  in-fol. ,  ouvrage  plein  de  recherches  et 
d'érudition,  mais  non  pas  exempt  de  quelques  inexactitudes. 

Armes  :  De  gueules,  à  lafasce  d'argent,  chargée  de  3  fleurs  de  lys  d'azur,  Couron- 
ne de  marquis.  Devise  :  Impavidom  muent  RUW*. 

de  BEAUMONT,  {duc),  voyez  de  MONTMORENCY.  4  ,„,„  ,8l<. 

de  BEAUMONT,  (comte),  voyez  de  la  BONNIN1ÊRE.  i  juin  :8i|. 

de  BEAUPOIL,  marquis  de  SAINT- AULA1RE,  (Joseph),  baron  et  s.n.miSi., 
pair  de  France,  naquit  à  Périgueux  en  1757»  et  fut  reçu  page  du  roi 
en  1771.  Il  a  été  retraité  avec  le  grade  de  chef-d'escadron  c;n  1817,  et 
nommé  pair  de  France  au  titre  de  baron  (a)  le  5  mars  1819.  Le  mar- 
quis de  Saint-Aulaire  a  prêté  serment  et  pris  séance  le  27  juin  1821. 
Du  mariage  qu'il  a  contracté,  le  ai  juin  1777,  avec  ftgidie- Louise-Marie 
de  Ranconnet  de  Noyan,  est  issu  un  fils  unique,  nommé  Louis  de  Beau- 
poil,  comte  de  Sainl-Aulaire,  né  en  1 779.  Celui-ci  fut  chambellan  de  Na- 
poléon, deviut  préfet  du  département  de  la  Meuse  en  1812,  puis  de  la 
Haute-Garonne  le  3i  octobre  1814,  et  chevalier  de  la  Légiou-d'Honneur 
le  i4  janvier  181 5.  il  a  cessé  ses  fonctions  de  préfet  le  5  avril  suivant , 
a  été  nommé  député  du  département  de  la  Meuse  au  mois  d'août,  et 
a  siégé  pendant  la  session  de  1816.  Le  roi  l'a  nommé  président  du  col- 

(1)  Voyei  leurs  états  de  services  et  campagnes  dans  Je  t.  II  du  Dictionnaire  histo- 
rique des  Généraux  Français. 

(a)  Les  lettres-patentes  portant  institution  de  majorât  à  ce  litre,  ont  été  régisir*™ 
en  la  cour  royale  de  Paris,  le  6  mai  i8aj. 
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légc  électoral  du  département  du  Gard  le  s6  septembre  1818,  et  il  a 
été  élu  député  par  ce  département  pour  les  sessions  de  1819,  i8ao, 
1 82 1 ,  1 8aa  et  1 8a5.  Il  a  épousé  en  premières  noces  mademoiselle  de  Sei- 
glières  de  Soyccourt ,  et  en  secondes  noces  mademoiselle  de  Grimoard 
de  Beauvoir  du  Roure-Bnson.  Madame  la  duchesse  de  Cazes  est  née  du 
premier  mariage. 

La  généalogie  de  la  maison  de  Beaupoil  Saint  -  Àulaire ,  originaire  du 
Limosin ,  et  répandue  en  Périgord  et  en  Saintonge,  est  imprimée  dans 
le  tome  II  de  cet  ouvrage.  Elle  subsiste  en  quatre  branches:  1*  celle 
des  seigneurs  de  Brie  et  de  la  Dtxmerie,,  en  Saintonge,  dont  tous  les  mem- 
bres ont  émigré  en  1791  ;  a*  celle  des  seigneurs  du  Pavillon ,  repré- 
sentée par  Cosme-Joscph,  comte  de  Saiut-Aulaire,  lieutenant -général 
des  armées  du  roi,  qui  s'est  dévoué  au  salut  de  la  famille  royale  le  6 
octobre  1 789,  et  a  servi  les  princes  dans  les  campagnes  de  l'émigration. 
11  a  été  créé  grand-croix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le 
1"  novembre  i8i5,  et  est  décédé  en  mars  i8aa,  ne  laissant  qu'une  fille, 
Adélaïde  de  Beaupoil  de  Saint-Aulaire,  née  en  1 781,  et  mariée  à  Pierre, 
comte  du  Garreau.  Leurs  enfants  ont  été  autorisés,  par  ordonnance  du 
roi ,  du  2  septembre  1814,  à  ajouter  à  leur  nom  celui  de  Saint-Aulaire; 
3*  les  seigneurs  de  Fontcnilles,  représentés  par  le  marquis  de  Saint- 
Aulaire,  pair  de  France,  et  par  le  comte  Louis,  son  fils;  4*  les  barons  de 
la  Luroinade,  en  Périgord,  subdivisés  en  trois  rameaux,  dont  tous  les 
membres  ont  suivi  la  carrière  militaire.  L'un  de  ces  rameaux  est  repré- 
senté par  Jcao-Yriex  de  Beaupoil,  marquis  de  Saint-Aulaire,  né  le  10 
octobre  1745.  Émigré  en  1791,  il  a  été  employé  par  les  princes  français 
dans  diverses  négociations ,  a  fait  la  campagne  de  1 792 ,  et  celle  de  la 
malheureuse  expédition  de  Quibéron  en  1796.  Il  devint  colonel  au  ser- 
vice de  Russie  en  1806,  et  fut  nommé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Wladimir  de  la  troisième  classe  en  181a.  Lorsqu'il  revint  en  France, 
eu  1817,  l'empereur  Alexandre  lui  donna,  en  considération  de  ses  ser- 
vices, une  pension  de  i5oo  roubles,  et  recommanda  cet  officier  à  S.  M. 
Louis  XVIII,  qui  l'a  créé  maréchal-de-camp  le  a6  août  1818. 

Par  arrêts  du  parlement  de  Paris,  rendus  en  1777  et  1778,  une  fa- 
mille Beaupoil,  domiciliée  à  Martinvelle  et  à  Vougecourt ,  en  Lorraine . 
et  qui  se  qualifiait  comtes  de  Fontenilles  et  marquis  de  Saint-Aulauv , 
a  été  condamnée  à  quitter  le  nom  de  Saint-Aulaire  et  les  armes  de  Beau- 
poil, qu'elle  portait  induemeut. 
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Akues  :  De  gueules,  à  5  accouples  de  tkùn  d'argent,  potées  en  pat,  les,  ietscs  ou 
liens  d'autr,  tournés  en  f as  ces,  Cooroaoe  «Le  marqiw».  Tenants  :  deux  «ijv»gc»  (1). 

» 

deBEAUVILLIERS,  duc niîSAINT-AIGNAN,(Charles-Paui-FrançoU),  4  juin  .8.4. 
comte  de  Buzançais,  grand  d'Espagne  de  i"  classe,  ne  le  17  février  1746, 
second  fils  de  Paul-Louis,  duc  de  Beanvilliers  (a),  mestre-de-carop  d'un 
régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  tué  à  la  bataille  de  Rosback  en  1767, 
et  d'Auguste-Éléonore-Olympc-Nicoïc  de  Bullion  de  Fcrvaqbcs,  sa  pre- 
mière femme,  fut  mis,  le  28  juin  1 765,  en  possession  de  la  grandesse  d'Es- 
pagne dont  avait  été  pourvu,  le  a5  avril  1701,  Paul  de  Bcnuvilliers,  son 
grand  oncle,  duc  de  Sainl-Aignan ,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres 
du  Roi  et  gouverneur  de  Philippe  V,  et  cette  grandesse  fut  attachée  à 
la  possession  de  la  terre  de  Buzançais  (5).  Le  comte  de  Buzançais  fut 
mestre-de-camp,  commandant  du  régiment  de  Poitou,  infanterie,  et 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Le  roi  le  créa  bri- 
gadier d'infanterie  le  5  décembre  1 781 ,  et  maréchal-de-camp  le  9  mars 
1788.  Émigré  avec  le  duc  de  Saint-Aignan,  son  neveu,  en  1791,  il  lui  a 
succédé  peu  de  temps  après  dans  le  titre  de  duc  de  Saint-  Aignan  et 
dans  les  droits  qui  y  étaient  attachés.  Après  la  restauration  ,  il  fut  créé 
pair  de  France  le  4  juin  1814,  et  retraité  lieutenant-général  des  armées 
du  roi.  Le  conseil-général  du  département  de  l'Indre  l'a  élu  président 


(1)  La  branche  tic*  baron»  de  la  Luminade,  porte  pour  devise,  S  imper  fideitt. 

(a) Celui-ci  avait  pour  frire  puini';,  Paul-Hippolyte  de  Bcauvillicr*.  marquis  de  Sainl- 
Aignan,  né  le  a6  décembre  171a,  nommé  chef  d'escadre,  le  1"  octobre  1764,  lieu- 
tenant-général des  années  navale*,  le  i»4  septembre  176g,  commandeur  de  Saint- Louis, 
le  »8  août  177a,  commandant  de  la  marine  à  Toulon,  le  23  janvier  1773,  vice-amiral 
de  France,  le  17  novembre  1781,  ei  décédé  à  Paris,  le  3  décembre  17S8,  sans  avoir  eu, 
d'enfants  de  N.-.  de  Gucdcvitte,  *on  épouse.  Paul-Loui*  et  Paul-Hippolyte  élaienl  SiU 
de  Paul-Hippolyte,  sire  de  Reautilliers,  duc  de  Suiol-Aignon ,  pair  de  France,  comte 
de  Moutrcsor,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  lieutenant-général  de  ses  armées,  décédé  \e. 
aa  janvier  1771,  et  de  Marie-Geneviève  de  Montlcsun,  sa  première  femme.  Les  articles 
biographique*  des  généraux  sortis  de  cette  maison  ,  font  partie  du  t.  II  du  Dictionnaire 
historique  des  Généraux  Français,  pp.  4  >  à  55. 

(3)  Bu:aneais  est  une  ville,  avec  titre  de  comté,  située  sur  la  rivière  d'Indre,  en 
Berry,  près  des  confins  de  la  Touraine,  à  quatre  lieues  et  demie  O.-N.-O.  de  Chfi- 
teauroui.  Ce  comté  avait  été  acquis,  au  commencemejic  do  dSx-bfliticmc  siècle ,  par 
Paul  de  Beauvilliers,  duc  de  Saint-Aignan,  de  la  maison  de  Sault,  qui  Pavait  eu  par 
mariage  de  la  maison  de  Chabot,  en  1676,  et  celle-ci  l'avait  acquis,  vers  1097,  de  k 
maison  de  Prie.  Jusqu'à  l'époque  de  la  révolution,  il  y  a  eu  à  Buzançais  une  comman- 
de rie  de  l'ordre  de  Malte. 
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le  »4  août  189 1.  Il  a  épousé  i*  par  contrat  signé  par  le  roi  et  la  famille 
royale,  le  21  juin  1765,  Marie-Louise  de  Mailly,  morte  sans  enfanta, 
fille  d'Alexandre  -  Louis ,  comte  de  Mailly,  seigneur  de  Marcuil  et  de 
Fresnoy,  et  d'Anne-Louise  de  Saint-Chamans  ;  a°  Emma-Nathalie-Vic- 
turnienne  de  Rockechouart-Mortemart ,  décédée  en  i8a4,  laissant  plu- 
sieurs fils. 

Colette-Marie -Paule-Hortense-Bernardine  de  Beauvilliers- Saint' A  i- 
gnan,  soeur  de  M.  le  duc  de  Saint-Aignan ,  née  le  ao  août  1749»  dame 
du  palais  de  la  reine,  en  1775,  fut  mariée,  par  contrat  signé  par  le  roi, 
le  1a  janvier  1771,  avec  Antoine- Charles-Guillaume,  marquis  de  la 
Roche-Ajmon,  mcnin  du  Dauphin ,  (depuis  Louis  XVI) ,  mestre-de  catnp 
du  régiment-Koyal-Navarre,  qu'elle  a  rendu  père  de  plusieurs  enfants. 

Paul-Étienne-Auguste,  duc  de  Beauvilliers ,  pair  de  France,  colonel 
d'infanterie,  gouverneur  en  survivance  du  Havre-de-Grâce,  frère  aîné  du 
comte  de  Buzançais ,  duc  actuel  de  Saint-Aignan,  et  né  le  26  décembre 
1745,  est  décédé  à  Paris  le  19  octobre  1771,  laissant  du  mariage  qu'il 
avait  contracté,  le  17  avril  1763,  avec  Marie -Madelaine  de  Rosset  de 
Flewy,  fille  d'André-Hercule  de  Rosset,  duc  de  Fleury,  pair  de  France, 
un  fils  unique  nommé  : 

Marie- Paul-Victoire  de  BeauviUien,  duc  de  Saint-Aignan,  pair  de 
France,  comte  de  Montrésor,  né  le  2  août  1766,  marié  le  9  janvier  1786, 
avec  Françoise-Camille  de  Bérenger  duGua ,  et  décédé  en  émigration. 
Il  a  eu  deux  enfants  : 

i*.  Paul-Camilte-Hippolyle  de  Beauvilliers-Saint-Aigiian,  né  le  g  septembre  1 780, 
mort  jeu  oc  ; 

1'.  Pauline-Camille-Raimonde-Juttine  de  Beaurillier*  -  Saint  -  Aignao ,  née  en 
1786,  morte  le  18  Terrier  1587. 

La  maison  de  Beauvilliers  est  d'ancienne  chevalerie  du  pays  char- 
train,  et  tire  son  nom  d'une  paroisse  assez  considérable,  située  à  quatre 
lieues  S.  E.  de  Chartres,  et  que  possédait,  vers  1080,  Herbert,  premier 
seigneur  de  Beauvilliers,  du  Lude,  de  Martainville  et  de  plusieurs  au- 
tres terres ,  premier  auteur  connu  de  cette  maison.  Elle  s'est  divisée  en 
plusieurs  branches ,  toutes  éteintes  ,  à  l'exception  de  la  branche  deve- 
uue  ducale  de  Saint-Aignan ,  par  érection  de  ce  comté  en  duché  pai- 
rie, au  mois  de  décembre  i663.  Le  P.  Anselme  a  donné  la  généalogie 
de  ces  diverses  branches  dans  le  t.  IV,  pp.  724  et  suivantes  de  son  His- 
toire de*  Grands  Officiers  de  la  Couronne. 
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Akhks  :  Fascé  d'argent  et  de  sinople  ;  tes  fasces  d'argent  chargées  de  G  mrrlcUet 
de  gueules,  3,  a  et  i.  Couronne  de  duc.  Supporta  :  deux  cygnes  essorant*.  Devise  :  In 

TUTO  DKL  COBB. 

le  BÈGUE,  comte  nx  GERMINY,  (Henri-Charles),  né  en  Lorraine  5m*r*i8i9. 
vers  1 768,  et  admis  dans  l'ordre  de  Malte  le  8  mai  1 779,  commandait,  au 
mois  de  juin  1 81 5,  la  garde  nationale  de  Bayeux.  Élu  député  au  corps- 
législatif  par  le  département  de  la  Seine-Inférieure,  il  siégea  pendant 
les  sessions  de  181 5  et  1816,  fut  nommé,  le  14  septembre  de  cette  der- 
nière année,  préfet  du  département  du  Lot ,  et  passa  a  la  préfecture  de 
l'Oise  le  5  février  1817.  Il  a  été  nommé  pair  de  France  le  5  mars  1819, 
et  chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur  et  maître  des  re- 
quêtes le  19  juillet  1820. 

M.  le  comte  de  Germiny  est  issu  d'une  famille  noble  de  Lorraine,  qui 
a  pour  auteur  Vian  le  Bègue,  à  qui  le  duc  Charles  IV  accorda  de»  let- 
tres de  noblesse,  datées  de  Nancy,  le  1"  août  1596.  Il  fut  seigneur,  en 
partie,  de  Germiny,  et  conseiller-secrétaire-d'état,  et  des  commande- 
ments et  finances  de  ce  prince.  Son  fils,  Charles  le  Bègue,  remplit  les 
mêmes  fonctions  auprès  de  S.  A.  Joseph  le  Bègue,  fils  de  Charles,  fut 
créé  comte  du  Saint-Empire,  par  diplôme  du  i3  avril  171/1.  Il  fut  pléni- 
potentiaire au  congrès  de  Ryswick  en  1697,  envoyé  extraordinaire  en 
Hollande  en  1707,  garde-des-sceaux  de  Lorraine  en  1711,  pléuipoten- 
tiaireau  congrès  d'U  trechl  et  envoyé  extraordinaire  en  France  en  1 7 1 5,  en- 
fin premier  ministre  de  Lorraine  en  1 739.  Il  fut  père  de  Léopold-Joseph, 
comte  le  Bègue  et  du  Saint-Empire,  seigneur  de  Germiny,  chambellan 
du  ducLéopoId  I",  puis  maitre-d'hôtel  du  ducFrançois  III,  et  aïeul  de 
M.  le  comte  de  Germiny,  pair  de  France. 

La  généalogie  de  cette  famille  est  mentionnée  dans  le  Nobiliaire,  ou 
Armoriai  général  de  Lorraine,  par  D.  Pelletier,  in-fol.,  t.  I,  contenant 
les  anoblis,  p.  455. 

ARMES  :  Ecartelé,  aux  1  e I  4 ,  d'azur,  au  poisson  nommé  omire  d'argent,  en fasce, 
qui  est  pour  le  BÈQDF.  ;  aux  1  e t  3  d" azur,  à  l'écusson  d'argent,  uni  est  de  Gemuny  j 
sur  le  tout  d'argent,  à  l'aigle  de  table,  comme  comtes  du  Saint-Empire.  Couronne  de 
comte.  Supports  :  deux  Uods. 

Vian  le  Bègue  ajoutait  pour  cimier  un  Neptune  issant. 

BEKËR  de  BAGERT,  (Nicolas-Léonard),  comte  de  MONS,  né  à  5miral8,9 
Obcrnheim,  en  Alsace,  le  i3  janvier  1770,  entra  au  service  dans  le  ré- 
giment de  Languedoc,  dragons,  le  29  décembre  1786,  y  fut  fait  briga- 
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(lier  le  10  février  1790  et  maréchal-dcs-logis  le  20  décembre  1792. 11  fit 
ses  premières  armes  à  la  prise  de  Courtray  et  à  la  bataille  de  Valmy,  où 
il  fut  blessé.  11  combattit  successivement  à  Jemmapcs,  a  Nerwinde  et  à 
Watignies  peudant  les  campagnes  de  1793  et  179V  Passé  avec  son  ré- 
giment dans  la  Vendée,  il  fut  assez  heureux,  après  avoir  pris  part  à  des 
succès  déplorés  par  la  patrie,  pour  être  envoyé  auprès  des  royalistes,  à 
l'effet  de  négocier  une  suspension  d'hostilités,  qui  fut  trop  tôt  récipro- 
quement violée.  Le  jeune  Beker  avait  rapidement  passé  par  les  premier» 
grades  militaires.  On  le  créa  adjudant-général  chef  de  brigade  le  i~> 
juin  1795.  Peu  do  temps  après,  il  demanda  et  obtint  de  quitter  l'ar- 
mée de  la  Vendée.  Il  passa  en  Hollande,  conduisit  une  division  pour 
renforcer  l'armée  de  Sambrc-el-Meuse,  et  se  signala  à  la  bataille  de 
Salzbach  le  17  août  1796.  Il  fut  nommé  chef  d'élat-major  du  corps  d'ar- 
mée de  Saint-Domingue  en  1797.  En  1798?  il  commanda  une  brigade  en 
Italie,  sous  le  général  Serrurier.  Chargé  de  couvrir  la  retraite  de  l'ar- 
mée le  long  de  l'Adda,  à  la  tète  de  l'arrière-gardc,  il  soutint  long-temps 
les  efforts  de  l'armée  ennemie,  sur  laquelle  il  enleva  un  village  à  la  baïon- 
nette, et  fit  prisonniers  4oo  grenadiers  Hongrois.  Ce  fut  à  la  suite  de  cette 
action,  dans  laquelle  il  cessa  bientôt  d'être  soutenu  par  la  division  (ire- 
nier,  qu'après  avoir  eu  deux  chevaux  tués  sous  lui ,  en  opérant  son 
mouvement  de  retraite,  il  rut  le  bas-ventre  traversé  par  un  biscaïeu  et 
fut  laissé  pour  mort  sur  le  champ  de  bataille.  L'étal. de  sa  santé  ayant 
fait  présumer  qu'il  était  désormais  dans  l'impossibilité  de  servir,  le  gé- 
néral Mêlas,  lui  permit,  au  bout  de  six  mois,  de  rentrer  en  France. 
Promu  au  grade  de  général  de  brigade,  le  u  janvier  1801 ,  et  créé  com- 
mandant de  la  Légion-d'Honneur  le  \l\  juin  i8o.'|,  il  fut  employé  à  l'ar- 
mée du  Rhin.  Après  la  paix  de  Lunéville,  il  alla  prendre  le  commande- 
ment du'départemenl  du  Puy-de-Dôme,  où  il  épousa  la  sœur  du  géné- 
ral Desaix.  Il  fut  employé  dans  le  cinquième  corps  de  la  grande  armée 
en  i8o5.  La  conduite  qu'il  tint  à  Austcrlitz,  le  a  décembre  de  cette  an- 
née, lui  mérita  le -grade  dégénérai  de  division,  qui  lui  fut  accordé  à  la 
demande  du  maréchal  Lannes  le  24  du  même  mois.  Pcndaul  la  cam- 
pagne de  1806  contre  les  Russes,  il  commanda  une  division  de  6  régi- 
ments de  dragons,  combattit  à  Zedenick  et  à  Vigneendorff;  et,  le  5i 
octobre,  il  attaqua  près  d'Anklain,  et  mil  eu  déroule  une  colonne  de 
l'armée  pru  sienne,  commandée  par  le  général  Bila,  et  força  4000  hom- 
mes délite,  infanterie  et  cavalerie,  à  mettre  bas  les  armes.  Le  général 
Beker  concourut  à  la  prise  de  Lubeck,  et  fut  cité  avec  distinction  aux 
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affaires  de  Nasielk  .  de  Golymin  et  de  Pultusk,  les  24  et  36  décembre 
1807.  En  180g,  il  fut  employé  comme  chef  d'état-ma"jor  du  maréchal 
Mnsséna,  combattit  à  Essling  le  23  mai,  et  fut  créé  grand-officier  de  la 
Légion-d'IIonneiir,  le  3 1  du  même  mois.  Chargé,  après  cette  campa- 
gne, de  faire  exécuter  les  lois  sur  la  conscription  militaire,  il  se  retira 
alors  en  Auvergne,  dans  la  terre  de  Mons,  prcsdcMaringucs,  qu'il  avait 
achetée,  et  fut  nommé  depuis  au  commandement  de  Bclle-Isle-en-Mer. 
En  181 4,  lors  de  l'invasion  étrangère,  il  fut  chargé  du  commandement 
supérieur  des  troupes  dans  les  7*  et  19*  divisions  militaires.  La  sagesse 
de  ses  mesures  et  son  esprit  de  conciliation  prévinrent  des  troubles  et 
des  périls  que  l'effervescence  des  esprits  rendait  imminents  (1).  Il 
reçut  tlu  roi  la  croix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  19  juin 

1814.  Il  fut  élu  député  pour  le  département  du  Puy-de-Dôme  le  ai  juin 

181 5.  Lors  de  la  chute  de  Buonaparte,  le  général  Bekcr  fut  chargé,  par 
le  gouvernement  provisoire,  de  l'accompagner  jusqu'à  son  embarque- 
ment à  Rochefort.  En  octobre  1816,  il  fut  élu,  par  l'arrondissement  de 
Riom ,  candidat  à  la  députation  que  le  département  du  Puy-de-Dôme 
devait  envoyer  à  la  chambre  des  députés.  Par  ordonnance  du  6  mai 
1818,  il  fut  attaché,  avec  son  grade  de  lieutenant-général,  au  corps  royal 
detat-major,  et  il  fut  créé  pair  de  France  le  5  mars  1819.  Outre  les 
divers  ordres  français  dont  le  comte  de  Mons  est  décoré,  il  a  été 
nommé  chevaliec  de  la  Couronne  de  Fer  et  grand'eroix  de  l'ordre  du 
mérite  militaire  de  Maximilien-Joseph  de  Bavière.  (Dict.  hist.  des  Géné- 
raux Français,  t.  H,  p.p.  68  à  7.).) 

Ami!  s  :  Ecarteh •',  au  1  d'azur,  à  l'èpfe  d'argent,  garnie  d'or;  au  1  d'or,  à  la  tê- 
te de  cheval  de  sable;  au  5  d'or,  à  la  bande  d'azur,  chargée  de  3  coquilles  d'argent  ; 
au  4  d'azur,  à  5  étoiles  d'argent  en  pal.  Couronne  de  comte.  Supports  :  deux  lévrier*. 

de  BELGRAM),  comte  de  VAUBOIS,  (Claude-Henri),  est  né  à  Clair-  4|««  »*»4- 
vaux,  en  Champagne,  le  1"  octobre  1748.  11  entra  au  service  comme 
aspirant  au  corps  d'artillerie  en  17G8.  Il  y  était  parvenu  au  grade  de 
capitaine  commandant ,  lorsqu'au  commencement  de  la  révolution  il 


(i)  Ce  fut  dons  ce  temps  que  le  prince  de  Wrède,  commandant  l'armée  austro-bava- 
roise, adressa  au  général  Bêler  une  lettre-patente  où  se  trouvent  ces  mots  :  «Les  géné- 
»  raiix  des  armées  alliées  sont  invités  a  prendre  sous  leur  protection  spéciale  les  propriétés 
■  du  général  Bekcr,  a  titre  de  réciprocité  pour  sa  noble  conduite  et  la  générosité  de 
•  ses  procédés  :  ils  seront  utiles  à  ce  brave  militaire  qui  n'a  jamais  cessé  de  faire  le  bien 
«partout  00  il  a  pu.  »  [Biographie  nouvelle  des  conUmporuitu,  t.  II,  p.  3io.) 
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fut  nommé  chef  de  l'un  des  bataillons  de  volontaires  du  département 
de  la  Drôme.  11  passa  rapidement  par  tous  les  grades ,  et  le  brevet  de 
général  de  brigade  lui  fût  envoyé  à  l'armée  des  Alpes  eu  1793.  H  prit 
part  dans  cette  armée  aux  événements  militaires  des  campagnes  de  1 793, 
1794  et  1795,  fut  créé  général  de  division  le  8  mai  1796,  et  fut  em- 
ployé en  cette  qualité  à  l'armée  d'Italie.  11  occupa  Li tourne  le  3o  juin, 
remporta  quelques  avantages  sur  le  général  autrichien,  prince  Reuss, 
en  août  et  septembre,  et  concourut  au  gain  de  la  bataille  de  Roveredo. 
Chargé,  à  la  téte  de  10,000  hommes,  de  défendre  les  débouchés  du 
Tyrol-Trentin,  il  eut  à  soutenir  plusieurs  combats  contre  les  Impériaux; 
et,  assailli  par  des  forces  supérieures  aux  siennes,  il  dut  se  replier  suc- 
cessivement sur  la  Corona,  Rivoli  et  Peschiera.  La  division  du  général 
Masséna  l'ayant  joint  derrière  le  Mincio,  le  18  novembre  1796,  l'armée 
française  reprit  l'offensive,  et  le  géuéral  Vaubois  contribua  au  succès  de 
la  bataille  de  Castel-Novo  le  ai  du  même  mois.  Il  fut  nommé  pour 
commander  à  Livourne  en  1797,  puis  en  Corse  en  1798.  Il  déploya, 
dans  ces  deux  commandements,  toute  la  prudence  et  toute  la  fermeté 
que  nécessitaient  les  circonstances,  pour  apaiser  les  mouvements  in- 
surrectionnels. £11  Corse,  il  battit  les  insurgés,  le  3i  janvier  1798,  près 
du  pont  de  G0J0,  s'empara  de  tous  les  villages  de  la  Cassina,  et  occupa 
Corté  le  1"  février,  après  avoir  dégagé  le  général  Casai  ta  et  fait  rentrer 
les  habitants  dans  la  soumission.  Remplacé,  le  10  du  même  mois,  par  le 
général  Ménard,  il  fut  appelé  a  prendre  part  à  l'expédition  d'Egypte, 
qui ,  partie  des  ports  de  France  le  19  mai,  arriva  le  9  juin  en  vue  de 
Malle.  Le  lendemain,  le  général  Vaubois  commanda  l'une  des  divisions 
qui,  après  avoir  opéré  la  descente  près  de  la  ville,  s'avancèrent  sous  le 
canon  de  la  place  et  s'en  emparèrent.  Après  la  prise  de  l'Ile  de  Malte . 
le  général  Vaubois  y  fut  laissé  comme  gouverneur  avec  4ooo  hommes. 
Avec  cette  faible  garnison ,  insuffisante  pour  garnir  tous  les  forts  qui 
pouvaient  servir  à  la  défense  de  l'île,  il  soutint  contre  toute  la  popula- 
tion extérieure  insurgée,  contre  les  habitants  de  la  ville  qui  brûlaient 
de  faire  cause  commune  avec  leurs  compatriotes ,  et  contre  les  forces 
navales  britanniques,  portugaises  et  napolitaines,  un  blocus  de  18  mois, 
pendant  lequel  il  repoussa  avec  succès  plusieurs  assauts  meurtriers , 
déjoua  les  complots  insurrectionnels  de  la  populace ,  et  rejeta  toutes 
les  sommations  qui  lui  furent  faites  de  rendre  la  place.  Les  moyens  par 
lesquels  ce  général  sut  se  maintenir  si  long-temps  dans  une  position 
aussi  difficile,  quoique  privé  de  tous  les  secours  qu'il  sollicitait  et  qui  se 
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trouvaient  toujours  interceptés  au  passage,  furent  admirés  des  ennemis 
mêmes.  Enfin,  le  i"  septembre  1800,  toutes  les  provisions  de  bouche 
se  trouvaient  entièrement  épuisées.  Le  lendemain,  Malte  ne  présentait 
plus  que  l'affreux  aspect  d'une  vaste  enceinte  encombrée  de  morts  et  de 
squelettes  vivants.  Dans  cette  cruelle  extrémité,  un  conseil  de  guerre , 
nssemblé  le  3,  décida  qu'il  fallait,  par  une  prompte  capitulation,  arra- 
cher les  débris  de  la  garnison  et  des  citoyens  à  la  destruction ,  qu'une 
plus  longue  défense  rendait  inévitable.  En  conséquence,  les  articles  de 
la  reddition  (Virent  signés  le  5,  et  l'Ile  de  Malte  fut  remise  aux  troupes 
de  S.  M.  britannique  (1  ).  Sur  la  proposition  du  premier  consul,  le  gé- 
néral Yaubois  fut  créé  sénateur,  et  plus  tard  investi  de  la  sénatorerie 
de  Poitiers.  Cette  distinction  éminente  fut  le  prix  de  sa  conduite  et  de 
sa  valeur  pendant  la  défense  de  Malte.  Dans  la  suite,  il  fut  créé  comte 
et  grand-officier  de  ta  Légion-d'Honncur  le  \[\  juin  1804.  Le  roi  le 
nomma  pair  de  France  le  4  juin  181 4»  et  chevalier  do  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis  le  8  juillet  suivant.  (Dict.  kist.  des  Généraux 
Français,  t.  H,  p.p.  76  à  87.) 

Abmes  :  De  gueules,  a  la  bande  componée  d'argent  et  de  sable  de  6  pièces.  Cou- 

BELLIARD,  (Auguste-Daniel,  comte),  est  né  à  Fontenay,  en  Poitou,  ywn^suri 
le  a5  mars  1769.  Entré  au  service  le  5  décembre  1791,  il  fut  attaché  m"'  '  "J' 
comme  aide-de-camp  au  général  Dumouriez,  et  fit  avec  distinction  les 
campagnes  de  179a  et  1793,  puis,  en  qualité  d'adjudant-général, 
celle  de  l'armée  de  l'Ouest  en  1 795 ,  et  celle  d'Italie  sous  le  général 
Bu  on  a  parte,  qui,  dans  une  lettre  adressée  au  directoire,  cita  l'adju- 
dant-général  Belliard  comme  ayant  contribué,  dans  la  journée  du  i5 
octobre,  au  succès  du  combat  de  Saint-Georges,  près  Mantoue,  où  il 
fut  blessé.  Créé  général  tic  brigade  en  1797,  après  la  belle  conduite 
qu'il  avait  tenue  à  Arcole,  où  il  avait  eu  u  chevaux  tués  sous  lui,  il  ne 


(1)  Les  maladies  les  plus  cruelles,  le  typhus,  entr'autres,  nraient  considérablement 
réduit  la  garnison.  Dans  les  trois  derniers  mois,  elles  enlevaient  jusqu'à  no  et  i3o 
homme»  par  jour  dans  tes  hôpitaux.  La  disette  dés  lors  se  faisait  sentir  au  point  qu'une 
poule  »e  rendait  60  franco,  un  lapin  is  francs,  un  oeuf  1  franc,  une  laitue  18  sou»,  un 
rat  »  fraocs  et  le  poisson  jusqu'à  t>  fr.  la  livre.  Toutes  ces  ressources  étaient  hors  des 
moyens  du  soldat  et  du  pauvre  peuple;  et,  lorsqu'on  rendit  Malte  aux  Anglais,  il  y 
avait  plusieurs  jours  qu'à  quelque  prix  que  ce  fût,  on  n'y  aurait  pas  trouvé  un  seul 
animal  vivant. 
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cessa  depuis  de  prendre  une  part  active  à  toutes  les  victoires  des  ar- 
mées, soit  en  Italie,  à  Trente,  à  Scvignano,  àNeumark,  ctàTramin,  en 
1797,  soit,  en  1798,  à  la  prise  de  Malte,  à  l'expédition  d'Egypte,  à  la 
bataille  des  Pyramides,  puis,  en  1799,  à  Chebreiss,  à  Benouth,  sur  le 
Nil,  à  Cosséir,  à  Héliopolis,  à  Damicttc,  .1  Boulack  et  au  Caire,  dont  il 
fut  nommé  commandant  le  a5  avril,  avec  grade  de  général  de  division; 
enfin,  à  Belbeis,  où  il  battit  un  corps  de  ç)ooOsmnnlis  et  de  5oo  Anglais. 
11  rentra  en  France,  en  exécution  de  la  capitulation  du  Caire,  qu'il 
n'accepta  qu'à  la  dernière  extrémité ,  et  pour  sauver  les  faibles  débris 
qui  restaient  sous  ses  ordres.  11  ramena  avec  lui,  et  aux  frais  des  alliés, 
tous  les  blessés,  armes  et  bagages  de  l'armée ,  et  tous  les  savants  et  ar- 
tistes qui  avaient  fait  partie  de  l'expédition.  Le  général  Belliard  fut 
nommé,  en  1801,  gouverneur  de  la  a/j*  division  militaire.  Employé  à 
la  grande  armée,  en  i8o5,  il  remplit  Iss  fonctions  de  chef  de  l'état- 
major-général  du  corps  de  cavalerie  aux  ordres  de  Murât.  11  contribua 
au  gain  de  la  bataille  d'Austerlilz  le  2  décembre,  fut  créé  grand-officier 
de  la  Légion-d'Honneur  le  26  du  même  mois,  et  se  signala  à  Iéna  et  à 
l'rentzlow  en  1  806.  Nommé  chef  de  l'état-major-général  de  l'armée 
d'Espagne,  en  1808,  il  contribua  beaucoup  à  la  reddition  de  Madrid, 
et  fut  investi  du  gouvernement  de  cette  capitale.  On  le  créa  comman- 
deur de  la  Couronne  de  Fer  en  1809,  et  il  fut  appelé  a  la  grande  armée, 
en  1.812,  sous  le«-  ordres  de  Mural,  qui  lui  donna  une  division  de  cava- 
lerie. 11  la  commanda  à  Ostrowna,  où  il  sauva  l'artillerie  de  la  division 
Delzons,  et  à  la  Moskowa,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  Il  déploy.i 
beaucoup  de  sang>froid  et  de  fermeté  pendant  la  trop  mémorable  re- 
traite de  Moscou.  Le  5  décembre  181a,  il  devint  colonel-général  des  dra- 
gons, en  remplacement  du  comte  Gouvion  Saint-Cyr,  créé  maréchal  de 
France.  Aux  affaires  de  Léipsick,  il  eut  2  chevaux  tués  sous  lui,  et  le 
bras  gauche  cassé  d'un  boulet  de  canon.  Lors  de  la  première  invasion 
des  alliés,  en  i8i3,  le  comte  Belliard  fut  nommé  aide-major-général  de 
l'armée  française,  et  créé  grand-croix  de  l'ordre  de  la  Réunion  le  5 
avril.  En  janvier  1814  ,  il  commanda  le  grand  quartier-général  de 
l'armée;  et,  en  mars,  il  prit  le  commandement  eu  chef  de  la  cavalerie,  à 
la  place  du  général  Grouchy,  qui  avait  été  blessé  à  Craonne.  Il  eut  part, 
à  la  téte  de  la  cavalerie,  à  toutes  les  actions  qui  précédèrent  l'abdication 
de  Buonnparte.  Au  mois  d'avril,  le  comte  Belliard  adhéra  aux  actes  du 
gouvernement  provisoire.  Le  roi  le  nomma  pair  de  France  et  chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  les  4  et  (8  juin,  puis  graud- 
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cordon  de  la  Légion-d'Honneur  le  a3  août.  Le  16  mars  i8i5,  il  fut 
nommé  major-général  du  corps  d'armée  commandé  par  le  duc  de  Berry. 
11  accompagna  les  princes  jusqu'à  Beauvais,  où  il  reçut  d'eux  l'ordre  de 
revenir  à  Paris.  Peu  de  temps  après,  Buonaparte  l'envoya  comme  plé- 
nipotentiaire auprès  de  Murât,  roi  de  INaples.  11  s'embarqua  à  Toulon, 
pour  cette  mission,  le  4  mai;  mais,  le  bâtiment  qu'il  montait  ayant  été 
attaqué  à  la  hauteur  d'Ischia,  par  une  frégate  et  un  brick  anglais,  le 
comte  Belliard  prit  terre  à  Ischia  et  revint  en  France.  Buonaparte  lui 
doiiua  le  commandement  du  corps  d'armée  de  la  Moselle  ;  et,  après 
quelques  engagements  avec  les  alliés,  il  conclut  une  suspension  d'ar- 
mes. Le  comte  Belliard  a  été  compris  dans  la  nomination  de  pairs  faite 
par  le  roi  le  5  mars  1819.  Ses  titres  furent  vérifiés  ie  9,  et  sa  réception, 
ainsi  que  la  prestation  de  son  serment,  curent  lieu  le  i3  du  même  mois. 
[Dictionnaire  fustorique  des  Généraux  Français  ,  t.  II ,  pp.  10 1  à  1 

Armes  :  Ecartelé,  au  1  d'azur,  à  Cépée  d'argent,  garnie  d'or;  au?  de  gueides ,  aux 
débris  d'un  temple  d'argent  ;  au  3  de  gueules,  à  3  pyramides  d  Egypte  d'argent,  à  di- 
verses distances,  et  sur  le  devant  un  palmier  du  même  émail;  au  4  d'or,  au  cheval  effa- 
ré de  sable. 

de  BELLUKE  {maréclial  duc),  voyez  PERR1N. 

de  BEREINGER,  (Antoine-Raymond,  comte),  fils  de  Charles,  vicomte  5 
de  Bcrenger,  lieutenant  des  armées  du  roi,  a  élé  nommé  pair  de  France 
le  5  mars  1819. 

La  généalogie  de  ta  maison  de  BERENGER-SASSENAGE ,  l'une  des 
plus  illustres  du  Diuphiné,  et  la  seconde  dans  l'ordre  des  hauts  barons 
de  celle  province,  est  comprime  dans  le  t.  IV  d':  V  Histoire  Généalogique. 

Armes  :  Gironné  d'or  et  de  gueules  de  8  pièces.  Couronne  d»'  marquis.  Supports  et 
cimier  :  trois  lions.  L'ccii  environ  né  du  manteau  de  pair,  sommé  Je  la  couronne  de  comte. 

BERN  ARD  db  MONTESSUS,  comte  de  RULLY,  (Pierre- Gabriel). 
fils  puîné  (1)  de  Charles-François  de  Bernard  deMontcssus,  baron  de 
Rully,  et  de  Fcrdinande-Agathange  de  Vaudray,  est  né  vers  1745,  et  a 
élé  reçu  clicvalier  de  Malle  au  prieuré  de  Champagne  le  a5  mai  1762. 
Il  servit  d'abord  dans  le  régiment  du  roi ,  infanterie,  et  fut  nommé  co- 


(1)  Et  aussi  frère  puîné  de  Maric-Agathange-Ferdinand  de  Bernard  de  Rully,  reçu 
chanoine-comte  de  Lyon  en  1767,  abbé  de  la  Chassaigne,  vicaire-général  de  Ch3lon.->- 
•iir-Saônc,  et  grand-vicaire  cnpilulaire  de  Lyon,  nommé,  en  1814,  aumônier  de  Mon- 
sieur (aujourd'hui  Charles  X.) 
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lonel  en  second  du  régiment  de  Foix ,  puis  du  régiment  d'Austrasie,  et 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Sorti  de  France 
en  1791 ,  il  a  fait  toutes  les  campagnes  de  l'émigration,  et  a  été  promu, 
en  i8o3,  au  grade  de  maréchal-de-camp.  Premier  gentilhomme  de  la 
chambre  et  aide-de-camp  de  monseigneur  le  duc  de  Bourbon,  il  accom- 
pagna, en  i8i5,  S.  A.  R.  dans  la  Vendée,  et  s'embarqua  avec  elle  pour 
l'Espagne  le  6  avril  de  la  même  année.  Le  prince  le  nomma  lieutenant- 
général  des  armées  le  1"  juillet  suivant,  et  cette  promotion  fut  confir- 
mée par  le  roi,  qui  créa  le  comte  de  Rully  pair  de  France  le  1 7  août  de  la 
même  année.  Le  comte  de  Rully  est  grand-croix  de  l'ordre  de  Charles  III. 

La  famille  de  Bernard  de  Montessus  a  fait  ses  preuves  au  cabinet  du 
Saiut-Esprit,  pardevant  M.  Chérin,  généalogiste  des  ordres  de  S.  M., 
au  mois  d'août  1775.  Ces  preuves  constatent  que  la  noblesse  de  cette 
famille  est  connue  depuis  l'année  1400  (1),  et  qu'elle  est  prouvée  par 
filiation  certaine  depuis  l'année  i463.  Elle  est  originaire  de  la  ville  de 
Montcenis,  en  Bourgogne,  et  a  pour  premier  auteur  connu  Guillaume 
Bernard,  châtelain  de  Montcenis,  en  Autunais,  vivant  en  1400,  pro- 
bablement proche  parent  de  noble  homme  Henri  Bernard,  domicilié 
en  la  même  ville,  rappelé  comme  défunt,  et  avec  la  qualité  d'homme 
d'armes  de  Philippe  II,  duc  de  Bourgogne,  dans  un  acte  du  îa  août 
1408. 11  fut  père  de  Pierre  Bernard ,  vivant  en  1427;  et,  après. celui-ci, 
on  trouve  noble  homme  Jacques  Bernard,  vivant  en  i463,  et  duquel  et 
de  Beatrix  Bourgeois,  sa  femme,  sont  sorties  les  deux  seules  branches 
formées  pai  cette  famille,  et  existantes  sous  les  dénominations  de  comtet 
de  Rulljr  et  de  comtes  de  Montetsm. 

Abmes  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  d'argent.  Couronne 
«le  comte. 

4m«i  ië»i.     de  BERNIS,  (comte),  archevêque  de  Rouen,  voyez  de  PIERRE. 

4  juin  1814-     BERTHIER,  duc  dt.  WAGRAM,  (Louis-Alexandre),  prince  de  Nblf* 
châtel,  naquit  à  Versailles  le  20  novembre  1755  (2).  Dès  l'aunéc  1766, 

(1)  Le  Dictionnaire  de  la  Noblesse,  in-4*,  t.  X,  p.  345,  donne  pour  premier*  auteurs 
a  cette  famille  Henri  de  Bernard,  Philibert  de  Bernard,  vivants  en  i38o,  et  Pierre  de 
Bernard,  chevalier,  vivent  en  i3o5,  lesquels,  suivant  M.  Chérin,  appartenaient  a  une  an- 
cienne maison  de  Bernard  en  Charolais,  éteinte  depuis  long-temps.  {Registres  manui- 
eritt  du  cabinel  du  Roi,  nus  arch.  de  M.  de  Coorcelles,  1. 1,  p.  104.) 

(a)  Il  était  fils  de  Maric-Jean-Baptisle  Berthier,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint  Louis,  lieutenant-colonel  commandant  le  corps  des  ingénieurs  géographes  et 
qui,  en  1789,  fut  électeur  de  l'ordre  de  la  noblesse. 
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il  était  ingénieur  géographe;  et,  en  1770,  à  17  ans,  il  servait  comme 
lieutenant  dans  le  corps  royal  d'état-major.  Devenu  capitaine  de  dra- 
gons dans  le  régiment  de  Lorraine,  il  passa  aux  États-Unis  sous  les 
ordres  de  M.  de  la  Fayette,  y  fit  toutes  les  campagnes  qui  amenèrent 
l'indépendance  de  l'Amérique,  et  obtint,  en  récompense  de  ses  servi- 
ces, le  grade  de  colonel.  En  1 789,  il  fut  nommé  major-général  de  la  garde 
nationale  de  Versailles,  devint  général  de  brigade  le  aa  mai  179a,  et  fut 
employé  comme  chef  d'état-major  à  l'armée  de  Luckner;  puis,  en  1 790,  il 
le  Tut  à  l'armée  des  côtes  de  la  Rochelle.  Il  eut  trois  chevaux  tués  sous  lui  à 
la  défense  de  Seumur,  et  fut  cité  pour  avoir  le  plus  contribué  au  suc- 
cès du  combat  de  Vie.  11  fut  nommé,  le  i3  juin  1795,  général  de  divi- 
sion ,  et  dans  le  même  temps  chef  de  l'état-major  général  des  armées 
d'Italie  et  des  Alpes.  Berthier  unissait  la  valeur  du  soldat  le  plus  intré- 
pide aux  connaissances  profondes  et  aux  qualités  éminentes  qui  distin- 
guent l'habile  général.  Il  en  fournit  de  nombreuses  preuves,  attestées  par 
les  monuments  les  plus  honorables,  dans  les  campagneB  de  1 795  et  1796 
en  Italie,  notamment  à  Lodi  et  à  Rivoli,  et  dans  la  fameuse  expédition 
d'Égypte  en  1 798  (1  ).  Le  1 1  novembre  1 799,  deux  jours  après  l'affaire  de 
Saint-Cloud,  il  fut  nommé  ministre  de  la  guerre,  dont  il  remit  le  porte- 
feuille a  Carnot  le  a  avril  1800,  pour  prendre  le  commandement  en 
chef  d'une  armée  de  réserve,  qui  franchit  les  Alpes  au  mois  de  mai. 
Berthier  contribua  beaucoup  à  tous  les  succès  de  cette  campagne,  une 
de  celles  qui,  par  la  disproportion  des  moyens  et  les  difficultés  vaincues, 
ont  fait  le  plus  d'honneur  aux  talents  militaires  de  Buonaparte.  Le  i5 
juin ,  lendemain  de  la  bataille  de  Marengo ,  il  fut  chargé  de  conclure 
l'armistice  entre  l'année  française  et  le  général  Mêlas.  Il  alla  ensuite  à 
Turin,  pour  organiser  le  gouvernement  provisoire  du  Piémont.  Cette 
mission  remplie,  il  reprit  le  portefeuille  de  la  guerre  le  8  octobre.  H 
fut  créé  maréchal  de  France  le  10  mai  1804,  grand-veneur,  puis  grand- 
cordon  de  la  Légion-d'Honneur  le  a  février  1 8o5.  Au  mois  de  septembre, 
il  devint  major-général  de  la  grande  année,  que  Buonaparte  commanda 
en  personne.  Pour  récompenser  les  services  du  maréchal  Berthier,  Napo- 
léon lui  fit  don,  le  3i  octobre  1806,  à  l'issue  de  la  campagne  contre  la 
Prusse,  de  la  principauté  de  Neufchâtel  et  de  Vallengin.  Cette  posses- 


(1)  Ce  fut  au  commencement  de  celle  même  nnnée  i;g8,  que  Berthier  fut  enroyé  à 
Rome,  à  la  tête  d'une  aimée,  pour  y  y  ériger  la  mort  du  général  Duphol,  et  y  favo- 
riser rétablti»em«ol  du  gouvernement  républicain»- 
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sion  le  rendit  grand  dignitaire  de  l'empire  et  membre  du  sénat.  Devenu 
vice-connétable  de  l'empire ,  il  fit ,  comme  major-général  de  la  grande 
armée,  les  campagnes  de  1807,  1808  et  1809,  en  Pologne,  en  Espague 
et  en  Allemagne.  11  gagna  le  titre  de  prince  de  Wagram  sur  le  champ 
de  bataille  de  ce  nom,  et  fit  encore  les  campagnes  de  18 12, 181 3  et  1814, 
en  Russie ,  en  Allemagne  et  en  France.  Après  l'abdication  de  Buona- 
parte,  0  envoya  au  sénat,  le  1 1  avril  1814,  son  adhésion  aux  actes  du 
gouvernement  provisoire.  Le  ai  du  même  mois,  il  accompagna  le  duc 
de  Berry  à  son  entrée  dans  Paris ,  et  alla ,  le  1"  mai ,  au-devant  de 
Louis  XV11I,  à  Compiëgne,  avec  les  maréchaux  de  France,  et  y  porta 
la  parole  au  roi  eu  leur  nom.  11  fut  créé  pair  de  France  le  4  jui°>  puis 
capitaine  de  l'uue  des  compagnies  des  gardes-du-corps  du  roi,  et  enfin 
commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  a5  septem- 
bre. Lors  de  l'invasion  de  Buonaparte  en  i8i5,  le  prince  de  Wagram 
suivit  le  roi  jusqu'en  Belgique,  et  se  retira  ensuite  en  Bavière.  Il  mou- 
rut à  Bamberg,  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  juin  de  cette  année, 
en  se  précipitant  d'un  balcon,  dans  un  accès  de  fièvre  chaude. 

Le  maréchal  Berthier  était  décoré  de  presque  tous  les  ordres  étran- 
gers. Il  était  grand-dignitaire  de  la  Couronne  de  Fer,  grand'eroix  de 
l'ordre  du  Mérite  militaire  de  Maximilicn-Joseph  de  Bavière,  chevalier  de 
l'ordre  royal  de  l'Aigle-d'Or  de  Wurtemberg,  chevalier  de  l'ordre  de  la 
Couronne  de  Saxe,  grand'eroix  de  l'ordre  de  Saint-Henri  de  Saxe,  grand- 
commandeur  de  l'ordre  royal  de  Wcstphalie,  grand'eroix  de  la  Fidélité 
de  Bade,  commandeur  grand'eroix  des  ordres  du  grand-duc  de  Hesse, 
de  Saint-Joseph  de  Wurtzbourg  et  de  Saint-Étienne  de  Hongrie,  et  che- 
valier des  ordres  de  l'Aigle  Noir  de  Prusse  et  de  Sainte-Anne  de  Russie. 

Napoléon-Alexandre-Louis-Joseph  Berthier,  prince  de  Wagram,  son 
file,  officier  de  la  Légion-d'Honncur,  a  été  créé  pair  de  France,  le  17 
août  181 5,  pour  prendre  séance  à  l'âge  prescrit  par  la  charte,  et  le  titre 
ducal  a  été  attaché  à  sa  pairie,  sous  le  nom  de  Wagram,  par  ordon- 
nance royale  du  Si  août  1817. 

Le  maréchal  Berthier  avait  deux  frères  :  l'un ,  Victor-Léopold  Ber- 
thier, né  à  Marseille  le  ta  mai  1770,  nommé  chef  d'élat-raajor  de  l'ar- 
mée de  Hanovre  en  1804,  commandeur  de  la  Légion-d'Honneur  en  la 
même  année,  et  créé  général  de  division  le  iM  février  i8o5,  est  mort  le 
ai  mars  1807  (1);  l'autre,  César,  comte  Berthier,  nommé  général  de 


(1)  Ce  général  eut  en  partage,  sinon  la  fortune  de  son  frère,  du  moio»  ses  talent*  et  un 
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brigade  le  4  septembre  1803,  commandeur  delà  Lcgion-d'Hooneur  le 
i4  juin  1804,  chevalier  du  Lion  de  Bavière  et  comte  en  1810,  et  cheva- 
lier de  Saint-Louis  le  a 4  octobre  1814.  était  employé,  en  1819,  avec 
le  grade  de  lieutenant-général,  dans  l'inspection  générale  de  l'infanterie, 
et  il  est  mort  à  Gros-Bois,  château  appartenant  à  la  princesse  de  Wa- 
gram  (1),  sa  belle-sœur,  le  17  août  de  la  môme  année. 

Armes  :  Ecartelé,  aux  1  et  4  d'azur ,  à  a  épies  d'argent,  passées  en  sautoir,  gar- 
nies d'or,  cantonnées  d'un  soleil  et  de  3  coeurs  enflammés  du  même ,  pour  Berthjek  ; 
aux  a  et  3  fuselés  d'argent  et  d'azur  en  bande,  qui  est  OB  Bavibbe  ;  sur  le  tout  d'or,  au 
dextrochère  armé  de  toutes  pièces  d'azur,  tenant  une  épée  de  sable  et  un  bouclier  de 
pourpre  sur  lequel  est  tracé  un  fV  de  sable,  qui  est  ni  Wagium.  L'écu  sommé  d'en* 

BERTJIOLLET,  (Claude-Louis,  comte),  l'un  des  plus  célèbres  chi-  4  j„in  ,«,<. 
raistes  du  siècle ,  est  né  en  Savoie  en  1 749.  •  Il  n'hérita  de  sa  famille , 

•  ni  de  cette  illustration  qui  fait  connaître  et  recommande  un  jeune 

•  homme ,  ni  de  la  fortune  qui  le  met  à  l'abri  des  besoins;  H  sentit  de 

•  bonne  heure  qu'il  était  destiné  à  ne  rien  attendre  que  de  lui-même; 

•  et ,  à  l'exemple  de  Descartes  et  de  Newton ,  il  confia  son  avenir  à  l'im- 
»  pulsion  de  son  génie  et  à  la  sagesse  de  sa  conduite.  *  Il  fit  ses  premiers 
«cours  à  Turin,  dans  l'étude  de  la  médecine,  à  laquelle  il  s'était  dea- 

•  tiné,  et  vint  ensuite  se  fixer  à  Paris,  où  il  fut  naturalisé  Français 
»  et  où  il  devint  médecin  du  duc  d'Orléans  ,  aieul  du  duc  actuel. 
»  A  cette  époque  une  science  toute  nouvelle,  quoique  parée  d'un  nom 
»  fort  ancien ,  s'annonçait  pour  faire  connaître  les  lois  immuables  qui 
«expliquent  tous  les  phénomènes  que  nous  présentent  les  opérations 
»  de  la  nature  et  des  arts  ;  l'analyse  de  l'air  et  de  l'eau ,  la  théorie  de  la 
»  chaleur,  la  découverte  d'une  infinité  de  corps  et  de  leurs  propriétés, 


courage  qui  le  rendirent  digne  d'être  cité  à  côté  du  prince  de  Neufchatel.  M.  Ecknrd  a 
publié,  eo  1807,  une  Notiet  sur  la  Vit  de  ce  général.  Le  Dictionnaire  des  Généraux 
Fronçais,  t.  II,  pp.  194  à  ao3,  donne  le  détail  «Je  se»  services  et  de  ceux  du  prince  de 
Vatjram  et  du  comte  César  Bcrthier,  son  autre  rrèftv 

(1)  La  priaeesse  de  Wagram  (fille  de  GoiMaume,  duc  de  Bavière,  mariée  au  prinee 
de  Neufehfltel  le  9  mars  1808,  et  mère  d'un  fils  et  de  a  filles),  a  été,  sur  sa  demande, 
autorisée  par  le  roi,  le  1 1  août  1819,  à  rendre  le  château  de  Chambord,  lequel  a  été  ac- 
quis par  souscription  et  offert  en  don  à  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Bordeaux. 

*  Discourt  prononcé  à  la  chambre  des  pairs  par  H.  le  comte  Chaptal,  le  19  fétrier 
i8a5. 
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»  venaient  de  révéler  aux  savante  le  secret  de  l'action  réciproque  des 
■  éléments.  > 

Telle  fut  la  nouvelle  carrière  que  M.  Berthollct  parcourut  pendant 
60  ans  avec  des  succès  qui  ont  rendu  son  nom  cher  à  la  science ,  et 
qui  ont  fixé  sa  réputation ,  en  la  rendant  universelle.  Dès  l'âge  de  3o  ans, 
ses  travaux  et  ses  utiles  découvertes  lui  ouvrirent  les  portes  de  l'Aca- 
démie ,  et  le  placèrent  parmi  les  premiers  savants  de  l'Europe.  Lors  de 
l'organisation  de  l'Institut,  il  fut  choisi  pour  l'un  de  ses  membres.  Il 
fut  chargé  d'une  mission  en  Italie,  en  1796,  et  fit  partie  de  la  fameuse 
expédition  d'Égypte.  Revenu  en  France  avec  le  chef  de  cette  expédi- 
tion en  octobre  1799,  il  fut  appelé  au  sénat  conservateur  après  le  18 
brumaire  (9  novembre  1799),  et  pourvu,  au  mois  de  mai  1804.  delà 
sénatorerie  de  Montpellier.  11  avait  été  précédemment  crée  comte,  et  il 
devint  grand  officier  de  la  Légion-d'IIonneur  le  14  juin  de  là  même 
anuée  1804,  président  du  collège  électoral  des  Pyrénées  le  14  mai  1806, 
et ,  le  3  avril  18 13  ,  grand-croix  de  l'ordre  de  la  Réunion.  Il  vota  la  créa- 
tion du  gouvernement  provisoire,  puis  la  déchéaucede  Buonapartc  le 
1"  avril  1 8 1 4-  Le  roi  le  créa  pair  de  France  le  4  juin  suivant.  Il  est  décédé 
le  7  novembre  182a.  Le  comte  Berthollet  a  publié  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  (1)  fruits  de  ses  nombreuses  expériences  et  découvertes,  qui 
l'ont  placé  au  rang  des  créateurs  de  la  chimie  moderne.  Il  était  membre 
de  l'académie  des  sciences  de  Paris,  de  la  société  royale  de  Londres, 
de  celles  de  Turin ,  de  Harlem  ,  etc. ,  etc.  Il  n'a  point  laissé  de  succes- 
seur de  sou  nom  pour  recueillir  sa  pairie ,  qui  s'est  éteinte  en  sa  per- 
sonne. 

Armes  :  Coupé,  au  1  parti  à  dextre  d'azur,  à  l'appareil  chimique  d'argent,  et  à  té- 
nestre  de  gueule*,  à  t'ibi*  d'or;  au  a  de  gueule*,  au  lévrier  rampanld'or. 

»oû«,8i5.  dr  BESIADE,  duc  d'AVARAY,  (Claude-Antoine),  né  le  ifi  juillet 
1740,  a  été  connu  jusqu'en  1817,  sous  le  titre  de  marquis  dAvaray. 
Il  entra  au  service  dans  les  chevau-légcrs  de  la  garde  du  roi  en  1737, 
fit ,  en  qualité  de  capitaine ,  dans  le  régiment  Mestre-de-camp-géuéral, 
les  campagnes  de  la  guerre  dite  de  sept  ans,  et  fut  blessé  à  la  bataille 
de  Mindcn  le  1"  août  1759.  Il  fut  nommé  colonel  en  1765,  chevalier 
de  Saint-Louis  en  1771 ,  maître  de  la  garde-robe  de  Monsieur  (depuis 
Louis  XVIII)  en  1771,  brigadier  le  i"  mai  1780  e!  maréchal-dc-camp 


(1)  Voytt  la  Biographie  de*  homme*  vitantu,  l.  I,  p.  318,  cl  celle  de*  Contemporains, 
I.  II,  p.  433. 
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le  5  décembre  1781.  Élu  député  de  la  noblesse  du  bailliage  d'Orléans 
(dont  il  était  grand  bailli  d'épée)  aux  états  généraux  en  1 789,  le  mar- 
quisd'Avaray  proposa  un  projet  de  déclaration  des  Devoirs  de  l'homme, 
pour  faire  suite  à  celle  des  Droits,  et  signa  les  m-  moins  et  protesta- 
tions des  24  juin  et  G  octobre  1 790,  3o  mars,  4  niai»  29  iu"n»  3i  aout  rt 
1 5  et  29  septembre  1791*  contre  les  actes  de  l'assemblée  constituante. 
Une  maladie  longue  et  douloureuse  ne  permit  pas  au  marquis  d'Avaray 
de  suivre  ses  fils  et  ses  gendres  sous  les  drapeaux  des  princes,  et  il  nv 
put  même  offrir  ses  services  à  Louis  XVI,  qu'au  mois  de  juin  1792.  In- 
carcéré en  1793,  il  subit  avec  sa  femme  9  mois  de  captivité,  attendant 
chaque  jour  la  mort  dont  ils  étaient  menacés,  et  il  ne  put  sauver  une 
partie  de  sa  fortune  qu'en  obtenant,  en  1795,  sa  radiation  dada  liste 
des  émigrés.  Au  mois  d'avril  18 i4,  il  passa  en  Angleterre  et  se  rendit  à 
Harthweil,  auprès  du  roi,  pour  informer  S.  M.  du  discours  adressé  par 
le  sénat  à  Monsieur,  le  soir  de  son  arrivée,  et  delà  réponse  que  le  prince 
avait  faite.  -Il  accompagna  S.  M.  Louis  XVI11  en  France,  rentra  dans  les 
fonctions  de  sa  charge  de  majtretle  la  garde-robe,  fut  nommé  lieute- 
nant-général le  i3  août  i8i4>  pair  de  France  le  17  août  181 5,  et  créé 
duc  le  6  août  1817,  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  3o  septembre  1P20. 
premier  chambellau  de  S.  M.  en  la  môme  année,  officier  de  l'ordre  royal 
de  la  Légion -d'Honneur  le  19  avril  1823,  et  gouverneur  de  la  19*  di- 
vision militaire  le  1"  octobre  même  année.  Le  duc  d'Avaray  a  épousé, 
au  mois  d'avril  1758,  Angélique-Adélaîde-Sophie  de  Mailly  de  Nesle, 
décédée  le  25  juillet  1823,  qui  lui  a  donné  deux  fils  dont  on  va  parler, 
et  deux  filles,  mariées ,  l'une  au  marquis  de  Grave,  lué  à  Quiberon ,  et 
fautre  au  marquis  de  Sourdis,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi . 
chevalier  de  Saint-Louis  et  officier  de  la  Légion-d'Honneur. 

Antoine-Louis-François  de  Bcsiade,  comte,  puis  duc  à'Avarajr,  fils 
aîné  du  marquis,  est  né  à  Paris  le  8  janvier  1759. 11  entra  au  service  en 
1 77$  ,  comme  sous-lieutenant  dans  le  régiment  de  la  Couronne ,  com- 
mandé par  son  père,  y  fut  nommé  capitaine  en  1777,  puis,  en  1779, 
aide-maréchal-général  des  logis  du  corps  d'armée  commandé  par  le 
maréchal  de  Vaux,  et  destiné  à  effectuer  une  descente  en  Angleterre. 
En  1782,  le  comte  d'Avaray  servit  au  siège  de  Gibraltar,  en  qualité 
d'aide-de-camp  du  duc  de  Grillon.  On  le  nomma  colonel  en  second  du 
régiment  de  Boulonnais  en  1782,  et  il  le  commanda  on  chef,  en  1-88. 
au  camp  de  Saint-Omer.  L'esprit  et  les  nobles  qualités  de  cet  officier 
lui  avaient  depuis  long-temps  mérité  la  confiance  et  l'intérêt  de  Monsieur 
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(depuis  Louis  XVIII).  Ce  prince  lui  confia  son  projet  de  départ.  On  sait 
que  le  comte  d'Avaray  en  dirigea  non-seulement  tous  les  préparatifs, 
mais  encore  que  Monsieur,  arrivé  à  l'extrême  frontière,  ne  dut  son  sa- 
lut qu'à  la  présence  d'esprit  de  son  favori.  Louis  XVIII  a  laissé  an  té- 
moignage public  de  sa  reconnaissance  d'un  service  aussi  éminent;  et 
les  regrets  de  l'amitié  qu'il  a  fait  entendre  sur  la  tombe  d'un  sujet  fidèle, 
ont  laissé  un  souvenir  que  la  postérité  rappelleraavec  les  qualités  éminen- 
tes  et  héréditaires  qui  ont  fait  regretter,  dans  ce  prince,  et  le  monarque  et 
l'homme  privé.  Le  comte  d'Avaray  fut  nommé  capitaine  des  gardes  de 
Monsieur,  et  ce  futen  cette  qualité  qu'il  fit  la  campagne  de  179a.  Il  devint 
maréchal-de-camp  en  1795,  et  capitaine  delà  compagnie  écossaise  des 
gardes-du-corps  du  roi,  en  1796.  Dès  le  1"  juillet  1795,  Louis  XYJll 
avait  accordé  au  comte  d'Avaray  la  concession  transmissiblede  l'écu  de 
France,  ajouté  à  ses  armoiries;  ci,  en  1 799,  il  érigea  en  sa  faveur  le  comté 
de  l'Isle-Jourdain  en  duché-pairie  d'Jvuraj.  Paul  I",  empereur  de  Rus- 
sie, nomma  le  duc  d'Avaray  commandeur  de  l'ordre  de  Saint^Jean  de 
Jérusalem,  le  26  janvier  1800.  Ce  seigneur  était  attaqué  depuis  son  dé- 
part de  France  avec  Monsieur,  d'un  crachement  de  sang  qui,  dans  le 
voyage  même,  donnait  déjà  des  inquiétudes  pour  ses  jours.  11  y  suc- 
comba dans  l'Ile  de  Madère  le  4  juin  1811.  Comme  il  n'avait  pas  été 
marié,  le  titre  érigé  pour  lui  et  pour  sa  descendance  présumée  s'est  éteint 
en  sa  personne. 

Son  frère  puîné,  Joseph-Théophile-Parfait  de  Besiade,  d'abord  comte, 
et  devenu  marquis  d'Avaray  en  1817,  lorsque  son  père  fut  revêtu  du 
titre  ducal,  est  né  le  a3  octobre  1770,  et  est  entré  au  service,  en  1787, 
dans  les  gardes-du-corps  de  Monsieur  (depuis  Louis  XVIII).  En  1 788,  il 
servit  au  camp  de  Saint-Omer,  en  qualité  d'aide-de-camp  du  marquis 
d'Avaray,  son  père.  Émigré  en  1791,  il  fit  la  campagne  des  Princes  en 
1 792 ,  passa  ensuite  au  service  de  la  Grande-Bretagne ,  dans  le  régiment 
de  Mortemart,  et  parvint  au  grade  de  colonel  en  1798.  Le  roi  la  nomma, 
en  i8i4i  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant  de  la  compagnie  de  che- 
vau-légers  de  la  garde  de  &  M.,  et  maréchal-de-camp  le  3  août.  Il  a  été 
employé  avec  ce  grade  dans  la  22'  division  militaire  en  18 1 6,  et  dans  la 
1 1*  division  en  1818.  Il  a  commandé  le  département  du  Pas-de-Calais 
(16*  division  militaire),  depuis  1818  jusqu'en  1820.  A  cette  dernière 
époque,  il  a  été  nommé  au  commandement  du  département  de  Loir  et 
Cher,  dans  la  4"  division  militaire,  auparavant  la  2a*,  et  lieutenant*gé- 
néraldes  armées  du  roi,  en  juin  1824.  Le  marquis  d'Avaray,  héritier 
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présomptif  de  la  pairie  de  son  père,  a  deux  fils  (i).  Il  exerce  la  charge 
de  mettre  de  la  garde  robe  du  roi,  dont  le  duc  d'Avaray  s'est  démis  en 
i8a3,  en  s'en  réservant  les  honneurs. 

La  généalogie  de  la  maison  de  Besiadc  d'Avaroy,  originaire  de  Béarn, 
et  fixée  en  Orléanais  depuis  le  milieu  du  17'  siècle-,  est  établie  dans  le 
tome  IIP  de  cet  ouvrage. 

Ahmks  :  D'azur,  à  la  feu  et  d'or,  chargée  de  1  étoile*  de  gueules  et  accompagnée  en 
pointe  d'une  coquille  d'or  ;  à  Cécusson  de  France,  broelianl  sur  la Jasce.  Couronne  de 
doc.  Supports  ;  deux  lion».  Devise  :  Vicrr  ite»  ddrum  pixtas. 

BESSIÈRES,  duc  d'ISTIUE,  (Jean-Baptiste),  naquit  à  Preissac ,  en 
Quercy,  le  6  août  1768.  Il  entra  au  service,  en  1791,  dans  la  garde 
constitutionnelle  de  Louis  XVI,  et  passa,  en  179a  ,  dans  la  légion  des 
Pyrénées,  avec  le  grade  d'adjudant-officier.  II  se  distingua  aux  affaires 
de  Bascara,  de  Besalu  et  de  la  Fluvia,  et  fut  nommé  capitaine  au  aa* 
régiment  de  chasseurs  à  cheval.  Passé  à  l'armée  d'Italie ,  il  fut  chargé , 
à  la  suite  d'une  action  brillante  devant  Crémone ,  de  l'organisation  et 
du  commandement  de  la  compagnie  des  guides  du  général  en  chef.  Il 
la  commanda,  le  4  septembre  1796,  à  la  bataille  de  Roveredo,  où,  ac- 
compagné de  6  cavaliers  seulement,  il  enleva  deux  pièces  de  canon, 
après  avoir  tué  les  artilleurs  qui  les  défendaient.  Une  uouvelle  action 
d'éclat  à  Rivoli  lui  valut  le  grade  de  chef  d'escadron,  et  l'honneur  d'être 
choisi  pour  présenter  au  directoire  les  drapeaux  pris  sur  l'ennemi  dans 
cette  bataille.  En  1798,  il  fit  partie  de  l'expédition  d'Égypte,  comme 
chef  de  brigade  commandant  un  escadron  des  guides  a  cheval  et  un  ba- 
taillon des  guides  à  pied.  Après  le  débarquement ,  il  passa ,  le  17  mars 
1799,  le  Kerdanneh  à  la  nage  ,  sous  le  feu  d'une  nombreuse  inousque- 
terie,  et  chargea  plusieurs  fois  avec  succès  les  Osmanlis  à  Aboukir,  le  a5 
juriBt.  Revenu  en  France  avec  Buonaparte,  il  seconda  les  desseins  am- 
bitieux de  ce  chef  habile,  et  concourut,  le  18  brumaire  an  vm  (9  no- 
vembre 1799),  à  jeter  les  fondements  de  la  puissance  dictatoriale  sur 
les  ruines  de  l'anarchie  conventionnelle.  Bessièrcs  était  secrètement 
l'ennemi  de  la  tyrannie  populaire,  et  il  avait  donné  des  preuves  de  ses 
sentiments  généreux  au  10  août  1792,  en  sauvant,  au  péril  de  sa  vie, 
plusieurs  personnes  attachées  à  la  maison  de  la  reine  (a).  Nommé  com- 


(1)  V oytt  le  détail  des  services  militaires  de  tous  les  officiers-généraux  de  la  tuaisou 
de  Beoiade  d'Avaray,  t  II,  pp.  aig  a  a*6,  du  Dkt.  hittor.  dtt  Ginèraus Fraufais. 
(a)  On  cite  plusieurs  acte»  d'humauité  exercés  par  ce  maréchal  sur  les  champs  de  ba- 
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mandant  de  la  garde  consulaire  a  cheval,  Bessières  justifia  pleinement  le 
choix  du  premier  consul  à  Marengo  ,  et  fut  promu  au  grade  dégénérai 
de  brigade  le  18  juillet  1800.  11  devint  général  divisionnaire  le  i3  sep- 
tembre 180a,  après  s'être  distingué  dans  les  deux  campagnes  précéden- 
tes, reçut  le  bâton  de  maréchal  de  France  le  18  mai  1804,  et  fut  créé, 
le  14  juin  de  cette  année,  grand-officier,  puis,  le  a  février  i8o5,  grand» 
aigle  de  la  Légion-d'Honneur.  Il  commanda  la  garde  dans  la  campagne 
d'Allemagne ,  battit  près  d'Olmutz  6000  cosaques  et  russes  de  l'arrière- 
garde  de  Kutuzow,  et  perça  le  centre  de  l'armée  ennemie.  Il  exécuta 
plusieurs  charges  brillantes  à  Austerlitz  le  2  décembre  de  la  même  an- 
née, puis,  en  1806  et  1807,  aux  batailles  d'iéna  et  d'Eylau,  et  il  accom- 
pagna Buonaparte  dans  l'entrevue  qu'il  eut  avec  l'empereur  de  Russie 
sur  le  Niémen,  le  24  juin  1807.  En  1808,  il  commanda  en  Espagne  un 
corps  de  18,000  hommes,  dont  3,ooo  environ  de  la  garde  impériale.  Il 
s'empara,  après  plusieurs  combats  sanglants,  des  villes  de  Logrono, 
Ségovie,  Torqucmada,  Palencia,  Valladolid  et  Saint-Ander,  sur  les  in- 
surgés espagnols.  Le  14  juillet,  il  remporta,  à  Medina  dcl  Rio-Seco,  une 
victoire  complète  sur  l'armée  du  général  Cuesta,  forte  de  4<>,ooo  hom- 
mes, et  soumit  les  villes  de  Zamora,  Mayorga  et  Léon.  Le  9  novembre, 
il  décida  par  une  charge  impétueuse  le  succès  du  combat  de  Burgos, 
et  entra  péle-méle  avec  les  fuyards  dans  cette  ville,  dont  il  resta  maître. 
Le  16  du  même  mois,  il  culbuta  l'arrière-garde  de  Castanos  â  Guada- 
laxara,  et  prit  possession  d'Aranjucz.  Bessières  reçut,  en  1809,  le  titre 
de  duc  d'Istric.  Il  passa  à  l'armée  d'Allemagne  pour  prendre  le  com- 
mandement d'un  corps  de  grosse  cavalerie.  Il  le  commanda  dans  toutes 
les  affaires  importantes,  notamment  aux  combats  de  l.audshut  et  de  la 
Traun,  a  la  bataille  d'Essling  le  2 1  mai,  puis  le  6  juillet ,  à  celle  de  \Va- 
gram,  où  il  fut  blessé  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  Le  maréchal  Res- 
siercs  alla  prendre  ensuite  le  commandement  de  l'armée  Ga)lo-B«7n< 
en  Hollande,  et  hâta  la  reddition  de  Flessinguc.  Il  fut  employé  de  nou- 
veau à  l'armée  d'Espagne,  en  1811,  puis,  en  1812,  dans  l'expédition  de 
Russie.  La  malheureuse  issue  de  cette  campagne  lui  fournit  de  nom- 
breuses occasions  de  déployer  la  valeur  et  le  sang-froid  dont  il  avait 
donné  tant  de  preuves  depuis  20  ans.  Ce  fut  lui  qui,  le  7  novembre, 
sauva  le  quartier-général  de  Buonaparte,  surpris  près  de  Wiasma  par 


taille,  et  une  foule  de  trait*  de  déMntêressement  et  de  bienfaisance,  qui  font  beaucoup 
d'hoaneur  à  m  mémoire. 
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8,000  cosaques  de  Platow,  dont  5  à  600  furent  sabrés ,  et  auxquels  il 
reprit  les  6  pièces  de  canon  dont  ils  s'étaient  emparés.  Le  duc  d'Istrie 
commanda  en  chef  la  garde  impériale  pendant  la  campagne  de  i8i3. 
Le  1"  mai  de  cette  année,  veille  de  la  bataille  de  Lutzen,  il  fut  tué  d'un 
coup  de  canon ,  en  allant  reconnaître  la  position  de  l'ennemi  dans  la 
plaine.  La  perte  d'un  général,  qui  possédait  au  plus  haut  degré  la  con- 
fiance et  l'attachement  des  chefs  et  des  soldais ,  pouvait  influer  d'une 
manière  funeste  sur  l'issue  d'une  grande  bataille.  On  eut  la  prudence 
d'en  différer  la  nouvelle,  et  ce  ne  fut  qu'après  la  victoire  que  l'armée 
française  put  donner  de  justes  regrets  au  duc  d'Istrie.  Ce  maréchal  est 
mort  sans  fortune;  mais  sa  vie  honorable  et  glorieuse  est  l'héritage  le 
plus  précieux  qu'il  pouvait  laisser  à  sa  famille.  Louis  XVIII  a  récom- 
pensé les  services  du  duc  d'Istrie  dans  la  personne  de  son  fils,  Napoléon 
Bessières,  duc  d'Istrie,  créé  pair  de  France  le  17  août  i8i5,  pour  pren-  >:  |S,S- 
dre  séance  à  l'âge  prescrit  par  la  charte,  et  le  titre  ducal  a  été  attaché 
à  sa  pairie  par  ordonnance  royale  du  3i  août  1817. 

Le  maréchal  Bessières  était  devenu  successivement  commandeur  de 
l'ordre  de  la  Couronne  de  Fer,  chevalier  de  l'ordre  de  l'Aiglc-d'Or  de 
Wurtemberg,  grand'eroix  de  l'ordre  de  Saint-Henri  de  Saxe,  et  de  Saint- 
Léopold  d'Autriche,  et  chevalier  de  l'ordre  du  Christ  de  Portugal. 
[Die t.  tu'st.  des  Généraux  Français,  t.  II,  pp.  227  à  2 340 

Le  baron  Bessières,  (Bertrand),  frère  puiné  du  maréchal ,  est  né  à 
Cahors  en  1773.  Il  a  fait  les  campngnes  d'Italie  et  d'Egypte,  sous 
Buonaparte,  et  d'Allemagne  sous  le  général  Mo r eau ,  ainsi  que  celles 
d'Austcrlitz,  d'fispagnc  et  de  Russie.  Il  a  été  nommé  général  de  bri- 
gade le  »4  décembre  i8o5,  chevalier  de  Saint-Louis  et  commandant  de 
la  place  de  Besançon  en  181 5.  Ayant  pris  dans  les  cent  jours  le  com- 
mandement du  département  de  Lot  et  Garonne,  il  en  a  cessé  les  fonc- 
tions au  retour  du  roi,  et  s'est  retiré  dans  sa  famille,  près  de  Cahors* 
jusqu'en  1818,  époque  à  laquelle  il  a  été  nommé  lieutenant  de  roi  de 
la  place  de  Calais.  L'année  suivante,  il  a  pris ,  à  Laon .  le  commande- 
ment de  la  3'  subdivision  de  la  1"  division  militaire.  Le  baron  Bessières 
a  été  créé  lieutenant-général  le  25  avril  1821.  Il  est  chevalier  de  l'ordre 
de  Charles  III. 

Julien,  chevalier  Bessières cousin  du  précédent,  et  né  en  1774»  fit 
partie,  comme  savant,  de  l'expédition  d'Egypte  en  1798.  Chargé  d  une 
mission  diplomatique  en  Afrique,  et  nommé  ensuite  consul-général  du 
golfe  Adriatique  à  Venise,  il  fut  reçu  membre  de  la  Légion-d'Honneur 
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en  1807,  et  nommé,  à  la  fin  de  \a  même  année,  préfet  du  département 
du  Gers.  En  181 4»  le  roi  le  nomma  préfet  de  l'Aveyron.  Il  devînt  préfet 
de  l'Arriègc  au  mois  d'avril  181 5,  et  il  en  cessa  les  fonctions  au  mois  de 
juillet  suivant.  Il  était,  en  1817,  chef  de  la  10*  division  du  ministère  de 
la  guerre.  Il  est  maître  des  requêtes  depuis  1818. 

Armes  :  EcartelJ,  au  1  d'azur,  au  lion  d'or  ;  au  a  d'argent,  à  l'épervier  essorant  de 
sable  ;  an  3  a'or,  à  la  tour  d'azur,  mâconnee,  ouverte  etajourêe  de  sable  ;  au  ^de gueu- 
les, au  renard  d*or. 

a3d*i8iSbrC  M  BETHISY,  (Charle?,  comte,  puis  marquis),  est  né  en  1770.  H  en- 
tra* en  1  ;85,  comme  sous-lieutenant  dans  le  régiment  du  Roi,  infante- 
rie, et  fut  fait  capitaine  de  cavalerie  en  1789.  Emigré  en  1791,  il  entra 
immédiatement  dans  la  compagnie  des  chasseurs  nobles  du  régiment 
du  Roi,  qui  faisait  partie  de  l'armée  du  prince  de  Condé.  Il  devint  atde- 
dc-camp  du  comte  de  Bethisy,  son  père,  pendant  la  campagne  de  1792, 
dans  laquelle  il  reçut  quatre  blessures,  puis  colonel  en  second  dans  un 
des  régiments  des  princes  de  Hohenlohe  au  commencement  de  1 795.  Le 
comte  Charles  de  Bethisy  se  distingua  particulièrement  aux  affaires  de 
Bodenthal  et  de  Bersleim  la  même  année,  et  fut  créé  chevalier  de  Saint- 
Louis  à  a3  ans,  pour  s'être  emparé,  à  la  tête  de  son  régiment,  d'une 
batterie  de  trois  pièces  de  canon  dans  ce  dernier  combat,  fin  1 794,  il  de- 
vint lieutenant-colonel  des  hussards  de  Rohan,  qu'il  commanda,  en 
Hollande,  dans  les  campagnes  de  1  ;g5  et  1 796.  Pendant  la  dernière  de 
ces  campagnes,  il  eut  sous  ses  ordres  une  division  d'arrière-garde,  com- 
posée de  5  régiments  d'infanterie  et  de  2  régiments  de  hussards.  A  la  tête 
de  cette  division,  il  soutint,  dans  le  village  de  Nieuhuis,  une  attaque 
de  six  heures,  par  des  forces  bien  supérieures  aux  siennes.  Cette  affaire 
brillante  fut  citée  comme  un  exemple  de  sang-froid  et  de  valeur,  et  fut 
mise  à  l'ordre  de  l'armée.  Rentré  en  France  eu  1 81 4,  après  la  restaura- 
tion, il  fut  nommé  lieutenant  de  la  compagnie  de  Luxembourg  des 
gardes-du-corps  du  roi,  et  créé  maréchal-de-camp,  à  prendre  rang 
de  1809,  et  aide-de-camp  du  duc  de  Berry.  Pendant  les  cent  jours,  Je 
roi  lui  donna  le  commandement  supérieur  d'une  partie  de  la  France,  et 
l'on  sait  que  toutes  les  places  qui  faisaient  partie  de  ce  commandement 
furent  les  premières  à  arborer  le  drapeau  blanc.  On  le  nomma,  le  8  sep- 
tembre 181 5,  chef  d'une  brigade  (2  régiments)  de  la  garde  royale.  Élu 
membre  de  la  chambre  des  députés  parle  département  du  Nord  en  181 5. 
1820  et  1822,  il  a  soutenu  les  intérêts  de  la  monarchie  avec  un  talent  qui 
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ne  lui  fait  pas  moins  d'honneur  que  son  courage.  Le  roi  le  créa  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Saint-Louis,  le  i"  mai  1831 ,  et  officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  26  mars  1 82a.  Le  comte  Charles  de  Be^hisy  a  com- 
mandé une  brigade  de  la  garde  royale  dans  la  campagne  d'Espagne,  et 
sa  conduite  a  été  citée  avec  éloge,  notamment  lors  de  la  sortie  faite  par 
les  garnisons  de  l'île  de  Léon  et  du  Trocadéro,  le  16  juillet  ifoô.  Il  a 
été  promu  au  grade  de  lieutenant-général  à  la  suite  de  cette  affaire,  et 
nommé  pair  de  France  au  titre  de  marquis,  et  président  du  collège  élec- 
toral du  département  du  Nord,  les  a3  et  2/1  décembre  de  la  môme 
année.  Il  a  épousé,  le  10  juin  1809,  Adèle-Mathilde-Emmanùclle  de 
Guernonval d'Esquelbecq,  nommée,  eu  1816,  dame  pour  accompagner 
Madame,  duchesse  de  Berry.  11  a  deux  fils. 

Le  marquis  de  Bethisycst  le  sixième  lieutenant-général  de  son  nom  (1). 
Le  comte  Eugène-Eustacbe  de  Bethisy,  son  père,  que  le  roi  avait  nommé 
gouverneur  du  château  des  Tuileries  lé  9  mai  1822,  est  décédé,  le  14 
juin  1820  (2),  l'un  des  plus  anciens  lieutenants-généraux,  et  le  doyen  des 
grands-croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  comptant  alors  73  années  de  ser- 
vice. Sa  longue  carrière  militaire  offre  une  suite  d'actions  qu'il  avait  imi- 
tées de  ses  pères ,  et  qui  ont  déjà  servi  d'exemple  à  son  fils;  car  ce  fut 
aussi  dès  l'âge  de  2 1  ans  que,  par  une  exception  des  plus  honorables, 
il  fut  créé  chevalier  de  Saint-Louis  sur  le  champ  de  bataille  de  War- 
bourg,  pour  avoir,  quoique  dangereusement  blesse  d'un  coup  de  feu  â 
travers  le  corps,  enlevé  une  pièce  de  canon  aux  Anglais.  11  avait  servi  à 
la  conquête  de  Minorque  sous  le  maréchal  de  Richelieu,  et  s'était  trouvé 
à  toutes  les  affaires  de  la  guerre  dite  de  sept  ans.  Il  a  fait,  avec  une' 
grande  distinction,  toutes  les  campagnes  de  l'émigration,  soit  à  l'armée 
des  princes,  soit  â  celle  de  Condé.  Il  passa,  avec  l'agrément  du  roi,  au 
service  d'Autriche  en  1 797,  avec  grade  de  général-major,  et  il  n'est  ren- 
tré en  France  qu'à  la  restauration  du  trône  des  Bourbons.  Son  frère 
puîné,  Jules-Jacques,  vicomte  de  Bethisy^  créé  lieutenant-général  le  ao 
février  i8i5,  et  décédé  à  la  fin  de  1816,  avait  fait  les  campagnes  de  l'A- 
mérique. Il  était  chevalier  de  Saint-Louis,  et  membre  de  l'association 
de  Cincinnatus. 


(1)  Voj.Xt  Dictionnaire  historique  det  Géniaux  Français,  «•  H,pp.  a36aa4a;  t.  111, 
pp.  483,  484. 

(a)  Une  notice  nécrologique  e»t  consacrée  A  »a  mémoire  djnt  le  Moniteur  du  18 
juin  i8a3. 
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La  généalogie  de  la  maison  de  Bethisy,  d'ancienne  chevalerie  de  Picar- 
die, où  elle  figurait  dès  l'an  1 060 ,  est  rapportée  dans  le  tome  I"  de 
l'Histoire  généalogique. 

Armes  :  D'azur,fvcllé  ef  or.  Couronne  de  marquis.  Supports  :  deux  lions,  ayant  cha- 
cun un  casque  sur  la  léte  somme  d'un  pélican  qui  se  perce  le  sein  pour  nourrir  ses  petits. 
Devise  :  Et  virtus  et  sangois. 

«.in  18.5.      deBIRON,  (marquis),  voyez  de  GONTALT-B1RON. 

auût  181  s.     de  BLACAS,  (Pierre-Louis-Jean-Casimir,  comte,  puis  duc),  fils  du 
marquis  de  Blacas,  brigadier  des  armées  du  roi  et  chevalier  de  Saint- 
Louis,  est  né  au  château  d'Aulps,  en  Provence,  le  10  janvier  1771.  et 
fut  reru ,  le  1 1  mai  de  la  môme  année,  chevalier  de  l'ordre  de  Malte. 
Entré  jeune  au  service,  il  était  capitaine  de  dragons  lorsqu'il  émigra, 
en  1 790,  pour  joindre  les  princes  français.  Après  avoir  fait  la  campagne 
de  1 792,  il  se  rendit  en  Italie,  et  suivit  le  roi  à  Turin,  puis  à  Vérone  en 
1 795.  Il  fit  ensuite  plusieurs  campagnes  à  l'armée  de  Condé.  Au  retour 
d'une  mission  dont  le  roi  l'avait  chargé  près  l'empereur  de  Russie, 
Paul  I",  il  accompagna  en  Angleterre  Louis  XVIII,  qui  nomma  le  comte 
de  Blacas  grand-maître  de  la  garde-robe.  11  a  rempli  auprès  de  la  per- 
sonne de  ce  prince  les  fonctions  de  principal  ministre,  jusqu'à  l'époque 
du  rétablissement  de  S.  M.,  en  1814.  Il  devint  alors  ministre-secrétairc- 
d'état  au  département  de  la  maison  du  roi ,  et  maréchal-de-camp  le 
8  août  de  la  même  année.  En  181 5,  lors  du  retour  de  Buonaparte  de 
I  fle  d'Elbe,  le  comte  de  Blacas  accompagna  Louis  XVIII  à  Gand,  et  fut 
envoyé  ambassadeur  extraordinaire  auprès  du  roi  des  Deux-Siciles. 
Créé  pair  de  France  le  1 7  août  de  la  même  aunée  1 8 1 5,  il  fut  chargé  de 
la  négociation  du  mariage  de  S.  A.  R.  monseigneur  le  duc  de  Berry, 
avec  la  princesse  Caroline-Ferdinande-Louisc  des  Deux-Siciles.  Al.  de 
Blacas  fut  nommé  ambassadeur  à  Rome  en  1816.  11  a  conclu  avec  S. S., 
le  1  1  juin  1817,  la  convention  qui  a  amené  le  rétablissement  du  con- 
cordat de  1 5 1 7;.  Le  roi  le  nomma  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
sur  la  démission  du  duc  de  Richelieu,  le  20  novembre  1820,  et  cheva- 
lier de  l'ordre  du  Saint-Esprit  la  môme  année.  Il  fut  créé  duc  le  3o  avril 
i8ai,  avec  affectation  de  ce  titre  à  sa  pairie,  et  nommé,  dans  la  même 
aunée,  grand-croix  des  ordres  de  Saint-Etienne  de  Hongrie,  de  Saint- 
Janvier,  de  Saint-Ferdinand,  et  du  Mérite  des  Deux-Siciles,  de  Char- 
les III  d'Espagne,  etc.,  etc.  Le  duc  de  Blacas  est  encore  chevalier  de  l'or- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et  officier  de  la  Légion-d'Honneur. 
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Il  fut  le  principal  plénipotentiaire  du  roi  au  congrès  de  Layhach.  Après 
cette  mission  il  réunit  l'ambassade  de  Naples  â  celle  de  Rome,  et  rentra 
à  Naples  avec  S.  M.  sicilienne,  lors  de  son  retour  dans  ses  états  en  1821. 
Revenu  en  France  en  1822,  lorsque  ses  missions  en  Italie  furent  termi- 
nées, il  reprit  son  service  près  de  Louis  XVIII,  qu'il  n'a  plus  quitté  jus- 
qu'au dernier  instant  de  la  vie  de  ce  monarque.  Depuis  l'avènement  de 
Charles  X,  le  duc  de  Blacas  remplit  les  fonctions  de  premier  gentilhom- 
me de  la  chambre  de  S.  M. ,  et  d'ambassadeur  de  France  à  la  cour  de  ÏVa- 
ples.  Il  est  père  de  quatre  fils  nés  de  sou  mariage  avec  Félicie  du  Boucliet- 
(ie-Sowvhes'Montsoreau,  fille  du  comte  de  Sourches-Monlsoreau,  grand- 
prévôt  de  France,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  et  commandeur 
de  Tordre  de  Saint-Lazare. 

Le  duc  de  Blacas  est  aujourd'hui  le  seul  représentant  d'une  maison 
qui,  dans  le  douzième  siècle,  tenait  le  premier  rang  parmi  la  chevalerie 
de  Provence.  Nous  avons  donné  la  généalogie  de  cette  maison  dans  le 
t.  V  de  cet  ouvrage. 

Armes  :  D'argent,  à  la  comète  à  16  rais  de  gueules.  Couronne  prineière  sur  lYcu, 
et  couronne  ducale  sur  le  manteau.  Tenants  :  deux  sauvages,  appnvés  sur  leur*  massues. 
Cimier  :  un  clicnc,  issanl  d'an  cercle  de  baron.  Cri  :  Vaillance.  Devise  :  Pao  deo,  rao 
BBOE.  Deux  étendards  on  panons  de  gueules,  à  la  comète  d'argent  (  1  )  sont  passés  en  sau- 
toir derrière  l'écu. 

de  BOISGELIN,  (Bruno-Gabriel-Paul,  marquis),  fils  aîné  de  Charles-  T"'*1 
Eugène,  comte  de  Boisgelin,  vicomte  de  Pléhédel,  capitaine  de  vaisseau, 
gouverneur  de  Saint-Bricuc,  est  né  vers  1768.  Il  était  capitaine  d'infan- 
terie à  l'époque  de  la  révolution.  Émigré  en  \  791 ,  il  a  fait  la  campagne 
de  1  792  à  l'armée  des  princes.  Lors  du  rétablissement  de  l'auguste  mai- 
son de  Bourbon ,  il  fut  envoyé  par  Monsieur  (aujourd'hui  S.  M.  Char- 
les X),  le  23  avril  i8)/j,  en  qualité  de  commissaire  extraordinaire  pour 
le  roi  dans  la  huitième  division  militaire,  et  créé  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  5  octobre  de  cette  année.  Le  mar- 
quis de  Boisgelin  fut  nommé  après  l'arrivée  du  roi  maître  de  la  garde- 
roi^  de  S.  M.  Après  la  seconde  chute  de  Buonaparte,  il  devint  président 
du  collège  électoral  des  Côtes-du-Nord  le  26  juillet  1810,  et  pair  de 
France  le  1 7  août  suivant.  Le  roi  le  nomma  aide-major  de  la  garde  na- 


(  1)  Ce  sont  les  armoiries  de  h  muisxn  prineière  de  Baujc,  dont  la  maison  du  Blacas  est 
une  branche  qui,  vers  la  fin  du  onzième  siècle,  lui  apanagvc  de  la  »ille  d'Aulps  cl  de  plu- 
sieurs autres  domaines  considérables. 


Digitized  by  Google 


(Ù  PAIRS  DE  FRANCE. 

tionale,  avec  grade  de  colonel  dans  l'armée,  le  »"  juin  1820,  son  pre- 
mier chambellan  le  a5  novembre  suivant,  et  officier  de  l'ordre  royal  de 
la  Légion-d'Honneur  le  19  août  1093.  Le  marquis  de  Boisgelin  est  mem- 
bre de  la  Société  Académique  des  Sciences  de  Paris.  Ou  mariage  qu'il  a 
contracte,  en  1 788,  avec  Cécile-Marie-Antoinette-Gabrielle  de  Harcourt, 
fille  du  duc  de  Beuvron,  il  n'existe  qu'une  fille,  Cécile  de  Boisgelin, 
veuve,  en  premières  noces,  de  M.  le  comte  de  Beienger,  et  remariée  à 
M.  le  comte  Alexis  de  Nouilles,  ministre  d'état. 

Alexandre-Joseph,  comte  de  Boisgelin,  frère  puîné  du  marquis,  est  né 
le  i5  avril  1770,  et  a  été  reçu  de  minorité  chevalier  de  Malte  en  1783.  11 
a  fait  les  campagnes  de  l'émigration,  a  été  nommé  officier  de  l'ordre 
royal  de  la  Légion-d'Honneur  le  2 1  septembre  1 81 4,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  en  la  même  année,  colonel  de  la  garde 
nationale  parisienne  en  1816,  président  du  collège  électoral  d'Ille-et-Vi- 
lainc  le  20  août  1817,  aide-major  des  gardes-du-corps  du  roi  au 
mois  de  septembre  suivant,  maréchal-de-camp  le  ao  avril  1818,  et 
commandeur  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur  le  18  mai  i8ao.  H 
a  été  élu  à  la  chambre  des  députés,  en  i8i5,  par  le  collège  électoral  de 
Paris,  et,  en  1817  et  1820,  par  le  département  d'Ille- et -Vilaine. 
Louis  XVIII,  par  ordonnance  du  1"  août  de  cette  année,  l'a  substitué, 
lui  et  ses  descendants  mâles,  à  la  pairie  du  marquis  de  Boisgelin ,  son 
frère  aîné,  dans  le  cas  où  celui-ci  viendrait  à  mourir  sans  enfants  mâles 
naturels  et  légitimes.  Il  a  épousé,  en  novembre  1800,  Anne-Charlotte» 
Victorine  de  Harcourt ,  fille  de  M.  le  marquis  de  Harcourt ,  pair  de 
France,  et  a  un  fils  et  une  fille. 

MM.  les  marquis  et  comte  de  Boisgelin  ont  deux  sœurs,  toutes  deux 
reçues  chanoincsscs-couitesses  de  Remiremont,  et  mariées,  l'une  à  M.  le 
comte  de  Gramont  d'Aster,  et  l'autre  à  M.  le  marquis  de  Cluxbannes, 
pair  de  France. 

La  maison  de  Boisgelin  est  issue  d'une  ancienne  race  vicomtalc  de  Bre- 
tagne ,  et  prouve  par  titres  sa  filiation  depuis  Geoffroi  I",  vicomte  de 
Pléhéde),  seigneur  de  Boisgeliu  ,  au  diocèse  de  Saint-Brieuc,  vivant  en 
1 166.  Sa  postérité  a  formé  six  branches,  dont  trois  se  sont  perpétuées 
jusqu'à  nos  jours.  Elles  sont  toutes  rapportées  dans  le  t.  III  de  cet  ou- 
vrage. 

Armes  :  Kcartelè,  aux  1  et  4  de  gueules,  à  la  molette  d'éperon  à  5  rais  ;  aux  a  et  5 
d'azur  plein.  Couronne  de  uinrfjuis.  Supports  :  deux  lions.  Derise  :  In  VIRTCTE  vis. 
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B01SSEL  dkMONVILLE,  (N  ,  baron),  était  juge  du  tribunal  .;aoM.8.5. 

civil  à  Avranches  en  1800.  Il  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'IIon- 
ncurlc3i  mai  1810.  A  celle  époque,  il  remplissait  les  fonctions  de 
major  des  gardes  nationales  du  département  de  la  Seine-Inférieure.  Le 
roi  le  nomma  président  du  collège  électoral  de  Rouen  le  26  juillet  i8i5 , 
et  pair  de  France  le  17  août  de  la  même  année,  il  e*t  aussi  colonel  de 
la  10*  légion  de  la  garde  nationale. 

Le  baron  Boissel  de  Monvillc  a  publié,  sur  les  sciences  et  l'économie 
politique,  plusieurs  ouvrages  importants  qui  paraissent  avoir  déter- 
miné le  choix  de  Louis  XVIII ,  lorsque  ce  prince  lui  a  conféré  la  pairie. 
Il  a  formé  son  majorât ,  au  litre  de  baron  ,  en  1817. 

Le  nom  de  Boissel  est  connu  depuis  près  de  400  ans  eu  Normandie. 
Dès  l'année  146),  Philippot  et  Jean  Boissel.  de  la  sergenterie  deVillers- 
en-Bocage,  élection  de  Cacn ,  furcut  maintenus  dans  leur  noblesse 
d'extraction  (c'est-à-dire  prouvée  depuis  i363,  pour  le  moins),  par 
Raimond  Montfaut,  commissaire  du  roi  Louis  XI.  En  1668,  David 
Boissel,  écuyer,  conseiller  et  avocat  général  de  la  reine,  demeurant  en 
la  ville  d'Eu,  et  Laurent-Adrien  Boissel,  frères,  demeurant  en  la  pa- 
roisse de  Tocqueville,  élection  d'Arqués,  produisirent  leurs  titres  de 
noblesse  pour  être  maintenus  par  l'intendant  de  Normandie,  ainsi  que 
Macé,  Cyprien ,  Jacques ,  Laurent,  Richard  et  David,  leurs  cousins. 
Ces  trois  derniers  obtinrent  des  lettres  de  relief  le  3i  janvier  1668,  et 
tous  furent  renvoyés  pour  produire  de  nouveau  leurs  titres  au  conseil. 
Enfin,  Guillaume  Boissel,  de  Montivilliers  fut  pourvu  d'une  charge  de 
secrétaire  du  roi  en  1730. 

Abmks  :  Ecartelé,  au  1  d'azur ,  au  lion  d'or,  accompagné  de  9  biUettes  du  même, 
|  our  Boissel  (i)  j  au  a  de  gueules,  au  mur  crénelé  d'argent,  mâconnéde  sable;  au  3 
d'argent,  à  3  tries  de  maure  de  sable;  au  4  d'azur,  an  gouvernail  d'or,  figuré  d'un 
dan/ hin. 

de  BOISSY  d'ANGLAS,  (François-Antoine,  comte),  est  né  le  8  dé-    4  ju;u  ,84 
cembre  i~56",  à  Saint-Jean-Chambre,  près  d'Annonay,  (Ardècbe),  d'une  "  17*oû,  ,8'' 
famille  protestante  très-recommandable.  Destiné  dans  sa  jeunesse  à  la 
carrière  du  barreau,  il  prêta  le  serment  d'avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris, et  fut  nommé  ensuite  l'un  des  maîtres  d'hôtel  ordinaires  de  Monsieur 
(depuis  Louis  XVIII),  charge  dont  il  donna  sa  démission  au  mois  de 

(1)  Le>  aociaos  Boinel  portaient  :  D'azur,  tnné  Ht  bittettés  (Tor\  au  lion  du  même, 
l>rochanl  sur  le  t»at. 
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septembre  1791.  Des  connaissances  aussi  solides  que  variées,  quelques 
essais  littéraires  011  la  profondeur  des  vues  et  la  chaleur  d'une  élocution 
noble  et  onctueuse  annonçaient  déjà  l'homme  d'état  et  l'orateur  distin- 
gué, lui  ouvrirent  bientôt  les  portes  de  diverses  académies.  C'était  le 
temps  où  une  subversion  épouvantable  se  préparait  sous  les  dehors  les 
plus  séduisants,  ceux  de  la  réforme.  Celte  réforme  était  indispensable 
aux  yeux  d'un  giand  nombre  d'hommes  vertueux ,  à  qui  le  zèle  du 
bonheur  public  donna  sans  doute  trop  de  confiance  dans  les  bienfaits 
d'un  nouveau  système  ,  dont  nulle  sagesse  humaine  ne  devait  prévoir 
ni  les  résultats  immédiats  ni  les  douloureux  sacrifices.  Telle  était  la 
classe  des  économistes.  M.  Boissy  d'Anglas  en  embrassa  la  doctrine  avec 
un  zèle,  une  constance  et  un  désintéressement,  que  55  ans  d'épreuves  et 
de  vicissitudes  n'ont  point  démentis.  Député  par  le  tiers  état  de  la  sé- 
néchaussée d'Annonay,  aux  étals  généraux  du  royaume ,  il  fut  le  pre- 
mier qui ,  dès  leur  installation ,  appela  l'attention  des  députés  du  tiers 
état ,  sur  la  nécessité  de  se  constituer  en  Assemblée  Nationale.  Cette 
lice ,  ouverte  à  toutes  les  ambitions  effrénées,  et  bientôt  après  à  la  plus 
hideuse  tyrannie,  lui  offrit  souvent  l'occasion  périlleuse  de  déployer  les 
ressources  de  son  éloquence  contre  les  véritables  oppresseurs  des  liber- 
tés publiques.  Tous  ceux  qui  connaissent  le  vote  de  M.  Boissy  d'Anglas, 
dans  le  procès  de  l'infortuné  Louis  XV I,  et  qui  savent  que  ce  vote  fut 
émis  dans  une  assemblée  qui  délibérait  au  milieu  des  poignards  et  des 
baïonnettes,  peuvent  apprécier  d'autant  mieux  son  courage,  qu'alors 
le  parti  auquel  ses  opinions  l'avaient  rallié  n'entrevoyait  plus  de  salut 
pour  la  France,  que  dans  l'établissement  de  la  république.  Dès  que  If 
martyre  de  Louis  XVI  eut  donné  le  signal  de  la  terreur,  M.  de  Boissy 
d'Anglas  s'éloigna  d'un  théâtre  qui  n'offrait  que  des  scènes  d'atrocités 
et  de  folies,  et  il  ne  reparut  à  la  convention  qu'après  le  9  thermidor 
an  2  (27  juillet  1  "94)-  Depuis  ce  temps ,  il  ne  laissa  jamais  échapper  une 
occasion  de  proposer  la  réparation  des  injustices  dont  l'autorité  s'était 
souillée,  et  il  fut  le  premier  qui  émit  le  vœu  d'abolir  les  confiscations 
révolutionnaires,  et  de  restituer  les  biens  des  condamnés.  L'horrible 
journée  du  20  mai  1795  n'aurait  sans  doute  laissé  aucune  trace  dans 
cet  océan  de  calamités,  si  l'héroïsme  d'un  seul  homme  n'en  eût  fait  une 
époque  historique.  La  conduite  de  M.  Boissy  d'Anglas  attestera  à  jamais 
l'ascendant  qu'une  âme  forte  et  impassible  peut  exercer  sur  une  mul- 
titude féroce  qui ,  les  mains  dégoûtantes  de  sang  et  chargée  de  ses  vic- 
times encore  toutes  fumantes,  s'étonna  de  trouver  dans  le  calme  et  le 
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sang-froid  d'un  seul  membre  de  l'assemblée,  une  résistance  invincible 
â  ses  funestes  desseins.  Depuis  ce  jour,  M.  de  Boissy  d'Anglas  n'a  cessé 
de  prendre  une  part  très-active  aux  travaux  de  la  convention;  et,  parmi 
les  nombreux  discours  qu'il  prononça  à  la  tribune,  le  plus  remarqua- 
ble fut  celui  du  27  août  1795,  sur  la  situation  politique  de  TEurope, 
dont  la  traduction  et  l'impression  dans  toutes  les  langues  fut  ordonnée. 
Le  2  septembre,  il  demanda  que  le  comité  d'instruction  publique  pré- 
sentât une  liste  des  Français  auxquels  la  reconnaissance  nationale  de- 
vait des  statues,  et  il  s'étonna  de  ne  pas  trouver  dans  les  places  publi- 
ques celles  de  Fénélon,  de  Corneille,  de  Racine,  de  Voltaire,  de  Rousseau 
et  de  Bu  (Ton.  Il  devint  membre  du  conseil  des  cinq  cents ,  et  fut  élu 
président  le  17  juillet  1796.  Ennemi  des  désordres,  de  l'injustice  et  de 
l'intolérance  politique,  il  ne  cessa  de  demander  la  punition  des  crimes 
commis  depuis  l'origine  de  la  révolution  ,  et  vota  constamment  contre 
toutes  les  lois  exceptionnelles ,  entr'autres  contre  celles  qui  menaçaient 
la  liberté  de  la  presse,  ou  qui  excluaient  les  parents  d'émigrés  des 
fonctions  publiques.  Il  s'éleva  aussi  contre  les  lois  qui  frappaient  les 
émigrés  rentrés,  et  contre  la  déportation  des  prêtres.  Toutes  ces  opi- 
nions ,  contraires  aux  vues  du  directoire  .  le  firent  comprendre  dans  la 
loi  de  déportation  du  18  fructidor  (4  septembre  1797)  :  mais  il  parvint 
à  s'y  soustraire,  et  passa  deux  ans  loin  des  orages  de  la  vie  politique. 
Après  la  révolution  du  18  brumaire  an  IX  (9  novembre  1799) ,  il  fut 
appelé  au  tribunat ,  et  élu  président  de  cette  assemblée  le  %!\  novembre 
1 8o3. 11  devint  sénateur  le  1 7  février  1 8o5,  membre  de  l'Institut  en  1 808, 
comte  en  1809,  et  grand  officier  de  la  Légion-d'Honncur  le  3o  juin  181 1. 
Lorsquelesalliés  pénétrèrent  en  France,  en  1 8 1 3,  M.  de  Boissy  d'Anglas  fut 
envoyé,  le  26  décembre,  avec  le  caractère  de  commissaire  extraordinaire 
du  gouvernement  dans  la  !»•  division  militaire,  à  la  Rochelle.  Après 
avoir  rempli  cette  mission  difficile,  avec  beaucoup  de  sagesse  et  de  mo- 
dération, il  donna  son  adhésion  aux  actes  du  sénat  pour  le  rétablisse- 
ment de  la  maison  de  Bourbou,  et  fut  créé  pair  de  France  le  14  juin 
1 8 1 4-  Pendant  les  cent  jours,  il  remplit  la  mission  de  commissaire  ex- 
traordinaire de  Buonapartc  dans  les  départements  du  midi ,  mission  à 
laquelle  il  avait  été  nommé  au  mois  d'avril  1 8 1 5.  Après  le  désastre  de 
Waterloo  et  la  seconde  abdication  de  Buonaparte ,  il  s'opposa  à  la  mo- 
tion du  colonel  La  Bédoyèrc  et  de  Lucien  Buonaparte,  tendante  à  pro- 
clamer Napoléon  II.  Compris  momentanément  dans  l'ordonnance  royale 
du  24  juillet ,  il  fut  rappelé  à  la  chambre  des  pairs  le  17  août  suivant, 
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et  porté  sur  la  liste  des  membres  de  l'Institut,  lors  de  la  réorganisa- 
tion de  ce  corps,  le  ai  mars  1816.  M.  de  Boissy  d'Anglas  a  publié  un 
grand  nombre  d'ouvrages  ou  littéraires  ou  relatifs  aux  circonstances 
du  temps.  Il  est  auteur  d'un  poème  inédit  sur  la  Bienfaisance. 

Son  fils,  le  baron  de  Boissy  d'Anglas ,  nommé  d'abord  sous-préfet 
aux  Andclys  le  28  août  i8o5,  puis  successivement  auditeur  au  conseil 
d'état,  attaché  a  l'intendance  militaire  le  a3  août  1811 ,  et  maître  des  re- 
quêtes le  5  juillet  181  !\,  passa  de  la  préfecture  de  Ja  Charente  à  celle  de 
la  Charente-Inférieure  le  6  avril  181 5.  Il  remplit  ce  poste  jusqu'au  mois 
de  juillet  suivant,  fut  de  nouveau  nommé  maître  des  requêtes  le  2; 
août  de  la  même  année,  puis  sous-intendant  militaire  de  5*  classe  le  i5 
septembre  1817,  et  de  1"  classe  le  18  septembre  182a. 

Abmkj  :  De  sable,  au  chevron  d'or;  au  chef  d'argent,  chargé  de  3  étoiles  d'astu: 
Devise  :  Fais  bien  et  laisse  dire. 

de  BOISSY  dl  COUDRAY,  (marquis),  voyez  ROUILLÉ. 

-  ,s  ;:-  de  BONALD,  (Louis-Gabriel-Ambroise,  vicomte),  d'une  famille  uoblc 
'':"'^jn,,r'"  de  Rouergue,  est  né  à  Milhau  le  2  octobre  1734  Après  avoir  scrvi^juel- 
que  temps  dans  la  maison  militaire  du  roi,  il  fut  nommé,  eu  1790, 
président  de  l'administration  du  département  de  l'Avciron  ;  mais, 
alarmé  pour  le  trône  et  pour  la  religion,  des  progrès  menaçants  que 
faisaient  dès  lors  les  doctrines  révolutionnaires,  il  donna  sa  démission 
en  1791,  émigra  et  fit  la  campagne  de  179a  à  l'armée  des  priuces  fran- 
çais. Après  le  licenciement  de  cette  armée,  il  se  retira  à  lieidelbcrg, 
auprès  de  ses  enfants.  Ce  fut  dans  cette  retraite  qu'il  composa  la  Théo- 
rie du  pouvoir  politique  et  religieux,  ouvrage  qui  a  jeté  les  fondements  de 
sa  réputation  comme  orateur  et  comme  pubiieiste.  Cet  ouvrage  fut  dédié 
au  monarque  législnteurà  qui  nous  devons  la  Charte,  cl  le  rétablissement 
du  trône  de  saint  Louis  y  est  positivement  annoncé  (1).  Rentré  en 
France  après  un  long  exil,  et  dépouille  de  la  totalité  de  sa  fortune,  M.  de 


(1)  La  seule  édition  que  M.  de  Bonald  a  publiée  de  c«t  ouvrage,  et  qui  fui  imprimée 
en  i-g6,  a  Constance  (5  vol.  in-8"),  fut  envoyée  a  Pari*,  où  le  directoire  la  fit  confisquer 
et  détruire  presque  en  entier.  Les  autres  ouvrages  de  M.  de  Donald  sont  :  II.  Essai  ana- 
1}  tique  sur  Us  lois  naturelle*  de  l'ordre  social;  111.  Législation  primitive,  considérée  dans 
ces  derniers  temps  par  tes  seules  lumières  de  la  raison,  suivie  de  plusieurs  Traités  et  Dis- 
cours politiques,  180a,  3  vol.  in-8*;  IV.  Du  Divorce,  considéré  au  XIX'  siècle,  relati- 
vement à  l'état  domestique  et  politique  de  la  société;  V.  Encart  un  Mot  sur  la  liberté  de  ta 
presse,  i8iq\  in-8';  VI.  Réflexions  sur  f  interit-général  de  l'Europe,  1814,  io-8';  VII. 
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BoDald  concourut,  avec  M.  de  Châteaubriand,  à  la  rédaction  du  Mercure 
et  de  plusieurs  autre»  ouvrages  périodiques,  dans  lesquels  ils  surent 
toujours  conserver  l'un  et  l'autre  l'indépendance  de  leurs  opinions  et 
de  leur  caractère.  Le  16  septembre  1808,  M.  de  Ronald  fut  nommé  con- 
seiller à  vie  de  l'université,  avec  M.  de  Bausset,  nncien  évéque  d'Alais  ; 
mais  il  refusa  la  place  de  gouverneur  du  fils  de  Louis  Buouaparte,  roi  de 
Hollande,  quoique  celui-ci,  par  une  lettre  de  sa  main,  lui  eut  fuit  à  cet 
égard  les  propositions  les  plus  brillantes.  Après  le  retour  du  roi,  il  fut 
nommé  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  17  sep- 
tembre »8i4,  puis,  le  17  février  181 5,  membre  du  conseil  royal  d'ins- 
truction publique,  institué  par  l'ordonnance  du  17  juin  i8i4-  H  en  cessa 
les  fonctions  au  ao  mars  181 5,  et  se  retira  dans  sa  famille.  Elu  député 
du  département  de  l'Âveiron  à  la  chambre  des  députés,  pendant  les  ses- 
sions de  1 81 5 ,  1816,  1817,  1818,  1819,  1820,  1821,  182a  et  1830,  il 
fut  très-souvent  nommé  candidat  à  lu  présidence,  et  élu  vice-président 
en  1821,  1822  et  1825.  11  avait  été  nommé  membre  de  l'Acadé- 
mie Française,  le  ai  mars  18  iG.  M.  de  Donald  a  pris  une  part  très-octive 
aux  délibérations  de  la  chambre  élective,  et  les  nombreux  discours 
qu'il  a  prononcés  à  la  tribune  respirent,  sous  les  traits  d'une  éloquence 
profonde  et  sévère,  un  attachement  ferme  et  éclairé  aux  seules  doctri- 
nes qui  peuvent  consolider  le  bonheur  de  la  France.  Il  avait  été  élu 
président  du  collège  départemental  de  l'Aveiron  en  1821,  1822  et  182,). 
Le  roi  l'a  nommé  ministre  d'état  et  membre  du  conseil  privé  le  9  jan- 
vier 1822,  et  pair  de  France  le  23  décembre  1 823.11  est  aujourd'hui 
l'un  des  secrétaires  de  la  chambre  des  pairs. 
M.  le  vicomte  de  Bonald  a  plusieurs  fils  : 

i\  Yictor  de  Bonald,  recteur  de  l'académie  de  Montpellier,  place 
dont  Buonaparte  l'avait  dépouillé  dans  les  cent  jours,  mais  qu'il  a  re- 
prise après  la  chute  de  l'usurpateur; 

20.  René  de  Bonald,  conseiller  du  conseil-général  du  département 
de  l'Aveiron,  nommé  par  intérim  préfet  de  ce  département  en  1817 
et  1818,  lors  de  l'instruction  du  trop  fameux  procès  des  assassins  de 
M.  Fualdès; 

3*.  Louis-Jacques-Maurice  de  Bonald,  né  a  Milhau,  le  3  octobre  1 787, 


Pensée*  et  Discours  politiques,  îd-8%  1817;  VII I.  Recherche»  philosophique*  sur  Ut  pre- 
mière objets  des  conneissences  humaines,  1818,  a  yoI.  in-8%  IX.  Mélanges  littéraires,  po- 
litiques et  philosophiques,  a  vol.  in-8'. 
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d'abord  vicaire-général  de  Chartres,  nommé  ensuite  aumônier  ordinaire 
de  Monsieur  (aujourd'hui  Charles  X),  puis  aumônier  par  quartier  en 
septembre  1821,  et  sacré  évéque  du  Puy  le  27  avril  i8a5. 

Auguste  de  Bonald,  oncle  des  précédents,  émigré  en  1791,  a  été 
créé  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  4  novem- 
bre 181/4. 

Armes  :  Ecarlclè  aux  1  et  4  d'argent,  à  C  aigle  d'or}  aux  a  et  3  d'or,  au  griffon 
de  gueules.  Couronne  de  comte  sur  I  ecu,  et  de  baron  «or  le  manteau.  Supports  :  deux 
lions  affrontes. 

de  BONNAY  (Charles-François,  marquis),  né  le  22  juin  1750,  fut  admis 
dans  les  pages  de  Louis  XV  le  1"  juillet  1765,  et  en  sortit,  au  mois  de 
mars  1768,  pour  entrer  sous-lieutenant  au  régiment  du  Roi,  dragons. 
Le  1"  février  1774*  h*  fat  nommé  exempt  des  gardes-du-corps,  compa- 
gnie de  Villcroy,  avec  brevet  de  capitaine  de  cavalerie.  Il  devint  sous- 
lieulcnant  lors  de  la  réorganisation  de  ce  corps,  et  fut  breveté  colonel  de 
cavalerie  le  3o  septembre  J779.  Député  suppléant  de  la  noblesse  du  Ni- 
vernais aux  états  généraux  du  royaume,  en  1789,  il  y  remplaça,  au  mois 
d'août  de  la  même  année,  le  comte  de  Damas  d'Anlezy,  qui  avait  donné 
sa  démission  (1).  Éloigné  de  toute  exagération  politique,  le  marquis  de 
Bonnay  se  joignit  au  parti  de  ces  hommes  modérés  qui  ne  séparèrent 
jamais,  dans  leurs  principes  d'une  réforme  jugée  inévitable,  leur  zèle  pour 
les  intérêts  du  peuple  de  leur  amour  et  de  leur  dévouement  pour  la 
monarchie.  Il  donna  souvent  à  la  tribune  des  preuves  de  cette  impar- 
tialité courageuse,  et  l'on  put  reconnaître  dans  ses  discours  l'orateur  élo- 
quent (2),  le  bon  citoyen  et  le  sujet  fidèle.  Le  marquis  de  Bonnay  fut 
appelé  plusieurs  fois  à  la  présidence  de  l'assemblée  uationale.  Au  mois 
de  juin  1791,  lors  de  la  rentrée  du  roi  au  château  des  Tuileries,  il  fut 
dénoncé  par  le  comité  des  recherches  comme  ayant  été  instruit  du 
projet  de  départ  de  ce  monarque.  Il  monta  à  la  tribune,  et  s'y  disculpa  : 

•  Mais,  ajouta-t-il,  si  c'est  ma  façon  de  penser  que  l'on  veut  connaître, 

•  je  la  dirai  tout  entière.  Si  le  roi  m'avait  consulté  sur  ce  départ,  je  ne 


(1)  Ce  fut  sur  la  proposition  de  M.  de  Bonnay  qu'on  décréta,  le  8  mai  1790,  l'uni- 
formité des  poids  et  mesures  dans  toute  l'étendue  du  royaume. 

(a)  Le  inorquis  de  Bonnay  arail  montré,  dans  quelques  pièces  légères,  an  véritable 
talent  pour  la  poésie.  On  a  regretté  que  des  circonstances,  si  opposées  à  la  douceur  de 
son  caractère  et  a  l'enjouement  de  son  esprit,  n'aient  pas  permis  ù  son  imagination  de 
s'exercer  davantage  dans  une  carrière  où  ses  premiers  pus  avaient  été  marqués  par  des 
succès 
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•  le  lui  aurais  peut-être  pas  conseillé;  mais,  s'il  m'eû  t  ordonné  de  le  sui- 
vre, j'aurais  obéi  avec  transport,  et  je  serais  mort  à  ses  côtés,  en  me 

•  glorifiant  d'une  telle  mort.  •  L'exaspération  démagogique  était  alors  au 
comble;  aussi,  dès  le  5  juillet  suivant,  c'est-à-dire,  dès  qu'on  put  au  moins 
espérer  que  les  jours  du  roi  et  de  la  famille  royale  cesseraient  d'être  me- 
nacés, le  marquis  de  Bonnay  écrivit  au  président  de  l'assemblée  nationale 
pour  lui  annoncer  que  ses  principes  ne  lui  permettaient  plus  de  prendre 
part  aux  délibérations,  ni  même  d'assister  aux  séances  de  cette  assemblée. 
Le  7  octobre  1791,  il  alla  joindre,  à  Coblentz,  les  princes,  frères  du  roi, 
et  fit  la  campagne  de  1 792.  Après  avoir  été  chargé  de  plusieurs  mis- 
sions par  LL.  ÀA.  RJR.,  il  se  rendit  auprès  |de  Louis  XVIII,  à  Vérone, 
et  depuis  cette  époque  il  ne  cessa  d'être  employé  par  ce  prince,  tantôt 
au  loin,  pour  sa  correspondance,  tantôt  près  de  sa  personne.  Ce  fut  lui 
qui  eut  la  direction  du  cabinet  du  roi  pendant  le  séjour  de  S.  M.  à  Var- 
sovie et  à  Miltau.  Lorsqu'elle  passa  en  Angleterre,  en  1807,1e  marquis  de 
Bonnay  fut  envoyé  à  Vienne,  où  il  avait  déjà  séjourné  pendant  six  ans 
avec  le  caractère  d'agent  diplomatique.  Louis  XV 111  le  rappela  aussitôt 
après  le  rétablissement  de  son  trône.  Au  mois  de  juillet  1814,  il  partit 
comme  ministre  en  Danemarck,  fut  créé  pair  de  France  le  17  août  18  1 5. 
et  nommé,  le  2  mars  1816,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipo- 
tentiaire en  Prusse.  Enfin,  le  22  juin  1820,  le  marquis  de  Bonnay,  ayant 
atteint  70  ans,  demanda  son  rappel,  qui  lui  fut  accordé  au  bout  de  quel- 
ques mois,  et  il  fut  nommé  ministre  d'état  et  membre  du  conseil  privé 
le  26  novembre  de  la  même  année.  Le  marquis  de  Bonnay  est  décédé 
en  1825,  laissant  de  Marie-Louise  Rasoir  de  Croix,  sa  première  femme, 
décédée  le  18  février  181 5,  un  fils,  dont  on  va  parler,  et  une  fille,  Hé- 
lène-Camille de  Bonnay,  née  le  4  niai  1 784,  mariée,  le  7  mai  1 804,  avec 
Pierre-Claude  Dorât  de  Châlellus,  chevalier  de  Saint-Louis.  Le  mar- 
quis de  Bonnay  n'a  pas  laissé  d'enfants  du  second  mariage  qu'il  a  con- 
tracté, le  18  novembre  1816,  avec  Catherine  O'Neill,  d'une  des  plus 
illustres  maisons  d'Irlande. 

Joscph-Amédéc,  comte  de  Bonnay,  né  le  3  septembre  1773,  devenu 
marquis  et  pair  en  i8a5,  avait  été  reçu  chevalier  de  Malte  par  bref  de 
minorité  du  i5  avril  1776.  Il  a  épousé,  le  27  avril  1801,  Jeanne-Marie 
de  Gaudry,  fille  de  Pierre  de  Gaudry,  gouverneur  des  pages  de  M"*  la 
comtesse  d'Artois,  et  chevalier  de  Saint-Louis.  Il  a  un  fils  âgé  de  20 
ans,  et  deux  filles. 

La  maison  de  Bonnay  a  pris  son  nom  d'une  terre  située  en  Berry,  sur 


"jO  PAIRS  bE  FRANCE. 

les  confins  du  Bourbonnais.  Son  ancienneté,  remontant  aux  siècles  de  la 
chevalerie,  est  constatée  par  les  chartes  depuis  l'an  i  lia,  et  sa  filiation 
est  bien  établie  depuis  i  298.  Ses  auteurs,  pendant  près  de  200  ans,  ont 
tous  été  qualifiés  chevaliers  bannercts  ou  bacheliers,  et  quelques- 
uns  ont  été  revêtus  de  la  charge  de  maréchal  héréditaire  de  Berry.  Le 
marquis  de  Bonnay  a  fait,  en  1785,  les  preuves  de  carrosses  au  cabinet 
des  ordres  du  Roi.  Sa  maison,  dont  la  généalogie  est  rapportée  dans  le 
3'  volume  de  cet  ouvrage,  n'a  formé  que  trois  branches,  celle  des  sei- 
gneurs de  Bonnay  et  de  Demoret,  éteinte;  celle  des  barons  de  Bessnj  et 
marquis  de  Bonnay;  et  celle  des  seigneurs  de  Fomas,  qui  existait  en- 
core en  178/1,  dans  la  personne  de  François  IV  de  Bonnay,  chevalier, 
seigneur  de  Vomas-,  maréchal-dc-camp  et  chevalier  de  Saint-Louis. 

Armfs  :  D'azur,  au  chef  d'or }  au  lion  couronné  de  gueules,  brochant  sur  le  tout. 
Support*  :  deux  griffons.  Devise  :  O-NCQUES  SE  DÉVIE. 

il"'"  DE  LA  BONMNIÈRE,  comte  de  BEAUMONT,  (Marc-Antoine),  est 

né  au  château  de  Beaumont ,  près  Loches,  en Tou raine ,  le  a5  septem- 
bre 1763.  Admis  parmi  les  pages  de  Louis  XVI,  le  5i  décembre  1777, 
il  était  premier  page  lorsqu'on  le  nomma,  le  a  juin  17841  capitaine 
dans  le  régiment  de  Lorraine,  dragons,  où  il  fut  pourvu  d'une  compa- 
gnie le  5  mars  1788.  Il  devint  lieutenant-colonel  et  colonel  les  aa  juil- 
let et  7  août  179a.  Il  fit  toutes  les  campagnes  de  Ja  révolution  et  celles 
de  l'armée  d'Italie,  depuis  le  passage  du  mont  Saint-Bernard,  avec  le 
grade  de  général-dc-brigade,  auquel  il  avait  été  promu  le  4  avril  1795. 
Il  s'empara  de  Crémone  le  1 1  mai  1796,  et  contribua,  au  mois  d'août, 
à  la  défaite  de  la  cavalerie  du  maréchal  Wurmser  sur  le  Mincio.  A  l'af- 
faire du  5  avril  1799,  qui  eut  lieu  à  Mugnano,  non  loin  de  Vérone,  il 
eut  l'épaule  traversée  par  une  balle,  ce  qui  le  mit  hors  d'état  de  servir 
pendant  6  mois.  Il  commanda  une  brigade  de  dragons  à  l'affaire  de 
Verceil ,  et  au  sanglant  combat  de  Valleggio,  les  29  mai  et  a6  décembre 
1800,  et  eut  deux  chevaux  tués  sous  lui  dans  ces  deux  actions,  en  exécu- 
tant des  charges  dont  le  succès  fut  mentionné  en  termes  honorables.  Il 
avait  pris  part,  le  14  juin  de  cette  année,  à  la  gloire  que  la  cavalerie 
française  s'est  acquise  en  décidant  le  gain  de  la  bataille  de  Marengo.  Il 
fut  nommé  général  divisionnaire  le  29  décembre  1 80a,  et  inspecteur  gé- 
néral de  cavalerie  en  1804,  commanda  un  corps  de  cette  arme  dam  les 
campagnes  de  1 8o5,  1806  et  1807;  se  distingua  aux  combats  de  VYerlin- 
gen,  de  Pfuhl ,  sous  les  murs  d'Ulm,  et  de  Ried,  ainsi  qu'aux  batailles 
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d'Iéna.dEylau,  d'Àuerstaédt ,  de  Preulzlow  et  sur  la  Bzura;  devint 
grand  officier  de  la  Légiou-d  Honneur  le  \  o  février  1806,  sénateur  le  >4 
août  1807,  et  comte  en  180$.  M.  de  Beaumont  fit  la  campagne  de 
1809  contre  l'Autriche,  à  la  tête  d'une  division  de  cavalerie,  commanda 
le  corps  d'observation  établi  à  Augsbourg,  lequel  se  réunit  à  la  grande 
armée  après  la  pacification  de  la  Suabe,  et  fut  nommé  premier  écuyer 
de  la  mère  de  Buonaparlc.  Le  sénat  l'élut  secrétaire  pour  la  session  de 
1 8 1 3.  A  l'époque  de  la  restauration,  le  comte  de  Beaumont  fut  nommé  pair 
de  France  Ie4  juin  1 8 14,  et  chevalier  de  Saint-Louis  le  27  du  même  mois. 
Après  la  bataille  de  Walerloo,  il  a  commandé  une  division  de  l'armée 
de  Paris,  sous  le  prince  d'Eckmuhl,  (maréchal  Davoût),  son  beau-frère. 
Le  roi  l'a  créé  grand  croix  de  la  Légion-d'llonneur  le  9  février  1824.  H 
est  aussi  grand'eroix  de  l'ordre  de  la  Fidélité  de  Bade  et  de  l'ordre  du 
Mérite  militaire  de  Maxim ilkn- Joseph  de  Bavière,  et  commandeur  de 
l'ordre  impérial  de  la  Couronne  de  Fer.  Il  a  plusieurs  frères ,  nés  com- 
me lui  du  mariage  d'Anne-Claudc  de  la  Bonuinière,  chevalier,  seigneur 
comte  de  Beaumont-la-Roncc ,  marquis  de  la  Chaslre-sur-Loirc.  offi- 
cier au  régiment  du  Roi,  infanterie,  avec  Marguerite  le  Pellerin  de 
Gauville. 

André  de  la  Bonninièrc,  comte  André  de  Beaumont,  fut  aussi  page 
de  Louis  XVI,  et  s'allia  avec  Mu*  Hue  de  Miroménil,  nièce  du  garde- 
<J  es-sceaux.  11  était,  en  1808,  chambellan  de  l'impératrice  Joséphine  et 
introducteur  des  ambassadeurs.  Ou  le  nomma  président  du  collège 
électoral  do  la  Sarthc  le  10  novembre  1809.  Il  était  chevalier  d'hon- 
neur de  Joséphine,  et  se  trouvait  auprès  d'elle,  lorsqu'elle  mourut 
à  Malmaison,  en  1814.  Le  comte  André  de  Beaumont  est  grand'eroix 
de  l'ordre  de  la  Fidélité  de  Bade,  et  de  l'ordre  du  Mérite  civil,  dit 
de  la  Couronne  de  Bavière.  Il  est  aussi  chevalier  de  la  Légion-d'ilon- 
neur. 

Charles  de  la  Bonuinière  ,  comte  Cf taries  de  Beaumont,  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  a  émigré  en  1791.  11  était  membre 
de  la  chambre  des  députés  pour  le  déparlement  d'Indre  et  Loire,  lors- 
que le  roi  le  nomma  chevalier  de  Saint-Louis  le  5o  août  1814. 11  a  siège 
pendant  lessessions de  i8>4  et  i8iô,eta  été  élu  présideut  du  conseil  gé- 
néral du  même  département  le  a5  avril  1817.  Le  roi  l'a  nomméolBcier 
de  l'ordre  royal  de  la  Légiou-d  Houneur  le  1"  mai  1821 ,  et  il  est  au- 
jourd'hui colonel,  chef  de  l'état-major  géuéral  de  la  garde  royale.  Le 
comte  Charles  de  Beaumont  s'est  marié  deux  fois  ,  la  première  à  Lon- 


7^  PAIBS  DE  FRANCE. 

dres ,  dans  le  temps  de  son  émigration ,  avec  MIU  Helisterg.  Nous  igno- 
rons s'il  a  des  enfants. 

Armand  de  la  Bonninière ,  comte  Armand  de  Beaumont,  reçu  che- 
valier de  Malte  le  aa  avril  1785 ,  fut  nommé  chevalier  de  Saint-Louis 
le  11  octobre  i8i4»  puis  de  la  Légion-d'Honneur ,  président  du  col- 
lège électoral  de  l'arrondissement  de  Tours  en  1816,  et  colonel  de  la 
garnison  de  Vincennes,  en  1830. 

Octave  de  la  Bonninière,  comte  Octave  de  Beaumont,  fit,  comme 
aide-de-camp  du  général  Davoût,  la  campagne  d'Égypte.  Le  roi  l'a 
nommé  colonel  do  18*  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  (de  la  Sarthe) ,  le 
a  1  octobre  1 81 5.  Il  est  aussi  chevalier  de  Malte  depuis  le  *a  avril  1786, 
et  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur.  11  a  fait  d'une  manière  très-distinguée  la  campagne  d'Es- 
pagne en  1825,  et  a  reçu  de  l'empereur  de  Russie  l'ordre  de  Saint- 
Georges  de  4*  classe. 

Jules  de  la  Bonninière  de  Beaumont,  leur  frère,  avait  aussi  été  admis 
dans  l'ordre  do  Malte  le  11  janvier  1779.  Le  roi  l'a  nommé,  en  1816, 
président  du  collège  électoral  de  l'arrondissement  de  Saint-Calais,  dé- 
partement de  la  Sarthe. 

Charles  de  la  Bonninière ,  comte  Charles  de  Beaumont,  fils  de  l'un  des 
précédents ,  chevalier  de  l'ordre  de  Malte  et  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint- Louis,  et  membre  du  conseil-général  du  département 
d'Indre  et  Loire,  fut  nommé  sous-préfet  à  Vendôme  le  a4  février  181 5. 
Il  fut  remplacé  lors  de  l'invasion  de  Buona parte  :  mais  il  reprit  ses  fonc- 
tions après  les  cent  jours,  et  rendit,  pendant  tout  le  temps  que  les 
Prussiens  séjournèrent  dans  son  arrondissement,  des  services  que  les 
habitants  n'ont  point  oubliés.  Le  roi  l'a  nommé  préfet  du  département 
de  l'Aude  le  1**  septembre  i8a4- 

Par  ordonnance  du  roi,  du  ia  mai  1824»  Théodore  de  la  Bonninière, 
comte  de  Beaumont,  né  le  19  octobre  1791  ,  chef  d'escadron  au  régi- 
ment des  dragons  du  Doubs,  (a*  régiment),  chevalier  de  l'ordre  royal  de 
la  Légion-d'Honneur,  a  été  autorisé  à  ajouter  à  son  nom  celui  de  ViUe- 
inanzy  que  porte  son  beau-père ,  le  comte  de  Villemanzy,  pair  de  France, 
et  à  s'appeler  de  Beaumont  de  ViUemanvy.  (Bulletin  des  lois ,  n°  668. 
p.  a6i). 

La  maison  de  la  Bonninière  portait  originairement  le  nom  de  Bonnin. 
Elle  a  suivi  un  usage  très -commun  dans  l'Anjou,  le  Maine  et  la  Tou- 
raine ,  en  changeant,  depuis  la  fin  du  i5*  siècle,  la  terminaison  de  son 
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iiuui.  C'est  uue  famille  ancienne,  et  connue  depuis  l'année  i3yo  ,  sans 
aucune  trace  d'anoblissement ,  ainsi  qu'il  résulte  d'une  preuve  faite 
au  cabinet  des  ordres  du  roi,  devant  M.  Chérin,  en  1779,  laquelle 
preuve  fait  aujourd'hui  partie  des  archives  de  M.  de  Courcelles.  C'est 
par  suite  de  celte  production  que  le  marquis  et  la  marquise  de  Beau- 
mont-la-Bonninière  ont  été  admis  à  jouir  des  honneurs  de  la  cour,  les 
3  février  et  a  1  juin  1 786. 

Abmfs  :  d'argent,  à  la  fleur  de  fy*  de  gueule*.  Couronne  de  marquis  surTécu,  ei  de 
comte  »ar  le  manteau.  Supports  :  deux  lions.  Devise  :  Virtuti  pko  patbia. 

de  BORDESOULLE,  (comte),  voyez  TARDIF  de  POMMEROUX.  a  .«lubre 

iSj.j. 

do  BOUCHAGE ,  {vicomte) ,  voyez  db  GRATET.  ,5  jui„ 

de  BODLOG'NE.  (Étienne-Antoine,  comte),  évèquc  deTroyes  et  ar-  3"^,J0,bre 
chrvéque  de  Vienne,  naquit  à  Avignon  le  a6  décembre  1 7/17.  Destiné  dès 
son  enfance  à  l'élnt  ecclésiastique,  il  annonça  de  bonne  heure ,  par  le 
rapide  succès  de  ses  études  religieuses,  les  talents  de  l'esprit  et  les  qua- 
lités de  l'âme  qui  devaient  marquer  sa  place  parmi  les  premiers  orateurs 
chrétiens  de  ce  siècle.  L'académie  de  Montauban  avait  mis  au  concours, 
en  177a»  ce  sujet  :  •  Il  n'jr  a  point  de  meilleur  garant  de  la  probité  que 
la  religion.  •  L'abbé  de  Boulogne  prononça  un  discour?  qui  remporta 
le  prix  et  devint  le  germe  de  sa  réputation.  Peu  de  temps  après,  il  se 
rendit  à  Paris.  11  fut  d'abord  prêtre  desservant  de  l'église  Sainte-Mar- 
guerite ,  puis  de  l'église  Saint-Germain-l'Auxerrois.  L'archevêque  de 
Paris,  M.  de  Beaumont,  lui  interdit  les  fonctions  de  ce  ministère,  eu 
1779,  sans  motiver  cet  acte  de  sévérité,  qui  fut  suivi  presque  immédia- 
tement d'une  injustice.  La  Société  des  amis  de  la  religion  et  des  lettres 
avait  proposé  YÉloge  du  Dauphin,  père  de  Louis  XVI.  Le  discours  de 
l'abbé  de  Boulogne  obtint  des  suffrages  presque  unanimes;  mais  M.  de 
Beaumont,  président  de  cette  société,  s'opposa  d'abord  à  cette  déci- 
sion, et  il  ne  se  rendit  aux  sollicitations  des  juges  qu'après  qu'on  lui 
eut  fait  ouvrir  les  yeux  sur  le  mérite  réel  de  ce  discours,  le  seul  qu'on 
jugeât  digne  d'être  couronné.  Après  la  mort  de  M.  de  Beaumont.  l'abbé 
de  Boulogne  devint  archidiacre,  vicaire-général  et  prédicateur  du  roi. 
En  1782,  il  prononça  devant  l'Académie  française  son  Panégyrique  de 
saint  Louis,  ouvrage  très-estimable,  mais  qui  fut  jugé  inférieur  à  YEloge 
du  Dauphin.  A  l'époque  de  la  révolution,  il  refusa  le  serment*  la  consti- 
tution civile  du  clergé,  et  vit  succéder  les  persécutions  aux  avantages 
que  ses  talents  et  son  éloquence  lui  avaient  acquis.  Ce  fut  au  milieu 
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des  épreuves  les  plus  orageuses,  que-  M.  de  Boulogne  consigna,  dan» 
les  A nnaJes  religieuses  et  littéraires ,  les  principes  qui  ont  honoré  sa 
longue  carrière.  Après  le  concordat  de  1801,  il  fut  nommé  chanoine  et 
grand  vicaire  de  Versailles,  ensuite  l'un  des  chapelains  de  Napoléon  le 
*5  juillet  1 806,  puis  aumônier ,  membre  de  la  I.égion-d'Honncur,  et  enfin 
baron,  évoque  d'Acqui  le  22  mars  1807.  Le  18  mars  1808.  il  fut  pourvu 
de  l'évéché  dcTroyes,  vacant  par  la  mort  de  M.  de  la  Tour  du  Pin.  La 
reconnaissance  que  M.  de  Boulogne  témoigna  dans  quelques-uns  de  ses 
mandt-menls  à  celui  qui  avait  rouvert  les  temples  et  relevé  les  autels, 
ne  lui  ferma  pas  les  yeux  sur  la  persécution  dont  le  pape  devint  la  vic- 
time eu  181  i.Les  vives  remontrances  qu'il  fit  alors  àBuonaparte  n'ayant 
pu  désarmer  celui-ci,  M.  de  Boulogne  donna  sa  démission.  Arrêté  près, 
que  aussitôt,  ce  vertueux  prélat  fut  enfermé  dans  le  château  de  Vin- 
eennes,  et  ne  recouvra  sa  liberté  qu'en  1814,  à  l'arrivée  du  roi.  Il  re- 
prit alors  ses  fonctions  épiscopales.  qui  furent  interrompues  pendant 
les  cent  jours.  Enfin  il  revint  à  Troyes  au  mois  de  juillet  18 15,  et  il 
joignit  au  titre  deveque  de  ce  diocèse,  celui  d'archevêque  de  Vienne 
en  1817.  Il  a  prononcé,  au  mois  d'avril  1816,  une  Instruction  pastorale 
sur  l'amour  et  la  fidélité  que  les  Français  doivent  au  roi,  et  sur  le  réta- 
blissement de  la  religion  catholique  en  France;  au  mois  de  novem- 
bre 1817,  un  Panégyrique  de  saint  Vincent  de  Paul,  et  en  1823,  une 
Instruction  pastorale  sur  l'exercice  et  l' utilité  des  Missions,  considérées 
flans  l'ordre  de  la  religion  et  de  l'état.  Le  roi  l'a  nommé  pair  de  France 
le  5 1  octobre  1822,  et  il  est  décédé  le  1 5  mai  i8a5,  à  l'Age  de  75  ans. 

ARMFS  :  De  gueulas ,  à  3  branches  d'olivier  d'argent  en  sautoir  en  forme  de  eou- 
t  une ,  au  centre  une  étoile  d'or  :  f  écu  bordé  d'un  filet  du  même. 

de  BOURBON-BL'SSET,  (François-Louis-Joseph,  comte),  ué  à  Paris 
le  4  février  1782 .  petit-fils  du  comte  de  Iiourboit-Bussct,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi,  gentilhomme  de  la  chambre  de W.  le  comte 
d'Artois,  décédé  le  16  janvier  1790,  fut  nommé,  lors  de  la  restaura- 
tion, aide-major  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi,  et  gentilhomme 
d'honneur  de  S.  A.  R  Monsieur  (aujourd'hui  Charles  X  ).  Présenté  à 
Louis  XVIII  le  4  août  1 8 1 4.  il  fut  créé  successivement  chevalier  et  com- 
mandeur de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  les  20  et  a5  du 
même  mois*  Lors  de  l'invasion  de  Buonaparte,  le  comte  de  Bourbou- 
Busset  accompagna  le  roi  à  Gand.  Il  fut  nommé  nui  réc  liai -de-camp  le 
18  mars  181").  Rentré  avec  S.  M.,  au  mois  de  juillet,  il  devint;  le  y  sep- 
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lembrc,  chef  d'état-major  de  la  r  division  de  cavalerie  de  la  garde 
royale,  et  commandeur  de  la  Légion-d'Honneur  le3i  décembre  sui- 
vant.  En  1821,  il  passa  au  commandement  de  la  2*  subdivision  de  la 
6*  division  militaire,  en  remplacement  du  marquis  de  Sourdis.  Par  or- 
donnance du  25  avril  de  cette  même  année,  le  comte  de  Bourbon  Bus- 
set  fut  admis  dans  le  corps  royal  d'état-major,  et  nommé  aide-major  de 
ta  garde  royale.  En  i8a3,  il  a  accompagné  le  roi  d'Espagne  dans  son 
voyage  de  Cadix  à  Madrid.  Il  a  été  nommé  pair  de  France  le  a3  décem- 
bre i8a3,  et  l'un  des  gentilshommes  honoraires  du  roi  le  27  septembre 
1824.  (Dictionnaire  des  Généraux  Français,  t.  111,  p.  1 3 1  à  i33).  Il  est 
marié,  depuis  le  !\  juin  1818.  avec  Charlotte-Sabine-Louisc-Gabrielle 
de  Gonlaut-Biron.  11  a  un  frère  puiné,  Antoine-Louis- Jules  de  Bour- 
bon-Busset ,  chef  d'escadron  et  chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion- 
d 'Honneur. 

Le  comte  de  Rourbon-Busset  est  le  chef  d'une  branche  séparée,  au 
milieu  du  1 5' siècle,  de  celle  dos  ducs  de  Bourbon  et  d'Auvergne,  du 
sang  royal  de  saint  Louis.  Cette  branche  est  rapportée  dans  la  nouvelle 
édition  in- 4*  de  Y  Art  de  vérifier  les  dates,  1818,  t.  H.  p.  325;  et  en 
extrait,  dans  le  1. 1"  de  YlfistoireGénéalogiqite,  Maiso*  de  Fhance,  p.  <)5. 

Eugène,  vicomte  de  Bou  bon-Busset,  cousin-germain  du  comte  de 
Bourbon-Busset,  né  au  château  dcVezigneux  le  i5  février  1799,  et  capi- 
taine de  cavalerie,  a  épousé  mademoiselle  de  Colonne  de  Courtebourne. 

Arme»  :  D'azur,  à  3 fleurs  de  lys  d'or,  à  la  cotice  de  gueules  perie  en  bande  :  au 
ihef  d'argent  chargé  d'une  croix  potentee  d'or,  cantonnée  de  4  croix  du  même. 

m  la  BOURDONNAYE-BLOSSAC,  (Paul-Esprit-Maric,  comte),  fut  ,7 
destiné  de  bonne  heure  aux  fonctions  de  la  magistrature,  exercées  par 
ses  pères  avec  la  plus  grande  distinction,  et  devint  maître  des  requêtes 
honoraire  en  1781,  et  intendant  de  Soissons  en  1784.  H  a  émigré  en 
1791.  Le  roi  l'a  nommé  conseillcr-d'état  le  5  juillet  1814.  pair  de  France 
le  17  août  181 5,  et  conseiller-d'état  en  service  extraordinaire  le  24  du 
même  mois.  11  est  chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur. 

Le  vicomte  de  la  Bourdonnaje,  fils  du  comte  de  la  Bourdonna) c  qui 
précède,  fut  auditeur  au  conseil-d'état.  Il  devint  sous-préfet  de  l'air  on - 
distenu-nt  dcSaumur.  le  14  janvier  1811,  puis  de  l'arrondissement  de 
Bourg,  (Ain),  le  12  août  181 5.  Le  roi  l'avait  nommé  maître  des  requêtes 
ordinaire  le  5  juillet  1814.  et  il  le  devint  en  service  extraordinaire  le 
a4  août  181 5. 
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La  maison  delà  Bourdonnayc  réunit  tous  les  avantages  qui  constituent 
la  noblesse  la  plus  ancienne  et  lu  plus  distinguée.  Originaire  de  la  pro- 
vince de  Bretagne,  elle  a  pris  son  nom  d'une  terre  située  au  diocèse  de 
Rennes ,  et  a  fait  constamment  ses  partages  suivant  la  coutume  prescrite 
pour  les  barons  cl  la  haute  noblesse.  Dès  l'année  l465,  elle  était  déjà 
citée  comme  issue  de  noble  lignage  et  de  chevalerie.  Vers  t3ao,  elle  se 
divisa  en  deux  branches,  dont  l'aînée,  celle  des  seigneurs  de  la  Bour- 
donnayc, parait  s'être  éteinte  vers  l'année  i520,  après  avoir  figuré  aui 
reformations  de  i427.  '448  et  i5i3. 

La  branche  survivante,  dite  des  seigneurs  de  Couetion,  devenue  chef 
des  nom  et  armes  à  l'extinction  de  la  première,  s'est  subdivisée  en  deux 
rameaux,  les  vicomtes  de  Couetion  et  marquis  de  la  Bourdonnaje  (i),  et 
les  barons  de  Blossac, 

Le  chef  actuel  de  la  première  branche,  Charles-Esprit-Clair,  marquis 
de  la  Bourdonnaje,  né  à  Paris  le  5  juin  1752,  sous-lieutenant  des  gen- 
darmes Bourguignons,  dont  l'épouse  eut  l'honneur  d'être  présentée  à  - 
la  cour  les  a3  décembre  1781  et  i4  mars  1786,  a  émigré  en  1791,  et  est 
devenu  maréchal-de-camp  à  l'armée  des  princes  Français.  Il  a  été  pré- 
senté à  S.  M.  Louis  XVIII  en  1821  et  1822,  et  a  eu  le  commandement 
par  intérim  de  la  1 1*  division  militaire,  en  septembre  1825. 

La  branche  de  Blossac  est  représentée  par  M.  le  comte  de  la  Bour- 
«lonnaye,  pair  de  France,  et  par  ses  enfants,  au  nombre  desquels  sont. 
Amédéc-Espril-Eugèue  de  la  Bourdonnajre-Blossac,  admis  chevalier  de 
Malte  le  7  décembre  1785,  et  Joseph-Isidore-Esprit  delà  Bourdonnaye- 
Blossac,  admis  dans  le  même  ordre  le  10  avril  1787.  L'un  d'eux  a  em- 
brassé l'état  ecclésiastique,  et  est  aujourd'hui  aumônier  ordinaire  de  S. 
A.  R.  Madame,  duchesse  de  Berry. 

Une  troisième  branche,  celle  des  seigneurs,  puis  marquis  de  Lire,  était 
représentée,  en  »  79» ,  par  Charles-Bertrand  de  la  Bourdonnaje,  marquis 
de  Liré,  guidon  de  gendarmerie,  marié  i*  le  12  mai  1760,  avec  Marie, 
princesse  Lubomirska,  grand'eroix  de  l'ordre  de  Malle,  fille  de  Georges- 
Henri,  prince  Lubomirski,  et  veuve  de  Roland  Puchot,  comte  des  Al- 
leu rs,  ancien  ambassadeur  de  France  en  Pologne,  puis  a  Constantino- 


(1)  La  terre  «le  Couetion,  qui  avait  été  érigée  en  vicomte  en  i65o,  et  celle*  de  Gas- 
silly  et  des  Bocssièrcs,  furent  unies  cl  érigées  en  marquisat  de  U  Bourdonnaje,  par  let- 
tres patentes  du  mois  de  février  1717,  regiMrées  A  Nantes  le  7  février  1718,  en  fiveur 
d'Yve«-Marie  de  la  Bourdonnaje,  nommé  conseiller-J'étal  eu  juillet  1750. 
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ble  ;  a*  avec  la  comtesse  du  Guesclin.  Le  marquis  de  Lire  a  émigré 
en  1791. 

Les  seigneurs  de  Kerosct  et  de  Boishullin,  autre  branche  cadette,  sé- 
parée vers  i5oo,  avaient  pour  chef  Anne-François-Augustin,  vicomte  de 
la  Bottrdonnaye,  né  àGuérandc  le  «7  septembre  1 7117.  Il  entra  au  ser- 
vice en  1761  et  était  sous-aidc-major  au  régiment  de  Lorraine,  infante- 
rie,  lorsqu'il  fit,  au  cabinet  des  ordres  du  Roi,  les  preuves  en  vertu  des- 
quelles il  fut  admis  à  l'honneur  de  monter  dans  les  carrosses  et  de 
suivre  S.  M.  à  la  chasse  le  ai  octobre  1769.  Il  avait  fait  toutes  les  cam- 
pagnes de  la  guerre  dite  de  sept  ans.  11  fut  nommé  brigadier  d'infante- 
rie le  1"  janvier  1784  «  maréchal-de-camp  le  9  mars  1788,  major-géué- 
ral  du  la  garde  nationale  de  Nantes  eu  1789,  lieu  tenant -général  le  4 
septembre  179a,  et  successivement  général  en  chef  des  armées  de  1  in- 
térieur, du  Nord  et  des  côtes.  Il  secourut  Lille,  et  s'empara  de  la  Bel- 
gique sur  les  Autrichiens.  Passé  à  l'armée  des  Pyrénées-Occidentales , 
il  battit  les  Espagnols  et  les  rejeta  au-delà  de  la  Bidassoa.  Il  mourut  à 
Dax,  à  la  fin  de  novembre  1795,  des  suites  d'une  blessure  qu'il  avait 
reçue  dans  celte  campagne  (  ij.  On  citera  comme  un  trait  honorable 
pour  la  mémoire  de  ce  général  républicain,  le  refus  qu'il  fit  de  mar- 
cher contre  Us  Vendéens,  set  compatriotes,  refus  qui  mut i va  l'arresta- 
tion de  sa  femme  et  de  ses  eufants  à  Blois,  et  qui  l'eût  conduit  à  l'écha- 
faud,  si  la  mort  ue  l'eût  moissonné  dans  la  fleur  de  son  âge. 

On  ignore  si  le  vicomte  de  la  Bourdonnaye,  capitaine  dans  la  garde  roya- 
le, marié,  en  1818,  avec  mademoiselle  de  Tulles  de  Villefranche^  fille  de 
M.  le  marquis  de  Villefrauche,  pair  de  France,  est  l'un  des  fils  du  vi- 
comte de  la  Bourdonnaye ,  aussi  bien  que  le  baron  de  la  Bourdon- 
naye,  maire  de  la  ville  de  Rennes  en  181a  et  i8i3,  et  chevalier  de  la 
Légion-d'Honneur. 

Jean-René-Aimcri  de  la  Bowdonnajre-Coetandec ,  et  M.  de  la  Bour- 
donnaye de  Mallevillc,  ont  émigré,  ainsi  qu'Augustiu-Louis-Anue-Em- 
manuel/fc  la  Bourdonnaye,  lequel  a  obtenu  sa  radiation  en  1795. 

Charles- Toussa  int  de  la  Bourdonnaye  -  M  ont  lue ,  reçu  chevalier  de 
Malle  le  a3  février  1761  (a),  commandeur  de  la  Guerche  en  17SG;  Es- 

 — —  ■•  

(1)  Ses  services  Mat  rapportés,  l.  III,  pp.  1 38  à  140,  daDict.  hitlor.  det  Généraux 
Français. 

(a)  La  maison  de  la  Bourdonnajc  a  donné  plusieurs  autres  chevaliers  au  même  or- 
dre, à  partir  de  l'adumsioa  de  François  de  la  Bourdonnaye  en  i6(>6. 
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pril-Louis-Barthclemi  de  la  Bourdonnaye,  reçu  chevalier  du  même  or- 
dre le  22  septembre  1757,  sous-lieulcnant  en  premier  dans  les  gardes 
françaises,  et  Charles-Maurice-Étienue  de  la  Bourdonnaye-Montluc ,  ont 
Tait  les  campagnes  de  l'émigration  sous  les  drapeaux  des  princt-s.  Ce 
dernier  officier  a  été  créé  chevalier  de  Saint -Louis  le  14  novem- 
bre 1814. 

Le  comte  Arthur  de  la  Bowdonnajre  a  fait  avec  distinction  la  guerr. 
d'Espagne.  11  est  devenu  aide-de-camp  du  prince  deWagram,  et  a  fait  la 
campagne  de  1 8 1 4»  e»  qualité  d'adjudant-commandant  attaché  à  l'état- 
inajor- général.  Louis  XVIII  le  nomma  officier  delà  Légion-d'Honneur 
le  24  août  de  In  même  année,  président  du  collège  électoral  de  Redon 
le  26  juillet  181 5,  colonel  du  14*  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  (Mor- 
bihan), le  21  octobre  suivant,  et  gentilhomme  de  la  chambre  le  26  no- 
vembre 1820. 

Le  comte  Sévère  delà  Bourdonnaye,  nommé  lieulcnant  de  roi  à  Lo- 
rient  <  n  février  1816,  devint  président  du  collège  électoral  du  4*  arron- 
dissement d'Ille-et-Vilaine,  le  25  décembre  1 8»4*  et  fut  élu  député  par 
ce  collège  la  même  année. 

François-Régis,  comte  delà  Bourdonnaye ,  parent  des  précédents,  né 
le  19  mars  1767,  était  officier  au  régiment  d'Austrasie  à  l'époque  de 
la  révolution.  En  1789,  il  fut  nommé  officier  municipal  d'Angers.  De- 
venu membre  d'une  société  royaliste  dévouée  au  salut  de  Louis  XVI,  il 
fut  arrêlé  aux  Tuileries  le  28  février  1792,  et  renfermé  à  l'Abbaye.  A 
peine  fut-il  relâché,  après  une  courte  détention,  qu'il  se  rendit  en  Bre» 
tagne  et  devint  l'un  des  chefs  de  l'insurrection  de  1 793.  Après  le  1 S  bru- 
maire an  8  (9  novembre  1799),  il  fut  nommé  membre  du  conseil  générât 
du  département  de  Maine-et-Loire,  puis  candidat  an  corps  législatif  eu 
1807.  Élu  député  parle  même  département  depuis  1 8 1 5  jusqu'à  ce 
jour,  il  fut  désigné  presqu 'à  toutes  les  sessions  pour  candidat  à  la  prési- 
dence. 11  a  été  vice-président  en  1822,  1823  et  1824,  et  président  du 
conseil-général  du  département  de  Maine-et-Loire  en  i8a3.  Le  comte 
de  la  Bourdonnaye  siège  à  l'extrême  droite  de  la  chambre.  Il  est  comp- 
té pour  l'un  des  plus  ardents  défenseurs  des  prérogatives  de  la  cou- 
ronne, et  comme  l'un  des  orateurs  les  plus  heureusement  doués  du  ta- 
lent de  la  parole. 

Armes  :  De  gueules,  à  3  bourdons  de  pèlerin  d'urgent,  a  et  1 . 
BOLRK.E  de  BliRGH,  (Jean-Raimond-Charles,  baron,  puis  comté)., 
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(ils  de  Richard  Bourke,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint* 
Louis,  capitaine  au  régiment  irlandais  de  Lally,  et  de  Marie-Jacquette 
de  Saint-Jean  de  Bolingbroke ,  est  né  à  Loricnt  le  12  août  177a.  Il  entra 
sous-lieutenant  dans  la  brigade  irlandaise  du  régiment  de  Walsh  le  1" 
juillet  1788,  et  fit  partie  de  l'expédition  de  la  Coc  h  in  chine  en  1788,  et 
de  celle  de  Saint-Domingue  en  1792,  pour  laquelle  il  s'était  embarqué 
en  France  au  mois  de  novembre  1791.  Il  reçut  le  brevet  de  lieutenant 
de  grenadiers  le  7  septembre  1792.  Peu  de  temps  après  il  fut  compris, 
avec  plusieurs  autres  officiers,  dans  un  décret  de  déportation,  révoqué 
le  3o  mai  1795.  A  sou  retour  en  France ,  il  fut  nommé  adjoint  aux  ad- 
judants-généraux. Il  servait  dans  ce  grade  à  l'armée  «les  côtes  de  Cher- 
bourg.  lorsqu'on  le  destitua  comme  noble  en  1794.  Réintégré  en  1795, 
avec  grade  de  capitaine  de  grenadiers  au  92*  régiment,  il  passa  chef- 
de-bataillon  dans  la  brigade  étrangère  le  1"  septembre  1798,  et  fut  fait 
prisonnier  par  l'amiral  Warens,  dans  un  combat  naval ,  sur  l'escadre 
destinée  a  l'expédition  d'Irlande.  En  1800,  il  fut  nommé  commandant 
supérieur  de  Lorient  et  de  Port-Louis.  11  servit  avec  distinction  dans 
toutes  les  affaires  de  l'expédition  de  Siint-Domingue,  cl  fut  nommé 
1"  aide-dc-camp  du  général  Leclerc,  puis  colonel  le  11  juillet  180a. 
Rentré  en  France  après  l'issue  malheureuse  de  cette  guerre ,  dans  la- 
quelle il  avait  reçu  plusieurs  blessures,  il  devint,  en  septembre  i8o5, 
aide-dfvcamp  de  Davoùt,  commandant  du  3*  corps  d'armée  d'Angle- 
terre. Ce  fut  lui  qui,  en  i8o5,  à  la  téle  de  100  chevaux,  s'empara  dos  six 
premières  pièces  de  canon  qui  furent  prises  sur  les  Russes  dans  celte 
campagne.  Il  se  distingua  à  la  bataille  d'Austerlitz,  eut  le  poignet  tra- 
versé par  une  balle,  dans  une  reconnaissance  qu'il  fit,  le  i  j  octobre 
1806,  à  la  tétc  du  85'  régiment,  et  mérita,  dans  la  campagne  de  Prusse, 
la  décoration  décommandant  delà  Légion-d'Ilonneur,  qui  lui  fut  don- 
née le  7  juillet  1807.  Il  servait  alors  dans  le  grade  d'adjudant-comman- 
dant. 11  fut  nommé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Henri  de  Saxe  le  16 
avril  1808.  Dans  la  campagne  de  1809,  il  se  trouva  à  la  bataille  de 
Tkaun  le  19  avril,  et  se  distingua  surtout  dans  les  deux  assauts  qui 
amenèrent  la  prise  de  Ratisbonne  le  a3  du  même  mois.  A  YVagram,  il 
eut  deux  chevaux  tués  sous  lui,  et  fut  créé  général  de  brigade  sur  le 
champ  de  bataille.  Passé  à  Anvers  pour  servir  contre  les  Anglais  qui 
étaient  débarques  dans  l'Ile  de  Walchcren  ,  il  occupa  le  fort  de  BaU  le 
i5  novembre,  et  la  ville  de  Flessingue  le  i  ô  décembre.  Employé  à  l'ar- 
mée d'Espagne  en  1810,  le  général  Bourke  fut  mis  a  la  téte  de  la V  bri- 
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gadc  de  la  division  Reille ,  dans  la  Navarre ,  et  culbuta  les  bandes  de 
Miaa  a  Lumbîcr.  11  passa  à  l'armée  d'Aragon ,  et  fut  employé  au  siège 
de  Valence  sous  le  général  Suchet.  On  lui  donna  le  gouvernement  de 
Lérida  ,  et  il  fut  chargé  en  même  temps  de  purger  la  Haute  Catalogne 
des  bandes  dont  elle  était  infestée.  Lors  de  l'investissement  de  Valence, 
il  contribua  à  la  déroute  du  général  Blake,  le  26  décembre  181 1.  Il  fut 
blessé  d'un  coup  de  feu  a  la  tétc  et  d'une  balle  à  travers  le  genou  à  l'af- 
faire de  Ronda,  contre  le  baron  d'Eyrolles,  le  5  mars  181  a.  Il  devint 
général  de  division  le  7  novembre  18 13,  et  gouverneur  de  Wescl  le  19 
du  même  mois.  Il  défendit  cette  place  contre  le  prince  de  Hesse-Hom- 
hourg  jusqu'à  la  rentrée  du  roi ,  et  ne  la  remit  qu'après  en  avoir  reçu 
l'ordre.  Louis  XVI II  le  nomma  chevalier  de  Saint-Louis  en  1 8t/|.  11  prit, 
le  5  mai  1 8 1 5,  le  gouvernement  des  places  de  Givetet  de  Charlcniont, 
et  se  maintint  dans  la  première  jusqu'au  3i  décembre  de  la  même  an- 
née ,  contre  l'armée  commandée  par  le  prince  Auguste  de  Prusse,  l.e 
général  Bourke  fut  nommé  commandant  de  la  10*  division  militaire  à 
Toulouse  le  6  octobre  1819,  et  inspecteur  général  d'infanterie  le  20  avril 
1 820.  Km  ployé  à  l'armée  d'Espagne ,  en  1 823 ,  il  y  commanda  la  2'  sub- 
division d'infanterie ,  dont  il  établit  le  quartier-général  à  Biaris  au  mois 
de  mars.  Lorsque  l'armée  eut  franchi  les  frontières,  il  forma  le  blocus 
de  Saint-Sébastien ,  et  repoussa  avec  succès  toutes  les  sorties  effectuées 
par  la  garnison.  S.  A.  R.  le  duc  d'Angouléme  daigna  exprimer  sa  satis- 
faction de  la  belle  conduite  du  général  Bourke,  et  ce  témoignage  hono- 
rable fut  rais  à  l'ordre  du  jour  dans  un  bulletin  du  1*1  corps  d  armée. 
Le  roi  le  nomma  commandeur  de  Saint-Louis  le  ai  mai.  Après  avoir 
maintenu  les  communications  entre  Saint-Ander  et  Madrid ,  il  marcha 
vers  le  royaume  de  Léon ,  occupa  la  ville  de  ce  nom  le  3  juin ,  et  se 
dirigea  ensuite  sur  la  Galice.  Le  10  juillet,  il  fut  joint  à  Lugo  par  le 
général  Morillo,  a  la  tête  de  3ooo  royalistes.  Il  marcha  de  suite  vers  la 
Corognc  qu'il  bloqua,  le  i5,  après  une  affaire  assez  vive.  L'ennemi, 
obligé  de  se  renfermer  dans  les  murs  de  la  place,  et  attaqué  avec  viva- 
cité, fut  contraint  de  capituler  le  i3  août.  Le  comte  Bourke  fut  créé 
grand  officier  .de  la  Légion-d'Honneur  le  a4  du  même  mois.  Informé 
que  des  troupes  constitutionnelles  étaient  sorties  d'Orense,  il  marcha 
pour  leur  couper  toute  retraite,  et  força  1264  hommes,  1^0  officiers, 
6  lieutenants-colonels ,  4  colonels,  un  brigadier  et  a  généraux  à  mettre 
bas  les  armes  à  Gallégos-de-Camp.  Le  comte  Bourke  occupa  Zamora  le 
3o  septembre,  et  se  dirigea  ensuite  vers  Ségo vie.  Le  roi  d'Espagne  le 
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nomma  grand'croix  de  l'ordre  de  Saint-Ferdinand  au  mois  d'octobre. 
Il  fut  créé  pair  de  France,  au  titre  de  comte,  le  9  du  même  mois,  et 
chevalier  del'orde.de  Saint-Alexandrc-Newsky  au  mois  de  mars  i8a4- 

Le  i5inai  1780,  M.  Richard  Bourke,  né  le  a5  janvier  1703,  dans  la 
paroisse  de  Castelaken ,  au  diocèse  de  Killala ,  en  Irlande ,  et  père  de 
M.  le  comte  Bourke,  demanda  au  conseil  d'état  un  arrêt  de  reconnais- 
sance et  de  maintenue  en  sa  noblesse  d'extraction.  11  produisit  au  cabi- 
net du  Saint-Esprit,  à  l'appui  de  sa  demande,  un  tableau  généalogique 
dressé  à  Dublin,  le  32  mai  1778,  par  Guillaume  Hawkins,  ulster  roi 
d'armes  d'Irlande,  légalisé  en  la  même  ville,  le  26  du  même  mois,  par 
lord  Buckingham  lieutenant-général  et  gouverneur  pour  le  roi  du 
royaume  d'Irlande,  puis  à  Londres,  t"  le  21  avril  1779,  par  le  vicomte 
de  Weymouth,  premier  secrétaire  d'état  d'Angleterre;  2*  le  ai  Juin;  par 
le  marquis  d'Almodovar,  ambassadeur  extraordinaire  du  roi  d'Espagne 
à  Londres  ;  5°  enfin  ù  Paris,  le  22  juillet  même  année  1779,  par  le  comte 
d'Àranda ,  ambassadeur  de  S.  M.  C.  en  France,  dette  pièce  établit  In 
filiation  depuis  sir  Richard  Bourke  I"  du  nom ,  surnommé  Courscy , 
issu  d'un  frère  puîné  d'L'lick  Bourke,  auteur  de  la  branche  des  vicomtes 
de  Mayo,  lequel  Richard  vivait  en  1469,  suivant  Lodge,  auteur  de 
Y  Histoire  généalogique  des  Pain  d'Irlande. 

On  voit  par  Y  État  de  la  Pairie  de  la  Grande-Bretagne,  imprimé  en 
1816,  1. 11,  pp.  8^5,  951,  que  cette  maison  est  originaire  de  Normandie, 
où  elle  était  connue,  dès  995  ,  sous  le  nom  de  du  Bourg ,  en  latin  de 
Burgo,  traduit  en  anglais  par  Burgh  et  Bourk  (1),  et  que  son  premier 
auteur,  Robert  du  Bourg,  ayant  accompagné ,  en  1066,  Guillaume  le 
Bâtard,  duc  deNormanrlie,  à  la  conquête  de  l'Angleterre,  en  reçut,  en 
1068,  l'investiture  du  comté  deCornvrall.Ses  descendants  (a)  ont  formé 
par  la  suite  diverses  branches,  dont  ceUes  qui  sont  revêtues  de  la  pairie 
en  Irlande,  sont  :  i°  les  marquis  et  comtes  de  Clanrickard  et  barons  de 
Dunkellin,  lesquels  ont  toujours  conservé  le  nom  de  Burgh,  et  a"  les 
comtes  et  vicomtes  de  Majo  et  barons  de  Naos. 

La  maison  de.  Bourke  a  constamment  tenu  un  rang  très-distingué  en 


(1)  Le  comte  Bourke  s'est  pourru,  en  183^,  auprès  du  garde-des-sceaux,  ministre 
de  la  justice,  à  reflet  d'obtenir  l'nutorisation  d'ajouter  à  son  nom  celui  de  de  Burgh, 
que  portaient  les  premiers  auteurs  de  sa  famille.  (Moniteur  du  7  mars  18*4.) 

,     (a)  On  prétend  que  Baudouin  du  Bourg,  élu  roi  de  Jérusalem  eni  1 18,  et  (ils  aîné  de 
Hugues,  comte  de  Rctbel,  était  de  cette  maison. 
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Irlande.  Elle  s'est  alliée  aux  maisons  les  plus  illustres  et  a  été  appelée 
aux  grandes  charges  civiles  et  militaires ,  et  aux  premières  dignités 
ecclésiastiques.  La  branche  du  comte  Bourke,  pair,  de  France,  établie 
à  Lorient,  au  milieu  du  18*  siècle,  avait  déjà  donné  plusieurs  officiers 
distingués  au  service  de  France,  entr'autres  Walter,  comte  Bourke, 
lieutenant-colonel  du  régiment  d'Athlooe,  infanterie,  qui  passa  avec  ce 
corps  à  la  solde.de  Louis  XIV,  en  169 1 ,  devint  colonel  réformé  à  la  suite 
du  régiment  de  fierwicken  1698,  maréchal-de-camp  en  1709,  et  mou- 
rut en  1715,  après  avoir  signalé  sa  valeur  dans  toutes  les  guerres  de  la 
succession,  tant  en  Espagne  qu'en  Italie  (1). 

D'une  autre  branche  était  Edmond,  comte  Bourke,  né  à  l'île  de 
Sainte-Croix  en  1760,  conseiller  intime  de  conférence  du  roi  de  Da- 
nemark ,  son  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  près 
S.  M.  Louis  XV11I,  grand'eroix  des  ordres  de  Dannebrog  et  de  l'Aigle- 
Blanc ,  décédé  aux  eaux  de  Vichy  le  1  a  août  1 8a  1 . 

Abaies  :  i/cs  branches  de  Oanrikard  el  de  Mayo  portent  :  d'or,  à  la  croix  de  f-ttrtt- 
Ics,  accompagnée  au  premier  canton  d'un  lion  du  même.  La  première  a  pour  support* 
deux  léopards}  pour  cimier,  un  léopard  assis,  el  pour  devise  :  U»  bot,  une  foy,  r/.\E 
loy.  La  seconde»  pour  teaanU  deux  chevaliers  armés  de  hallebardes  ;  pour  cimier,  un 
léopard  assis,  et  pour  Devise  ;  A  cftUCï  S  ALT)  s.  La  branche  française,  puînée  des  précé- 
dentes, porte  :  Coupé  d'or  cX  d'hermine,  à  la  croix  de  gueules  sur  lé  tout,  accompa- 
gnée au  1"  canton  d'un  lion  de  sable,  lampassé  et  armé  de  gueules,  et  au  second  can- 
ton d'une  main  de  table.  Couronne  de  baron  sur  l'écu  et  couronne  de  comte  sur  le 
manteau.  Tenants:  un  sphinx  et  un  guerrier.  (Registres  manuscrits  du  cabinet  des  or- 
dres du.  Roi,  t.  IV,  pp.  a65,  a66,  aux  Archives  de  M.  de  Courcelles.) 

<  i  juin  1814.     B0URL1ER,  (Jean-Baptiste,  baron,  puis  comte),  évéque  d'Évreux, 

né  à  Dijon  le  1"  février  1731,  était  pourvu,  en  1769,  d'un  bénéfice  assez 
considérable,  dont  il  fut  privé  par  la  révolution,  M.  Bourlier  ne  pouvait, 
ni  par  ses  sentiments  connus  ni  par  son  caractère ,  partager  les  opinions 
extrêmes  qui  menaçaient  la  monarchie  :  mais  il  fondait  de  justes  espé- 
rances sur  les  formes  constitutionnelles  qui  paraissaient  dès  lors  s'in- 
^  troduire  dan  s  le  gouvernement ,  et  dont  nous  n'avons  joui  en  réalité  que 

par  les  bienfaits  de  la  Charte.  La  modération  de  ses  principes  le  rendit 
suspect  aux  jacobins ,  et  ce  ne  fut  pas  sans  être  exposé  aux  proscriptions 
qu'il  traversa  le  régime  de  la  terreur.  Après  le  concordat  de  1801 ,  il  fut 


(1)  Ses  services  et  campagnes  sont  rapportés,  t.  III,  p.  i35,  du  Dict.  histw.  du  Gé- 
néraux Français. 
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nommé  évêque  d'Évreux,  et  sacré  le  a5  avril  i  8oa.  11  devint  membre  de 
la  Légion-d'Honneur  en  1804.  Le  département  de  l'Eure  le  nomma  dé- 
puté an  corps  législatif  en  1807.  Le  baron  Bourlier  fut  créé  officier  de 
la  Légion-d'Honneur  le  a5  janvier  i8i3,  et  sénateur  le  5  avril  de  la 
même  année,  avec  titre  de  comte.  Il  était  alors  doyen  des  évêques  «  et 

•  l'un  des  docteurs  les  plus  distingués  de  la  Sorbonne  de  Paris,  société 
»  qui  a  rendu  de  si  importants  services  à  l'état,  en  démêlant ,  au  milieu 
>  des  ténèbres  des  siècles,  les  vrais  principes  de  notre  religion,  d'avec  les 

•  prétentions  subversives  de  l'indépendance  des  couronnes  (1).  ■  Le  roi 
le  nomma  pair  de  France  le  4  juin  1814.  et  président  du  collège  électo- 
ral du  département  de  l'Eure.  Il  est  décédé  à  Evreux,  le  3o  octobre 
182 1 ,  âgé  de  près  de  91  ans.  M.  le  prince  de  Talleyrand  a  prononcé  son 
discours  funèbre  (a). 

Armes  :  Parti,  au  1  d'azur,  à  la  Sainte-  Vierge  d'or,  surmontant  un  croissant  d'ar- 
gent, et  accompagnée  en  chef  de  a  étoiles  du  même  ;  au  a  d'atur,  à  la  bande  échùjue- 
lée  d'or  et  de  gueules  de  a  tires,  chargée  d'un  fys  d'argent. 

de  B011RM0NT,  (comte),  voyez  de  GHAISNE. 

deBRAISCAS,  (Louis-Léon-Félicité,  duc),  né  le  i3  juillet  1735,  fils  4i«"  >8«4 
a  îné  de  Louis  II  de  Brancas,  duc  de  Lauragais,  pair  de  France,  lieute- 
nant-général des  armées  du  roi  (3),  chevalier  de  la  Toison  d'Or,  et 
d'Adélaïdc-Gcnevièvc-Félicité  d'O,  marquise  de  Franconvilie ,  9a  pre- 
mière femme,  fut  nommé  mestre-de-camp-licutenant  du  régiment 
Royul-Rougsillon,  le  1"  février  1749»  et  reçut  le  brevet  de  duc,  le  5  jan- 
vier 1755,  sous  le  titre  de  duc  de  Lauragais.  11  se  distingua  dans  les 
campagnes  de  la  guerre  de  sept  ans,  et  notamment  dans  celle  de  1-57. 
Doué  d'un  goût  précoce  pour  l'étude  des  sciences,  et  d'une  vivacité  d'es- 
prit  qu'il  savait  assujétir  à  l'application  la  plus  sérieuse,  il  fut  lié  dans 
sa  jeunesse  avec  des  savants  illustres,  notamment  avec  l'infortuné  La- 
voisier,  dont  il  partagea  les  travaux  et  dans  la  suite  les  persécutions.  Le 
duc  de  Lauragais  fut  reçu  à  l'Académie  des  sciences  en  1768.  Échappé, 
par  l'effet  d'un  hasard  prodigieux,  aux  proscriptions  révolutionnaires, 
dans  lesquelles  son  épouse  elle-même  te  trouva  enveloppée,  il  vécut 

(1)  Elirait  du  message  de  Napoléon  au  séoat,  Moniteur  du  8  arril  i8i3,  p.  58i. 
(a)  Moniteur  des  3  et  14  norembre  18a  1,  col.  i5o8  et  i55i. 

(5)  Voyei  le  t.  III,  pp.  173  a  180,  du  Dict.  histor.  des  Généraux  Français,  où  sont 
rappelés  les  services  et  campagnes  du  duc  de  Lauragais,  du  maréchal  marquis  de  Bran- 
cas  et  des  autres  généraux  de  son  nom. 
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dans  la  retraite,  consacrant  ses  loisirs  a  la  chimie,  à  la  physique  et  même 
à  la  poésie ,  qu'il  cultivait  sans  prétention ,  mais  non  pas  sans  talent  et 
sans  originalité.  Il  devint  duc  de  Brancas  à  la  mort  de  son  père.  Lors  du 
retour  du  roi,  il  fut  créé  pair  de  France  le  4  juin  1814.  Accablé  d'infir- 
mités, le  duc  de  Brancas-Lauragnis  n'a  pu  prendre  part  aux  délibéra- 
tions de  la  chambre,  et  ce  fut  par  ce  motif  qu'en  décembre  1822 ,  il 
obtint  du  roi  l'autorisation  de  transmettre  sa  pairie  au  marquis  de 
Brancas,  son  neveu.  Il  est  décédé  à  Paris  d'un  accès  de  goutte,  dans  les 
premiers  jours  d'octobre  i8a4  (•)•  Du  mariage  qu'il  avait  contracté,  le 
11  janvier  1755,  avec  Élisabeth-Pauline  de  Gond  de  Merode-Middel- 
bourg ,  morte  victime  du  tribunal  révolutionnaire  de  Paris ,  le  16  fé- 
vrier 1794,  il  n'avait  eu  que  deux  filles,  l'une  mariée,  en  1773,  au  duc 
d'Arenberg,  et  l'autre  décédée  à  l'Abbayc-aui-Bois  en  1770. 

Louis-Albert,  nommé  d'abord  le  chevalier  de  Brancas,  puis  duc  de 
Céreste,  grand  d'Espagne  de  première  classe,  né  le  8  octobre  1764, 
frère  putoé  du  duc  de  Brancas,  issu  d'un  second  mariage  du  duc 
Louis  II  avec  Diane- Adélaïde  de  Mail/y.JYeslc,  fut  reçu  chevalier  de 
Malte  au  berceau.  Émigré  en  1 791 ,  il  fit  la  campagne  de  1 79a  à  l'armée 
des  princes.  Après  le  licenciement  de  celte  armée ,  il  passa  dans  les 
ulhans  britanniques,  avec  lesquels  il  servit  en  Hollande  en  1794.  Ren- 
tré en  France  sous  le  gouvernement  consulaire,  il  était,  en  1807, 
chambellan  de  Buonaparte.  Celui-ci  le  nomma  adjudant-commandant 
de  la  place  de  Paris  le  8  janvier  i8i4-  Leroi  l'a  crée  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  le  22  août  de  la  même  année,  et  nommé 
successivement  colonel  de  la  légion  départementale  de  l'Aisne  le  26  oc- 
tobre i8i5,  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  innoût  1821,  et  gentil- 
homme honoraire  de  la  chambre  le  3o  mai  1825.  De  son  mariage  avec 
M"*  de  Monestay-Chazeron  sont  issus,  entre  autres  enfants  : 

1*  N  ,  marquis  de  Brancas,  aujourd'hui  duc  de  Brancas  et  pair  de 

France,  par  transmission  de  la  pairie  de  sou  oncle,  au  mois  de  dé- 
cembre 1822; 

u'  Woldcmar,  comte  de  Brancas,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Lé- 
gion»d'Honncur,  nommé  sous-préfet  de  l'arrondissement  de  Béfort  en 
septembre  181 5,  et  décoré  delà  croix  de  l'ordre  de  Léopold  en  no- 
vembre 1818.  Il  passa,  le  3o  septembre  1820,  à  la  sous-préfecture  de 
l'arrondissement  de  Dieppe.  Le  2  octobre  1 82  4  ♦  'c  ro'  a  signé  son 


(1)  Vojei  te  Moniteur  du  10  octobre  i8s4,  colonne  i35o. 
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contrat  de  mariage  avec  M"*  Colbert,  et  l'a  nommé  préfet  du  départe- 
ment de  la  Haute-Saône  le  5  octobre  i8a5. 

Lotiis-Marie-Buffile,  vicomte  de  Brancas s  né  le  13  mai  17721  cousin- 
germain  des  précédeots,  était  major  du  7*  régiment  de  hussards ,  lors- 
qu'il fut  nommé  colonel  du  1 1*  régiment  de  cuirassiers  le  3 1  décembre 
1807.  Il  avait  été  reçu  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  1 1  juillet  de 
cette  année.  Lors  de  l'institution  des  titres  héréditaires  par  Buonaparte, 
en  1806,  il  forma  un  majorât  de  baron,  et  fut  connu  depuis  sous  le 
nom  de  baron  de  Brancas.  Il  est  mort  dans  les  guerres  d'Allemagne.  On 
ignore  s'il  a  eu  des  enfants. 

La  maison  de  Brancas,  originaire  du  royaume  de  Naples,  où  elle  figu- 
rait parmi  les  plus  illustres,  dès  le  milieu  du  13* siècle,  sous  le  nom  de 
Brancassio,  honorée  de  grandes  charges  à  la  cour  de  Sicile  et  dans  les 
états  du  Saint-Siège,  est  issue  des  comtes  d'Agnano,  maréchaux  de  l'église 
romaine,  dont  les  ancêtres  avaient  figuré,  à  In  tête  de  leurs  vassaux,  à  la 
croisade  de  1 1 87.  Elle  s'est  établie  en  Provence  à  la  fin  du  i4*  siècle,  par 
suite  de  son  attachement  à  la  maison  d'Anjou.  Elle  a  donné  sept  cardi- 
naux, un  évéque  de  Marseille  en  i/j/|5,  deux  écuyers  et  chambellans  des 
rois  René  et  Louis  III  d'Anjou,  un  chancelier  du  premier  de  ces  princes, 
et  en  même  temps  maître  d'hôtel  du  duc  de  Calabre ,  des  chambellans 
et  gentilshommes  de  nos  rois,  des  capitaines  de  5o  et  de  100  hommes 
d'armes,  des  lieutenants-généraux  et  gouverneurs  de  provinces,  un  ma- 
réchal et  un  amiral  de  France  et  un  grand  nombre  d'officiers  de  dis- 
tinction. Elle  s'est  divisée  en  plusieurs  branches  : 

i"  Celle  des  seigneurs  d'Oise,  substituée  aux  nom  et  armes  de  Forçai- 
quier  et  dont  les  membres  furent  titrés  marquis  de  Cereste  et  barons 
du  Castel/et,  par  érection  de  1674»  et  princes  de  Nizaro,  dans  l'archi- 
pel ,  branche  éteinte  dans  la  révolution,  par  la  mort  du  duc  deBrancas- 
Ceresle,  grand  d'Espagne  depuis  i;53;  a*  le  rameau  des  marquis  de 
Courbons  et  comtes  de  Rochefort,  éteint  au  milieu  du  1 8r  siècle  ;  5*  celui 
des  barons  de  Villeneuve  et  de  Lascours ,  éteint  vers  le  même  temps  ; 
4*  les  marquis,  puis  ducs  de  V illars-Brancas,  pairs  de  France,  par  let- 
tres d'érection  du  mois  de  septembre  1637  et  du  mois  de  juillet  i~5a, 
seule  branche  existante,  laquelle  a  aussi  été  apanagée  des  marquisats  de 
Ma u bec  et  d'Apilly,  du  comte  de  Lauragais  et  de  la  baronnic  d'Oise; 
5°  le  rameau  des  seigneurs  de  Fillosc,  qui  se  sont  éteints  à  la  quatrième 
génération,  dans  le  17*  siècle. 

Moréri,  le  P.  Anselme  et  presque  tous  les  historiens  italiens  et  pro- 
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vençaux  font  mention  de  la  maison  de  Brnncas,  et  attestent  la  pureté  et 
l'illustration  de  son  origine.  Pithon-Curt,  eu  son  Histoire  de  la  Noblesse 
du  Comté  Fénaissin,  en  rapporte,  1. 1,  pp.  194  à  217,  la  généalogie  avec 
assez  d'exactitude.  Elle  a  été  reproduite  par  Moréri ,  La  Chesnaye-d es- 
Bois  et  d'autres  généalogistes. 

AftXZs  1  D'azur,  au  pal  d'argent,  chargé  de  3  tours  de  gueules,  et  accosté  de  4  jam- 
bes de  lion  d* or  affrontées  en  bandes  et  en  barres,  et  mouvantes  des  flancs  de  l'écu. 
lie  ramena  de  Yiliotc  portait  :  une  faset,  accompagnée  de  quatre  pâtes  de  lion. 

ï3  ?£rbre     DE  BRETEUIL ,  (comte  ) ,  voyez  le  TONNELLIER  de  BRETEU1L. 

,7  *oAt  .8.5.     de  BRÉZÉ ,  (marquù) ,  voyez  DREUX  de  BRÉZÉ. 

.7 août  .su.  de  BRIGODE,  (Louis-Maric-Joseph,  comte),  né  à  Lille  en  1777  ,  et 
issu  d*une  famille  distinguée  de  la  Flandre  française,  était  membre  du 
conseil-général  du  département  du  Nord  en  1801.  L'année  suivante,  il 
fut  nommé  maire  de  la  ville  de  Lille.  Lors  de  la  formation  de  la  mai- 
son civile  de  Napoléon,  il  fut  compris  au  nombre  de  ses  chambel- 
lans, et  fut  l'un  des  officiers  chargés  d'accompagner  le  pape,  lorsque 
S.  S.  vint  en  France  pour  le  sacre,  en  1804.  M.  de  Brigode  fut  nomme 
président  du  collège  électoral  de  l'arrondissement  de  Lille  le  1"  janvier 
1  81 1,  et  commandeur  de  la  Légion -d'Honneur  le  a3  mars  i8i/j.  Dans 
le  cours  de  sa  longue  et  honorable  administration  comme  maire  d'une 
des  principales  villes  de  France,  il  a  eu'  souvent  occasion  de  manifes- 
ter son  dévouement  pour  la  chose  publique  et  pour  le  chef  de  l'état  Dé- 
gagé de  son  serment  par  l'abdication  de  Fontainebleau ,  il  a  donné  au 
trône  légitime  des  preuves  non  moins  équivoques  de  sa  fidélité  et  de  la 
droiture  de  ses  sentiments,  en  cessant  ses  fonctions  de  maire  de  Lille, 
le  a 5  mars  1 81 5,  lors  de  l'usurpation  de  Buonaparte.  Le  roi  l'a  rappelé 
à  ses  fonctions  le  7  juillet  de  la  même  année ,  et  l'a  créé  président  du 
collège  électoral  de  l'arrondissement  de  Lille  le  26  du  même  mois  ,  et 
enfin  pair  de  France  le  17  août  suivant. 

Son  frère  atné,  Romain,  baron  de  Brigode,  né  à  Lille  en  1775,  fut 
nommé  auditeur  au  conseil-d'état  et  attaché  à  la  section  de  l'intérieur, 
le  17  décembre  i8o/|.  Député  au  corps  législatif,  en  i8o5,  pour  le  dé- 
partement du  Nord,  il  cessa  de  faire  partie  de  cette  assemblée  en  1810, 
conformément  au  décret  qui  fixait  l'âge  des  députés  a  4©  ans.  Il  a  été 
élu  par  le  même  département  membre  de  la  chambre  des  députés  après 
le  retour  du  roi,  et  a  siégé  pendant  les  sessions  de  181 5  à  1823.  Il  par- 
tage, ainsi  que  le  comte  de  Brigode  son  frère,  et  défend  avec  un  talent 
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et  une  roodératjoD  également  remarquables,  les  principes  de  la  monar- 
chie constitutionnelle. 

ABMf  s  :  Ecartelé,  aux  1  et  i  d'or,  à  5  étoiles  mal  ordonnées  de  sable  ;  aux  a  et  5 
d'azur,  au  cygne  d'argent  ;  Vécarttli  environné  d'une  bordure  de  gueules.  Supports  : 
deux  licorne».  Deytse  :  Patbi*  rfoioue  fides. 

de  BRISSAC ,  (duc ),  voyez  db  COSSÉ-BRISSAC.  4  juin  ,«,< 

de  BKOGL1E,  (Achillcs -Léonce -Victor -Charles,  duc),  prince  du  4ju»»8i<. 
Saint-Empire,  petit-fils  du  dernier  maréchal  de  Broglie,  est  né  en  1785. 
Il  fut  nommé  auditeur  au  conseil-d'état  le  12  février  1809  et  attaché  à 
la  section  de  l'intérieur.  Il  devint  successivement  intendant  en  Illyrie  et 
membre  de  l'administration  de  la  partie  de  l'Espagne,  ayant  pour  chef- 
lieu  Valladolid.  Attaché,  en  1812,  à  l'ambassade  de  Varsovie,  il  accom- 
pagna M.  de  Narbonne,  ambassadeur  à  Vienne,  au  congrès  de  Prague, 
et  revint  en  France  en  i8i3.  Le  roi  la  nommé  pair  de  France  le  4 
juin  i8i4-  Le  duc  de  Broglie  a  pris  part  à  toutes  les  délibérations  de  la 
chambre  depuis  la  session  de  181 5,  et  y  a  fait  preuve  de  beaucoup  de 
talent  comme  orateur  et  comme  homme  d'état.  Il  a  épousé,  en  1816, 
Ida-Gustavine-Albcrtinc  de  StaU-Holslcin,  fille  d'Éric -Magnus,  baron 
de  Staël-IIoUtciu,  et  de  la  célèbre  madame  Anne-Louise-Germaine 
Ncckcr,  fille  de  M.  Necker,  ministre  des  finances  sous  Louis  XVI. 

La  maison  de  Broglie  est  reconnue  par  tous  les  historiens  d'Italie 
comme  l'une  des  sept  nobles  familles  d'Albergue,  fondatrices  de  la  ville 
de  Quiers,  en  Piémont.  Son  nom  était  originairement  Gribaldi^  sous  le- 
quel elle  est  connue  depuis  l'an  950.  Elle  figure  alternativement  sous 
ce  nom  et  sous  celui  de  Broeiia  depuis  l'an  ia54;  à  cette  époque  vivait 
Ubert  Broglia.  sénateur  du  conseil-souverain  de  Quiers,  et  c'est  à  partir 
de  celui-ci  que  la  filiation  est  littéralement  établie.  Ses  descendants 
ont  rempli  les  premiers  cmplois^de  la  ville  de  Quiers.  et  joui  des  pri- 
vilèges réservés  aux  seuls  fondateurs  de  cette  république  (1).  Plusieurs 
domaines  considérables,  tels  que  les  comtés  de  Suntena  et  de  Revel, 
dont  la  possession  non  interrompue  remonte  au  t4*  siècle,  ont  été  l'ob- 
jet de  substitutions  graduelles  et  perpétuelles  dans  toutes  les  branches, 
suivant  la  loi  salique,  c'est-à-dire,  à  l'exclusion  des  filles,  qui  ne  pou- 


(1)  L'un  des  privilèges  dont  jouissaient  tous  les  membres  et  descendants  de  ces  ra- 
milles était  de  naître  comtes ,  sans  être  tenus  de  posséder  aucune  terre  n  ce  titre,  qu'elles 
affectaient  au  contraire  a  leurs  propriétés  seigneuriales. 
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▼aient  succéder  à  ces  fiefs  masculins,  à  quelque  degré  que  ce  fût,  tant 
qu'il  existerait  un  rejeton  mâle  portant  les  nom  et  armes  de  Bro- 
glie. 

Victor-François,  duc  de  Broglie,  prince  du  Saint-Empire  Romain, 
aïeul  du  duc  de  Broglie,  pair  de  France,  naquît  le  19  octobre  1718(1). 


(1)  11  avait  trois  frère»  :  Charles-François,  comte  de  Broglie,  auteur  de  la  troisième 
branche  actuelle  de  ectic  maison;  François  de  Broglie,  comte  de  Revêt,  né  en  1730,  briga  - 
dier  des  années  du  roi,  et  marécbal-général-des-logis  de  l'armée  du  prince  de  Soobise, 
tué  a  Rosback,  le  5  novembre  1757;  et  Charles  de  Broglie,  né  en  i?33,  désigné  cardinal, 
en  1767,  par  le  roi  de  Pologne,  et  décédé,  le  20  septembre  1777,  étant  évéque  comte 
de  Noyon,  pair  de  France,  etc.  Thérèse  de  Broglie,  leur  saur,  née  en  17^3,  épousa, 
en  1751,  Louis-Charles,  comte  de  Lamelh,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  ma- 
réchal  général-dcs-logis  de  l'armée  du  Rhin,  mort  à  Francfort  en  1761.  MM.  de  Lamelh 
sont  issus  de  ce  mariage. 

Le  duc  et  le  comlc  de  Broglie,  te  comte  de  Revel  et  l'évéque  de  Nojon  étaient  nés 
du  mariage  contracté,  le  5  février  1716,  entre  François-Marie,  II*  du  nom,  comte,  puis 
duc  de  Broglie,  né  eu  1671,  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  i3  mai  1731,  maréchal  de 
France  le  14  juin  1734,  décédé  le  13  mai  1745,  avec  une  réputation  militaire  et  des 
qualités  de  cœur  et  d'esprit  qui  l'ont  placé  au  rang  des  grands  hommes  de  son  siècle,  et 
Thèrèâc-Giletie  Locqucl  de  Grancille.  Ce  maréchal,  devenu  premier  duc  de  Broglie,  par 
lettres  de  17  fa»  portant  érection  de  la  baronnic  de  Ferrières,  en  Normandie,  en  titre  de 
duché  de  Broglie,  avait  pour  frère  aîné  Charles-Guillaume,  marquis  de  Broglie,  nommé 
lieulenant-générul  des  années  du  roi  le  8  mars  1718,  directeur- général  de  l'infanterie 
française,  le  4  juillet  171g,  mort  a  Paris,  le  i3  novembre  1751.  C'était  un  homme  de 
beaucoup  d'espril,  estimé  des  chefs  et  chéri  des  soldats.  Sa  descendance  s'est  éteinte 
dans  la  personne  de  son  petit-fils,  Achille-Joseph,  comte  de  Broglie,  colonel  d'infante- 
rie, blessé  mortellement  au  combat  de  Sundershausen ,  le  s3  juillet  1758.  Il  était 
alors  aide-dc-camp  de  Victor- François,  duc  de  Brugiie,  son  oncle,  et  formait  l'unique 
rejeton  de  la  branche  ainée. 

Achille,  chevalier  de  Broglie,  frère  puîné  de  François-Marie,  II*  du  nom,  duc  de  Brr>  - 
glie  ,  et  de  Charles-Guillaume ,  marquis  de  Brgglie ,  fut  nommé  capitaine  de  vaisseau , 
le  1"  janvier  1696,  chef  d'escadre,  le  17  mars  1718,  lieuteoaol-général  des  armées 
navales,  le  ai  janvier  1737,  et  grand'crotx  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
le  i"  mars  1750.  Il  est  décédé  le  i3  avril  suivant.  Ajant  fait  profession  dans  l'ordre  de 
Malle,  il  n'avait  pas  été  marié. 

Ces  trois  frères  étaient  fils  de  Victor- Maurice,  comte  de  Broglie,  né  en  i63g,  marquis 
de  Senoncbes  et  de  Bretolles,  créé  brigadier,  le  ta  mars  1675,  maréchal-de-camp, 
le  a3  février  1677,  lieutenant-général,  le  »4  0o°t  1688,  et  maréchal  de  France,  le  a  fé- 
vrier »7a4»  décédé  le  4  a°ût  1737,  frère  atné  de  Charles-Amédée  de  Broglie,  comte  de 
Rrrel,  nommé  lieutenant-général  des  armées,  le  34  août  1G88.  et  chevalier  d<!»  ordres  du 
Roi,  le  37  mai  1703,  mort  le  a5  octobre  1707 ,  autant  admiré  par  sa  valeur  qu'estimé 
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Entré  au  service  en  1734.  il  fut  nommé  successivement  brigadier  le  26 
avril  1742,  maréchal-de-camp  le  1"  mai  1745,  lieutenant-général  le  10 
mai  1 748,  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  1"  janvier  1759,  et  maréchal 
de  France  le  16  décembre  «le  la  même  année.  L'Italie,  la  Bohême,  la 
Bavière,  le  Rhin,  la  Flandre,  l'Allemagne,  la  Saxe,  le  Hanovre,  ont  été 
tour-à-tour,  cl  pendant  58  ans,  le  théâtre  de  sa  valeur  et  de  ses  talents 
militaires,  et  les  victoires  de  Sundershausen,  de  Bergen  et  de  Corback, 
ainsi  que  la  conquête  de  l'électorat  de  Hanovre,  lui  ont  acquis  la  juste 
réputation  d'un  des  plus  habiles  capitaines  de  l'Europe.  L'empereur, 
alors  allié  de  la  France,  voulant  récompenser  les  exploits  de  ce  général 
pendant  la  guerre  de  sept  ans,  et  l'honorer  d'un  souvenir  durable  de  sa 
haute  satisfaction,  lui  accorda  le  titre  héréditaire  de  prince  de  l'empire, 
trausmissible  à  ses  descendants  des  deux  sexes,  par  diplôme  daté  de 
Vienne  le  28  mars  1759.  Le  duc  de  Broglie  commandait  en  chef  la  ville 
de  Metz  et  le  pays  Messin,  depuis  l'année  1778,  lorsque  Louis  XVI  lui 
confia,  en  juillet  1789,  le  commandement  des  troupes  rassemblées  dans 
le?  environs  de  Versailles,  et  le  portefeuille  du  ministère  de  la  guerre. 


par  sa  modestie.  C'est  lui  que  Boileau  cite  dans  ces  deux  ver»  de  son  épitre  IV,  en  parlant 
du  fameux  passage  du  Rhin  : 

•Revcl  le  suit  de  près;  sous  ce  chef  redouté 
•  Marche  des  cuirassiers  l'escadron  indompté.  • 

François-Rnimond-Fèlix  de  Broglie,  chetalier,  puis  comte  de  Revel,  frère  du  précédent, 
fut  aussi  créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  le  8  mars  1718,  et  décoré  de  la 
grnnd'croix  de  Saint- Louis  le  3  juillet  171g.  Il  mourut  sans  enfunt*,  à  Paris,  au  mois 
de  juillet  1720. 

Enfin,  le  père  des  précédents,  nommé  François-Marie,  I~  du  nom,  comte  de  Broglie 
et  de  Revêt,  en  Piémont,  passa  au  service  de  France  en  i6'i4,fut  nommé  lieutenant- 
général  des  armées  le  a5  septembre  i65o,  et  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  »5  mars 
ifi5a.  Il  fut  tué  au  siège  de  Valence  le  a  juillet  16 56,  et  laissa,  par  ses  talents,  sa  valeur 
et  sa  belle  conduite,  un  exemple  digne  d'être  imité  par  ses  descendants.  Il  avait  aussi  un 
frère  puîné,  Charles,  comte  de  Broglie  et  de  Santena,  en  Piémont,  marquis  de  Dorraan», 
en  Champagne,  créé  lieutenaut-gcnéral  des  armées  du  roi  le  8  octobre  1657,  et  décédé 
i  Paris,  en  170a;  de  sorte  que  toutes  les  générations  de  la  maison  de  Broglie,  depuis 
l'époque  de  son  établissement  en  France,  peuvent  être  comptées  par  les  services  les  plus 
nombreux  et  les  plus  éclatants  que  puisse  rendre  une  grande  famille  dans  les  premières 
fonctions  militaires,  et  par  des  honneurs  et  des  distinctions  qui  ont  fixé  sa  place  parmi 
les  maisons  les  plus  considérables  du  royaume.  On  peut  consulter,  sur  l'état  des  services 
et  campagnes  de  tous  les  généraux  de  cette  maison,  le  D'ut,  histor.  det  Généraux  Fran- 
fait,  t.  III,  p.  aog  à  a4a,  et  t.  VI,  p.  488. 
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Ma  M  bientôt  après,  le  roi  se  vit  contraint  par  l'assemblée  constituante 
de  faire  retirer  ces  troupes,  cl  le  maréchal  de  Broglie  reçut  l'ordre  de 
les  ramener  en  Lorraine  et  en  Alsace.  Le  prince  de  Broglie,  son  fils,  eut 
même  à  justifier  sa  conduite  aux  yeux  d'une  majorité  factieuse,  qui  vou- 
lut bien  consentir  à  ne  pas  flétrir  les  lauriers  d'un  héros.  Mais  le  ma- 
réchal de  Broglie,  loin  de  profiter  du  décret  qui  le  maintenait  dans  son 
rang  et  ses  honneurs  militaires,  se  rendit  auprès  de  Mgr.  le  comte  d'Ar- 
tois, et  commanda  l'armée  des  princes  pendant  la  campagne  de  1799. 
Lorsque  cette  armée  fut  licenciée  â  Liège,  au  mois  de  novembre  de  la 
même  année,  le  duc  de  Broglie  se  retira  à  Dusseldorff,  puis  à  Pjnnonl, 
d'où  il  passa  au  service  de  Russie,  en  1797,  avec  le  grade  de  feld-maré- 
chal.  Revenu  en  Allemagne  en  1802,  il  se  fixa  à  Munster,  en  Weslpha- 
He,  où  il  est  décédé  le  5o  mars  1804,  âgé  de  86  ans.  Il  avait  épousé  1' 
Marie-Anne  du  Bois  de  Viliien,  morte  en  1751,  n'ayant  eu  que  quatre 
fils  décédés  en  bas  âge;  2%  le  1 1  avril  175a,  Louisc-Augustioe-Salbigo- 
thon  de  Crozat  de  Thiers,  morte  a  Altona  le  3  mai  i8i3.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

1*.  Charles- Louis-Victor,  chef  de  la  branche  alnte  actuelle,  quil  suit  ; 

a*.  Auguste-Joseph,  auteur  de  la  teeonde  branche  actuelle,  rapportée  ci -aprè»  ; 

3°.  Autre  Charles- Louis-  Victor,  prince-abbé  de  Broglie,  oe  le  28  aofU  1766.  Émi- 
gré en  1791,  il  a  fondé,  ca  Allemagne,  une  compagnie  de  Jésus  arec  l'agrément 
du  Saint-Siège  et  de  l'empereur  d'Autriche.  Il  a  aussi  fondé  une  communauté 
du  même  ordre  à  Kensington,  prés  Londres,  en  1800,  et  cet  établissement  est 
devenu  l'un  des  plus  célèbre»  collèges  d'Angleterre.  Il  est  rentré  en  France, 
après  1816; 

4%  Maurice-Jean-Madclaioe,  prince  de  Broglie,  né  a  Broglie  le  5  septembre  1766. 
Émigré  en  17g1»  9e  retira  en  Pologne,  où  il  fut  nommé  piévûl  de  l'église  de 
Posen.  Rentré  en  France,  en  i8o3,  il  devint  aumônier  ordinaire  de  Napoléon, 
évtque  d'Acqui'cn  Piémont,  en  i8o5,  puis  de  Gand  en  1807.  A  la  suite  do  con- 
cile national  de  1809,  dans  lequel  ce  prélat  avait  montré  une  courageuse  oppo- 
sition aux  rolontés  de  Buonapnrte,  il  fut  enfermé  à  Vinccnnes,  et  n'en  sortit 
qu'au  retour  du  roi,  en  1814.  H  reprit  ses  fonctions  épiscopales  la  même  année: 
rouis  la  rigidité  de  ses  principes  le  força  A  quitter  son  siège  en  1817.  Il  est  dé- 
cidé a  Paris  au  mois  de  juillet  i8ai  ; 

5*.  Victor-Amédée-Marie,  prince  de  Broglie,  né  le  aS  octobre  177a,  au  château  de 
Broglie.  Émigré  arec  son  père  en  178g,  il  fit  la  campagne  de  179a,  comme 
officier  d'état-major,  et  fut  brereté  colonel.  En  179/1,  il  devint  aide-major  du 
régiment  Maréchal  de  Broglie,  a  la  solde  de  l'Angleterre.  Il  en  devint  colonel  après 
la  mort  du  prince  de  Aevel,  son  frère.  Passé  ensuite  dans  le  corps  de  Condé,  il 
y  lit  toutes  les  campagnes  jusqu'au  licenciement,  effectué  en  1801.  Il  a?ait  été 
créé  chevalier  de  Saint-Louis  en  1797,  et  nommé,  en  1799»  gentilhomme  d'hon- 


Digitized  by  Google 


PAIRS  DE  FIANCE.  91 

neur  de  S.  A.  B.  Mgr.  le  duc  d'Angoutëme,  et  marécbal-de-carop  te  11  novem- 

bre  1800.  Après  avoir  rempli  diverses  missions  importante»,  »'  rentra  en  France 
avec  l'agrément  du  roi,  et  vécut  dans  la  retraite,  loin  des  affaires  publiques,  aux- 
quelles il  refusa  de  prendre  aucune  part.  Il  reprit  du  service  nu  retour  de  S.  M. 
Louis  XVIII,  commanda  le  département  de  l'Orne,  pour  le  roi,  lors  du  débar- 
quement de  Buonaparte,  et  Tut  élu  membre  de  la  chambre  des  députés  par  ce 
département  en  i8i5,  i8t8,  181g,  1820,  etc.  Il  a  siégé  an  coté  droit  et  a  sou- 
vent été  porté  candidat  a  la  présidence.  Il  est  conseiller -d'état  attaché  a  la 
section  de  la  guerre  depuis  le  19  nvril  1817,  grand'eroix  de  l'ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Ferdinand  d'Espagne,  chevalier  de  l'ordre  de  Sainte-Anne  de  Hus*ie, 
de  1"  classe,  et  commandeur  de  la  Légion-d'Honneur  depuis  le  5o  avril  i8ai; 

(i*.  Louisc-Augustine-Thérèse ,  princesse  de  Broglie,  née  a  Paris  le  G  mars  1753, 
mariée,  le  1 5  février  17G8,  avec  Louis-Étienne-François,  comte  de  Damat-Crux, 
dont  elle  Tut  la  première  femme,  cl  qui  est  décédé  au  château  des  Tuileries,  le 
3  juillet  1814,  pair  «le  France,  lieutenant-général  et  chevalier  des  ordres  du  Bol  ; 

7*.  Cbarlolle-Ainédce-Salbigothot),  princesse  de  Broglie,  née  a  Paris  le  11  juin  1754» 
mariée,  le  5  mars  1775,  avec  Auguste-Marie-Viclor-llabau,  comte  de  Htlmtiu- 
tadt  et  du  Saint-Empire,  mestre-de-cainp  du  régiment  Royal-Allemand; 

8  .  Adélaïde-Françoise,  princesse  de  Broglie,  oée  a  Broglie  le  19  juin  1 764,  mariée 
avec  Adélaidc-Marie-Stanislas,  marquis  de  Hoert,  lieutenant-général  des  années 
du  roi  et  chevalier  de  Saint-Louis; 

g*.  Aglaé- Charlotte-Marie,  princesse  de  Broglie,  née  à  Broglie  le  ai  septembre 
1771,  mariée  avec  Hugues-François-Cnsimir,  marquis  de  M wrat,  aucien  colonel 
d'infanterie. 

BRANCHE  AÎNÉE  ACTUELLE. 

Cliarlcs-Louis-Victor,  prince  de  Broglie  et  du  Suint-Empire,  naquit 
lu  22  septembre  1756.  Destiné  par  son  père  à  soutenir  l'honneur  de 
son  nom  dans  une  carrière  que  sa  famille  avait  rendue  si  brillante  et  si 
difficile,  il  reçut  une  éducation  conforme  à  sa  naissance  et  à  cette  noble 
destination.  Il  entra,  eu  1770,  comme  sous-lieutenant  au  régiment  de 
Limosin,  où  peu  de  temp»  après  il  reçut  le  brevet  de  capitaine;  devint 
aide-major  général  de  l'armée  du  camp  de  Vossieuï,  commandée  par  son 
père  ;  fut  nommé  colonel  en  1 778,  quoiqu'il  n'eût  pas  encore  atteint  f  3ge 
prescrit  par  les  ordonnances,  et  commanda  en  second,  avec  ce  grade,  le 
régiment  d'Àunis,  en  1 779.  Passé  aux  États-Unis  d'Amérique  avec  le  ré- 
giment de  Saintongc,  le  prince  de  Broglie  se  trouva  dans  la  traversée  an 
combat  livré  par  les  frégates  françaises  la  Gloire  et  l'aigle,  contre  le 
vaisseau  anglais  l'Hector,  qui  coula  à  la  suite  de  cette  affaire.  Après 
avoir  fait  avec  distinction  tontes  les  campagnes  qui  ont  amené  la  recon- 
naissance des  États-Unis,  il  fit  partie  de  l'expédition  commandée  par 
M.  de  Vioméuil,  et  destinée  à  la  conquête  de  la  Jamaïque.  Le  prince  de 
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Broglic  rentra  en  France  à  la  paix  de  1788,  l'imagination  pleine  des 
principes  de  liberté  ef  d'indépendance  pour  lesquels  il  venait  de  com- 
battre. Cette  généreuse  et  trop  funeste  illusion  exaltait  alors  les  esprits; 
elle  trompa  les  espérances  d'un  grand  nombre  d'hommes  vertueux,  et 
devint  l'arme  redoutable  de  la  plus  odieuse  tyrannie.  Le  prince  de  Bro- 
glie  en  fut  une  des  premières  victimes.  Député  aux  États-Généraux  par 
la  noblesse  de  la  haute  Alsace,  il  y  soutint  les  opinions  des  hommes  qui 
ne  séparèrent  jamais  dans  leurs  principes  le  respect  et  la  fidélité  dus  à 
la  couronne,  de  leurs  vœux  phitantropiques  pour  le  peuple. Le  zèle  cou- 
rageux avec  lequel  il  réprima  l'insubordination  militaire  au  camp  de 
Brisîick,  en  1791,  et  le  refus  qu'il  fit  de  reconnaître  des  décrets  attenta- 
toires à  la  souveraineté  du  roi,  furent  les  prétendus  crimes  qui  le  con- 
duisirent â  l'échafaud  le  27  juin  1794.  Il  avait  épousé,  le  3  février  1779. 
Sophie,  comtesse  de  Rosen-Kleinroopt ,  arrière-pctite-fille  du  maréchal 
de  Rosen,  de  laquelle  il  eut  : 

i°.  Achille- Léoncc-Victor-Charle*,  duc  de  Broglie,  pair  de  France,  dont  on  a  parle 
n  11  commencement  de  celte  notice: 

a".  Amélie  de  Broglie,  mariée  avec  Charles-Théodore,  marquis  de  Mogei,  oflicier- 
pupérienr  de  cavalerie,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et 
■le  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur; 

5".  Deux  autres  filles. 

SECONDE  BRANCHE  ACTUELLE. 

Auguste-Joseph  de  Broglie,  prince  de  Revel,  second  fils  du  maréchal 
duc  de  Broglie,  naquit  à  Broglie  en  octobre  1762.  Il  fut  successivement 
capitaine  au  régiment  d'Aunis,  infanterie,  et  aide-de-camp  du  baron  de 
1  alkenheim  dans  l'expédition  de  Minorque.  Le  prince  de  Revel  joi- 
gnit sou  père  en  émigration  ;  et,  après  avoir  fait  la  campagne  de  1792  A 
l'armée  des  princes,  il  devint  colonel  du  régiment  Maréchal  de  Broglie, 
qui  passa  à  la  solde  de  l'Angleterre.  Il  est  décédé  le  26  janvier  1795,  à 
Schwilman,  en  Westphalie,  laissant  du.  mariage  qu'il  avait  contracté,  le 
9  avril  1783,  avec  Françoisc-Louise-Angélique  de  la  Brousse  de  Ver- 
teillac  : 

i\  Auguste-César-Victor  de  Broglie-Reve),  décédé  le  a  décembre  i8o5; 
9*.  Alphonse-GabrieUOctave,  qui  suit; 

?>'.  Charles-Francois-Ladislas  de  Broglie- Revel,  décédé  le  39 août  i8i3; 
\\  Alexandrine-Simplieie,  princesse  de  Broglie-Revel ,  mariée  avec  Paul,  baron 
de  Nicolat,  cooscillcr-d'état  de  l'empereur  de  Russie,  et  son  ministre  a  Londres. 
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Alphonse-Gabriel-Octave,  prince  de  Broglie-Revel,  entré  au  service  le 
a  décembre  1798,  a  fj}it  les  deux  dernières  campagnes  de  l'émigration. 
Le  roi  l'a  créé  maréchal-de-camp  le  16  octobre  1816,  chevalier  de  l'or- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion-d'Honneur,  et  l'a 
nommé  successivement  commandant  à  B  >urbon- Vendée  en  1821,  et  à 
Lille  en  i8a4>  H  commande  actuellement  à  Pampeluue.  Il  a  épousé  Ar- 
mandine  de  Moges,  fille  du  marquis  de  Moges,  et  d'Amélie  de  Broglie. 

TROISIÈME  BRANCHE  ACTUELLE. 

Charles-François,  comte  de  Broglie,  frère  puîné  de  Victor-François, 
maréchal  duc  de  Broglie,  naquit  le  ao  août  1719.  Entré  au  service  en 
1 734,  il  fut  créé  brigadier  de  cavalerie  le  28  mars  1  747,  maréchal-de- 
camp  le  a3  juillet  1756,  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  1"  janvier  1757, 
maréchal-géuéral-des-logis  de  l'armée  du  maréchal  de  Broglie,  le  1"  no- 
vembre 1759,  et  lieutenant-général  des  armées  le  18  mai  1760.  Il  s'est 
distingué  dans  toutes  les  campagnes,  depuis  celle  de  Parme  et  de  Guas- 
talla  en  1734»  jusqu'à  sa  belle  défense  de  Cassel  en  1761.  Ce  fut  le  com- 
te de  Broglie  qui,  lors  de  la  cessation  des  hostilités,  fut  chargé  du  mi- 
nistère secret  de  Louis  XV.  La  mission  difficile  d'éclairer  ce  prince  sur 
l'état  de  l'Europe  et  la  disposition  des  cabinets,  le  mit  souvent  en  op- 
position avec  les  actes  du  gouvernement,  et  lui  attira  des  disgrâces  sou- 
vent réelles,  quelquefois  simulées.  Il  fut  nommé  gouverneur  du  Sau- 
murois  le  2  août  1770,  puis,  le  16  novembre  1 774»  commandant  en 
second  des  Trois  Ëvêchés,  sous  le  maréchal  de  Broglie,  enfin  comman- 
dant en  chef  au  comté  de  Bourgogne  le  10  janvier  1781.  Le  comte  de 
Broglie  mourut  à  Saint-Jean  d'Angély,  le  6  août  de  la  même  année.  Il 
avait  épousé,  le  11  mars  1759,  Louisc-Augusline  de  Montmorency-ljo- 
gny,  sœur  de  la  duchesse  de  Boufllcrs.  Il  laissa  deux  fils  et  trois  filles  : 

1*.  Auguste-Louis-Joseph,  comte  de  Broglie,  né  le  3o  janvier  i?65,  colonel  de 

chasseurs,  fusillé  dans  la  Veodée,  après  la  prise  de  Quiberon  ; 
a".  Ferdinand-François,  qui  suit; 

3*.  Louise-Augusle-Charlotte-Françoiic  de  Broglie,  née  le  a5  août  1760,  mariée 
avec  Alexis-Bruno-Etienne,  marquis  de  V atté,  ridante  du  Mans,  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi,  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  et  premier  ècuyer  de  feu  S.  A.  S.  le  prince  de  Condé  ; 

4*.  Philippine-Thérèse  de  Broglie,  née  le  5  fé Trier  176a; 

5°.  Adélaïde- Charlotte  de  Broglie,  née  le  39  juillet  ij63. 


Ferdinand-François,  comte  de  Broglie,  né  à  Paris  le  3o  janvier  1768, 
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fut  nommé  capitaine  au  régiment  deNoailles,  dragons,  le  26  avril  1786. 
Ayant  obtenu  du  roi,  la  permission  d'aller  s'occuper  des  sciences  dan» 
les  universités  d'Allemagne  (Gœtlingue  et  Léipsick),  il  s'y  trouvait,  lors- 
que la  révolutiou  éclata.  Il  joignit  les  drapeaux  des  princes  français,  fit 
la  campagne  de  179a  en  qualité  de  capitaine  d'état-major  et  fut  breve- 
té colonel  de  cavalerie  le  1 1  septembre  de  cette  année.  11  passa  au  servi- 
ce de  Russie  avec  ce  grade  le  ai  avril  1795,  servit  sous  le  maréchal 
Soworow  et  le  prince  Repnin,  et  commanda  le  régiment  de  Kinbourn 
dans  la  guerre  de  Perse.  11  parvint  au  grade  de  général-major  le  la  jan- 
vier 1798,  et  commanda  en  chef  le  régiment  d'iambourg,  cuirassiers, 
en  Pologne  el  sur  les  frontières  de  la  Géorgie.  Rentré  au  service  de 
France,  le  4  juin  t8i4»  avec  le  grade  de  maréchal-de-camp,  équivalent 
à  celui  de  général-major,  le  roi  le  créa  chevalier  de  l'ordre  de  Soiut- 
Louis  le  a 5  septembre  1 8 1 5,  et  successivement  chevalier,  officier  et  com- 
mandeur delà  Légion-d'Honneur  les  ai  lévrier  1816,  18  mai  t8aoet 
i"mai  i8ai.  Il  a  commandé  plusieurs  subdivisions  militaires,  savoir: 
le  département. de  la  Charente,  depuis  le  a5  octobre  i8i5  jusqu'au  21 
avril  i8ao,  la  a'  subdivision  de  la  ao*  division  militaire  (Lot-et-Garonne), 
jusqu'au  5  juillet  i8ai.  et  enfin  la  a'  subdivision  de  la  18*  division  mi- 
litaire (Aube),  jusqu'au  mois  de  juin  182a.  11  a  été  désigné ,  lea  octobre 
suivant,  pour  commander  la  3'  subdivision  de  la  7*  division  militaire, 
formée  du  département  des  Hautes-Alpes,  et  nommé,  le  ai  avril  i8a5. 
commandant  de  la  a' subdivision  de  la  ao*  division  militaire,  à  Agcn. 

ARMEs  :  D'or,  au  satUoir  ancré  d'azur.  Couronne  princière  sur  Vécu,  et  couronne 
ducale  sur  le  manteau.  Supports  :  deux  lions,  ayant  leurs  queues  f'ourchres  et  leurs  té- 
lés contournées.  Cimier  :  un  cygne  d'argent,  portant  sur  s»  poitrine  le  sautoir  ancré  d'a- 
mr,  orné  d'une  buadcrole  de  gueules. 

i mu»  1819.  BRUGILRE,  baron  de  BARAISTE,  ( Amable-Guillaume-Prosper), 
issu  d'une  famille  d'Auvergne,  distinguée  depuis  long-temps  dans  la  ma- 
gistrature et  dans  les  lettres  (1),  est  né  àRiom  en  1783.  Il  fut  d'abord 


(1)  Claude-Ignace  Brugière,  sieur  de  Baranle,  avocat,  né  »  Riom  en  1670,  est  ou- 
teur  de  quelques  comédies  jouées  a  l'ancien  théâtre  italien  ;  d'un  livre  intitulé  :  Obstr- 
tations  sur  le  Pétrone  trouté  à  Belgrade  eu  1688,  Paris,  m- ta,  1694  ;  d'un  Recueil  des 
plue  belltt  épigrammes  de>  poèln  français,- depuis  Marvt,  et  d'un  Traité  de  ta  rraie  et  de 
la  fausse  beauté  dans  tes  ouvrages  d'esprit,  traduit  du  latin  de  MM.  de  Port-Royal.  Pa- 
ris, 1698,  a  »ol.  in-ia;  a'  édit.,  1700.  Il  est  mort  à  Riom  en  1745.  Pierre  Brugière, 
parent  du  précédent,  né  a  Thiers  en  1  ;3o,  fut  aumônier  de  la  Salpclrierc,  puis  curé  de 
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auditeur  au  conseil  d'état  le  1 1  mars  1806,  devint  sous-préfet  de  l'ar- 
rondissement de  firessuire  (Deux-Sèvres),  le  8  juillet  1807,  et  préfetdu 
département  de  la  Vendée  le  12  février  1809  (1).  Il  passa  de  cette  pré- 
fecture à  celle  «le  la  Loire-Inférieure.  Louis  XVIII  le  nomma  officier  de 
l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honncur  le  18  décembre  1 8 1 4-  Lors  de  l'in- 
vasion de  Buonaparte,  M.  de  Baranlc  donna  sa  démission  de  préfet  de 
la  Loire-Inférieure.  Dès  que  le  roi  fut  de  retour,  il  fut  nommé,  le  8 
juillet  181 5,  conseiller  d'état  et  secrétaire-général  du  ministère  de  l'in- 
térieur. Il  fut  même  chargé  par  intérim  du  portefeuille  de  ce  ministère 
le  26  septembre  suivant ,  en  attendant  l'arrivée  de  M.  de  Vaublauc.  La 
même  année,  M.  de  fiarante  fut  élu  député  par  les  départements  de  la 
Loire-Inférieure  et  du  Puy-de-Dôme.  Le  28  octobre  de  cette  même  an- 
née i8i5,  il  fut  nommé  directeur-général  de  l'administration  des  con- 
tributions indirectes,  place  qu'il  a  remplie  jusqu'au  mois  de  juillet 
1820.  Le  5  mars  1819,  il  a  été  créé  pair  de  France  au  titre  de  baron. 
Il  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages,  entre  autres,  I  un  écrit  intitulé  : 
de  la  littérature  française  pendant  le  avili*  siècle,  in-8%  1809,  sujet  que 
l'Institut  avait  mis  au  concours;  II  des  divers  pro/ettde  Constitution  pour 
la  France,  181 4,  in-8*;  III  Histoire  des  Ducs  de  Bourgogne ,  de  la  mai- 
son de  Falois,  10  vol.  in-8*,  i8a5.  Cet  ouvrage  n'est  pas  moins  remar- 
quable par  l'élégance  et  la  pureté  du  style,  que  par  la  marche  neuve,  et 
pour  ainsi  dire  toute  dramatique,  que  l'auteur  a  adoptée.  M.  de  Ba- 
rante  a  aussi  fourni  quelques  notices  à  lu  Biographe  universelle.  Il  a 
épousé  M"'  de  Hoiidctot  et  a  des  enfants 

Son  frère,  Charles-Anselme  Bmgicrc  de  Baranlc,  destinéàla  carrière 
dos  armes,  entra,  au  sortir  de  l'école  militaire  de  Fontainebleau,  dans 
un  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  avec  le  grade  d'officier.  11  a  fait  avec 
distinction  les  campagnes  d'Espagne,  d'Allemagne,  de  Prusse  cl  de  Po- 
logne: mais,  blessé  grièvement  dans  une  affaire  contre  1rs  Russes,  il 
fut  contraint  de  quitter  le  service.  II  était  auditeur  au  conseil  d'état 
lorsqu'on  le  nomma  sous-préfet  de  Luxembourg  (où  il  s'est  marié),  l< 


la  paroisse  Saint-Paul,  ù  Paris,  et  mourut  en  i8o5.  Il  a  publié  un  grand  nombre  d'é- 
crit», tant  contre  la  conduite  de  l'évéque  Gobel,  qui  avait  approuvé  lu  mariage  d'un 
prêtre,  que  contre  la  constitution  civile  du  clergé  et  les  affaires  ecclésiastiques  du  temps. 
Sa  VU  a  été  publiée  par  MM.  Massv  et  Renaud. 

(1)  Ce  fui  a  la  suite  de  celte  nomination  que  M.  de  Daranle  connut  madame  de  la 
Rochcjaquelein,  qu'il  aida  dans  la  rédaction  de  ses  iutéressauts  àtemoiru. 
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i4  janvier  181 t. 11  a  exercé  les  fonctions  de  celte  place  jusqu'à  l'époque 
où  l'arrondissement  n  cessé  Je  faire  partie  du  territoire  français.  Le  roi 
l'a  nommé  chevalier  de  la  Légion-d'Honncur  le  12  octobre  1 8 14>  inspec- 
teur de  Luxembourg,  des  forets  de  la  couronne  en  18 15,  et  officier  de 
la  Légion-d'Honncur  ic  1"  mai  1821.  Il  est  marié. 

Charles-François  Brugière  de  Barante,  père  des  précédents,  était  pré- 
fet du  départemeut  de  l'Aude  en  1801  et  1802.  Il  fut  aussi  préfet  du  dé- 
partemerit  du  Léman  (Genève),  et  est  décédé  en  1812.  Il  a  publié: 
I  une  Géographie  élémentaire,  réimprimée  plusieurs  fois;  H  une  Intro- 
duction à  l'étude  des  Langues,  179a,  in-8*;  III  des  Mémoires  surledé- 
paj'tement  de  V Aude,  in-8",  1802.  11  était  aussi  l'un  des  collaborateurs 
de  la  Biographie  universelle.  11  avait  épousé  Mu*  Tassin  de  Pillepion, 
fille  de  Al.  Tassin  de  Villepion,  intendant  des  finances  du  duc  d'Or- 
léans et  procureur  du  roi  au  châtelct  d'Orléans,  et  de  Mlu  Le  Clerc  de 
Douy. 

Ignace-Sébastien  Brugière  de  la  Verchcre,  issu  de  la  même  famille, 
était  sous-préfet  de  Thiers,  lorsqu'il  fut  élu  membre  du  corps  législatif 
au  mois  de  février  1808.  11  faisait  partie  de  cette  assemblée  en  1814.  Le 
roi  lui  accorda  des  lettres  de  noblesse  le  20  septembre  de  la  même  an- 
née, et  le  nomma  président  du  collège  de  l'arrondissement  de  Thiers  le 
21  juillet  181 5.  Il  a  pour  fils 

N....  Brugière  de  la  Verchère,  sous-préfet  d'Ambert,  nommé,  le  6 
septembre  1820,  secrétaire-général  du  département  du  Rhône. 

Arme»  :  EcatteU,  aux  1  et  4  d'argent,  à  la  bruyère  de  sinoplc;  au  clwf d'à  tus; 
chargé  d'un  soleil  d'or,  qui  est  DE  BhugiÈRE  ;  aux  a  et  5  d'azur,  à  ta  croix  paléc  d'a- 
gent. Supports  :  deux  lévriers. 

de  ^  BRUNERIE,  (vicomte).  Voyez  DODE. 
4  j..in  .8.4.  deBRTJNETEAU,  comte  de  SAINTE-SUZANNE,  (Gilbert-Joseph-Mar- 
tin),  issu  d'une  famille  noble  de  Champjigne  (  1  ) ,  naquit  à  Poivre,  près  A  r- 
cis-sur-Aubc  le  7  mars  1 750,  et  fut  d'abord  page dv.Madante,  comtesse  de 
Provence,  belle-sœur  de  LouisXYI.  Il  passa  avec  le  grade  de  sous-lieute- 
nant dans  le  régiment  d'Anjou  en  1 77g,  devint  lieutenant  en  second,  puis 
en  premier  dans  ce  même  régiment  en  1 784et  1 789,  capitaine  au  36*  régi- 
ment d'infanterie  en  1791,  capitaine  de  grenadiers  en  1792,  adjudant-gé- 


(1)  Clundc-Francois  de  Brunctcau,  chevalier,  seigneur  du  Moihet  et  de  Sointe-Sti- 
tanne,  lieutenant  au  régiment  Royal-Infanterie,  né  a  Sainle-Suupne  le  i3  mars  i;S;, 
asstsiaa  l'assemblé*  de  la  noblesse  du  bailliag*  de  Ctaâlons-aur-Marne,  le  i3  mars  1789 
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néral  le  i"mai  1793  et  généra]  do  brigade  en  mars  1 795.  Il  fil  avec  distinc- 
tion les  premières  campagnes  de  là  république,  fut  cité  notamment  au 
passage  du  Rhin  le  19  juin  1796, au  combat  livré  le  28  sur  la  Renchcn, 
au  combat  de  Kappenheim  et  à  la  bataille  d'Ettingen  les  4  et  9  juillet,  et 
fut  créé  général  de  division,  le  2  août,  sur  le  champ  de  bataille  d'Aalen. 
Les  rapports  du  général  en  chef  Moreau  attestent,  dans  les  termes  les 
plus  honorables,  les  preuves  de  talent,  de  courage  et  de  capacité  four- 
nies par  M.  de  Sainte-Suzanne  dans  toutes  ces  actions.  Après  avoir  con- 
couru à  la  défense  de  Kehl,  il  fut  nommé  conseiller  d'état ,  section  de  la 
guerre,  le  25  juillet  1 797-  Il  commanda  l'aile  gauche  de  l'armée  française, 
sous  les  ordres  de  Moreau;  et,  après  le  passage  du  Rhin,  il  attaqua,  le  a5 
avril  1800,  les  Autrichiens  surlakintzig ,  les  força  de  se  replier  sur  Offem- 
bourg,  et  leur  prit  ou  tua  1 200  hommes.  Les  i6et  24  mai ,  il  soutint  deux 
combats  opiniâtres  à  Erbach,  contre  le  prinoe  Ferdinand;  et,  malgré  la  su- 
périorité numérique  de  l'ennemi,  il  se  maintint  dans  ses  positions  sur  le 
Danube.  Il  organisa  ensuite  un  corps  de  réserve,  a  la  téteduquelil  s'avança 
vers  la  Pranconie,  et  battit,  le  12  juillet,  un  corps  autrichien  qui  était 
venu  attaquer  ses  avant-postes  à  Neu-Weissembourg  et  à  Hanau.  Il  con- 
tinua de'  manoeuvrer  sur  le  Danube  jusqu'à  la  conclusion  de  l'armistice, 
signée  à  Steyer  le  25  décembre  de  la  inéme  année  1800.  M.  de  Sainte- 
Suzanne  fut  nommé  sénateur  le  2 1  avril  1804 .  et  grand  officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honncur  le  i/j  juin  suivant.  I)  prit  possession  de  la  sénatorcrie 
de  Pau  le  19  mai  1806,  et  fut  créé  comte  cette  année.  En  1809,  lors  du 
débarquement  des  Anglais  en  Hollande,  il  fut  chargé  de  l'inspection  de 
la  ligne  de  défense  des  côtes  de  Boulogne.  Il  vota  au  sénat  la  déchéance 
de  Buonaparte  et  l'établissement  d'uu  gouvernement  provisoire,  le  1" 
avril  1 81 4-  Le  roi  le  nomma  pair  de  France  le  4  juin  suivant,  cl  che- 
valier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  27  du  même  mois. 
{Dictionnaire  historique  des  Généraux  Français,  t.  III,  pp.  3oo  à  3o4-) 

Jean-Chrysoslôme,  vicomte  de  B rime t eau  de  Sainte-Suzanne ,  fils  du 
précédent,  est  né  a  Poivre  le  4  mars  1773.  Entré  cadet  gentilhomme  au 
régiment  d'Anjou  en  1789,  il  y  fut  nommé  capitaine  le  18  octobre  179"), 
après  avoir  fait  les  deux  campagnes  du  Rhin ,  et  s'être  trouvé  aux  prin- 
cipales affaires  depuis  la  prise  de  Spire  jusqu'au  combat  de  Cassel.  Il  fil 
aussi  les  campagnes  de  1796,  1797  et  1799,  à  l'armée  d'Italie,  se  trouva 
aux  batailles  d'Arcolc,  de  Rivoli,  de  la  Favorite,  de  Jeacomo  et  de  C.as- 
sano,  fut  fait  chef  de  bataillon  sur  le  champ  de  bataille  de  Novi,  et 
combattit  à  Hohenlinden  en  1800,  au  passage  de  Tlnn  et  à  Laubach. 

i3 
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Lie  a  août  1802,  on  le  nomma  chef  de  brigade  commandant  l'infanterie 
de  l'expédition  destinée  pour  l'Ile  de  France,  où  il  débarqua  le  a  a  août 
i8o3.  Il  y  fit  les  campagnes  jusqu'en  i8o5.  Passé  au  commandement  de 
l'Ile  Bourbon,  le  7  octobre  1809,  il  défendit  cette  ile,  en  1810,  avec  600 
hommes,  contre  60  voiles  anglaises  portant  800  matelots  et  7000  hom- 
mes de  débarquement,  et  n'en  signala  capitulation  qu'après  avoir  perdu 
la  moitié  de  sa  petite -troupe,  en  défendant  le  terrain  pied  â  piod.  Après 
son  retour  en  France,  il  fut  nommé  colonel  du  29*  régiment  d'infante- 
rie légère  le  i/|  mars  181 1,  et  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur  le  19 
décembre  suivant.  Il  fit  h  campagne  de  1813  en  Russie,  se  trouva  aux 
batailles  de  Schassnikoi  et  deSmolensk,  ainsi  qu'à  l'affaire  de  Borisow, 
et  fut  fait  prisonnier  de  guerre  au  passage  de  la  Bércsina,  le  37  no- 
vembre. Rentré  en  France  le  a6  juin  1814,  le  roi  le  nomma  maréchal- 
de-camp  le  6  septembre  suivant,  chevalier  de  Saint-Louis  le  26  octobre 
et  commandant  de  la  place.de  Landau  le  1 1  décembre  de  la  même  an- 
née. Lors  du  retour  de  Buonaparte ,  il  accepta  le  commandement  de 
Schelestadt,  en  mai  181 5.  Bloqué  par  les  Saxons  et  les  Wurtembcr- 
geois,  il  repoussa  deux  attaques  très-vives,  et  fit  des  sorties,  dans  l'une 
desquelles  il  s'empara  du  quartier-général  ennemi  à  Chatenay.  M.  de 
Sainte-Suzanne  ne  rendit  cette  place  qu'au  roi.  Il  fut  créé  officier  de  la 
Légion-d'Honneur  le  4  décembre  1816,  commandant  du  département 
de  la  Corrèzn  le  a 5  du  même  mois,  puis  de  la  a*  subdivision  de  la  19* 
division  militaire  le  20  mai  1818.  (Dictionnaire  des  Généraux  Français, 
1.  III,  pp.  5o4  â3o6). 

Armes  :  Ecarielé,  aux  1  et  4  coupés  de  gueule*,  à  l'étoile  a  8  rais  d'or,  et  d'or 
plein  ;  au  a  d'azur,  au  lion  d" or,  entre  deux  colonnes  d'argent,  et  surmonte  d'une  étoi- 
le d'or  ;  au  5  (t azur,  à  l'épée  d'argent,  garnie  d'or. 

deBUZANÇAIS,  (comte),  voyez  de  BEAUVILL1ERS-SA1M-AIGNAN. 

C 

de  C  ADORE,  (duc),  voyez  de  NOMPKRE  de  CHAMPAGNY. 

dcCAMBOUT,  comte,  puis  marquis  de  C01SLIN,  (Pierre-Louis), 
né  à  Plessé,  près  Blain,  en  Bretagne,  le  la  février  1769,  fils  dcCharlcs- 
Georges-René  duCarabout,  marquis  de  Coislin,  créé  brigadier  des  ar- 
mees  du  roi  le  22  juillet  1 76a,  et  marée hal-do-camp  le  3  janvier  1 770,  et 
de  .Marie-Anne-Louise-Adélaïde  de  Mailly-Rubempré,  a  émigré  et  a  été 
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créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- Louis  le  5  novembre  >8i4,  cl  cheva- 
lier de  la  Légion-d'Honneur  la  même  année.  Pendant  les  cent  jours,  il 
parcourut  la  Vendée,  et  fit  des  levées  pour  S.  A.  R.  le  duc  de  Bourbon. 
Il  fat  nommé,  après  le  retour  du  roi,  membre  de  la  chambre  des  dé- 
puté* pour  le  département  de  la  Loire-Inférieure,  et  il  a  siégé  depuis 
»8i5  jusqu'en  i8a3.  Il  a  été  créé  maréchal-de-camp  le  7  février  1816  r 
et  nommé ,  la  même  année,  commandant  .du  département  de  la  Ven- 
dée, Il  a  commandé  le  département  de  la  Vienne  en  181 7,  et  a  été  chargé 
du  commandement  de  la  Meurlhe,  le  1"  mai  182a ,  puis  de  celui  de  la 
4*  subdivision  de  la  i3*  division  militaire  à  Vannes,  en  mai  18a 5.  Le  roi 
l'a  créé  pair  de  France ,  au  titre  de  marquis  ,,  le  a3  décembre  de  cette 
dernière  année. 

La  maison  du  Cambout  est  une  des  plus  distinguées  de  l'ancienne 
chevalerie  de  Bretagne.  Alain  du  Cambout,  son  premier  auteur,  vivait 
en-i  180.  On  compte  parmi  ses  descendants  plusieurs  chevaliers  banne- 
rets,  des  échansons  des  ducs  de  Bretagne,  des  chevaliers  de  l'ordre  de 
Saint-Michel,  des  capitaines  de  100  et  de  5o  hommes  d'armes  des  ordon- 
nanees  du  roi,  des  grands-veneurs  et  grands  maîtres  des  eaux  et  forêts  de 
Bretagne,  des  gouverneurs  de  places ,  des  conseillers  d'état ,  un  grand- 
aumônier  de  France,  cardinal  évéque  d'Orléans,  fondateur  du  séminaire 
de  cette  ville,  et  de  plusieurs  établissements  publics  (1),  quatre  cheva- 
liers de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  deux  lieutenants-généraux  des  armées 
du  roi  (a),  César  du  Cambout,  créé  marquis  de  Coîslin,  au  mois  d'août 
i65^,  nommé  colonel-général  des  Suisses  et  Grisons  le  16  mars  i635 , 
maréchal-de-camp  le  t"  avril  1637,  et  lieutenant-général  le  10  avril 
1641.  blessé  mortellement  au  siège  d'Aire  au  mois  de  juillet  de  la  même 
année,  n'ayant  encore  que  aÔ  ans ,  et  donnant  les  plus  belles  espérances  ; 
et  Armand  du  Cambout,  marquis,  puis  duc  de  Coislin,  fils  de  César, 
en  faveur  duquel  la  terre  de  Coislin  fut  unie  aux  anciennes  baron  nies 
d'états  de  Pontchâteau  et  de  la  Roche-Bernard,  et  érigée  en  duché-pairie, 
par  lettres  du  mois  de  décembre  i663,  registrées  au  parlement  le  i5  de 
ce  mois,  et  en  la  cour  des  comptes  le  i3  avril  1671.  Il  avait  été  créé 
lieutenant-général  le  26  mai  1668,  nommé  prévôt  de  Paris  en  1669,  et 


(1)  M.  Weiss  a  consacré  à  la  mémoire  «le  ce  prélat  une  notice  dans  le  t.  IX,  p.  ufi. 
de  la  Biographie  ancitnnt  *t  modtrne,  i8i3. 

(a)  Yoyti  le  détail  de  leurs  aervice»  et  campagnes  daus  la  Chronotogi*  historique  Mi- 
litaire, pur  Pinard,  in- 4»,  t.  III,  p.  568,  et  t.  IV,  p.  348 
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créé  chevalier  des  ordres  -du  Roi  le  3i  décembre  1688.  Le  duché  de 
Coislin ,  ainsi  que  la  branche  aînée,  se  sont  éteints  dans  la  personnede 
son  fils  puîné,  Henri-Charles  du  Cambout,  duc  de  Coislin,  pair  de 
France,  baron  de  Pont  château  et  de  la  Roche-Bernard,  et  en  cette  qua- 
lité président-né  des  étals  de  Bretagne,  comte  deCrécy,  et  comme  tel 
premier  baron  de  Champagne,  nommé  évéque  de  Metz  Iea6mai  1697, 
sacré  le  a 2  décembre  suivant,  créé  commandeur  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit  le  i5  mai  1701  ,  devenu  duc  de  Coislin  et  pair  de  France  le  7 
mai  1710,  après  son  frère  aîné,  récu  la  même  année  l'un  des  4«  de  l'A- 
cadémie française,  et  décédé  à  Paris  le  28  novembre  17J2.  La  ville  de 
Metz  a  conservé  le  souvenir  de  ses  nombreux  bienfaits,  et  des  fonda- 
tions utiles  auxquelles  il  a  consacré  une  grande  partie  de  sa  fortune. 

La  seconde  branche,  celle  des  comtes  de  Carheil,  par  lettres  d'érec- 
tion du  mois  de  juin  i658,  registrées  à  Rennes  le  14  juillet  1659,  a 
succédé  au  droit  d'aînesse  sous  le  titre  de  marquis  de  Cambout  et  de 
Coislin.  Elle  est  représentée  par  le  marquis  de  Coislin ,  pair  de  France. 

La  généalogie  de  cette  maison  a  été  rapportée  d  une  manière  très- 
inexacte  par  tous  les  auteurs  qui  en  ont  parlé  à  partir  de  YUist.  des  grands 
Officiers  de  la  couronne,  t.  IV,  p.  801,  en  se  copiant  les  uns  les  autres. 

Armes  :  De.  gueules,  à  3 fasces  échiqiulèes  d'azur  et  d'argent  de  deux  ttixs. 

de  CANCLAUX,  (Jean-Baptiste-Camille ,  comte),  naquit  à  Paris  le  a 
août  1740.  et  fut  d'à  bord  connu  sous  le  nom  de  chevalin  de  Canclaux(i). 
Entré  au  service  comme  volontaire  au  régiment  de  Fumel,  cavalerie ,  il 
fit  les  six  dernières  campagnes  de  la  guerre  de  sept  ans,  et  fut  réformé 
à  la  paix  de  1763,  comme  capitaine  depuis  1760,  et  avec  grade  d'aide- 
major  de  son  régiment.  En  1768,  il  devint  officier  supérieur  dans  le 
régiment  de  Oermont-Princc,  cavalerie.  Ce  fut  dans  ce  corps  qu'il  dé- 
veloppa l'instruction  solide  qu'il  avait  puisée  à  l'école  d'équilation  de 
Besançon,  dans  l'art  des  manœuvres  et  de  la  tactique.  Il  a  même  pu- 


(1)  Il  porta  ce  litre  jusqu'il  la  mort  Je  son  frère  aîné,  qui  Tut  capitaine  de  dragon* 
au  régiment  de  Saint-Ignon,  et  chevalier  de  Saint-Louis.  Leur  sesur,  Jeanne  de  Cftn- 
cluux,  fut  religieuse.  Ils  étaient  nés  du  mariage  de  Joseph  Canclaux,  reçu  conseiller 
au  grand-conseil  le  20  août  17Ô4  (charge  vacante  par  la  mort  de  Claude-André  Can- 
daux,  son  frère),  avec  Élisaheth  de  Dragetogne,  d'une  ancienne  fainilk  du  parlement  de 
Paris.  Leur  aïeul,  André  Canclaux,  avait  été  pourvu  d'une  charge  de  secrétaire  <lu  roi 
trésorier  et  payeur  des  gag«s  des  secrétaires  du  roi,  charge  qui  lui  avait  acquis  le  pri- 
vilège de  la  noblesse. 
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blié  dans  ce  temps  un  ouvrage  sur  ce  sujet ,  où  les  principes  de  la  petite 
guêtre  sont  développés  avec  une  netteté  et  une  préc  ision  qui  l'ont  rendu 
extrêmement  utile  pour  les  officiers  d'avant-garde  et  les  partisans.  M.  de 
Canclaux  fut  nommé  colonel  en  177a,  chevalier  de  Saint-Louis  en  1775, 
brigadier  de  dragons  le  1"  mars  1784  et  maréchal-dc-camp  le  9  mars 
1788.  II  fut  appelé  au  commandement  du  Morbihan,  en  1791,  puis  à 
celui  du  Finistère  en  1 79a ,  et  fut  créé  lieutenant-général  le  7  septembre 
de  cette  dernière  année.  Destiné  d'abord  au  commandement  de  l'ar- 
mée des  Pyrénées,  il  fut  nommé  ensuite  général  en  chef  de  l'armée  de 
l'ouest,  et  repoussa  l'attaque  dirigée  sur  Nantes  le  29  juin  1793,  par 
l'année  de  Cathelincau.  Les  troupes  républicaines  cl  les  divisions  roya- 
listes de  Charetle  et  de  Bonchamp  partageaient  alternativement  les  re- 
vers et  les  succès  de  cette  guerre  malheureuse,  lorsque,  le  jour  même 
d'un  avantage  remporté  à  Saint-Symphorien  sur  l'année  de  Bonchamp, 
le  général  Canclaux  reçut,  Ie3o  septembre  1790,  sa  destitution  comme 
noble,  prononcée  par  l'assemblée  nationale,  qui  lui  donna  pour  suc- 
cesseur le  général  Léchelle,  soldat  dont  la  présomption  égalait  peut-être 
l'impéritie.  Cependant,  après  le  9  thermidor  an  2  (27  juillet  1794),  il 
fut  nommé  de  nouveau  au  commandement  en  chef  de  l'année  de  l'ouest, 
et  signa,  le  17  février  1795,  le  traité  de  pacification  conclu  avecCharette. 
En  décembre  1796,  le  général  Canclaux  fut  nommé  ministre  plénipo- 
tentiaire à  Naples,  où  Treilhard  le  remplaça  en  septembre  1797.  Au 
mois  d'août  1799.  il  deviul  l'un  des  cinq  membres  composant  le  bu- 
roau  militaire  établi  près  du  directoire.  Lorsque  Buonaparte  devint 
consul  (novembre  1799),  il  nomma  le  général  Canclaux  commandant 
de  la  14*  division  militaire,  puis  inspecteur-général  de  la  cavalerie  de 
la  2*  armée  de  réserve,  et  eus ui te  de  l'aimée  des  Grisons,  grand  officier 
de  la  Légion-d'Honneur ,  le  i/|  juin  1804,  sénateur  le  22  octobre  de 
la  même  année  et  enfin  comte  de  l'empire. En  i8i3,  lors  de  l'invasion 
des  alliés,  il  fut  envoyé  en  mission  extraordinaire  à  Rennes,  (1 3'  divi- 
sion militaire).  Il  adhéra  à  la  déchéance  de  Buonaparte  en  1814.  Le 
roi  le  nomma  pair  de  France  le  (\  juin  et  commandeur  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis  le  23  août  de  la  même  année.  Lors  du  retour 
de  Napoléon  de  l'Ile  d'Elbe,  il  fut  compris  dans  la  nouvelle  chambre 
des  pairs  par  ce  dernier  ;  mais  il  refusa  d'y  siéger ,  et  fut  maintenu  par 
le  roi  dans  sa  pairie  le  10  août  181 5.  Le  comte  de  Canclaux  est  décédé 
le  3o  décembre  1817. 11  a  été  marié  deux  fois,  et  n'a  laissé  qu'une  fille. 
Maric-Geneviève-Joséphine  de  Canclaux,  mariée,  j*  avec  Augusto-Ma- 
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rie-François  comte  Colbert,  général  de  brigade,  tué  en  Espagne  eo 
1809;  a*  au  mois  de  septembre  1814,  avec  Pierre- Armand,  comte  de  la 
Briffe ,  colonel  des  dragons  de  la  Manche,  membre  de  la  chambre  des 
députés  et  «chevalier  de  Saint-Louis. 

Armes  :  Ecarlcli,  au  i  d'azur,  au  serpent  d'argent,  se  regardant  dans  un  miroir 
d'or,  autour  du  manche  duquel  son  corps  est  entortillé  ;  aux  a  et  3  d'argent,  à  3  mer- 
lettes  rangées  de  sable  ;  au  chef  bandé  d'or  et  d'azur,  qui  est  de  Cakclaui  ;  au  4  de 
gueules,  à  lajasce  d'argent,  chargée  d'une  coquille  de  sable,  et  accompagnée  de  3  mo- 
lettes d'éperon  d'or  à  5  rais,  qui  est  DX 1 


17  août  18 1 5. 


de  CAR  AMAN,  {marquis),  voyez  de  RIQUET  de  CARAMÀÊN. 


4  juin  1814       CASA-B1AISCA  (Raphaël,  comte),  est  né  a  Vescovato,  en  Corse,  le  27 

H  11  novembre  _n  .   .    .         _  .     -       .      ,  ' 

1819.  novembre  t^So  (1).  Les  efforts  que  sa  patrie  faisait  depuis  deux  siècles 
pour  secouer  le  joug  de  la  république  de  Gènes ,  lui  fournirent  de  bonne 
heure  l'occasion  de  signaler  son  courage.  Dès  l'année  1 754,  il  se  rallia  aux 
drapeaux  de  Paoli ,  et  prit  part  à  toutes  les  entreprises  qui  eurent  lieu 
jusqu'au  traité  du  1 5  mai  1 768,  par  lequel  l'état  de  Gènes  transporta  â  la 
France  tous  ses  droits  de  souveraineté  sur  la  Corse.  La  mésintelligence 
des  chefs  et  la  haine  des  factions  firent  alors  comprendre  à  sa  classe 
sage  et  éclairée  qu'une  puissance  forte  ettutélaire  pouvait  seule  ramener 
le  repos  dans  ce  pays  si  long-temps  agité.  M.  Casa-Bianca  se  joignit,  à 
cette  époque,  aux  troupes  françaises  sous  ku  ordres  du  marquis  de 
Chauvelin  et  des  comtes  de  Ma r bœuf  et  de  Vaux.  Sa  valeur  ,  ses  con- 
naissances locales  et  son  esprit  cultivé  donnèrent  une  importance  par- 
ticulière à  ses  services ,  soit  dans  toutes  les  actions  qui  précédèrent  la 
pacification  générale,  sort  dans  diverses  missions  très-difficiles  dont  le 
chargèrent  MM.  de  Narbonne  et  de  Marbceuf  auprès  de  ceux  de  ses 


(1)  Son  neveu,  Lucio  Casa-Bianca,  a  immortalisé  son  nom,  en  1 J98,  par  la  belle  dé- 
fense du  vaisseau  l'Orient,  au  funeste  combat  d'Aboukir.  11  était  capitaine  du  pavillon 
de  l'amiral  Bruejs.  Celui-ci  ajant  été  tué.daos  l'action,  Lucio  Casa-Bianca  prit  le  com- 
mandement du  vaisseau,  et  soutint  le  combat  contre  l'amiral  Nelson  avec  la  plus  rare 
intrépidité.  Bientôt  ce  brave  officier  tombe  lui  même,  blessé  mortellement.  Son  jeune 
fils,  Zincomo-Jocante  Casa-Bianca,  enfant  de  10  ans  de  la  plus  belle  espérance,  se  jet- 
le  dans  le»  bras  de  son  pére,  comme  pour  recueillir  ses  derniers  soupirs  et  mourir  avec 
lui.  C'est  eo  vain  que  ce  dernier  le  presse  de  fuir,  en  lui  montrant  les  flammes  qui  dé- 
voient le  vaisseau.  Zincomo  s'attache  plus  fortement  à  son  père,  et  bientôt  après,  l'ex- 
plosion des  poudres  les  engloutit  dans  les  flots,  avec  ce  qui  restait  de  l'équipage.  Ce 
liait  sublime  de  tendresse  filiale  a  été  célébré  par  les  poètes  Lebrun  et  Cbénier. 
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compatriotes  qui  combattaient  dans  les  rangs  des  insurgés.  Il  avait  été 
nommé,  en  1770,  capitaine  au  régiment  de  Buttafuoco,  d'où  i)  passa, 
avec  le  même  grade,  dans  le  régiment  provincial  corse  en  1772.  L'an- 
née suivante,  il  devint  major  de  ce  régiment ,  puis  lieutenant-colonel  en 
1779.  L'assemblée. constituante  ayant  déclaré,  en  1790,  que  111e  de 
Corse,  qui  jusqu'alors  avait  été  considérée  comme  une  province  colo- 
niale, faisait  partie  iotégrautedu  territoire  français,  M.  Casa-Bianca  fut 
l'un  des  quatre-députés  extraordinaires  envoyés  à  Paris  pour  remercier 
le  gouvernement  à  l'occasion  de  cette  déclaration.  Le  i5  septembre 
1791,  il  fut  nommé  colonel-commandant  du  49* régiment  d'infanterie  de 
ligne ,  et  employé  à  l'armée  du  nord  sous  le  maréchal  de  Rochambeau, 
et  dans  la  division  du  duc  de  Lauzun.  Lors  de  la  honteuse  déroute  de 
Mons,  M.  Casa-Bianca  soutint  l'honneur  de  son  corps,  en  enlevant  de 
vive  force  et  par  escalade  la  place  de  Quiévrain,  avec  un  seul  bataillon 
et  deux  pièces  d'artillerie.  Ce  coup  de  vigueur  eût  immédiatement 
changé  la  fortune,  s'il  eût  pu  rendre  la  confiance  à  une  soldatesque  in- 
disciplinée, qui  se  croyait  trahie  par  ses  chefs.  M.  Casa-Bianca  n'étant 
pas  soutenu ,  comme  il  l'avait  espéré,  et  se  trouvant  sur  le  point  d'être 
enveloppé  par  l'ennemi,  abandonna  Quiévrain  et  fit  sa  retraite  dans  le 
meilleur  ordre,  s'étant  placé  lui-même  à  l'arrière-garde  de  sa  troupe. 
Cette  conduite  courageuse  fut  récompensée  par  Louis  XVI,  qui  le  créa  - 
maréchal-de-camp  le  3omai  179a.  Il  commanda  en  cette  qualité  l'a vant- 
garde  du  marquis  de  Montesquiou  à  l'armée  des  Alpes,  et  concourut  à 
la  conquête  de  la  Savoie  et  du  pays  de  Maurienne.  Passé  en  Corse  pour 
prendre  le  commandement  d'Ajaccio  sous  Paoli ,  il  fut  mis  à  la  tête  des 
troupes  embarquées  sur  la  flotte  deTruguet  et  de  la  Touche-Tréville, 
pour  aller  s'emparer  de  Cogliari,  en  Sardaigne.  Cette  expédition  n'eut 
aucun  résultat.  Paoli,  mécontent  du  directoire  français,  avait  appelé 
les  Anglais  en  Corse.  Le  général  Casa-Bianca  fut  envoyé  pour  le  rem- 
placer. Enfermé  dans  Calvi  avec  moins  de  600  hommes,  il  soutint  un 
siège  de  09  jours,  et  n'accepta  l'oITre  d'une  capitulation  fort  honorable, 
que  lorsque  la  ville ,  détruite  en  partie  par  les  bombes  et  les  boulets  des 
assiégeants,  et  n'ayant  plus  que  80  homntes  de  garnison,  ne  présentait 
plus  aucun  moyen  de  défense.  Ce  fut  pendant  la  durée  de  ce  siège  qu'il 
reçut  sa  promotion  au  grade  de  général  de  division,  le  19  mars  1794. 
11  fit  la  campagne  de  1795  en  Italie,  d'abord  sous  les  ordres  de  Masséna. 
ensuite  sousceux  de  Buonapartc.  Nommé  chef  d'une  nouvelle  expédition 
en  Corse,  les  Anglais  se  retirèrent  à  son  approche  sans  combattre,  et  il  rc- 
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prit  le  commandement  du  département  du  Liamonc.  Peu  de  temps 
après,  il  passa  à  celui  de  Gènes,  et  parvint  à  apaiser  les  factions  qui  agi- 
taient cette  ville.  En  1 798,  il  commanda  une  division  à  l'armée  de  Rome, 
sous  le  général  Championnet.  Il  prit  part  aux  succès  remportés  sur  les 
Napolitains,  et  occupa  Coni  le  6  décembre  de  celte  année.  Employé  à 
l'armée  d'Helvétie,  en  1799,  sous  le  général  en  chef  Masséna,  ilfut  chargé 
de  s'emparer  du  poste  important  de  Bormio,  que  le  général  Laudon  fut 
forcé  d'évacuer.  Vers  la  fin  de  cette  campagne,  le  général  Casa-Bianca 
fut  envoyé  a  l'armée  de  l'ouest  ;  il  s'y  occupait  a  faire  fortifier  la  ville  de 
Nantes,  lorsque Buonaparte  le  nomma  sénateur  le  a5  décembre  de  la 
même  année.  Il  fut  pourvu  delà  sénatorerie  d'Ajaccio  le  22  mai  1804, 
et  créé  grand  officier  de  la  Légion -d'Honneur  le  14  juin  suivant.  11  de- 
vint comte,  à  la  création  des  titres  en  1806.  Lors  de  la  chute  de  Buo- 
naparte, en  1814,  il  adhéra  aux  actes  du  gouvernement  provisoire, 
fut  créé  pair  de  France  le  14  juin,  et  chevalier  de  Saint-Louis  le  ai  dé- 
cembre de  la  même  année.  Le  comte  Casa-Bianca  fit  partie  de  la  cham- 
bre des  pairs  formée  par  Buonaparte  le  2  juin  1  1 5.  Privé  de  cette  di- 
gnité par  l'ordonnance  du  2l\  juillet  suivant,  il  y  a  été  rétabli  par  le  roi 
le  21  novembre  1819.  (Dict.  hist.  des  Généraux  Français,  t.  IV,  pp.  8 
à  la.) 

Pierre-François  Casa-Bianca,  fils  du  précédent ,  né  le  3o  avril  1 784, 
à  Vescovato ,  d'abord  élève  à  l'école  polytechnique  le  29  octobre  1 80 1 , 
puis  élève  d'artillerie  à  l'école  de  Metz  en  »8«3,  fut  successivement  lieu- 
tenant dans  cette  arme  le  1 4  novembre  1806,  employé  à  l'état-major  du 
général  Lefebvre  le  5  mai  180^,  capitaine  dans  les  chasseurs  à  cheval  de 
la  garde  le  28  octobre  1808,  aide-de-camp  du  maréchal  Masséna  et  chef 
de  brigade  des  tirailleurs  corses  les  6  mars  et  9  mai  1809 ,  major  le  3  oc- 
tobre 1810,  et  colonel  du  5 1*  régiment  d'infanterie  légère  Ie3i  mars  181 1. 
11  fit  toutes  les  campagnes  en  Allemagne,  en  Prusse  et  en  Russie,  devint 
colonel  du  1  r  régiment  d'infanterie  légère,  le  17  septembre  181 1 ,  et 
fut  blessé  grièvement,  en  chargeant  les  Russes  à  la  tête  de  son  régiment, 
le  1 1  août  1812.  Il  n'a  survécu  que  trois  jours  à  ce  coup  mortel. 

La  famille  Casa-Bianca  est  comptée  parmi  celles  d'ancienne  noblesse 
de  Corse.  Ses  auteurs  se  sont  fait  connaître  vers  le  commencement  du  1 6* 
siècle,  dans  les  guerres  de  l'Ile  de  Candie  et  dans  celles  contre  les  Génois. 

A  RUES  :  Parti,  au  1  de  gueules,  à  la  tour  sommée  à  sencttre  d'une  guérite  etadex- 
trët-  d'un  cyprès,  le  tout  d'argent:  au  a  d'or,  à  l'arbre  de  sinop/e,  sommé  d'une  co- 
lombe d'argent. 
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de  CASTELLANE,  (Bouiface-Louis-André,  comte),  né  a  Paris  le  4  i7»oou8is. 
août  1758,  était  colonel  de  cavalerie  à  l'époque  de  la  révolution  Nom- 
mé, en  1789,  député  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Chatcauneuf  aux 
états^généraux,  il  Ht  partie  de  la  minorité  de  son  ordre  qui  se  réunit  au 
tiers  état.  Il  prit  une  part  active  à.  toutes  les  délibérations 'de  l'assemblée 
nationale  ,  fit  décréter  la  liberté  des  cultes,  et  fut  élu  secrétaire  de  cette 
assemblée  au  mois  de  février  1790.  Le  27  février  1791,  il  opina  contré 
la  loi  proposée  pour  arrêter  l'émigration.  On  le  créa  maréchal-de-camp 
li!  20  mars  1790.  Incarcéré  au  Luxembourg  pendant  la  terreur,  il  par- 
vint à  s'évader  et  à  sortir  de  France.  11  rentra  en  août  1  79/1.  AI.  de  Tal- 
leyrand  ,  avec  lequel  il  avait  conservé  les  relations  d'une  ancienne  ami- 
tié, le  fit  nom  111er  à  la  préfecture  des  Basses -Pyrénées,  le  i~>  avril  1802. 
Ce  département  élut  M.  de  Castellanc  candidat  au  sénat  conservateur 
en  i8©5.*  Il  devint  membre  de  la  Légion-d'Honncur  à  la  création  de  cet 
ordre  en  180/),  et  maître  des  requêtes  attaché  au  conseil  d'état,  le  a8 
juillet  1808.  Lots  des  événements  qui  renversèrent  le  pouvoir  de  Buo- 
naparte,  il  donna  son  adhésion  aux  actes  du  sénat  et  du  gouvernement 
'  provisoire,  fut  créé  chevalier  de  Saint-Louis  le  8  juillet,  et  comman- 
deur de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honncur  le  24  octobre  de  la  même 
année.  Le  comte  de  Castellanc  n'accepta  aucunes  fonctions  pendant  les 
cent  jours.  Le  roi  le  nomma  président  du  collège  électoral  des  Basses- 
Pyrénées  le  26  juillet  1 8 1 5 ,  et  pair  de  France  Je  17  août  suivant.  Il  a 
reçu  la  décoration  de  grand-croix  de  l'ordre  du  Mérite  civil  de  Bavière 
en  1816,  et  le  grade  de  Hcuftnant-géuéral  dc*s  armées  dd  roi  en  1817, 
et  est  devenu  président  du  collège  électoral  du  Cautal  le  12  octobre 
i8ao.  et  grand  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  19"  août  182J.  Le  roi 
lui  a  accordé  les  entrées  au  mois  de  novembre  1824.  H  a  épousé  en  se- 
condes noces  Alexandrine-Charlottc-Sophie  de  Rohan-Chabot,  née  le  ,\ 
octobre  1765,  veuve  de  Louis- Alexandre,  duc  delà  Rochefoucauld,  pair 
de  France,  auquel  elle  avait  été  mariée  le  28  mars  1780.  Elleest^fille  de 
Louis-Antoine-Auguste,  comte,  puis  duc  de  Ilohan-Chabot,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi  ;  chevalier  des  ordresde  S.  M.,  et  d'Élisabeth- 
Louiso  de  la  Rochefoucauld-d'Envillc.  Le  comte  de  Castcllane  a  eu  d'un 
premier  mariage  un  fils,  nommé  Boni  (Boniface),  comte  de  Caslellane, 
colonel  de  covalerie,  présenté  au  roi  le  6  mai  1814?  t-t  nommé  successi- 
vement officier  de  la  Légion-d'Honncur  le  24  octobre  et  chevalier  de 
Saint-Louis ,  le  »4  novembre  de  la  même  année ,  colonel  des  hussards 
du  Bas-Rhin  le  2  octobre  181 5,  et  enfin  colonel  des  hussards  de  la 
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gardé  le  14  août  i8aa.  Il  a  une  fille,  mariée  en  décembre  181 5,  avec 
Joseph  Fouché,  duc  d'Otrante,  ancien  ministre  de  la  police  générale. 

Espril-Boniface ,  vicomte  àe  Castellane-N  ovejan  ,  frère  du  comte  de 
Castcllane,  pair  de  France,  était  également  au  service  comme  chef  d'es- 
cadron, à  l'époque  de  la  révolution.  Incarcéré  comme  suspect,  en  1793. 
il  dut  son  salut  au  9  thermidor  (27  juillet  1794).  L'année  suivante,  il  de- 
vint président  de  la  section  Lepelletier.  Ayant  pris  part  au  mouvement 
insurrectionnel  des  sections  contre  la  convention  nationale,  il  fut  con- 
damné à  mort  le  26  octobre  1795;  mais  il  avait  su  d'avance  se  mettre  à 
l'abri  do  toute  poursuite.  On  le  déchargea  de  toute  accusation  le  4  août 
1796.  Depuis  ce  temps,  le  vicomte  de  Castellane  a  vécu  dans  la  retraite. 
Le  roi  l'a  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion-d'Honneor, 
lei"  novembre  i8i,'|. 

La  maison  de  Castcllane  est  issue  de  ces  anciens  barons  féodaux  de 
Provence,  qui,  après  avoir  chassé  les  Sarrasins  du  pays,  s'attribuèrent 
la  souveraineté  sur  tous  les  domaines  devenus  le  prix  de  leurs  exploits, 
et  sur  ceux  qu'ils  avaient  déjà  dans  leur  dépendance.  C'est  à  ce  litre  que 
les  sires  ou  princes  de  Castellane,  ainsi  qualifiés  dans  les  chartes  des  10* 
et  1 1*  siècles,  possédaient  la  ville  et  depuis  baronnie  de  Castellane,  située 
au  diocèse  deSenez  (  i),  et  connue  depuis  l'année  890.  Les  comtes  de  Pro- 
vence, jaloux  de  la  puissance  et  de  l'autorité  de  ces  barons,  ne  négli- 
gèrent aucun  moyen  pour  les  soumettre.  Quoiqu'ils  eussent  été  confir- 
més dans  leur  suzeraineté,  et  même  dans  l'exercice  des  droits  régaliens 
par  les  empereurs,  dont  ils  relevaient  a  cntffc  du  royaume  d'Arles,  il  leur 
fallut  soutenir  leur  indépendance  par  de  longues  guerres.  Mais,  en  1 169, 
a  la  suite  d'une  campagne  malheureuse,  les  Castellane  furent  astreints 
à  rendre  hommage  aux  comtes  de  Provence  :  les  comtes  de  Forcalquier 
et  les  princes  d'Orange  curent  le  même  sort,  et  tous  devinrent  vassaux 
de  celui  avec  lequel  ils  traitaient  d'égal  à  égal  auparavant.  {At\de  vén- 
(  fier  les  Pâtes  1  nouvelle  édition  in-8\  t.  X,  p.  4o3). 

Boniface  1",  sire  de  Castellane,  vivant  en  1089,  est  le  premier  auteur 
certain  de  cette  grande  et  illustre  maison.  Boniface  IV,  prince  de  Cas- 
tellane, son  arrière-petit-fils,  formant  le  sixième  degré,  acquit  une  grande 


(0  Castellane  est  située  au  pied  d'une  montagne,  sur  lu  rire  droite  du  Verdon,  a  deux 
lira»  S.-E.  de  SAie»,  sept  lieaes  K.-N.-E.  de  Riei,  sept  lieaes  S.-B.  de  Digne,  cinq 
lieue*  S.-O.  deClauderès  et  dix-huit  lieues  O.-N.-O.  d'Aix.  Trente-quatre  commun uu 
Wa  relevaient  de  c<:Ue  tille,  qui  porte  encore  aujourd'hui  les  inèincs  armoiries  tjue  U 
muison  de  Castellane,  avec  3  fleuri  de  t)t  for  aux  côtés  et  en  pointe  de  la  tour. 
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célébrité  partes  poésies,  qu'il  dédia  à  Charles  d'Anjou,' comte  de  Pro- 
vence. Il*ccompagna  ce  prince  A  Naplcs,  en  1264,  et  fut  l'un  des  prùv 
cipaux  seigneurs  de  sa  cour.  La  postérité  de  BonifacelV  est  devenue  si 
nombreuse  qu'elle  a  formé  'jusqu'à  près  do  trente  branches,  la. plupart 
éteintes,  et  toutes  richement  a  pan  âgées.  Les  principales  furenteonnues 
sous  les  dénominations  1*  des  barons  de  Cas tellane  el  seigneurs  d'Alle- 
magne, éteints  au  1 7*  siècle  ;  2*  des  seigneurs  fie  OffL  ot  ;  3*  des  seigneurs 
de  Saint-V êran~la-C(ïlombc\  4°  des  seigneurs  de  Salernes  et  des  seigneurs 
de  la  Frassinouse  éteints;  5*  des  marquis  doGrimaud,  barons  de  Château- 
neuf  eï  de  Saint-Jueurs,  existants  en  1784;  6*  des  seigneurs.de  Mazau- 
gues,  existants  en  1 791  ;  7*  des  seigneurs  d'Andon,  existants  à  Marseille 
en  1760;  8%  9*,  io%  1  r,  des  seigneurs  de  Chaudon,  barons  deGreouxet 
deNornnte,  d'où  sont  sortis  trois  rameaux,  dont  deux  éteints  au  1 7*  siècle, 
le  3' transplanté  en  Poitou  au  siècle  suivant,  et  existant  en  1793;  ia°  des 
seigneurs  de  Ma/astres  et  de  Greasque,  existants  en  1 79 1 ,  époque  à  laquelle 
ont  émigré  MM.  deCastellanc-ValbelIe,  ainsi  que  leur  sœur,  Marie-Anne- 
Alphonsinc  de  Castellanc»  Valbelle  ;  i3*  des  seigneurs  de  la  Verdiere,  de 
Jonques,  de  forages,  etc.,  éteints  jpeu  après  l'année  i654;  i^"  des  set' 
gneurs  de  Laval  et  deFos,  éteints;  t5*  Actseignetws  marquis  d'Bntrecas- 
teaux  elde  Pejrolles,  qui,  par  suite  d'une  alliance  contractée,  en  1^98, 
avèc  une  branche  de  la  maison  iVAdhémar,  sont  devenus  comtes  deGri- 
gnan,  et  ont  ajouté  à  leurs  nom  et  armes  ceux  à'  Adltémar-Grignan, 
qu'ils  ont  portés  jusqu'à  l'époque  de  lour  extinction;  16*  des  seigneurs 
deMoissac  et  de  Chirac,  en  Dauphiné;  17°  des  seigneurs  de  Pierrerue, 
dont  était  Jcan-André-CharleVAntoine,  abbé  de  Castellane-Adliéraar , 
émigré  en  1 79 1  ;  1 8'  des  seigneurs  de  Saint-Julien  et  de  Biosc,  seigneurs 
et  marquis  d'Espanon,  dont  était  Marie»-Thérèse-Josephe  de  Castellanc, 
veuve  d'Adrien-Philippe,  prince  de  Berghes3  laquelle  a  émigré  en  1 791; 
19*  des  seigneurs d'.fl/w's,  du  Pu/et  etJeDine,  éteints;  no'de&seignews 
de  Magnan  et  d'Entressen;  ai*  des  seigneurs  de  N.ovejan,  existants  en 
deux  rameaux,  l'un  en  Provence  et  l'autre  à  Saint-Paul-trois-Chûtcaux, 
en  Dauphiné,  Il  parait  qu'un  autre  rameau  s'est  transplanté  en  Langue- 
doc :  du  moins  il  y  existe  de  nos  jours  le  marquis  de  Castellane ,  qui 
était,  en  1816,  colonel  de  la  garde  nationale  de  Toulouse.  Le  comte  de 
Castellanc ,  chevalier  de  Malte  et  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Hon- 
ne^ur,  nommé  sous-préfet  deBezicrs  le  1 4  septembre  18:10,  puis  préfet 
Au  département  du  Finistère  le  1"  septembre  1824,  est  peut-être  issu 
de  ce  rameau. 
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ImI  maison  de  Castellane  est ,  après  celle  de  Villeneuve,  la  famille  du 
royaume  qui  a  le  plus  fourni  de  chevaliers  à  l'ordre  de  Sainl-Jean  de 
Ji  rusalem.  Klle  en  a  donné  plus  de  ioo{i),  qui  la  plupart  moururent 
i  n  possession  de  commanderies  et  autres  dignités  militaires  de  cet 
ordre  Dans  l.i  branche  d'Allemagne,  on  remarquait  Jean  .  décédé  après 
1  année  i/|îo,  bailli  de  Manosquc  et  commandeur  de  Puîmoisson; 
dans  celle  de  StilcrrtQt,  Joseph-Antoine  et  Jean-Antoine,  frères,  reçus 
en  tâoG,  1 55 1  et  i538;  Thomas  et  (maries,  également  frères ,  reçus 
en  i et  i. ">-<);  clans  la  branche  de  La  Fressinouse ,  Bernard,  rein 
en  1 65 1  ;  dans  celle  tle  (  luret,  Melchior ,  reçu  en  i36B,  Hélion  et 
Jean  .  frères,  reçus  en  i(»<>  j  ;  dans  la  branche  de  Saint-J  uers-(ÎHmaud . 
Charles,  reçu  en  1 6 1  \  ;  Jean-Louis  ,  Alexandre  et  Laurent,  frèn  -  . 
reçus  en  iG.'|0 .  1G/17  et  t£5g  .  et  Honoré  Alphonse  reçu  en  1740;  dans 
celle  de  Mazaugues.  François,  René  et  fialtazard,  .frères ,  reçus  eu 
1 583 ,  159.)  et  i5gçj,  (René  fut  général  des  galères  cl  périt  à  la  prise 
de  Mahomète ,  le  \  \  août  1606);  Gaspard  et  Joseph,  frères,  reçus  en 
iG56  et  1666;  Jacques,  Louis  et  Alexandre,  également  frères,  reçus 
en  i6.")6  et  iGGa  ;  dans  la  branche  d'Andon,  Jean-Baptiste ,  reçu  en 
1619  ;  dans  celle  de  Chundon,  Jean  Tiaspard ,  reçu  en  i6a5;  Jean-Bap- 
tiste et  François-Boniface ,  frères,  reçus  en  iGGG  et  1G71;  dans  la 
branche  de  Majastres,  Jean,  reçu  en  iGaa  ,  César-Henri ,  reçu  en  1716, 
et  César-EIzéar,  reçu  le  1 1  décembre  178^;  daus  celle  de  Montmey  an. 
Gaspard  cl  Placide,  frères,  reçus  en  1579  et  1 585;  autre  Gaspard,  reçu 
en  1G06;  Henri-Jean ,  et  Jean-Baptiste,  frères,  reçus  en  i655  et  i65a; 
Gaspard  ,  reçu  en  1GG0;  dans  la  branche  de*Townon ,  Annibal  et  As- 
cagne  ,  frères,  reçus  en  1670  et  157.);  Henri  ,  André  et  Scipion,  égale- 


(1)  Il  Ml  certain  qu'il  y  n  eu  de  nombreuses  admissions  de  chevalier*  du  la  maison 
de  Castellane  pendant  les  douzième,  treizième  el  quatorzième  siècles,  quoique  la  pre- 
mière qui  soit  connue  ne  date  que  de  1 44u-  Cette  lacune  ne  pourrait  être  remptre,  du 
moins  en  partie,  que  sur  le  relevé  des  archives  que  cetto  inaison  a  pu  conserver,  et 
d'après  des  recherches  sérieuses  dans  tous  les  historiens  de  Provence,  travail  qui  serait 
d'autant  plus  importaut  pour  la  famille,  que,  malgré  le  témoignage  qu'un  grand  nom- 
bre d'auteurs  anciens  et  modernes  rendent  à  sa  grandeur  et  à  son  illustration,  elle  est 
sans  généalogie  et  sans  archives  publiques.  Un  chercherait  vainement  dans  Artefeuille  . 
dans  Moréri,  dans  la  Chesnaye-des-Bois,  etc.,  aucune  trace  de  l'influence  que  cette 
maison  exerçait  anciennement  dans  la  Provence,  ni  aucun  des  nombreux  faits  histori- 
ques qui  ont  rendu  ton  nom  pendant  si  long-temps  célèbre  dans  les  armes  et  les 
lettres. 
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ment  frères,  reçus  en  t634,  1 638  et  1647;  dans  celle  de  Grignan, 
Louis,  reçu  en  160a;  Jean-Louis,  reçu  en  t6o3,  et  décédé  comman- 
deur do  la  Bastie,  enDauphiué ,  et  Charles,  reçu  en  1 654;  dans  la  branche 
de  Saint- Julien,  Gaspard  et  autre  Gaspard,  son  neveu  ,  reçus  en  j558 
et  vers  i575;  dans  le  rameau  de  Biosc,  Honoré,  reçu  en  i6o4;  dans  la 
branche d'Esparron,  Se i pion,  Alexandre  et  Jean-Baptiste,  frères,  reçus 
en  1640,  i65i  et  i658,  Pierre  reçu  en  1686,  Boniface,  en  ioq5,  Gas- 
pard, en  1695,  Louis,  en  1697,  et  Constantin-Boniface,  en  1718;  dans 
celle  d' Allais,  Jean,  reçu  en  i553;  Georges,  François  et  Gaspard, 
frères,  reçus  en  1676,  1679  et  i58a;  Claude,  en  t583;  Philibert,  Her- 
cule et  Gaspard,  frères,  reçus  en  1690,  1592  et  161 1  ;  Frédéric  et  An- 
nibal ,  également  frères,  reçus  en  1627  et  i63o;  dans  la  branche  deMa- 
gnan,  Henri,  reçu  en  1648;  et  au  rameau  de  Lauris,  Louis-Théophile, 
admis  le  24  juin  1785.  Enfin,  aux  diverses  branches  qui  précèdent, 
appartiennent  les  chevaliers  dont  les  noms  suivent  :  Alexandre,  reçu 
en  1647,  Louis,  en  1712,  François-Adonis,  reçu  page  du  grand-maî- 
tre, pn  174s»  Louis-Boniface,  reçu  chevalier  le  3  février  1761  ,  Esprit- 
Boniface ,  admis  le  22  décembre  1 763 ,  Charles-Boniface ,  admis  le 

I  »  décembre  1 765,  Jean-Baptiste-Eugène-Élisabeth-Pulchcrie  Hippo- 
lyle,  reçu  le  25  septembre  1772;  Louis-Gabriel-Alcxandre.  admis  le 

II  décembre  1784,  et  Alphonse,  commandeur  de  Barbai» tanc,  vu 
1788  (1). 

La  maison  de  Castellane  a  donné  à  l'église  des  prélats  aussi  recom- 
mandablcs  par  leurs  lumières  que  par  leurs  vertus  apostolique*.  >ious 
citerons ,  entr'aulres  :  François  de  Castellane- A dhémar-(i ri gnan,  évéque 
de  Saint-Paul-Trois-Châteaux ,  en  i65i,  archevêque  d'Arles  t«n  i6/|5, 
commandeur  des  ordres  du  roi  eu  1661 ,  mort  le  9  mars  1689;  Jean- 
Bapliste  de  Castellane- Adkèmar-Giignan,  sou  neveu,  évéque  de  Clau- 
diopolis  en  i647<  archevêque  d'Arles  en  '689,  décédé  le  11  novembre 
1697;  Jacques  de  Castellane-Adhcmar-Gtignan,  frère  de  François, 
nommé  évéque  d'Usés,  le  18  février  j66o,  mort  en  1 6~4  »  Louis-Joseph 
de  Castellane-Adhémar-Grignan,  frère  de  Jaequcs,  évoque  nommé  d'É- 
vreux,  puis  évéque  de  Carcassonne .  en  mai  1681  ,  décédé  en  1 722  ;  Jo- 
seph-Pierre de  Castellane-Norante,  grand -vicaire  d'Aix,  évéque  de 


(1)  Cette  nomenclature  dus  chevalier»  de  Malte  de  la  maison  de  Cnstelhne  rectifie 
celle  qu'en  a  donnée,  d'une  manière  très-inexacte,  Publié  de  Vertoi,  en  *nn  HUtctrt  d. 
Malt*,  I.  VII,  pp.  si,  sa  et  a3. 
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Fréjus ,  en  1715.  décédé  en  1 709  ;  Jean-Baptiste  de  Castellane-IS o/vnte , 
son  neveu,  vicaire-général  de  l'archevêché  d'Audi,  nommé,  en  1747» 
à  l'évéché  de  Glandevès  ;  Jean-Arnaud  de  CastcUane  M  né  au  Pont-Saint- 
Esprit,  le  11  décembre  1733,  sacré  évéque  de  Mende,  le  i4  février 
1768,  émigré  en  1791;  Jean-Antoine  de  CasteUane,  né  a  Salnt-Paul- 
Trois -Châteaux,  le  18  mars  173»,  sacré,  le  7  juillet  1771 ,  évéque  de 
Lavaur,  démissionnaire  de  son  ]siége  en  1801  ;  et  Elléon  ou  Hélion  de 
Castellane-Mazaugues,x\è  le  1 1  juin  1746»  «acré  le  1 3  août  1786,  évéque 
de  Toulon ,  et  émigré  en  1791. 

Parmi  les  officiers-supérieurs  que  cette  maison  a  fournis,  â  toutes  les 
époques,  soit  dans  la  marine,  soit  dans  les  troupes  de  terre,  on  remar- 
que six  maréchaux  de  camp,  outre  le  comte  de Castellane.  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi  et  pair  de  France,  cité  eu  téte  de  cette  notice. 
Ce  sont  1°.  Marc-Autoine  de  CasteUane,  baron  de  Saint  J uers ,  maré- 
chal-de-camp en  i6a5,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi.  gouverneur  de 
Kif7,  et  capitaiuc  de  5o  hommes  d'armes;  a*.  Louis-Gaucher  de  t'as- 
tellane-Adhémar-Monteil  ±  comte  de  Grignan.  créé  maréchal-de-çamp 
le  ai  juillet  1649,  mort  le  4  août  1668;  5'.  Joseph  de  Castellane- 
Adhémar,  chevalier  de  Grignan ,  promu  au  mémo  grade  le  24  août 
1 688,  décédé  le  i5  novembre  1 7 1 5 ;  4#-  Joseph-Jean-Baptiste. marquis 
de  Castellane-d'Esparron,  nommé  maréchal-de-camp  le  i"  janvier 
1748.  décédé  en  1790;  5*.  Jean-Baptiste,  comte  de  Castel lane-Saint- 
Juers,  marquis  de  Grimaud ,  maréchal-de-camp  le  a 5  juillet  1762, 
décédé  en  1784»  6°.  et  Esprit-François-Henri ,  marquis  de  Castellane- 
Nomme,  sous-lieutenant  des  gendarmes  écossais,  brigadier  de  cava- 
lerie le  20  avril  1768,  maréchal-de-camp  le  3  janvier  1770,  chevalier 
d'honneur  de  Madame  Sophie  de  France,  créé  chevalier  des  ordres 
du  Roi,  le  a  février  1786,  émigré  eu  1791,  et  radié  delà  liste  des  émi- 
grés le  1 1  août  1  795. 

Les  chefs  de  quelques-unes  des  branches  précitées  avant  la  révolu- 
tion, étaient  le  marquis  de  Castellane,  lieutenant  des*  maréchaux  de 
France,  a  Manosque,  en  1785,  et  chevalier  de  Saint-Louis;  le  marquis 
de  Castellane,  gouverneur  des  îles  Sainte-Marguerite  eu  1783;  Joseph- 
André,  Joseph,  Aotpine-Boniface  et  Marie-André-Gabriel  de  Castellane. 
qui  ont  émigré,  ainsi  que  Léonard  de  Castellane,  major  du  régiment 
de  Médoc,  et  Joseph-Léonard  de  Castellane,  son  fils,  officier  de  dra- 
gons. 
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Armes  :  De  gueules,  à  ta  tour  d'or,  sommée  de  trois  t ourdie»  du  m(me,  celle  du 
miàeu  supérieure.  Couronna  de  prince  rar  l'éca,  et  coaroooe  de  comte  mit  le  manteau. 

Les  branches  de  Moissac  et  de  Plerrerue  portaient  diverses  ccarte- 
lures  ;  et  celle  de  Salcrnes  avait  obtenu  une  concession  de  5  fleurs  de 
lys  d'or,  qu'elle  portait ,  deux  aux  côtés  delà  tour  et  une  en  pointe. 

de  CASTIGLIOffE ,  (maréchal  duc),  voyez  AUGERE  AU.  *  ^  «»'«• 

de  CASTRIES.  (duc),  voyez  de  ix  CROIX.  * )«»»  > 

de  CATELAN,*  (Etienne-François- Xavier-Amable ,  marquis),  d'une  s  m»™  is.»,. 
famille  noble  du  Languedoc,  est  né  vers  1740,  rl  portait  avant  la  révo- 


*  Ce  nom  e.«t  orthographié  quelquefois  Catalan,' CaJetian  et  Caslclan,  anciennement 
Catatani,  qui  est  la  version  latine.  (Yoyex  le*  Annales  de  Toulouse,  par  la  Faille,  cata- 
logue alphabétique  des  capiiouls,  à  la  fin  du  t.  II.} 

Le  même  nom  a  été  porté  par  quatre  famille*  différentes  de  celle  qui  fait  l'objet  de 
celle  notice. 

La  première,  originaire  du  Dnapbiné,  est  connue  depuis  Pierre  Catelun  {Catatani),  qui 
fut  témoin,  le  90  février  i5o3,  du  contrat  de  mariage  de  Michel  de  Pracomtai,  seigneur 
de  Château-Sablier,  arec  Françoise  de  Vcsc  :  cette  famille  n'u  acquis  la  noblesse  par 
les  charges  qo'aa  dix-septième  siècle.  Daniel  Catelan ,  conseiller  du  roi ,  secrétaire 
de  la  tille  et  du  comté  de  Gap,  eut  de  Marguerite  Mtyesonnier,  son  épouse,  deux  filles, 
1*,  Isa  beau  Catelan,  mariée,  le  »4  juin  1648,  arec  Nicolas  de  Fremont,  marquia  de  Ro- 
ta y,  lré»orier-gi  néral  de  France  en  Prorenoe,  puis  conseiller  aux  conseils  d'état  et 
privé  ;  a%  Anne  Catelan,  mariée,  le  aa  janvier  i656,  arec  Alexandre  Pollalion,  écuyer, 
correcteur  en  la  chambre  des  comptes.  —  François  Catelan ,  intendant  des  finances  et 
con-eillcr-d'ctat ,  épousa  Suzanne  Brochet  de  la  Miltetiere ,  dont  il  eut  quatre  enfants. 
i%  Théophile  Catelan  de  Saisonnières,  capituine  de§  chasses  de  la  Varenne  du  Louvre, 
phi*  gouverneur  du  château  des  Toileries  en  1686,  mort  eu  17110,  sans  enfants  du  ma- 
riage qu'il  avait  contracté,  en  1684,  avec  Geneviève  le  Coieneux;  a",  Suzanne  Catelan . 
mariée,  en  it>8t ,  avec  Alexis  de  Sainte-Maure,  comte  de  Jonzac,  marquis  d'Oxillac. 
•  "écuyer  du  duc  d'Orléans;  5'  Anne  Catelan,  femme  de  Joachim,  comte  tTEstaing; 
4*  Antoinette  Catelan,  épouse  de  Louis  de  Maupeou,  capitaine  et  major  du  régiment 
de»  Gardes  et  gouverneur  d'Alh.  A  cette  famille  paraît  encore  appartenir  George»  de 
Catelan,  seigneur  de  Mauny,  de  Maup.is  et  de  Bagnaux,  chevalier  de  Saint-Lazare,  raa- 
réchal-des-logts  d'une  compagnie  de  aoo  hommes  d'arme»  d'ordonnances  de  la  reioe, 
qui,  de  Françoise  le  Pelletier,  laissa  Marie  de  Catelan,  mariée,  le  i5  février  1641,  avec 
François  iC Abonde,  écuyer,  seigneur  de  Volaine,  en  Bourgogne,  capitaine  au  régiment 
de  Longjueval,  infanterie.  «3etle  famille  Catelan ,  originaire  de  Dauphiné,  portait  pour 
armoiries  :  D'or,  à  3  portt-iphi  d'aiur. 

La  «eenode  famille  porte  le  nom  de  Catkalan,  en  latin  Catkatani.  Va  mémoire  domes- 
tique, imprimé  dans  le  XV*  tome  du  Dictionnaire  de  la  Noblesse,  par  le  continuateur  de  la 
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iution  les  titres  de  chevalier,  seigneur  de  Caujnont,  conseiller  honorai- 
re, puis  avocat-général  au  parlement  de  Toulouse ,  fonctions  dans  les- 
quelles il  montra  beaucoup  de  lumières,  de  zèle  et  d'éloquence,  et  qu'il 
a  cessé  d'exercer  en  1789.  En  1795,  il  obtint  sa  radiation  de  la  liste  des 
émigrés,  sur  laquelle  il  avait  été  inscrit  avec  deux  de  ses  fils.  Il  ne  prit 
aucune  part  aux  affaires  publiques  jusqu'à  l'époque  où  le  roi  le  nomma 
président  du  collège  électoral  du  département  de  la  Haute-Garonne  le 
a.'j  juillet  i8t5.  11  a  siégé  à  la  chambre  des  députés,  pour  ce  départe- 
ment, pendant  la  session  de  481 5,  et  est  devenu  président  du  collège 
électoral  de  l'Aude,  le  5  septembre  1  Si 6,  . et  pair  de  France  le  5  mars 
1S19.  Le  marquis  de  Catelao  a  épousé,  vers  1760,  Marie  de  Ramondj, 
dont  il  a  eu,  entr'autres  enfants  : 

1*.  Jean-Etienne  de  Catclan,  radié  de  la  liste  de*  émigré*  en  i?{)5,  avec  son  prre 
et  son  frire  qui  suit,  art.  3'. 

— —  —  î^__________________^___  L 

f'.hcsnnye  des  Roi*,  la  Tait  connaflrc  depuis  Guillaume  I"  de  Calhalan  ,  rivant  en  1160 
et  1 178,  père  de  Guillaume  II,  vivant  en  1309,  \i\f\tV  iaa8  :  celui-ci,  père  de  Jacques, 
vivant  en  ia6'4,  et  ce  dernier",  père  de  Déodat,  virant  en  i3io,  dont  le  lils,  Antoine,  fut 
consul  de  Marseille  en  i3(x>.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  famille  ne  figurait  pas  au  rang  des 
noble*  ,  lors  de  la  recherche  de  i6W>.  Elle  a  possédé  la  terre  de  Verdacbeî,  et  s'est  alliée 
uns  familles  de  Plausse,  de  Gombcrt,  de  Gaufrédi,  Parairc,  de  Causse,  de  Rua,  de  Pa- 
radis, d«  Jeau-Caderoussc-Montval,  d'Hugues,  etc.  Elle  es-l  établie  en  Languedoc  depuis 
|  rè«  d'un  siècle,  et  porte  :  De  gueule»,  à  3  bandes  d'or. 

Les  deux  autres  familles  portent  le  nom  de  Castelan,  et  existaient  en  Provence.  L'une, 
d'après  l'abbé  Robert  de  Briunçon,  est  originaire  de  Flurence,  qù  elle  portait  le  nom  de 
Lancita,  Artefeuille,  d'après  l'abbé  Robert,  dit  qu'elle  a  donne  des  gonfalonniers  de  la 
république  florentine,  et  qu'elle  s'est  éloblie  en  Franco  sous  le  règne  du  François  1".  Ce 
dernier  auteur  en  donne  la  généalogie  dans  le  tome  I  de  son  Histoire  héroïque  de  la  «'«- 
bletudt  Provence.  Celte  famille  a  rempli  peu  d'emplois  importants,  mais  elle  a  formé  d«- 
belles  alliances.  Elle  porte  pour  armoiries  :  De  gueule»  t  au  château  tommi  de  a  tour»  d'er, 
maçonne  de  .table.  Joseph  de  CastcUui,  ecclésiastique,  né  à  Graveson  le  a6 septembre 
1765,  est  l'un  des  membres  actuels  de  cette  famille. 

L'autre  famille  de  Castelan  avait  pour  chef,  selon  l'abbé  Robert,  Olivier  de  Cas- 
telan, créé  maréchal-de-camp  le  10  octobre  i636,  officier  du  plus  rare  mérite,  lue  an 
Mcgc  de  Tarragone  en  novembre  i644-  La  reine  donna  une  pension  de  3ooo  livres  à  sa 
veure,  le  gouvernement  d'Antibcs  à  Louis,  son  fils  aîné,  qui  devint  brigadier  des  armées 
et  fut  tué  en  Candie  en  1669,  et  un  bénéfice  de  4000  livres  de  revenu  à  Charles,  son  se- 
cond fils,  qui  fut  abbé  de  Saint-EpTre,  et  mourut  en  Ce  dernier  avait  institué 
son  héritier  un  de  ses  cousins-germains,  ingénieur  dans  les  armées  du  roi  :  mais  celui- 
ci  mourut  sans  enfants  en  i683,  et  sa  famille  s'éteignit  en  sa  personne.  Elle  portait  : 
De  gueules,  à  la  croix  d'argent,  cantonnée  de  4  tours  d'or. 
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a*.  Joseph-Amable  de  Calelan,  reçu  page  du  graad-raaître  de  Malte,  le  1 3  mai  1 774  '» 
3*.  Jean-Baptiste- Augustin  «te  Calelan,  né  a  Toulouse  le  98  août  1778,  repu  cbe- 

falierde  Malte  de  minorité.  Il  Tut  présent  a  la  défense  de  l'île  contre  Buonaparte, 

et  rentra  en  France  peu  de  temps  après  la  capitulation; 
4*.  Marie-Thérèse-Amable  de  Catelan,  mariée,  en  1778,  avec  Jean-Joseph-Marie- 

Emmanuel  de  Campmat,  baron  de  Saint-Remy,  reçu  trésorier  de  France  à  Mon- 

taubau,  le  19  octobre  1760. 

Le  premier  auteur  certain  de  cette  famille  est  Jean  Catelan,  citoyen 
des  plus  notables  de  Toulouse,  élu  capitoul  de  cette  ville  en  t53o.  (Du 
Rozoi,  Annales  de  Toulouse,  t.  III,  p.  596.) 

Après  lui,  on  trouve  Jean  Catelan  de  Castelmaure  (près  Sigean),  reçu 
chevalier  de  Saint- Lazare,  en  1596. 

François  de  Catelan ,  conseiller,  en  1610,  puis  doyen  du  parlement 
de  Toulouse,  auquel  cette  famille  a  dounè  douze  conseillers,  eut,  en- 
trautres enfanls  : 

t*.  Jean,  qui  suit  : 

a*.  François,  dvnt  la  postérité  sera  mentionnée  plus  bas. 

Jean  de  Catelan ,  seigneur  de  la  Masquère,  ne  en  1620,  fut  reçu  en 
•  644»  conseiller  au  parlement  de  Toulouse  ,  et  mourut  en  1700.  Il  a 
lai;sé  un  recueil  des  Arrêts  notables  rendus  par  le  parlement  de  Toulou- 
se, publié  après  sa  mort  par  François  de  Catelan,  son  neveu,  en  1703. 
a  vol.  in  4%  réimprimés  en  1705,  fjuo  et  1730,  même  format.  Il  laissa, 
entr'autres  enfants  : 

i*.  Jacques,  qui  suit; 

a\  Jean-Marie  de  Cntelnn ,  abbé  de  Boulencourt ,  au  diocèse  de  Trojes,  en  1727, 
conseiller  en  la  troisième  chambre  des  enquêtes,  lo  a3  décembre  1733,  évéque 
de  Bicux ,  en  et  conseiller  d'honneur  nu  parlement  de  Toulouse; 

3*.  Marguerite  de  Catelan,  inuriéc,  vers  1680,  avec  François-Roger  d»  Comminget, 
vicomte  iîe  Brtmiqucl 

4*<  Marie-Claire-Priscillf-Marguerite  de  Catelan ,  née  à  Narbonne  .  en  ittôa.  Elle 
remporta  quatre  fuis  le  prix  à  l'académie  des  jeux  floraux,  a  Toulouse,  dont  sou 
parent,  le  chevalier  de  Catelan,  était  tecrûlairc  perpétuel.  Elle  fut  aussi  la  pre- 
mière dame  qui  obtint  le  litre  de  maîtresse  des  jeux  floraux  (1).  Elle  est  morte 
an  château  de  la  Masquère,  en  1745. 

Jacques  de  Catelan,  seigneur  de  la  Masquère.  reçu  conseiller  le  36 
avril  1710,  puis  président  de  lu  première  chambre  des  enquêtes  du  par- 


ti) V oyti  le  t.  VII  de  la  BiograpkU  unhsrselU,  p.  SUo. 
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lement  de  Toulouse  le  4  mai  1731,  laissa  de  Louise  de  Cazes,  son  épouse, 
entrautres  enfants: 

1*.  Louis-Anne  de  Catelan ,  reçu  chevalier  «le  Malte  de  minorité,  en  171a ; 

a*.  Catherine-Marie-Blaodine  de  Catelan  ,  dame  de  la  Masquère,  alliée,  par  con- 
trat du  ta  juin  1743,  avec  Félix-François  comte  ttEspie,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  gouverneur  de  la  Tille  de  Muret  et  du  fort  de  Saint-Lys. 

François  de  Catelan,  frère  puîné  de  Jean,  fut  conseiller  et  ensuite 
président  au  parlement  de  Toulouse.  Il  s'allia  avec  d,uN....  de  la  B roue. 
de  laquelle  il  eut,  entr  autres  enfants  : 

i*.  François  de  Catelan,  chanoine  de  l'église  de  Toulouse ,  lequel  était,  en  1731. 
président  de  la  première  chambre  des  enquêtes; 

a*.  Jean  de  Catelan,  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  abbé  de  Bou- 
lencourt,  au  diocèse  de  Troyes,  ancien  lecteur  et  souvprécepteur  des  petits-fil» 
de  France,  (les  ducs  de  Bourgogne,  d'Anjou  et  de  Bcrry),  nommé,  le  i5 
août  1705,  èvêque  comte  de  Valence,  décédé  le  i5  février  i?a5.  Ce  fut  un 
prélat  aussi  recommandable  par  sa  piété  que  par  son  xèle  et  ses  lumières  (1).  Il 
a  publié ,  en  1734  >  'es  Antiquité*  de  l' église  de  Faïence,  in-4*  ; 

3'.  Claude-Joseph  de  Catelan,  qui  fil  hommage  pour  la  terre  de  Porte I,  le  10  dé- 
cembre 173a; 

4*.  N....  de  Catelan,  mariée  arec  François- Thomas  de  Berthitr,  seigneur  dt 
Sainl-Gcniex ,  premier  président  au  parlement  de  Toulouse,  mort  avant  1721. 

La  branche  du  marquis  de  Catelan,  pair  de  France,  est  cadette  de* 
précédentes. 

Jean-Baptiste  de  Catelan,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse,  (char- 
ge eiercée  par  son  aïeul),  épousa,  vers  1690,  Bourguine<&  Boisset,  de 
laquelle  il  eut,  entr  au  très  enfants  : 

1*.  Jean-Louis ,  qui  suit  ; 

a*.  Quatre  autres  fils,  chevalier»  de  Malte,  suivant  un  certificat  de  Charles  de 

Vigncs-Parisot ,  commandeur  d'Agen ,  du  14  août  1739; 
3*.  Henriette  de  Catelan ,  mariée  ,  le  94  ma«  >  7"  •  aTec  François-Deais-Charles- 

Gahriel  de  Beccttrie  de  Pavie,  marquis  de  Fourqucvauz. 

Jean-Louis  de  Catelan,  seigneur  de  Caumont,  en  Lomagne,  fut  reçu, 
le  6  mars  1717,  conseiller  en  la  3*  chambre  des  enquêtes  du  parlement 
de  Toulouse,  et  vivait  encore  en  1741.  H  est  le  père  ou  l'aïeul  de  M.  le 
marquis  de  Catelan. 


(1)  Voye*  le  t.  VII  delà  Biographie  universelle,  p.  35q. 
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On  compte  plusieurs  autres  chevaliers  de  Malte  dam  cette  famille, 
entr  autres,  François-Henri-Auguste,  reçu  le  20  octobre  1729.  et  vivant 
encore  en  1 78 1 ,  avec  le  titre  de  commandeur  ;  et  Pons-Roger ,  reçu  le 
aa  novembre  1757. 

Eu  1041,  le  comte  de  Catelan,  mestre  de  camp,  fut  tué  au  siège  de 
Céva,  eu  Piémont.  {Gazette  de  France  du  26  juillet  i640- 

Eo  1783,  M.  de  Catelan,  seigneur  de  Saint-Mcnnc,  près  lieaurnont 
de  Lomagne,  était  lieutenant  des  maréchaux  de  France,  à  Agde. 

Deux  frères»  Catelan  servaient  en  1794  et  1 795,  l'un  comme  général  de 
brigade  (depuis  le  2  1  novembre  1 795)  à  l'année  d'Italie,  et  l'autre  comme 
chef  de  brigade  d'artillerie  (même  promotion),  en  Corse. 

Armes  :  D'argent,  au  lévrier  rampant  de  sable,  colleté  d'or;  au  chef  de  gueules, 
chprgê  de  trois  molettes  d" éperon  d'or.  Couronne  de  marquis. 

de  CAUMOrST,  duc  de  ia  FORCE ,  (  Louis-Joseph-Nompar  ) ,  né  le  4  j*-  ,8.4 
»2  avril  1768,  a  été  connu ,  jusqu'en  1787,  sous  le  titre  de  marquis  de 
Cautnont-la-Force.  Entré  au  service  en  1780,  comme  sous-lieu  tenant 
dans  le  régiment  Royal-Vaisseaux,  il  fut  créé  duc  par  brevet  de  1787, 
et  devint  grand  d'Espagne  de  première  classe ,  par  succession  du  comte 
d'Ossun,  son  beau-père.  Il  était  major  en  second  des  carabiniers, 
lorsqu'il  émigra,  avec  le  comte  de  Caumont-la-Force,  son  frère,  en 
1791.  Il  devint  aide-dc-camp  de  Monsieur,  (  depuis  Louis  XVIII  )  ,  fit 
la  campagne  des  princes  en  179a  ,  et  les  campagnes  suivantes  au  corps 
de  Condé.  A  l'affaire  de  Mons,  en  1 794  »  le  duc  de  la  Force  reprit  aux 
républicains  trois  pièces  de  canon  appartenant  au  régiment  de  Barce. 
Cette  action  lui  valut  une  décoration  militaire,  que  l'empereur  d'Au- 
triche lui  envoya,  avec  une  lettre  très-flatteuse.  Le  duc  de  la  Force  con- 
tinua de  servir  à  la  léte  d'un  escadron  du  corps  dcBiron ,  qui  passa  suc- 
cessivement à  la  solde  de  la  Hollande  et  à  celle  de  l'Angleterre.  Rentré 
eu  France  en  180a,  il  prit  du  service  en  1809,  dans  legrade  d'adjudant- 
conunandant ,  et  prit  part  à  toutes  les  actions  importantes  qui  eurent 
lieu  dans  les  campagnes  de  Prusse ,  d'Allemagne  et  de  Russie.  Il  fut 
élu  député  au  corps-législatif  par  le  département  de  Tarn-ct-Garonne , 
en  mai  181 1.  L'année  suivante,  il  fut  créé  officier  de  la  Légiou-d'Hon- 
neur  sur  le  champ  de  bataille  de  la  Moskowa.  Lors  de  la  déchéance 
de  Buonaparte,  il  envoya  son  adhésion  aux  actes  du  gouvernement 
provisoire,  et  fut  nommé  pair  de  France  par  S.  M.  Louis  XVIII,  le 
4  juin  i8»4-  Après  le  ao  mars  1 81 5 ,  il  se  rendit  à  Nismes  auprès  de 
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S.A.  R.  Monseigneur,  duc  d'Angoulôme.  Ce  prince  le  chargea  de  plu- 
sieurs missions  importantes,  et  le  nomma  commissaire  du  roi  dans 
les  départcmens  de  Lot-et-Garonne,  de  Tarn-et- Garonne  et  du  Lot. 
Lorsqu'on  vint  informer  le  duc  de  la  Force  que  les  partisans  de  Buo- 
n  a  parte  avaient  fait  arborer  le  drapeau  tricolore  dans  la  ville  de  Ca- 
hors,  il  se  transporta  sur-le-champ  à  la  préfecture  de  cette  ville,  es- 
pérant rappeler  au  devoir  les  habitants  et  les  troupes  de  la  garnison  ;  mais 
ce  zèle  courageux  faillit  lui  coûter  la  vie.  Environné  par  une  populace 
furieuse,  il  fut  arrêté,  conduit  aux  casernes  au  milieu  des  vociférations 
les  plus  atroces,  et  ensuite  amené  à  Paris  dans  une  voiture,  escortée, 
de  brigade  en  brigade,  par  la  force  publique.  Le  duc  de  la  Force  n'a 
dû  sa  liberté  qu'aux  événements  qui  ont  renversé  l'usurpateur.  Le  roi 
l'a  nommé  maréchal-dc-camp  le  i"  juillet  i8i5,  président  du  collège 
électoral  du  département  de  Tarn-el-Garonne  le  26  du  même  mois, 
inspecteur-général  des  troupes  de  la  io*  division  militaire  au  mois  (te 
septembre  1816,  commandant  la  5*  subdivision  de  la  io*  division  mi- 
litaire, (Montauban),  le  21  avril  1820,  et  commandeur  de  la  Légiou- 
d'Honneur  le  18  mai  de  la  même  année.  Il  est  aussi  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Il  a  épousé,  par  contrat  signé  par  le 
roi  et  la  famille  royale,  le  2  mars  1784.  Sophie  d'Ossun,  fille  de 
Charles-Pierrc-Hyacinlhe,  comte  d'Ossun,  grand  d'Espagne  de  pre- 
mière classe,  et  de  Geneviève  de  Gramont.  La  duchesse  de  la  Force  a 
pris  le  tabouret  chez  la  reine,  le  iô  janvier  1788. 

Le  duc  de  laForce,  et  son  frère,  dont  la  notice  va  suivre,  sont  fils  de 
Bertrand  dcCaumont,  marquis  de  laForce  et  dcCaumont,  gentilhomme 
de  la  chambre  de  Monsieur,  né  en  1724,  décédé  à  Versailles  le  22  jan- 
vier 1775,  et  d'Adclaïde-Luce  de  Galard  de  Bearn  Brassac,  qu'il  avait 
épousée  le  5  juin  1757;  celle-ci  fille  d'Aune  Hilarion  de  Galard  de 
Brassac,  comte  de  Bearn,  et  d'Olympe  de  Caumout-la-Force,  sœur  du 
dernier  duc  chef  de  la  branche  aînée,  décédé  en  1 755. 

François  Pierre-Bertrand  ,  comte  de  Cawnont  la  Force ,  frère  du  duc, 
émigré  en  1791,8  été  créé  chevalier  de  Saint-Louis,  le  5  novembre  1814^ 
Élu  député  par  le  département  de  Tarn-cl-Garoune ,  il  a  siégé  pendant 
les  sessions  de  18 15,  1816,  1817,  1 81 8  et  1824.  et  il  fait  aujourd'hui 
partie  de  la  chambre  septennale.  Le  comte  de  Gauinont  est  colonel 
d'état-major  de  la  garde  nationale  à  cheval ,  chevalier  de  Malte  et  de 
l'ordre  royal  de  la  Légiomd'Honncur. 

L'Uisioire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  t.  IV,  p.  4^7»  donne 
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la  filiation  de  la  maison  de  Caumont,  depuis  Calo,  premier  du  nom, 
qui ,  dit-on ,  donna  son  nom  à  sa  terre ,  nommée  alors  dons  1rs  actes 
latins  Calomonte.  Il  fut  père  de  Geoffroi ,  seigneur  de  Caumont,  vivant 
en  1079.  Celui-ci  eut  pour  61s  Calo  II',  qui  accompagna  Godefroi  de 
Bouillon  à  la  Terre-Sainte,  en  1097.  Après  lui,  on  cite  Dodou.  vivant 
en  1 1 10  cl  1  i3o,  Sanchcz,  vivant  en  1 1 36,  et  Richard,  père  de  Begon, 
dont  on  parlera  ci-après,  et  de  Nompar,  auteur  de  la  branche  de  Lau- 
zun.  Le  même  ouvrage  cite  un  titre  de  1211,  par  lequel  ces  deux  frères 
douuèrent  aux  religieuses  de  Graudmonl  le  prieuré  de  Marignac ,  près 
Miramont ,  en  Albigeois.  On  les  voit  d'ailleurs  figurer  comme  témoins 
d'un  acte  passé  à  Gontaut,  le  8  octobre  121b,  par  lequel  Amnuri  de 
Montfort  donna  le  gouvernement  du  château  de  Montastruc  à  Élienne 
ricFerriol,  son.vassal.  Les  deux  frères  furent  encore  présents  à  un  traite 
conclu  à  Bordeaux,  en  ia4a>  entre  le  comtt  de  Toulouse  et  Henri,  roi 
d'Angleterre.  {Histoire  du  Languedoc,  par  D.Vaissète,  1. 111,  p.  507,  4340 
Il  est  étonnant  qu'après  un  témoignage  aussi  irrécusable  que  celui  des  ti- 
tres et  des  historiens,  Aloréri  ait  signalé  dans  son  Grand  Dictionnaire, 
t.  III,  p.  359,  et  t.  V,  p.  245,  les  branches  de  Caumoul-la-Forcc  et  de 
Caumont-Lauzun,  comme  étant  deux  familles  d'une  origine  différente. 
Cetauleura  mieux  Jugé,  en  rejelanl  comme  controuvés  les  six  premiers 
degrés  généalogiques  admis  dans  Y  Histoire  desGrandsOfficiersde  la  Cou- 
ronne, depuis  Calo  1"  jusqu'à  Richard  :  mais  il  restait  à  faire  connaître  le 
père  et  les  ancêtres  de  Begon  et  de  Nompar  de  Caumont.  L'aidé  de  ces 
frères  possédait  la  terre  de  Caumont,  près  Marmande,  ainsi  que  celle 
de  Caumont,  près  Nogaro ,  suivant  un  hommage  de  1260,  rendu  par 
sonpctit-fils,  et  Nompar,  la  terrede  Lauzun.  11  y  a  lieu  de  croire  qu'ils 
étaient  fils  ou  frères  d'Anissant  de  Caumont,  chevalier,  qui  marcha,  eu 
1 2 1 7,  nu  secours  de  Simon  de  Montfort,  lors  du  siège  du  château  de  Nar  • 
bonne.  (D.  Vaissète,  t.  III,  p.  3oi.)  Anissant  pouvait  être  fils  d'E- 
tienne, seigneur  de  Caumout ,  qui  fut  présent  à  des  lettres  du  3  fé- 
vrier 1 190  (v.  st.),  par  lesquelles  Richard  Ie*,  roi  d'Angleterre,  étant 
à  la  Rêole  .  confirma  les  privilèges  de  l'abbaye  de  la  Sauve-Majeure, 
au  diocèse  de  Bordeaux.  (Gall.  Christ.,  t.  I ,  p.  988.  )  Cet  Étienne  avait 
pour  père  autre  Étienne  de  Caumont,  présent ,  au  mois  d'août  1 1 15 ,  à 
la  charte  d'une  donation  faite  par  Guillaume,  comte  de  Toulouse  ,  aux 
religieux  de  Lézat.  {D.  f'aissète,  t.  III,  p.  376.)  Le  même  Étienne  et 
Kaimond,  seigneur  de  Bouglon  ,  ( près  Casteljaloux),  son  frère,  sous- 
crivirent une  charte  accordée  à  l'abbaye  de  la  Sauve-Majeure  par  Guil- 
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laume,  duc  d'Aquitaine .  vers  l'an  1 1 20.  (  Grand  Cartulaire  de  la  Sauve, 
fol.  25,  3o.)  *  Ce  sont  sans  doute  ces  deux  mêmes  seigneurs  de  Caumont. 
qu'on  désigne,  sans  les  nommer,  parmi  les  fondateurs  de  l'abbaye  de 
Goudon.  au  diocèse  d'Agen .  vers  le  commencement  du  12*  siècle.  (Gailia 
Christîana ,  t.  H ,  col.  p,5 1 .  ) 


*  Voilà  tout  ce  qu'on  peut  donner ,  comme  à  peu  près  certain .  sur  les  an- 
cêtres de  Begon  et  Nompar  de  Caumont;  et,  comme  on  ne  trouve  plus  de  trace  de 
leur  famille  en  Guienne ,  au  delà  de  l'année  1  iso ,  il  paraît  très- probable  qu'elle 
s'y  est  transplantée  vers  ce  temps.  Si,  partant  de  ce  fait,  on  veut  remonter  jus- 
qu'au berceau  de  cette  famille,  en  «'appuyant  de  toutes  les  conjecture*  auto- 
risées pour  des  temps  aussi  éloignés  de  nous,  on  trouve  d'abord  que  Bégoo,  frère 
alué  de  Nompar,  avait  plusieurs  terres  en  Rouergue  et  en  Quercy,  entr'autrea 
celles  de  Parlan  et  de  Selguea ,  au  diocèse  de  Rodez ,  dont  son  petit-fils  rendit 
hommage  en  l'année  i960;  ensnite,  on  voit  figurer  sur  les  mêmes  lieux,  et  dès  le 
commencement  du  11'  siècle,  une  illustre  et  puissante  maison  de  Caumont  ou 
Calmonl ,  dont  la  plupart  des  premiers  auteurs  perlaient  aussi  le  prénom  de 
Begon ,  comme  le  fondateur  de  la  branche  de  la  Force.  Il  est  donc  permis  de 
présumer  que  ces  deux  familles  n'avaient  pas  une  origine  différente,  cl  que  celle 
de  Guienne  n'est  peut-être  qu'une  ancienne  ramification  des  seigneurs  de  Cau- 
mont, en  Rouergue.  Le  fragment  qu'on  va  dooner  pourra  fortifier  encore 
cette  présomption. 

Les  bourg ,  château  et  baronnie  ne  Calmont-del-Planca  ,  (  de  Calomonte  ) , 
désignés  indistinctement  sous  ce  nom  et  sous  celui  ob  Cawhont  ,  par  le*  histo- 
rien» et  les  géographes,  sont  situés  dans  le  Razè»,  à  deux  lieues  S.-S.-O.  de 
Rodez.  Leurs  premiers  seigneurs  tenaient  le  rang  de  bauU  barons  à  la  cour  des 
comtes  de  Rouergue,  et  ils  possédaient  aussi  la  terre  do  Calmont  d'Ols,  prè* 
d'Espalion,  qui,  plus  tard,  a  appartenu,  du  moins  en  partie,  à  Bertrand  de 
Caumont,  époux  d'Indie  de  l'Isle-Jourdain ,  et  pelit-fils  de  Begon,  frère  de 
Nompar.  Ainsi ,  identité  de  nom ,  de  prénom  distinctif ,  de  province  et  même  de 
possession  ,  tout  paratlrait  concourir  h  établir  la  communauté  d'origine  des  deux 
familles. 

Begon  .^seigneur  de  Calmont,  l"  du  nom,  né  vers  l'an  1000,  rétablit  le  mo- 
nastère de  Figeac,  du  temps  d'Odalric.  abbé  de  Conques,  en  io55,  lequel  gou- 
vernait encore  cette  abbaye  en  1060.  {Coll.  Chr. .  t.  I.  col.  «43  ;  Instrumenta, 
p.  5a .  col.  a.  )  Il  eut ,  eulr'aulres  enfants , 

1*.  Begon  II',  qui  suit  ; 

a\  Galon,peut-être  Calo  de  Calmont,  qui  accompagna  Raimond  de  Saint-Gille*, 
comte  de  Toulouse,  à  la  Terre-Sainte,  en  1096,  et  se  trouva  ou  siège  et  à  ta 
prise  de  Nicée  ,  au  mois  de  mai  »og-.  (D.  Va'utHt.  X.  1 ,  pp.  agi,  3oi  ); 
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Le  prénom  de  Nompar  est  devenu  propre  à  pretque  tous  les  mem- 
bres de  la  branche  de  Lauzun,  et  ce  fut ,  sans  doute,  par  allusion  à  ce 
prénom  ,  qu'elle  avait  adopté  pour  armoiries  un  écu  tiercé  en  bandes 
d'or,  de  gueules  et  d'azur,  (ce  qui  forme  une  partition  non  paire.)  Le 

1  »  »  — ■'■ — ■■  '  ■  .lin  n    ■  — 

3*.  El  peut-être  Élieune  I**  de  Caumonl ,  dont  ou  a  parlé  plus  haut. 

Begoii,  seigneur  de  C'almont ,  II*  du  nom ,  et  Florence,  sa  femme ,  donnèrent , 
vers  l'an  1 100,  à  l'église  de  Saint-Saturnin,  lo  château  de  la  Roque.  Dans  la  suite, 
Adhémar,  évéque  de  Rodez,  confirma  cette  donation.  (GaU.  Chr.,  col.  944.) 
Begon  épousa  en  secondes  noces  Petronille,  et  eut  pour  enfants  ; 

Du  premier  lil  ; 

1*.  Bernard  I**dcCaImoot,  seigneur  de  Cahnont  de  Planca,  bienfaiteur  de  l'abbaye 
de  Bonnecombe,  en  1 i?4-  {Ibid.  a5o.)  Il  eut  pour  fils  :  Bernard II',  seigneur  de 
Calmont  de  Planca ,  qui  Tut  présent ,  avec  Begon  de  Calmont ,  à  un  hommage 
rendu  par  Hugues,  comte  de  Rodes,  a  Simon  de  Mootfort ,  le  VII  des  ides  de 
novembre  iai4.  (faissète,  t.  III,  preuv.,  col.  346.  )  Bernard  II  eut,  entr'autres 
enfants,  Bérenger,  seigneur  de  Calmont,  décédé  après  l'année  1277,  laissant 

pour  héritière,  N  ,  dame  de  Calmont  de  Planca  ,  mariée,  vers  îago,  avec 

Hugues  I",  sire  d'Arpajon,  devenu  par  elle  seigneur  de  Calmont.  Néanmoins, 
un  rameau  sorti  de  cette  branche  de  Planca  existait  encore  en  Rouergue ,  en 
1460; 

a*.  Beraud  de  Calmont ,  bienfaiteur  de  Bonnecombe ,  en  1 1  -4  ; 

Du  second  lit  : 

1*.  Begon  III,  qui  suit; 

a'.  Ebles  de  Calmont,  qui  confirma,  en  n-5,  IcS  dons  que  son  frère  Begon,  à 
l'exemple  de  leurs  ancêlres,  avait  faits  à  l'église  de  Bonnevaux,  au  diocèse  de 
Rode*.  (  Ibid. ,  t.  I,  col.  a58.  ) 

Begon ,  IIP  du  nom ,  seigneur  de  Calmont  d'OU ,  ne  viTail  plus  en  1 1 7a.  Il 
eut ,  entr'autres  enfants  : 

1*.  Begon  IV,  qui  suit  ; 

a*.  Guillaume  de  Calmont,  qui  fil  des  dons  a  l'abbaye  de  Bonnecombe,  en  1 18a 
et  1 ip,8.  (  Ibid. ,  I ,  a5o ,  a5i .  ) 

Begon,  IV*  du  nom,  seigneur  de  Calmont  d'OU,  fut  présenta  l'hommage  rendu, 
en  iai4,  par  le  comte  de  Rodez  a  Simon  de  Montfort.  Il  eut,  entr'autres  en- 
fants: 

i\  Begon  V,  seigneur  de  Calmont  d'Ols,  damoiseau,  qui  fit  un  don  a  l'abbaye 
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dernier  de  cette  branche,  Antonin-Noinpar  de  Caumont,  créé  duc  de 
Lauzun  en  mai  1693,  maréchal-de-camp,  colonel-général  des  dragons 
et  chevalier  de  l'Ordre  de  In  Jarretière,  favori  de  Louis  XIV,  lequel 


de  Beaulieu,  diocèse  de  Rodes  ,  en  i*66.  Il  eut,  enlr'aulrei  enfants,  (  ta  pos- 
térité, sous  le  oom  de  Calmont  d'Ols,  existait  encore  en  i45o): 

i*.  Aicelin  de  Calmont,  religieux  en  l'abbaye  de  Beaulieu,  en  1166  ; 

a*.  Guillaume,  qui  suit. 

Guillaume  de  Calmont ,  seigneur ,  en  partie ,  de  Calmont  d'Ols ,  rivant  vers 
ia5o,  eut,  cnlr'autres  enfants: 

i*.  Begon  IV,  qui  suit; 

a*.  Knimond  de  Calmont,  évêque  de  Rodes,  en  ta;4.  11  transigea,  en  isgi,  avec 
les  chanoines  de  sou  église,  au  sujet  des  limites  du  château  de  Calmont;  et, 
par  un  testament  qu'il  lit  en  1397,  il  confirma  les  dispositions  testamentaires 
qu'il  avait  déjà  faites  relativement  aux  biens  patrimoniaux  qu'il  tenait  tant  de 
Guillaume  de  Calmont,  son  père,  que  de  Begon  de  Calmont,  son  frère.  (Gali. 
Chr.,  t.  I,  col.  ai^.) 

Begon  de  Calmont ,  IV*  du  nom ,  seigneur  de  Calmont  d'Ols  en  partie ,  fut 
arbitre,  en  1876,  avec  Henri  de  Bénavcnt,  d'un  accord  passé  entre  Henri, 
comte  de  Rodez  ,  cl  l'évôquc  Raiinond  de  Calmont ,  frère  de  lui  Begon.  (Ibid.  ) 
Begon  parait  u'nvoir  eu  qu'une  fille,  nommée  : 

Alixent  nu  Helisscndc,  dame  de  Calmont  d'Ols ,  près  Espalion,  mariée  le  I"*  sep- 
tembre ia*)a,  arec  Kaimond  PeUt ,  \\V  du  nom,  chevalier,  co-seigneur  d'A- 
lais,  seigneur  de  Rousson  et  de  Boucoiran,  auquel  elle  porta  les  droits  qu'elle 
avait  sur  le  château  de  Calmont. 

La  généalogie  de  la  maison  de  la  Force  est  rapportée  par  tous  les  historien» 
sans  exception ,  d'une  manière  fort  incomplète.  Outre  un  grand  nombre  d'al- 
liances illustres  que  tous  ont  ignorées,  aucun  n'a  fait  mention  de  plusieurs  bran- 
ches qui  oui  tenu  un  rang  assez  considérable.  Telle  est  celle  qui,  dans  le  i4*  siècle, 
possédait  la  terre  deBadcfol  par  indivis  avec  la  maison  do  Gontaut;  telles  sont  en- 
core la  branche  des  seigneurs  duBrcuil,  alliée  à  la  maison  d'Aure,  vers  i55o;  celle 
des  seigneurs  de  Sarros  ,  alliée  à  la  maison  de  Hontesquiou ,  en  16 15;  et  celle  des 
seigneurs  de  Gages,  maintenue  le  8  novembre  1670.  Un  savant  ecclcsiastiquo  a 
depuis  long-temps  recueilli ,  soit  dans  les  chartes ,  soit  dans  les  monuments  pu- 
blics, les  faits  qui  peuvent  rectifier  et  rétablir  d'une  manière  complète  et  tout 
historique ,  la  généalogie  de  la  maison  de  Caumont  :  mais  l'insertion  de  ce  travail 
important  ne  pourrait  avoir  lieu  dans  l'un  des  volumes  de  cet  onvrage,  sans  l'as- 
sentiment et  le  concours  de  la  famille. 
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fut  sur  le  point 'd'épouser  mademoiselle  de  Montpensier ,  la  plus  riche 
princesse  de  l'Europe  ,  mourut  à  Paris  ,  le  19  novembre  1725.  Son  frère 
puiné,  le  comte  de  Lauzun  .  grand-maréchal  des  troupes  de  l'empereur, 
était  décédé  sans  alliance  eu  1707.  Le  marquis  de  Puyguilhem,  leur 
père,  était  capitaine  de  100  gentilshommes  au  bec  de  corbin,  et  leur 
aïeul,  le  comte  de  Lauzun,  joignait  à  ce  même  grade,  celui  de  maréchal- 
de-camp.  Le  rameau  de  Sainle-Bazcille  formé,  vers  1247.  par  un  fils 
puiné  de  Nom  par  1",  s'est  éteint  à  la  troisième  génération,  peu  de 
temps  après  le  7  juillet  i3/|6. 

Beg  de  Caumont  fut  le  chef  de  la  branche  de  la  Force,  aînée  de  la 
maison  ,  laquelle  a  donné  deux  maréchaux  de  France ,  Jacques-Nom- 
par  de  Caumont,  créé  duc  de  la  Force  et  pair  de  France  en  1637, 
décédé  le  10  mai  i65a,  et  Armand,  duc  de  la  Force,  grand-maître  de 
la  garde-robe  du  roi ,  décédé  le  16  décembre  1676.  (  t'oyez  leurs  ser- 
\ices  et  campagnes  dans  le  t.  IV  du  Dict.  histor.  des  Généraux  français, 
pp.  63  à  68,  ainsi  que  ceux  de  Henri-Nom  par,  duc  de  la  Foice,  et  de 
Pierre,  marquis  de  Cugnac ,  le  premier  frère,  le  second  neveu  du  der- 
nier maréchal  de  la  Force  ,  inaréchaux-de-camp,  d'Armand ,  marquis 
de  Montpouillan,  leur  frère,  lieutenant-général,  frère  du  marquis  de 
Cugnac,  de  François-Nom  par,  comte  de  Lauzun,  maréchal-de-camp, 
el  du  duc  de  Lauzun,  commandant  d'armée  ,  pp.  69  à  80.  ) 

La  première  branche  ducale  s'est  éteinte  le  \l\  juillet  1 755,  en  la  per- 
sonne de  Jacques-Nompar  de  Caumont,  frère  d'Olympe  de  Caumont, 
épouse  du  comte  de  Béarn.  De  cette  branche  était  sortie,  au  milieu  du 
16'  siècle,  celle  des  seigneurs  de  "Berbiguières  et  de  Montbeton  ,  rap- 
portée d'une  manière  incomplète  dans  l'Histoire  des  Grands-Officiers  de 
la  Couronne,  t.  IV,  p.  /176.  François  IIP  de  Caumont,  sieur  de  Beau- 
villa,  capitaine-forestier  de  la  forêt  royale  de  Saint-Porquier,  en  Lan- 
guedoc, fils  ainé  d'Hercule,  mentionné  dans  celte  Histoire,  fut  père 
de  Bertrand  de  Caumont,  sieur  de  Beauvilla ,  marié,  en  1688.  avec 
Marie  de  Broys-Saint-/1ndré,  dont  il  eut  noble  Jean-Francois  de  Cau- 
mont, sieur  de  Beauvilla,  marié,  en  1720,  avec  Jeanne  de  Maury,  qui 
le  rendit  père  de  quatre  filles ,  et  de  Bertrand  de  Caumont ,  chevalier , 
seigneur  de  Beauvilla,  né  à  Saint-Pqrquier,  le  1"  août  1721,  d'abord, 
garde-du-corps  du  roi ,  puis  gentilhomme  de  la  chambre  de  Monsieur, 
reconnu  comme  parent  par  le  dernier  duc  de  la  Force  (») ,  et  autorisé 


(i)  Jacques-Numpar,  deruierduc  de  la  force,  re»té  le  seul  rejeton  maie  de  sa  bran 

16 
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à  prendre  le  tilre  de  marquis  de  la  Force .  comme  héritier  présomptif 
de  sa  maison.  Celui-ci  a  eu  pour  enfants  M.  le  duc  de  la  Force,  pair  de 
France  ,  M.  le  comte  de  Ja  Force,  membre)  de  la  chambre  des  députés* 
madame  la  comtesse  de  Lorttat,  et  madame  la  marquise  de  Moreton- 
Chabn  liant. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  léopards  d'or  Cuti  sur  {autre,  lainpastés,  armés  et  cou- 
ronnés de  gueules .  Cri  :  Febmk,  i.a  Force. 

du  CAYLA ,  (comte ) ,  voyez  de  BASCHV. 

17  loftt  .8.5.  %  '  * 

.-•<*  .«.s.     DB  CAYIUS  •  ( duc  )  <  v°yez  DR  ROBKRT  de  LIGNKRAC. 

s.  j«i>».er  .8.8.     DB  CAZES  ,  (  Klie  ,  comte ,  puis  duc  ),  est  né  à  Saint  Martin  de  Laye. 

près  Coutras,  le  28  septembre  1780.  Klcvé  au  collège  de  V.-ndômc, 
il  dirigea  ses  études  vers  la  magistrature,  et  fut  d'abord  attaché  au  barreau 
de  Libourne  ,  ensuite  nommé  juge  au  tribunal  de  première  instance  du 
département  de  la  Seine,  en  1806,  et  conseillera  la  cour  d'appel  de  Paris, 
le  9  décembre  1810.  L'année  suivante  ,  M.  de  Cazes  devint  conseiller 
du  cabinet  de  Louis  Buonaparte,  roi  de  Hollande,  et  Secrétaire  des 
commandements  de  la  mère  de  ce  prince.  Lors  de  l'abdication'  de 
Napoléon  ,  il  réunit  ses  vœux  à  ceux  de  la  cour  royale  de  Paris,  (dont 

che.  se  voyait  sans  postérité  et  Tunique  représentant  d'un  nom  qu'avaient  illustré  quatre 
siècles  de  services  importants  rendus  à  l'eta!,  et  qui  s'était  allié  aux  maisons  sou  verni  ne- 
de  Pérfgord  et  d'Armagnac,  dès  laboet  1J16.  Un  jour  qu'il  se  trouvait  appelé  par 
son  rang  au  château  île  Versailles,  il  j  entend  nommer  près  de  lui  le  chevalier  de  Cau- 
mont,  garde-du-corps  de  service.  Le  duc  interroge  ce  gentilhomme  sur  sa  famille  et 
sur  la  province  qu'elle  habite;  et,  d'après  les  informations  qu'il  en  reçoit,  il  iovile  le 
chevalier  de  Cntmiont  a  le  venir  voir  le  lendemain  ii  son  hôtel.  Ce  dernier,  appréhen- 
dant que  le  duc  di  la  Force  lui  veuille  disputer  son  nom,  se  pourvoit  du  peu  île  ti- 
tres qu'il  nvait  a  Paris,  et  arrive  au  rendei-vons  indiqué,  l/c  duc,  convaincu  par  ces 
renseignements  et  par  ceux  que  lui  donne  a  l'appui  M.  Clairambault,  généalogiste  des 
ordres  du  Eoi,  que  sa  maison  existe  encore  dans  une  branche  peu  fortunée ,  non-seule- 
ment reconnaît  le  chevalier  de  Caumont  comme  sou  parent,  mais  encore  sollicite  auprès 
de  S.  91.  l'avancement  de  cet  officier.  Ce  fut  en  exécution  des  dernières  volontés  du 
duc,  que  celui-ci  épousa,  en  1757,  mademoiselle  de  tialard  de  Béarn,  nièce  de  son 
bienfaiteur.  Le  mémoire,  délivré  par  M.  Clair,  inbaull,  et  signe  par  le  duc  de  Cau- 
mont-la-Force ,  a  été  publié  la  môme  année  1757.  Comme  la  pairie  et  le  titre  ducal  s'é- 
teignirent dès  i755,,avant  que  le  duc  de  la  Force  eût  pu  en  obtenir  du  roi  la  transmis- 
sion à  son  parent,  Louis  XYI  a  fait  revivre,  par  brevet  de  1787,  le  titre  de  duc  seu- 
lement, en  faveur  de  Louls-Joseph-Nompjir,  aujourd'hui  pair  de  France.  (  Registres 
manuscrits  du  eab'mtt  du  Roi,  I.  III,  p.  a5o,  aux  archives  de  M.  de  Courcelles.  ) 
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il  avait,  comme  conseiller ,  présidé  avec  distinction  plusieurs  assises  ) , 
pour  le  rétablissement  de  l'auguste  maison  de  Bourbon.  Louis  XVIII  le 
nomma  préfet  de  police ,  le  9  juillet  1814  ?  et  le  créa  comte ,  le  ay  jan- 
vier i8i5.  Lors  du  retour  de  Buonaparte ,  au  ae  mars  de  la  même 
alinéa.  M.  de  Cazes  se  mit  à  la  téte  d'une  compagnie  de  gardes  natio- 
nales mobilisées  ,  et ,  immédiatement  après  le  départ  du  roi ,  il  la  ha- 
rangua dans  la  cour  de  la  Bibliothèque,  où  file  s'était  rassemblée. 
M.  de  Cazes  ne  s'éloigna  pas  de  la  capitale ,  lorsque  les  signes  de 
l'usurpation  y  furent  arborés  :  il  resta  à  son  poste  ,  non  pour  y  attendre 
la  faveur  du  nouveau  pouvoir,  mais  pour  y  donner  l'exemple  delà 
fidélité ,  qu'un  magistrat  doit  à  son  serment  et  à  son  prince  légitime. 
Tout  le  monde  connaît  la  réponse  énergique  et  spirituelle  ,  qu'il  fit 
dans  la  séance  de  la  cour  impériale  du  a5  mars  ,  lors  de  l'élection 
de  M.  Gilbert  de  Voisins  à  la  présidence  .  en  remplacement  de 
M.  Séguier.  Sur  l'opposition  de  M.  de  Gazes  à  la  réception  du  nou- 
veau premier  président  et  surtout  au  projet  d'adresse  à  l'usurpateur  , 
quelqu'un  osa  avancer  que  rien  n'attestait  mieux  la  légitimité  de 
Huooapartc,  que  la  rapidité  de  sa  marche.  •  Je  n'avais  jamais  ouï  dire, 
répliqua  M.  de  Cazes ,  que  la  légitimité  fût  le  prix  de  la  course.  •  Des 
sentiments  aussi  peu  équivoques  lui  méritèrent  les  honneurs  de  l'exil; 
ayant  reçu  le  même  jour ,  l'ordre  de  s'éloignera  quarante  lieues  de 
Paris,  il  se  retira  dans  sa  famille,  s'y  lia  secrètement  avec  les  royalistes 
du  Midi  ,  reparut  dans  la  capitale  quelques  jours  avant  la  rentrée  du 
roi,  et  reprit  l'exercice  de  ses  fonctions  le  9  juillet  181 5.  I«a  même 
année,  il  fut  élu  membre  delà  chambre  des  députés  ,  pour  le  dépar- 
tement de  la  Seine  ,  nommé  conseiller  d'état ,  en  service  extraordi- 
naire ,  le  a/j  août ,  ministre  de  la  police  générale  ,  le  a£  septembre  , 
et  chevalier  de  la  Légion-d'Honiicur ,  le  29  décembre  1817.  Le  roi  le 
créa  pair  de  France  ,  le  3i  janvier  1818,  et  ministre  de  l'intérieur,  le 
39  décembre  de  la  même  année.  11  remplit  les  fonctions  de  président 
du  conseil  des  ministres,  depuis   le  19   novembre  1819,  jusqu'au 
ao  février  1820,  jour  où  il  donna  sa  démission;  ce  même  jour, 
S.  M.  voulant  donner  un  témoignage  durable  et  signalé  de  la  satis- 
faction qu'ellii  avait  des  services  <!u  comte  de  Cazes  ,  le  créa  duc 
héréditaire,  avec  affectation  de  ce  titre  à  sa  pairie,  ministre  d'état, 
membre  du  conseil  privé  et  ambassadeur  à  Londres,  enfin  officier  de 
l'ordre  de  la  Légion-d'Honncur,  le  i5  mai,  et  chevalier-commandeur  de 
l'Ordre  du  St- Esprit  ,  le  3o   septembre  suivant.  Sur  sa  démission 
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dé  l'ambassade  d'Angleterre  ,  le  roi  a  nommé  pour  lui  succéder , 
M.  le  vicomte  de  Chateaubriand  ,  par  ordonnance  du  9  janvier  1829. 
Depuis  celle  époque,  M.  le  duc  de  Gazes  est  venu  prendre  part  aux 
travaux  de  la  chambre  des  pairs.  » 

Il  a  épousé  i%  en  i8o5,  mademoiselle  Muraire,  morte  sans  enfants, 
en  janvier  1806,  fille  d'Honoré,  comte  Muraire,  premier  président  de 
la  cour  de  cassation  ;  a*,  par  contrat  signé  parle  roi  et  la  famille  royale, 
les  9  et  12  août  1818,  mademoiselle  de  Beaupoil  de  Saint  A idaire, 
fille  de  Louis  do  Beaupoil,  comte  de  Suint  Aulaire ,  membre  de  la 
chambre  des  députés,  et  de  sa  première  femme ,  mademoiselle  de 
Seiglières  de  Soyecourt ,  dont  la  mère  ,  Vilhelmiue-Hcnriette,  était  née 
princesse  de  Nassau-Saarbruck  (1).  Le  duc  de  Cazes  a  plusieurs  eur 
fants  issus  de  ce  second  mariage. 

Le  baron,  puis  vicomte  de  Cazes  de  flsle,  frère  du  précédent, 
est  né  à  Libournc,  en  178a.  En  sortant  de  l'École -Poiythccoique ,  il 
fut  appelé,  en  i8io,commeauditeur,  au  conseil-d'état.  Le  roi  le  nomma 
sous-préfet  à  Lavaur,  puis  à  Castres,  lcsâo  juillet  et  9  septembre  1614. 
préfet  du  département  dir  Tarn,  le  12  juillet  i8i5,  maître  des  requêtes 
en  service  extraordinaire,  le  4  novembre  1818,  et  préfet  du  Bas-Rhin, 
le  a4  février  1819.  Il  est  repassé  à  la  préfecture  du  Tarn,  le  19  juillet 
1820,  et  a  été  créé  le  même  jour,  officier  de  la  Légion-d'Honneur. 

Un  second  frère  du  duc  de  Cazes  ,  M.  le  chevalier  de  Cazes,  con- 
seiller à  la  cour  royale  de  Poitiers  ,  fut  nommé  chevalier  de  la  Légion* 
d'Honueur  ,  au  mois  de  janvier  1819,  et  conseiller  en  la  cour  royale 
de  Limoges  ,  le  1 1  août  de  la  même  année. 

M.  de  Cazes  père  exerçait ,  avant  la  révolution ,  les  fonctions  de 
lieutenant  au  présidial  de  Libournc,  dans  lesquelles  il  avait  succédé 
a  son  oncle.  Député  à  Paris,  au  mois  de  mai  1814 1  pour  présenter 
l'hommage  du  dévouement  du  conseil-général  de  la  Gironde,  il  fut 
créé  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur ,  le  7  septembre  de  la  même 
année.  Un  frère  puîné  de  M.  de  Cazes  a  été  nommé  juge  au  tribunal 


(1)  La  duchesse  de  Brunswick  est  sœur  de  celle  princesse,  et  toutes  deux  étaient 
tantes  et  seules  héritières  du  priuce  de  Nassau-Saarbruck,  décédé  en  1795.  La  duchesse 
de  Brunswick  a  obtenu  du  roi  de  Danemark  l'autorisation  de  transmettre  le  duché 
de  Glocksbierg  A  mademoiselle  de  Saint-Aulaire  et  au  duc  de  Cases,  son  époux ,  et  elle 
a  attaché  au  fier  de  Glocksbierg  des  propriétés  d'une  râleur  de  000,000  fr. ,  pour  former 
le  majorât  de  ce  duché,  aux  termes  du  rescrit  de  S.  M.  danoise. 
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civil  ou  de  première  instance  de  Libourne,  k  5  niai  1800;  il  était  prési- 
dent de  ce  même  tribunal,  lorsqu'on  le  nomma,  le  17  mars  i8o5,  pré- 
sident du  collège  électoral  de  Libourne,  et  il  est  devenu  conseiller  en  la 
cour  royale  de  Bordeaux.,  le  a4  janvier  1816. 

La  famille  de  Cazes ,  dont  le  nom  est  écrit  de  Casis  dans  les  an- 
ciens actes  latins,  est  originaire  de  Guienne.  Le  supplément  à  l'Ar- 
moriai Général  deFrance,  rapporte  qu'en  15195,  iean  de  Cases  fut  maire 
de  la  ville  de  Libourne ,  et  qu'il  eut  l'honneur  de  succéder  dans 
celte  charge  à  Édouard ,  roi  d'Angleterre,  qui ,  pour  en  relever  les 
fonctions,  les  avait  exercées  pendant  trois  ans,  après  quoi  ,  ce  prince 
eu  avait  fait  remise  aux  jurais  et  aux  habitants  de  Libourne  ,  en  11191. 
Un  Guillaume  de  Cazes  était  chargé  de  soutenir  les  intérêts  du  roi  dans 
les  conseils  municipaux  de  Bordeaux  et  de  Liboufrie ,  ainsi  que  le 
prouvent  deux  délibérations  des  a5  mai  i5ai  et  16  mai  i34o.  Amanieu 
et  Bernard  de  Casis ,  frères ,  furent  successivement  archevêques  de 
Bordeaux,  en  1 347  et  >5/|8.  Jean  de  Cazes  était  maire  de  Libourne, 
en  1378  et  i4o4;  Raimond,  sous-maire,  en  1  _|  16;  Jean,  maire  ,  en 
■476  ;  autre  Jean  ,  pourvu  de  la  même  charge  en  i493  et  1496,  et 
Ëliennnc  ,  échevio,  en  lôog.  Le  même  ouvrage  rapporte  la  filiation 
de  cette  famille,  à  partir  de  Raimond  de  Cazes,  qualifié  écuyer,  sieur 
de  Figeac,  dans  un  codicille  qu'il  fit  le  1 5  août  155g.  Il  fut  père  de  Rai- 
mond de  Cazes ,  sieur  de  la  maison  noble  de  Figeac  ,  homme  d'armes 
de  la  compagnie  du  seigneur  de  Monlferrand,  gouverneur  de  Bordeaux. 
Les  religionnaires ,  sous  la  conduite  du  sieur  de  Savignac,  gouverneur 
de  Gastillon  ,  s'étant  emparés  de  la  maison  noble  de  Figeac,  en  incen- 
dièrent tous  les  meubles  et  archives  ,  pour  se  venger  de  la  vive  résis- 
tance que  Raimond  de  Cazes  leur  avait  opposée.  Celui-ci,  privé  de 
ses  titres  filiatifs,  sévit  dans  la  nécessité  derecevoir  des  lettres  d'anoblis- 
sement ,  que  le  roi  Henri  IV  lui  donna  en  considération  de  ses  ser- 
vices militaires  ,  au  mois  d'août  tb$5.  Tous  ces  faits  sont  constatés  , 
par  une  enquête  du  a  mai  1 6 1 5.  La  postérité  de  Raimond  s'est  di- 
visée en  deux  branches  actuellement  existantes.  On  eu  donnera  la  gé- 
néalogie dans  l'un  des  volumes  de  cet  ouvrage. 

Abmfs  :  D'arg-ni,  à  trois  têtes  de  corbeau  arrachées  de  sable. 

de  Cil  A  BANNES  (  Jean-Baptiste-Marie,  marquis),  titré  de  cousin  (1), 


(1)  Ld  maison  de  Cbabannes  ■  eu  l'honneur  de  contracter  cioq  alliances  directes 
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né  le  27  décembre  1770,  a  été  nommé  capitaine  au  régiment  de  Royal- 
Normandie  le  6  avril  1788,  pair  de  France  le  17  août  i8i5,  chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  27  novembre  de  la 
même  année ,  et  inspecteur  des  gardes  nationales  du  département  de 
la  Nièvre,  le  16  mai  1817.  Du  mariage  qu'il  a  contracté,  le  ao  fé- 
vrier 1787.  avec  Cornélie  Zoé-Vitaline  de  BoisgeJin,  dame  comtesse  du 
chapitre  noble  de  Reinircmont,  sont  issus  : 

»•.  Kugène-Hunri-Fraiifoi*,  corn  le  de  Chabannes, 'né  le  18  février  1791,  lieutenant- 
colonel  sous-lieutenant  des  gardes-du -corps  du  roi,  compagnie  <le  Gramont,  le 
5  décembre  i8a4«  chevalier  de  la  Légion-d'Honnetir,  marié,  te  39  décembre 
1819,  avec  demoiselle  Gabrielle-Lucrcce-Zoé  de  ta  Tour-F  idaud ,  et  pére  de 
deux  enfants  : 

A.  Gilbrrt-Maric-Gabricl  de  Chabannes,  né  le  3o  novembre  181a  ; 

B.  Marie-Antoinetfe-LucTèce  de  Chabanne»,  née  le  i5  janvier;  1831  ; 

a*.  I^aure-Eugénii-Aniie  de  Chabannes,  mariée,  le  11  aoûl  1811.  «ver  Itemï- 

Amablc ,  comte  de  DmtHIe  ; 
3*.  Loui»c-Hcnrieite-Pauline  de  Chabannes. 

Louis- Jacques-Henri,  comte  de  Chabannes,  frère  puiné  de  M.  le  mar- 
quis de  Chabannes,  pair  de  France,  a  formé  une  branche  cadette,  est 
décédé  en  i8a5,  et  a  laissé  quatre  fils  et  deux  filles.  Les  deux  sœurs  de 
MM.  les  marquis  et  comte  de  Chabannes  sont  mariées;  l'atnée.  Hen- 
riette-Suzanne de  Chabannes  à  Euscbe  Hélion,  marquis  de  Bqrbançois- 
Sarzay  ;  la  seconde,  Louise-Suzanne  dcCbabannes,  à  Cilbert-Autoine, 
comte  de  Sartiges  de  Sourniac,  chevalier  de  Saint-Louis. 

Jean-Frédéric ,  marquis  de  Chabannes-la-Palisse ,  chef  de  la  branche 
aînée  actuelle  de  cette  maison,  né  le  17  décembre  176a,  colonel  de 
cavalerie,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  nommé 
commandeur  de  la  Légion-d'Honneur,  le  3  août  1 82J.  a  trois  fils,  dont 
l'ainé  est  colonel  des  lanciers  de  la  garde  royale  et  écuyer-cavalcadour 
du  roi ,  et  six  filles. 

La  généalogie  de  la  maison  de  Chabannes ,  l'une  des  plus  considé- 
rables du  royaume,  est  rapportée  dans  le  V  tome  de  V Histoire  généa- 


nvec  l'auguste  ir.ai;on  de  France.  C'est  en  vertu  de  ces  illustrer  parenté*,  qu'elle  eM 
qualifiée  par  no»  rois,  depuis  près  de  400  an«,  du  litre  de  Comin,  qui  lui  a  été  con- 
firmé par  lettres  du  mois  d'octobre  1556,  par  brevet  du  roi  Louis  XV  du  a  n»ùl  1769. 
et  par  ordonnance  de  S.  M.  Louis  XVIII  du  a6  décembre  1819. 
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logique.  Le  lecteur,  que  nous  renvoyons  à  ce  volume ,  y  trouvera  rap- 
pelés avec  les  développements  les  plus  étendus,  et  l'origine  de  cette 
grande  maison .  et  l'exposé  de  tous  les  genres  d'illustrations  qui  lui 
ont  été  propres  et  qu'elle  n'a  partagés  qu'avec  peu  de  familles,  même 
avec  celles  qui,  comme  elle,  6ont.  depuis  plu»  de  4oo  ans,  honorées 
de  la  confiance  et  de  la  faveur  particulière  de  nos  rois. 

Armes  :  De  gueules/ au  lion  d'hermine,  tampmsi  ,  armé  et  couronné  d'or.  Cou- 
ronne de  marquis.  Suppôt  :«  :  ilcu\  lévriers. 

de  CH ABOXS ,  (  comte  ) ,  évèque  d'Amiens ,  voyez  oc  GALLIEN.       5  décembre 

1814. 

de  CHABRILLANT,  (de  Moreton.  comte),  voyez  dk  la  CROIX  .uinigi, 
de  CHEVRIÈRES  de  SAINT-VALLIER.  'U'n  '  '  ' 

de  CHABROL  de  CROLSOL.  (Christophe,  comte) ,  né  à  Riom,  le  1 6  no-  ,5  dn-rmbee 
vembre  1771*  Tut  nommé  membre  du  conseil -général  du  département 
du  Puy-de-Dôme,  le  i3  mai  i8o5,  et  auditeur  près  le  ministère  de  la 
justice,  le  i3  août  suivant.  Il  remplit,  avec  la  plus  grande  distinction  , 
depuis  1804  jusqu'en  1807,  les  fonctions  de  premier  président  par  inté- 
rim ûv.  la  cour  d'appel  d'OrléaUf.  Nommé  maître  des  requêtes,  en  1808, 
puis,  membre  du  conseil-général  de  la  liquidation  en  Toscane,  le  j3 
avril  1809,  il  devint  baron,  ensuite  président  de  la  cour  d'appel  de 
Paris,  le  8  décembre  1810.  Envoyé  comme  intendant-général  eu  III y— 
rie,  le  i(3  août  1811,  il  en  exerça  les  fonctions  jusqu'à  l'occupation  de 
ce  pays  par  les  Autrichiens,  au  mois  d'août  1 8 1 3.  Le  roi  le  nomma 
cooseiller-d'état  ordinaire  le  5  juillet  1814,  et,  le  via  novembre  suivant, 
préfet  du  département  du  Rhône.  Lors  du  débarquement  de  Buona- 
parte ,  le  comte  de  Crousol  prit  toutes  les  mesures  qu'il  jugea  néces- 
saires à  la  défense  de  la  ville  de  Lyon ,  et  qui  eussent  conservé  au  roi 
cette  grande  cité,  si  l'esprit  de  la  majeure  pariie  des  troupes  eût  ré- 
pondu à  ses  efforts  et  aux  sentiments  qu'il  manifestait  pour  le  main- 
tien de  l'autorité  royale  dans  l'étendue  de  son  département.  M.  de  Crou- 
sol n'abandonna  son  poste  qu'au  moment  où  l'on  vint  lui  annoncer 
que  Buonaparte  entrait  par  l'une  des  portes  de  la  ville.  Il  n'eut  que  le 
temps  de  se  jeter  dans  une  voiture  et  de  prendre  lu  chemin  de  Paris.  11 
fut  même  arrêté  peu  d'instants  après,  à  la  barrière,  et  oblige  de  rétro- 
grader; mais  on  lui  permit  de  continuer  sa  retraite  vers  la  capitale  ,  où 
il  resta  sans  fonctions  jusqu'après  l'événement  de  Waterloo.  Arrivé  à 
Lyon,  dès  le  a  juillet,  il  se  concerta  avec  le  comte  Bubna,  comman- 
dant des  forces  autrichiennes,  puis  avec  le  maréchal  duc  d'Albuféra; 
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et,  le  17  du  même  mois ,  il  reprit  ses  fonctions  et  fit  arborer  le  dra- 
peau blanc  sur  tous  les  édifices  publics.  Le  roi  le  nomma  conseiller- 
d'état  en  service  extraordinaire,  le  1"  janvier  1816,  commandeur  de  la 
Légion-d'flonneur,  le  1 1  février  suivant,  et  sous-secrétaire  au  déparle- 
ment de  l'intérieur  le  a4  septembre  1817.  M.  de  Crousol  fut  nommé 
président  du  collège  départemental  du  Puy-de-Dôme,  le  la  octobre 
i8ao,  et  directeur-général  de  l'enregistrement  et  des  domaines  ,  en  dé- 
cembre de  la  même  année.  Élu  membre  de  la  chambre  des  députés 
pour  l'arrondissement  de  Riom ,  il  réunit  les  suffrages  pour  être  l'un 
des  vice-présidents  de  la  chambre,  les  26  décembre  1821  et  8  juin  1 822. 
Il  a  été  créé  pair  de  France,  le  23  décembre  182J ,  appelé  au  ministère 
de  la  marine  et  des  colonies  ,  le  4  août  1824»  et  nommé  grand-officier 
de  la  Légion-d'Honneur  le  18  du  même  mois. 

Son  fils,  Édouard  de  Chabrol,  a  été  nommé  maître  des  requêtes  en 
service  extraordinaire  le  8  janvier  1823. 

Le  comte  de  Crousol  avait  pour  aïeul  Guillaume-Michel  Cfiabrol,  né 
à  Riom  en  1714,  avocat  du  roi  aux  bailliage  et  siège  préridial  de  cette 
ville  (1),  auteur  d'un  savant  Commentaire  sur  les  Coutumes  d'4uvergne 
publié  en  1784—  1786,  en  4  vol.  in-4*.  Guillaume-Michel  Chabrol 
s'est  rendu  aussi  recommandable  dans  l'exercice  des  fonctions  pu- 
bliques, qu'estimé  dans  les  lettres  comme  historien  fidèle  et  pro- 
fond jurisconsulte.  Le  roi  Louis  XV  récompensa  ses  services,  eu  lui 
accordant,  en  1767.  des  lettres  de  noblesse  qui  furent  registrées  le 
28  mars  1 770 ,  et  dans  lesquelles  il  est  dit  que  sa  famille  était  issue, 
par  les  femmes,  des  Sirmond,  des  Arnaud  et  des  Basmaison,  tous 
noms  rccommandables  dans  les  sciences  et  les  belles-lettres.  M.  Cha- 
brol fut  nommé  conseiller-délai,  le  21  mars  1788.  Il  assista,  avec  ses 
fils,  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Riom,  convoquée,  en 
1789,  pour  l'élection  des  députés  aux  états-généraux,  et  mourut  le  22 
février  1 792.  Il  avait  eu ,  entr'autres  enfants  : 
1*.  Ga«pard-Claude-Fraoçoi»  I"  du  nom,  qui  suit; 

a*.  N        de  Chabrol,  qui  fut  successivement  lieutenant-colonel  du  régiment  de 

Bretagne ,  et  colonel  du  régiment  de  la  Martinique. 

Gaspard-Claude-François,  comte  de  Chabrol,  né  à  Riom,  en  1740, 
fut  destiné  dans  sa  jeunesse  à  l'état  militaire.  Il  était  officier  dans  le 
régiment  de  la  Reine,  dragons  >  lorsqu'à  près  la  mort  d'un  frère  aîné, 

(1)  L'aieul  de  Guillaume-Michel,  nommé  Jacques  Chabrol,  exerçait  la  même  fonc- 
tion en  16;  5. 
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son  père  lui  fit  quitter  le  service,  pour  suivre  la  carrière  de  la  magis- 
trature, dans  laquelle  il  se  fit  bientôt  distinguer  par  ses  connaissances 
et  ses  vertus.  Il  devint  président  du  présidial  de  Riom.  Député  de  la 
noblesse  du  bailliage  de  Riom  aux  états  généraux,  en  1789,  il  s'y  mon- 
tra le  défenseur  de  larcligion  et  de  la  monarchie.  Ses  opinions  politiques 
et  ses  sentiments  connus  le  firent  comprendre  au  nombre  des  victime» 
désignées  par  la  lerreur:  mais  le  9  thermidor  lui  rendit,  sinon  la  liberté, 
du  moins  la  vie.  Rentré  peu  de  temps  après  dans  le  sein  de  sa  famille, 
il  refusa  toute  espèce  d'emploi.  En  181/j ,  Louis  XV1U,  voulant  récom- 
penser les  longs  et  honorables  services  de  M.  de  Chabrol,  le  créa  comte 
héréditaire,  par  ordonnance  du  1 5 septembre.  11  était,  en  181 5,  maire 
de  la  ville  de  Riom,  où  il  est  décédé  le  5  décembre  1816  (1).  Il  a  laissé 
quatre  fils  et  une  fille.  Les  fils  sont  : 

i*.  Gaspard-Claude-Fraoçois,  comte  de  Chabrol  de  Tournoll,  II*  t)n  non),  nom- 
mé, par  le  roi,  président  du  collège  électoral  du  département  du  Puy-de-Dôme 
le  36  juillet  18 1 5.  Député  par  ce  département,  il  a  siégé  a  la  chambre  pendant 
les  sessions  de  1 8 1 5  a  1 8a  1 .  Il  est  devenu  gentilhomme  honoraire  de  la  chambre 
du  roi  le  sa  avril ,  et  président  du  a*  arrondissement  du  collège  électoral  du 
Puy-de-Doine  le  17  septembre  de  la  rut1  nu;  année  i8ai.  Il  est  décédé  au  mois 
de  décembre  i8a3.  Son  fils,  Amédéc,  comte  de  Chabrol  deTouruoël,  a  été  nom- 
mé auditeur  au  conseil  d'état  le  13  octobre  i8a5; 

2*.  André-Jean  de  Chabrnl  <le  Chaméunc,  qui,  après  avoir  été  pendant  long-temps 
maire  de  la  ville  de  Nevers,  fut  nommé  président  du  collège  élecloial  de  cet 
arrondissement  le  a6  juillet  181 5.  Élu  à  la  chambre  des  député*,  il  y  a  siégé  de- 
puis 1816,  et  a  été  nommé  de  nouveau  président  du  collège  électoral  du  1"  ar- 
rondissement de  la  Nièvre,  le  9  octobre  i8aa.  11  est  marié  avec  la  nièce  de  l'abbé 
de  Hadonvilliers,  précepteur  des  enfants  de  France; 

3".  Christophe,  comte  de  Chabrol  de  Crousol.pair  de  France,  dont  on  a  parlé  plus 
haut; 

4  .  Gilbcn-Joscph-Gaspard,  dont  l'article  suit. 

Gilbert-Joseph-Gaspard ,  comte  de  Cliabrol  de  Volvic ,  né  à  Riom , 
etr  1775,  fut  destiné  à  l'état  militaire;  et,  au  sortir  de  l'école  polytech- 
nique, il  fut  attaché  en  qualité  d'ingénieur  à  l'armée  d'expédition 
d'Égypte,  en  1798.  Revenu  en  France  en  1800,  après  la  capitulation, 
il  fut  nommé  peu  de  temps  après  sous-préfet  de  Pontivy,  et  succes- 
sivement préfet  du  département  de  Montenottc  le  5 1  janvier  1806, 


(l)  Voyei  la  notice  nécrologique  que  lui  a  consacrée  te  Moniteur  du  aa  décembre 
.8. G.  ' 
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«t  baron  en  1807.  Il  fut  appelé  a  la  préfecture  du  département  de  la 
Seine  le  a3  décembre  1813,  lorsque,  par  suite  de  la  conspiration  du 
général  Malle! ,  M.  Frochot  eut  été  destitué  par  Buona  parte.  Le  comte 
de  Volvic  devint  successivement  maître  des  requêtes  au  conseil  d'état 
le  14  avril  1 8 13,  conseiller  d'état  en  service  extraordinaire  et  officier  de 
la  Légion-d'Honneur  les  5  juillet  et  i3  octobre  181 4.  Il  cessa  ses  fonc- 
tions pendant  les  cent  jours ,  et  les  reprit  au  retour  de  Louis  XVHI. 
Le  roi  de  Prusse  lui  envoya  la  décoration  de  chevalier  de  l'Aigle  Rouge 
de  seconde  classe,  en  avril  1816-  Il  a  été  élu  député  de  la  Seine  en 
1816,  et  pour  l'arrondissement  de  Hiom,  en  1824.  H  avait  été  créé 
grand  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  3i  décembre  i8a5.  11  est 
commandeur  de  l'ordre  du  Lion  Belgique ,  membre  de  l'Académie  des 
beaux  arts  et  président  de  la  chambre  du  commerce  <de  Paris.  Il  a 
épousé  mademoiselle  Lebrun,  fille  de  l'ex-architrésorier  Lebrun,  duc 
de  Plaisance. 

Armes  :  Ecartelé,  aux  i  et  4  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  mo- 
lettes d'éperon  du  même  ;  aux  a  et  3  d'azur,  au  pal  d'or,  chargé  d'un  lion  de  gueules 
et  accosté  de  6  ùesantt  du  même.  Couronne  de  couile  sur  I  ecu,  et  couronne  de  baron 
»or  le  manteau.  Supports  :  n'eu*  lions. 

4  juin  ,8.4.      de  CUALAIS,  (prince  duc) ,  voyez  de  TALl.EYRAND-PK  RIGORD. 

•  7a<xiti8i5.  CUAM1LLART,  marquis  de  la  SUZE,  (  Louis-François  )  ,  était  co- 
lonel du  régiment  Dauphin  ,  infanterie ,  lorsqu'on  le  créa  maréchal- 
de-camp  le  1 1  juin  1790.  Il  avait  alors  succédé  à  son  père  dans  la  charge 
de  graud-maréchal-dcs-logis  de  la  maison  du  roi.  Emigré  en  1791  ,  le 
marquis  de  la  Suze  a  fait  toutes  les  campagnes  jusqu'au  licenciement 
définitif  du  corps  de  Condé  en  1801.  Il  avait  été  créé  chevalier  de  Sainl- 
Louis,  et  lieutenant-général  des  armées  du  roi  pendant  l'émigration. 
Rentré  eu  France,  il  n'y  accepta  d'autres  fonctions  que  celles  de  maire  de 
la  commune  de  Courccllcs,  mais  présida  la  députalion  du  collège  élec- 
toral de  la  Sarthe,  le  a  1  janvier  1810.  En  181  4,  il  a  repris  aupris  du  roi 
les  fonctions  de  grand  maréchal-dcs-logis  de  la  maison  de  S.  M.,  et  e*t 
devenu  président  du  collège  électoral  de  1«  Sarthe  le  a6  juillet  i8»5*et 
pair  de  France  le  17  août  suivant.  11  a  été  créé  officier  de  l'ordre  royal 
de  laLégion-d'lionncur  le  19  août  i8a3,  et  chevalier  des  ordres  du  Roi 
le  3o  mai  i8a5. 

Louis-Michel  Chamillart,  comte  de  la  Suze,  né  le  8  février  1709* 
grand-maréchal-dcs-logis  de  la  maison  du  roi ,  nommé  lieutena ut-général 
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des  armées  en  1748 ,  et  gouverneur  de  Mont-Dauphin  en  1764,  décédé 
en  1 774  ,  et  père  de  M.  le  marquis  de  la  Suze  dont  on  vient  de  parler, 
était  entré  aux  mousquetaires  eu  1720,  s'était  trouvé  aux  campagnes 
du  Rhin,  de  Westphalie ,  de  Bohême,  de  Flandre  et  d'Allemagne ,  de- 
puis 1  -55  jusqu'en  1 757,  et  s'était  distingué  particalièrement  à  Foqjcnoy, 
à  Raucoux  ,  à  Laufeldt  et  à  Hustembeck  (1).  Il  était,  fils  de  Michel 
Chamillart,  marquis  de  Cany,  grand-maréchal  des  logis  de  la  maison 
du  roi,  décédé  en  1716,  à  l'âge  de  27  ans.  Celui-ci  avait  pour  père 
Michel  Chamillart^  né  le  16  janvier  i65a,  lequel  fut  d'abord  con- 
seiller au  parlement  en  1676,  puis  maître  des  requêtes  en  1686,  in- 
tendant de  la  généralité  de  Rouen  en  1689,  intendant  des  finances 
en  1690,  contrôleur -général  des  finances  en  1699,  ministre  d'état 
en  1708,  secrétaire  au  département  de  la  guerre  en  1701  ,  et  grand- 
trésorier  des  ordres  du  lloi  en  1706,  et  mourut  le  \(\  avril  1 7a  1 ,  après 
s'être  démis  successivement  de  ses  divers  emplois.  Sa  vie  fut  celle  d'un 
homme  de  bien ,  dévoué  à  son  prince  et  à  son  pays  :  mais  en  lui  les 
qualités  de  l'homme  d'état  ne  s'alliaient  pas  dans  un  degré  assez  éminent 
aux  vertus  de  l'homme  privé.  Michel  Chamillart,  dont  Louis  XIV  esti- 
mait la  probité  (a)  et  la  modestie,  a  offert  l'exemple  d'un  courtisan  qui 
n'a  consacré  son  crédit  qu'au  bien  public  et  au  profit  des  arts,  des 
lettres  ,  et  de  l'amitié  (3).  Il  avait  deux  frères ,  Etienne  Chamillart ,  jé- 
suite, né  Ici  1  novembre  )  656,  célèbreantiquaire,  mort  à  Paris  le  i"  juil- 
let 1730;  et  Jérôme,  chevalier,  puis  comte  de  Chamillart,  créé  maré- 
chal-de-camp le  26  octobre  1704 ,  et  décédé  le  7  mai  1728  (4).  Ils  étaient 
fils  de  Gui  Chamillart  ,  avocat-général  au  grand  conseil,  maître  des  re- 
quêtes en  1661,  qui,  en  qualité  d'intendant  deCaen,  signa  les  jugements 


(1)  On  peut  concilier  l'élat  de  ses  service*  et  campagnes  dans  la  Chronologie  hiitorique 
militaire,  par  Pinard,  in-4*,  t.  V,  p.  455. 

(a)  On  cile  un  trait  de  sa  probité  qui  fait  beaucoup  d'honneur  à  son  caractère,  et 
qui  prouve  que  Louis  XIV  savait  choisir  le»  hommes  auxquels  il  donnait  sa  confiance. 
M.  Chamillart  ayant  été  chargé  de  rapporter  un  procès,  «  fit,  par  trop  de  précipitation 
dans  l'examen  de  la  cause,  perdre  celui  qui  avait  le  bon  droit  de  son  côté.  Mais,  dès  qu'il 
*e  fut  aperçu  d'une  erreur  si  funeste,  il  s'empressa  d'inviter  la  partie  condamnée  à  un 
rendet-vous  qu'il  lui  assigna ,  et  lui  remit  20,000  livres  qui  faisaient  l'objet  de  la  con- 
testation. Celte  loyauté  fut  d'autant  plus  remarquable,  que  M.  Chamillart  n'avait  alors 
qu'une  fortune  peu  considérable. 

(3)  Voyei  son  éloge  dans  les  Fie*  de*  Homme*  illu*tret,  t.  VI,  p.  9g3. 

(4)  Voyei  la  Chronologie  hitloriquemilitmre,  t  fl,  p.  586. 


l3a  PAIR»  DE  PRANCB. 

de  maintenue  4e  la  noblesse  de  Normandie,  lors  de  la  recherche  de  1666 
à  167a,  et  mourut  en  1675.  Enfin  celui-ci  avait  pour  père  Pierre  Cha- 
millart ,  premier  auteur  de  celte  famille,  lequel  fut  avocat  au  parlement 
de  Puris,  et  s'allia  avec  Perrette  Poupardin. 

Ar.mss  :  Ecartclt,  aux  i  et  4  d'azur,  au  lévrier  passant  d'argent,  colleté  de  gueules; 
au  chef  d'or,  chargé  de  3  molettes  d"  éperon  de  sable,  pour  ChaMILLART  ;  aux  3  et  3 
d'or,  à  3  fasc.es  nébulées  de  gueules ,  qui  est  dk  Maillé.  Couronne  de  marquis.  Sup- 
ports :  rleui  lions. 

4  iui"  de  CHAPELLE  de  JUM1LHAC ,  voyez  de  VIGNÊROT  du  PLESSIS- 

RICHELIEU. 

s  »».,  ,s,9.     de  CHANTELOUP ,  (comte),  voyez  CHAPTAL. 

i:.<i^rmbre  CHAPT,  marquis  de  RASTIGNAC,  (Pierre-Jean-Julie),  né  à  Paris,  le 
7  juillet  1769,  était  capitaine  au  régiment  de  Af onsieur,  dragons,  lors- 
qu'il émigra  en  1791 .  Rentré  en  France  après  le  Licenciement  de  l'armée 
des  princes,  il  fut  nommé  président  du  collège  électoral  du  département 
du  Lotie  t3  novembre  1809.  Le  roi  le  créa  chevalier  de  Saint-Louis 
le  a  a  août  1814.  H  devint  successivement  président  du  collège  électoral 
du  département  de  la  Charente  le  28  août  181  ci,  et  de  celui  du  Lot  les 
ao  août  1817,  ta  octobre  1830  et  24  décembre  i8a3.  Il  a  été  élu 
membre  de  la  chambre  des  députés  par  ce  dernier  département  en 
1818,  et  réélu  en  i8ao.  Le  roi  l'a  créé  pair  de  France  le  a3  dé- 
cembre i8a3.  Le  marquis  de  Rastignac  a  épousé  M"*  de  la  Rochefou- 
cauld de  Doudeauville,  fille  d'Ambroise-Polycarpe  de  la  Rochefoucauld, 
duc  de  Doudeauville,  pair  de  France,  grand  d'Espagne  de  première 
classe,  ministre-secrétaire  d'état  au  département  de  la  maison  du  roi, 
et  chevalier  du  Saint-Esprit. 

Jacques-Gabriel  Chapt ,  comte  de  Rastignac ,  père  du  marquis  de 
Rastignac,  dont  l'article  précède,  servit  d'abord  dans  les  mousquetaires 
du  roi.  Il  devintsucccssivcment  second  cornette  des  chevau-légers  de  la 
Reine  le  7  décembre  1 759  .enseigne  des  gendarmes  Dauphins  le  ao  fé- 
vrier 1761  ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  co- 
loneldu  régiment  de  Champagne,  infanterie,  brigadier  le  1"  mars  1780. 
et  maréchal-de-camp  le  1"  janvier  1784*  H  est  décédé  en  1792,  laissant 
du  mariage  qu'il  avait  contracté,  en  1767,  avec  Adélaïde-Julie  de  Haute- 
fort,  fille  d'Emmanucl-Dieudonné,  marquis  de  Hautcfort,  de  Surville  et 
de  Sarcelles,  comte  de  Monttgnac ,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  maréchal 
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des.  camps  et  armées  do  S.  M. ,  ambassadeur  a  Vienne,  et  de  Françoise- 
Claire  de  Harcourl,  sa  seconde  femme,  fille  du  maréchal  duc  de  Harcourt: 

i".  Pierre-Jean-Julie  Chapt,  marquis  de  Raslignac,  pair  de.  France; 

□*.  Armand  Chapt,  coin  le  de  Rastignac,  qui  fui  niulitcur  ati  conseil  d'état,  et  nom- 
mé sous-préfet  de  l'arrondissement  de  Villefranehe  (Aveyron,)  le  1 4  janvier  i8ji; 

3".  Charles  Chapt,  comte  de  Raatignac,  qui  éniigra  en  1791,  et  passa  au  service 
de  Russie,  où  il  devint  général-major.  Rentré  en  France  à  l'époque  de  ta  res- 
tauration, il  fut  nommé  lieutenant  des  mousquetaires  du  roi.  maréchal-de- 
camp  le  14  juillet  1 8 14>  et  chevalier  de  Saint-Louis  le  16  août  suivant.  Il  est 
devrnu  chef  d'élat-major  de  la  première  division  de  la  garde  royale  le  6  sep- 
tembre 18,1 5,  inspecteur  d'armes  à  Doua;,  puis  inspecteur-général  d'infanterie 
les  ai  avril  i8ao  et  ao  juin  i8»a,  président  du  collège  électoral  du  Lot,  en  1817, 
et  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  le  aa  avril  i8ui.  Le  comte  Charles  de 
Raslignac  a  fait,  en  i8a3,  la  campagne  d'Espagne,  et  a  été  nommé  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Maurice  et  de  Saint-Laiare  de  Sardaigne  en  février  1814; 

4*.  Aglaé  Chapt  de  Raslignac,  mariée  avec  M.  le  marquis  de  Montagnac-Montagnac. 

Le  comte  Jacques-Gabriel  de  Rastignac  a  eu  un  frère  portant  les 
mêmes  prénoms,  Jacques-Gabriel  Chapt,  vicomte  de  Raslignac,  che- 
valier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis .  commandeur  des 
ordres  royaux  et  militaires  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  et  de  Saint- 
l.azare  de  Jérusalem ,  lequel  a  été  nommé  colonel  en  second  du  régi- 
ment Royal,  infanterie,  le  a  juin  1779  ,  et  colonel-commandant  le  régi- 
ment de  Bourgogne,  infanterie,  en  1788.  Il  fut  promu  au  grade  de 
maréchal-de-camp  en  1791 ,  éniigra  la.  même  ànnée,  et  a  été  retraité 
avec  le  grade  de  lieutenant-général  des  armées  du  roi  en  1817.  Il  a 
épousé  Judith  de  Winàt ,  d'une  famille  hollandaise,  dont  les  ancêtres 
étaient  gouverneurs  de  l'Ile  Saint-Eustache. 

La  maison  Chapt  de  Raslignac  ,  originaire  du  Limosin  ,  et  établie  en 
Périgord  depuis  plus  de  trois  siècles,  est  présumée,  sur  les  conjectures 
les  plus  probables,  être  une  branche  de  l'illustre  maison  des  sires  ou 
princes  de  Chabanais  de  la  première  race,  dont  le  premier  auteur  connu. 
Àbon  Cat  Armât ,  vivait  en  896.  La  maison  de  Rastignac  prouve  une 
filiation  littéralement  établie  depuis  Guichard  Chat  ou  Chapt,  en  latîn 
Cali  ou  Chati,  1"  du  nom,  chevalier,  seigneur  en  partie  de  Mansac, 
vivant  en  i3a8,et  père  de  deux  fils,  Guichard  II,  aussi  chevalier , 
vivant  en  i368 ,  et  Aimeri  Chat,  qui  fut  successivement,  selon  Ughelli, 
trésorier  de  l'église  romaine ,  évéque  de  Volterre ,  évêque  et  gouver- 
neur de  Bologne  en  i36i ,  et  prince  du  saint  Empire  en  i364-  Celui-ci 
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devint  chancelier  de  l'université  de  Bologne,  dont  »  étendit  la  répu- 
tation, en  y  attirant  les  savants  de  tous  les  pays.  11  fut  transféré,  eu  1371, 
sur  le  siège  épiscopa]  de  Limoges,  devint  conseiller  du  roi  et  du  duc 
d'Anjou,  et  gouverneur  et  réformateur  général  dans  les  diocèses  de 
Limoges  et  de  Tulle,  et  daus  la  vicomté  de  Limoges.  Il  mourut  le  10  no- 
vembre i3qo. 

La  branche  aînée  de  cette  maison,  dite  des  seigneurs  de  Lage-acChat. 
s'est  éteinte  vers  i5a5.  La  terre  qui  lui  servait  de  surnom  distinctif 
est  passée  dans  la  famille  Gentil,  qui  l'a  corrompu  en  l'appelant  la 
Jouchapt. 

La  branche  des  seigneurs ,  comtes  et  marquis  m  Rastjg&ac  ,  barons  oe 
Lczech  ,  dont  était  le  fameux  Ratinond  Chapt  de  Rastignac,  capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi ,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre ,  gouverneur  et  lieutenant-général  de  la  Haute 
Auvergne,  nommé  chevalier  du  Saint-Esprit  en  159/1,  pour  avoir  con- 
tribue au  gain  des  batailles  d'Issoire  et  de  Villemur.  et  tué  à  la  Fère  en 
1596  ,  s'est  éteinte  peu  de  temps  avant  la  révolution.  Cette  branche  avait 
donné  un  évéqùc  de  Bazas  à  la  fin  du  xv*  siècle,  et  un  archevêque  de 
Tours ,  Louis-Jacques  Chapt  de  Rastignac ,  né  en  1684 ,  nommé  évéque 
de  Tulle  en  172a,  puis  archevêque  de  Tours  en  1723  ,  et  commandeur 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Il  présida  les  assemblées  du  clergé  en  1745, 
1747  et  1748,  et  mourut  au  château  de  Veret  le  3  août  1760.  Ce  pré- 
lat était  un  homme  distingué  par  les  grâces  de  son  esprit,  par  l'amé- 
nité de  ses  moeurs  et  par  la  générosité  de  son  caractère  (1). 

La  branche  des  marquis  de  Laxjor,  comtes  de  Lambertik  ,  etc. ,  était 
représentées  1789*,  par  deux  frères ,  Henri-Gabriel-Charles  .et  Charles- 
Antoine,  décèdes  sans  postérité.  Leur  tante,  Maric-Gabrielle  Chapt  df 
Rastignac,  mariée,  le  24  juillet  1746.  avec  Joseph-François  du  Mas, 
seigneur  ,  marquis  de  Peysat ,  .1  péri  sur  l'échafaud  révolutionnaire  le 
6  février  179/4.  Sicaire-Auguste-Antoinc-Armand  Chapt,  chevalier  de 
Laxion,  frère  de  cette  dame,  capitaine  dans  le  régiment  de  Noailles, 
puis  dans  celui  de  Custine,  dragons,  créé  brigadier  de  dragons  le 
i**  mars  1780,  est  décédé  en  émigration.  Le  vertueux  abbé  de  Chapt, 
son  frère  atué ,  Armand-Anne-Auguste-Antonin-Stcaire  ,  vicaire-géné- 
ral du  diocèse  d'Arles ,  a  été  l'un  des  martyrs  du  3  septembre  1792 ,  à 
l'abbaye,  où  il  avait  été  incarcéré.  On  a  conservé  les  paroles  sublimes 


(l)  V'oy*tln  Biographie  universelle,  ancienne  et  moderne,  t.  X.XXV1I,  p.  m, 
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oue  ce  digne  prélat  prononça,  do  même  que  l'abbé  lenfant,  pour  e*~ 
borler  à  la  mort  le»  infortunés  qui  partageaient  leur  captivité,  et  que 
les  bourreaux  appelaient  un  à  un  pour  les  immoler  clans  le  jaedin  de 
la  prison. 

La  branche  des  marquis  de  Puygcuubu,  la  dernière  dans  l'ordre  gé- 
néalogique, est  aujourd'hui  la  seule  existante,  représentant  la  maison 
de  Rnstignac.  Nous  en  avons  donné  plus  haut  l'état  actuel. 

Armes  :  D'azur,  au  lion  d" argent,  lampassé,  armé  et  couronné  d'or.  Couronuc  de 
mar<|tiis.  Supports  :  deux  lions. 

CHAPTAL,  (  Jeun-Antoine  ) ,  comte  oe  CHAISTELOUP,  l'un  des  5».-.  im». 
plus  célèbres  chimistes  du  siècle ,  est  né  dans  le  département  de  la 
Lozère  le  5  juin  1756.  A  peine  âgé  de  35  ans  à  l'époque  de  la  révolu- 
tion ,  les  nombreux  services  qu'il  avait  déjà  rendus  à  l'agriculture,  au 
commerce  et  aux  arts,  et  notamment  à  la  médecine,  dans  une.science 
que  Je  défaut  de  notions  exactes  ou  approfondies  rendait  toute  nou- 
velle, lui  avaient  mérité  de  Louis  XVI  une  distinction  honorable,  celle 
d'être  associé,  dès  1788,. à  l'ordre  de  Sajut-Michel.  Les  travaux  de 
M.  Chantai  lui  avaient  dès  lors  ouvert  des  rclations»avec  les  savants  les 
plus  illustres  du  royaume  et  des  pays  étrangers.  Une  carrière,  commen- 
cée sous  de  si  heureux  auspices,  ne  présente  jusqu'à  ce  jour  aucune  in- 
terruption dans  les  découvertes  les  plus  ujiles  et  ^M  'c  perfectiouue- 
meutdesarts  et  des  produits  industriels  de  laFrance.  M.  Chaptal  devint 
membre  de  l'Institut  en  1798.  conseiller  d'état  attaché  à  la  section  de 
l'Intérieur  le  29  décembre  1799,  et  ministre  de  l'Intérieur  pas  intérim, 
le  7  novembre  1800.  H  fut  jusqu'aussitôt  nommé  ministre  en  titre  de 
ce  département,  dans  icquel  il  fut  remplacé,  sur  sa  démission,  par 
M.  de  Champagny,  le  6  août  i8o4<Son  miuistèrc  fut  marqué  pur  l'ins*- 
titution  des  encouragements  accordés  aux  arts,  par  rétablissement  des 
chambres  de  commerce  et  des  écoles  de  métiers,  et  par  les  mesures 
qu'il  ordonna ,  soit  pour  régulariser  le  système  de  l'instruction  pu- 
blique, soit  pour  embellir  lu  capitale  et. améliorer  les  hôpitaux.  Le 
jour  même  qu'il  demanda  sa  démission ,  il  reçut  de  Napoléon  une  lettre 
qui ,  lui  témoignant  d'honorables  regrets  sur  son  désir  de  s'éloigner 
des  affaires,  pour  se  livrer  tout  entier  aux  sciences,  lui  annonçait 
qu'en  considération  de  ses  services ,  il  était  appelé  à  faire  parlic  du 
sénat  Conservateur.  M.  Chaptal  fut  nommé  trésorier  du  sénat  le  '20  oc- 
tobre de  la  même  année  1804.  H  avait  été  créé  grand  officier  de  la  Lé- 
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gion-d 'Honneur  le  i4  juin  précédent,  et  il  devint  comte  en  1810.  et 
grand-commandeur  de  l'ordre  de  la  Réunion  le  3  avril  i8i5.  Vers  la  fin 
de  cette  année ,  lorsque  le  pouvoir  de  Buonaparte  commençait  à  chan- 
celer, le  comte  Chaptal  fui  envoyé,  le  26  décembre,  avec  titre  de  com- 
missaire extraordinaire  dans  la  19*  division  militaire  (  Lyon).  Il  envoya 
de  Clermoot  son  adhésion  aux  actes  du  gouvernement  provisoire.  Quoi- 
que sénateur,  il  ne  fut  pas  compris  par  le  roi  dans  la  première  nomi- 
nation de  pairs,  faite  le  4  juin  1 8i4-  Buonaparte ,  à  son  retour  de  l'Ile 
d'Elbe,  nomma  M.  Chaptal  directeur  général  du  commerce  et  des  ma- 
nufactu  es  le  5i  mars  1 8 1 5 ,  et  successivement  ministre-d 'état ,  prési- 
dent du  collège  électoral  du  département  de  la  Seine ,  et  pair  de  France. 
Au  retour  du  roi ,  il  fut  compris  dans  la  réorganisation  de  l'Institut 
(section  de  l'Académie  royale  des  Sciences);  et  il  a  été  créé  pair  de  France 
le  5  mars  1819. 

Le  vicomte  Cfiaptal ,  fils  du  précédent,  a  été  nommé  membre  de  la 
Légton-d'Honneur le  19  août  1819*  par  une  ordonnance  spéciale,  en 
récompense  des  services  signalés,  qu'à  l'exemple  de  son  père,  il  avait 
rendus  à  l'industrie  et  au  commerce. 

Armes  :  De  gueules,  h  la  tour  d'or,  maçonnée,  ouverte  et  ajourée  de  sable,  canton- 
née de  4  étoiles  d'argent.  Couronne  de  comte.  Supports  :  deux  lévriers. 

*idéce«,b.e  de  CHARETTE  de  lk  CO^TERIE,  (Athanasc-Charles-Marin ,  baron), 
'",3'  issu  d'une  famille  noble,  originaire  de  Bretagne ,  également  distinguée 
par  son  ancienneté,  ses  services  et  ses  alliances,  et  neveu  de  François- 
Athanase  Charette  de  la  Conterie ,  le  héros  de  la  Vendée  (1),  est  né  à 
Nantes  le  i4  janvier  1796,  et  a  été  tenu  sur  les  fonts  de  baptême  par 
S  A.  R.  Monsieur,  aujourd'hui  S.  M.  Charles  X.  Placé  en  1814.  dans 
les  gardes  du  roi ,  avec  Athanase  de  Charette,  son  frère  atnê,  il  rac- 
compagna pendant  les  cent  jours  dans  la  Vendée ,  et  servit  avec  honneur 
sous  les  drapeaux  du  comte  d'Andigné.  Ce  fut  dans  cette  campagne 
que  le  frère  ainé  du  baron  «le  Charette  mourut,  le  19  mai  i8i5  ,  des 
suites  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue  à  l'affaire  d'Aizenay.  Au  second 
retour  du  roi,  le  baron  de  Charette  a  été  promu  au  grade  de  chef 
d'escadron  dans  les  chasseurs  de  la  Vendée.  Il  a  aujourd'hui  le  même 


^1)  La  Vit  du  général  Charette  a  été  publiée  en  1809,  en  {»  vol-  in-8",  p*r  M.  le  .Bou- 
vier de»  Mortier*, et  une  notice  lui  a  été  consacrée,  t.  IV,  pp.  167  à  181,  «lu  friction-- 
naire  historique  des  Généraux  Frnnfais,  par  M.  àVCc-ùrcclles 
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grade  dans  les  chasseurs  de  la  garde  royale ,  et  est  décoré  de  la  Légioo- 
d'Honneur. 

Aucune  famille  vendéenDe  n'a  eu  l'honneur  de  donner  plus  de  preuves 
de  dévouement  à  la  religion  et  à  la  monarchie  légitime,  que  la  maison 
de  Chnrette ,  et  bien  peu  ont  scellé  ce  dévouement  par  d'aussi  nom- 
breux sacrifices.  Outre  le  général  Charette,  qui ,  après  tant  d'exploits 
dans  la  Vendée  contre  les  forces  républicaines,  a  reçu  la  mort  le 
29  mars  1 796 ,  avec  le  même  sang-froid  qu'il  gagnait  des  batailles ,  deux 
fils  de  M.  Charette  de  la  Colinière  ont  péri  les  armes  à  la  main  sous  les 
mêmes  drapeaux,  et  un  troisième  a  été  fusillé  à  Nantes.  Le  roi  a  récom- 
pensé dignement  les  services  de  celte  famille,  en  appelant  le  baron 
de  Charette  à  la  pairie  du  royaume  par  son  ordonnance  du  a5  dé- 
cembre i8a3. 

Plusieurs  branches  de  lu  maison  de  Charette,  entr'autres  celles  de 
Montcbert  et  de  la  Colinière,  se  sont  éteintes  en  mâles  récemment.  Les 
branches  qui  existent  aujourd'hui  sont  celles  de  la  Gascheiie,  de  la 
Conterie ,  du  Tlùersant ,  de  Beaulieu  et  de  Boisjoucaud.  Cette  dernière 
est  représentée  par  le  comte  de  Charette  de  Boisfoucaud,  écuyer  de 
manège  du  roi ,  lequel  avait  été  nommé,  le  26  juillet  181 5,  président 
du  collège  électoral  de  l'arrondissement  de  Paimboeuf,  (Loire-Infé- 
rieure). 

Les  anciennes  distinctions  militaires  de  la  maison  de  Charette,  les 
services  qu'elle  a  rendus  dans  la  magistrature,  et  ses  alliances  avec  les 
maisons  de  Rohan,  de  Montmorency,  de  Gontaut,  de  Coêtlogon,  du 
Cambout  de  Coislin  et  d'Aubigny ,  sont  rappelés  dans  les  lettres  pa- 
tentes d'érection  du  marquisat  de  Charette,  accordées  à  M.  de  la  Gas- 
cherie  par  le  roi  Louis  XVI,  le  i3  septembre  1773,  et  régistrées  au 
parlement  de  Rennes,  par  arrêt  du  7  mai  1776.  De  semblables  lettres- 
patentes  érigèrent  en  baronnie  la  terre  de  la  Colinière. 

Armes  :  D'argent,  ait  lion  de  sable,  lampassê  et  armé  de  gueules,  accompagné  de 
3  aig.'ettes  de  sable,  becquées  et  membrées  de  gueules  (i). 

CHASSEBOEUF ,  comte  de  VOLNEY,  (Constantin-François) ,  naquit  4  ,uin  lM. 
à  Craon,  en  Anjou,  en  1757.  Sa  première  jeuoesse  fut  remarquable 
par  les  progrès  qu'il  fit  dans  les  hautes  études;  et,  dès  l'âge  de  ao  ans, 
il  réunissait  à  la  connaissance  des  langues  anciennes ,  celle  de»  sciences 


(»)  Les  branches  cadettes  brisent  d'un  lambet  de  gueutts. 
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naturelles  el  de  l'histohv.  Son  éducation  philosophique  lui  ayant  ins- 
pire le  goût  des  voyages  ,  il  parcourut  successivement ,  de  i  ~85  à  1  ^85, 
l'Egypte  et  la  Syrie  ,  et  publia  sur  ces  terres  classiques  de  l'antiquité  , 
un  ouvrage  qui  fut  accueilli  par  les  suffrages  unanimes  des  savants,  et 
qui  valut  à  son  auteur  une  médaille  d'or  que  lui  décerna  l'impératrice 
de  Russie.  Député  du  tiers-étal  de  la  sénéchaussée  d'Anjou  aux  états- 
généraux  ,  en  1789,  M.  de  Volney  embrassa,  sans  en  prévoir  toutes 
les  conséquences,  et  surtout  les  excès  déplorables,  les  opinions  qui 
renversèrent  la  monarchie  et  appelèrent  au  pouvoir  tant  d'ambitions 
ridicules  el  de  tyrannies  sanguinaires.  Aussi ,  dès  que  M.  de  Volney  re- 
connut que  la  violence  des  partis  qui  divisaient  l'assemblée,  n'avait 
plus  d'autre  résultai  probable  que  de  grands  désastres,  il  s'empressa 
de  provoquer,  mais  sans  succès,  la  convocation  des  assemblées  pri- 
maires électorales,  pour  qu'elles  eussent  à  élire  d'autres  députés,  moti- 
vant celle  proposition  sur  ce  que,  les  membres  de  la  nouvelle  assemblée 
ne  devant  point  avoir  les  passions  haineuses  de  leurs  prédécesseurs,  il 
leur  serait  pl  us  facile  de  calmer  les  tcmpéles  qui  bouleversaient  la  France , 
et  de  ramener  les  citoyens  àdes  sentiments  d'union  et  de  paix.  En  179a, 
il  accompagna  en  Corse  M.  le  comte  Pozzo-di-Borgo,  et  fut  nommé  direc- 
teur de  l'agriculture  et  du  commerce  dans  cette  tic.  Ce  fut  dans  ce  temps 
que  AI.  de  Volney  se  lia  avec  le  jeune  Buonaparte  d'une  amilié,  dont  la 
fortune  de  celui-ci  n'effaça  pas  le  souvenir.  Revenu  en  France  en  1795,  la 
franchise  avec  laquelle  il  s'éleva  contre  la  licence  populaire,  qu'on  appe- 
lait la  liberlé,  rendit  suspect  son  patriotisme;  il  fut  incarcéré  pendant 
jo  mois,  et  ne  recouvra  sa  liberlé  qu'après  le  9  thermidor  (27  juillet 
179/1  ).  Lors  de  lu  création  de  l'école  normale  ,  M.  de  Volney  fut  choisi, 
au  mois  de  novembre  1794,  pour  l'un  des  professeurs  de  celte  célèbre 
institution  ;  et  le  cours  d'histoire  qu'il  y  ouvrit,  a  été  l'un  de  ses  princi- 
paux titres  littéraires.  L'auuée  uivante,  il  passa  aux  Étals-Unis  d'Amé- 
rique, et  y  reçut  un  accueil  distingué  de  la  part  du  général  Washing- 
ton. Ce  fut  pendant  ce  voyage  qu'il  fut  compris  a  11  nombre  des  membres 
du  nouvel  Institut  national,  destiné  à  remplacer  les  anciennes  acadé- 
mies. I)e  retour  en  France  en  1 798.  il  prit  part  à  la  révolution  du  1 8  bru- 
inaire  (9  novembre  1799),  et  fut  nommé  membre  du  sénat,  en  décembre 
de  la  même  année ,  après  avoir  été  mis  sur  les  rangs  pour  être  l'un  des 
consuls.  11  devint  vice-président  du  sénat ,  commandeur  de  la  Légton- 
d'Honueur  le  14  juin  1804,  et  comte  de  l'empire  en  1806.  Le  roi  l'a  nom- 
mé pair  de  France  le  4  juin  1814*  et  l'a  compris,  le 21  mars  1816,  dans 
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la  nouvelle  organisation  de  l'Académie  française.  Il  est  décédé  sans  en- 
fants, à  Paris  ,1e  25  avril  1820  (1).  et  a  été  remplacé  à  l'Académie  par 
M.  le  marquis  de  Pastoret.  !W.  de  Volney  a  ,  par  une  disposition  testa- 
mentaire, fait  un  legs  de  24.000  francs  à  l'Académie  française,  à  l'effet 
de  provoquer  l'élude  philosophique  des  langues,  et  d'encourager  lout 
travail  tendant  à  donner  suite  et  exécution  à  la  méthode  qu'il  avait 
imaginée  pour  transcrire  les  langues  orientales  en  lettres  européennes. 
L'acceptation  de  ce  legs  a  été  autorisée  par  ordonnance  du  roi  du 
1 9  juillet  1 820.  M.  de  Volnoy  a  public  :  1.  Voyage  en  Syrie  et  en  Egypte, 
Paris,  1787,  2  vol.  in-8*. ,  '\*  édition  en  1807  ,  ouvrage  traduit  en  al- 
lemand, en  anglais  et  en  hollandais;  II.  Considérations  sur  la  guerre 
actuelle  des  Turcs,  1788 ,  in-8\  ;  III.  les  Ruims,  ou  Méditations  sur  les 
Révolutions  des  Empires,  première  édition ,  1791,  1  vol.  iu-8°.  6*  ediliou 
in- 18,  à  laquelle  on  a  joint  la  Loi  naturelle ,  1820;  IV.  Simplification 
des  langues  orientales,  1  ^95 ,  in-8";  V.  Leçons  d'histoire  prononcées  à 
l'école  Normale,  1 799,  in-8*.  et  18 1  o,  même  formai  ;  VI.  Tableau  du  cli- 
mat et  du  toi  des  États-Unis  d Amérique,  i8o3  ,  2  vol.  in-8*  et  iu-4*» 
avec  figures  ;  Vil.  Rapport  fait  a  l'Académie  Celtique  sur  l'ouvrage  russe 
de  A/.  Pallas,  ayant  pour  litre  :  Vocabulaires  comparés  des  langues  de 
toute  la  terre ,  i8o5,  in-4u;  VIII.  Chronologie  d'Hérodote ,  conforme  à 
son  texte ,  1808 ,  2  vol.  in-8°;  IX.  Questions  de  statistique  à  l'usage  des 
voyageurs,  181 3,  in-8*  ;  X.  Recherches  nouvelles  sur  t histoire  ancienne, 
i8>4->8i5,  5  vol.  in-8*,  ouvrage  que  les  Allemands  ont  surnommé  les 
Mathématiques  de  l'histoire;  XI.  Discours  sw  [élude philosophique  des 
langues ,  ou  V  Alphabet  européen  appliqué  aux  langues  asiatiques,  1819, 
in-8*. 

M.  de  Volney  s'est  acquis,  comme  savant  et  comme  littérateur,  une 
réputation  durable  ;  mais  on  regrettera  toujours  qu'un  homme  d'un 
talent  aussi  distingué,  n'ait  pas  su  assez  se  prémunir  contre  les  illusions 
du  savoir,  et  que,  dans  ses  écrits,  un  faste  immodéré  d'érudition  et  de 
théories  incertaines  porte  trop  souvent  atteinte  aux  vérités  consolantes 
de  la  religion. 

Armes  :  De  sable,  au*  ruines  antiques  d'argent,  surmontées  d'une  hirondelle  du 
même,  volante  en  bande. 


(1)  l'a  discour*  prononcé  sur  sa  tombe  par  M.  le  comte  Dnru,  pair  de  France,  a  été 
publié  dan*  /*  Moniteur  du  a5  juin  1830,  p.  880.  On  peut  Toir  «ussi  la  notice  que  don- 
ne fur  M.  de  Volney  ta  liiographit  lies  hommes  vivants,  t.  Y,  p.  5»G. 
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4  juin  1814.       de  CI1ASSEL0UP-LAUBAT,  (François,  comte,  puis  marquis) ,  d'une 
famille  noble  de  Saintonge ,  est  né  à  Saint-Sernin,  près  Ma  rennes,  le 
18  août  1754.H  entra,  on  1778,  comme  élève  (cadet-gciitilhouimc) ,  à 
l'école  d'application  du  génie,  à  Mézière»  (1) ,  fut  fait  lieutenant  dans 
cette  arme  le  16  février  1781  ,  et  successivement  capitaine  lo  1-  avril 
1791  ,  chef  de  bataillon  sur  le  champ  de  bataille  d'Arlon  en  1795,  co- 
lonel après  la  capitulation  de  Maêslricht  en  1794?  et  commandant  du 
génie  à  l'armée  d'Italie,  pendant  les  campagnes  de  1796  et  1797»  à  la 
suite  desquelles  il  fut  promu  au  grade  de  général  de  brigade,  pour  avoir 
dirigé  lo  siège  des  citadelles  de  Milan  et  de  Mantoue ,  et  avoir  concouru, 
avec  un  zèle  et  des  talents  remarquables ,  à  toutes  les  grandes  opérations 
de  l'armée,  notamment  aux  batailles  de  Lonato  ,  de  Castigliouc,  de 
Solpherino  ,  d'ArcoIc  ,  de  Caldero  et  de  Rivoli.  Ce  fut  le  général  Chas- 
scloup  qui ,  par  suite  de  la  signature  des  préliminaires  de  Léuben  ,  fut 
chargé  de  tracer  les  limites  des  possessions  autrichiennes  et  des  nou- 
veaux états  on  Italie.  A  la  reprise  des  hostilités,  en  1799,  il  commanda 
en  chef  le  génie  de  l'armée  d'Italie  aux  ordres  du  général  Schœrer  ;  et , 
lors  de  la  retraite,  il  pratiqua  en  dix  jours  une  route  de  sept  lieues  à 
travers  les  Apennins,  pour  le  passage  de  l'artillerie.  11  se  trouva  à  la 
bataille  de  Movi ,  et  fut  créé  général  de  division  du  génie  le  18  sep- 
tembre de  la  même  année.  Arrivé  à  Paris  peu  de  jours  après  ,  il  fut  l'un 
des  officiers-généraux  qui  secondèrent  Buonapartc  .  lorsque  celui-ci 
renversa  le  directoire  le  18  brumaire  an  vin  (9  novembre  1799).  M.  de 
Chasseloup-Laubat  fit  la  campagne  suivante  en  Italie  ;  et ,  après  la  ba- 
taille de  Marengo ,  ou  le  chargea  en  chef  du  siège  de  Peschiera  ,  dont 
les  travaux  furent  interrompus  par  le  traité  de  T révise.  Il  eut  ordre  en- 
suite de  démolir  les  forteresses  de  Coni ,  Céva  et  Tortonc  ,  les  forts  de 
Soze,  l'enceinte  de  Turin  ,  et  te  château  de  Milan  ;  puis,  en  mai  1801 
de  fournir  des  plans  de  fortifications  pour  les  places  de  Pizzighitone , 
Peschiera,  Mantoue,  Legnago  et  la  Rocca  d'Anfo,  pour  la  ville  de  Ta- 
rente  en  1802  ,  et  enfin  pour  celle  d'Alexandrie  en  i8o5 ,  plans  qui  fu- 
rent fixés  d'après  un  nouveau  système  du  général  Chasscloup,  et  qui  ont 
rendu  cette  dernière  place  l'un  des  plus  forts  boulevards  de  la  domina- 
tion française  en  Italie.  Il  fut  créé  commandeur  de  la  Légion-d'Honneur 
le  14  juin  i8o/j  ,  et  commandeur  de  l'ordre  de  la  couronne  de  Fer,  lors 


(i)  Son  frère  aîné,  M.  Je  Chujseloup,  avait  été  repu  dans  le»  gardes-du-corp*  itu 
roi,  compagnie  de  Noailles,  le  i5  juillet  1767. 
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de  l'institution  de  cet  ordre.  11  commanda  en  chef  le  génie  en  Italie, 
pondant  la  campagne  de  1806,  puis  A  la  grande  armée  en  Prusse,  se 
trouva  aux  sanglante»  batailles  de  Golymin  et  d'Eylau  ,  et  dirigea  les 
travaux  de  la  tète  tic  pont  de  Varsovie,  à  Praga ,  et  des  sièges  de 
Dantxick  et  de  Stralsund.  Passé  en  Italie  en  1808,  il  continua  d'y  diriger 
et  perfectionner  lestravaux  de  fortification  de  Venise,  Palma-Novo.Osoppo 
et  Ancone,  et  commanda  le  génie  pendant  la  campagne  de  1809.  11  de- 
vint grand  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  3o  juin  1811,  puis  con- 
seiller-d'état en  service  ordinaire.  Il  rendit  d'importants  services  dans  le 
commandement  du  génie,  pendant  les  cam  pagnes  de  1 8 1  2  et  >  8 1 5  contre 
la  Hussic.  Nommé  candidat  au  sénat  conservateur  par  le  département 
de  la  Charente  ,  M.  «le  Chasseloup-Laubat  fut  nommé  sénateur  et  comte 
de  l'empire,  le  5  août  i8i3,  deux  jour»  après  sa  promotion  nu  titre  de 
grand'eroix  de  l'ordre  de  la  Réunion.  Il  fut  employé  pendant  le  reste  de 
la  campagne,  en  qualité  de  commissaire  extraordinaire  du  gouverne- 
ment, à  l'inspection  des  places  fortes  du  royaume  d'Italie.  En  1814.  il 
a  pris  part  aux  actes  du  sénat ,  relatifs  à  la  déchéance  de  Buonaparte, 
et  à  rétablissement  d'un  gouvernement  provisoire.  Louis  XVIII  l'a 
nommé  pair  de  France  le  4  j»in  ,  chevalier  de  Saint-Louis  le  8  juillet, 
et  grand  cordon  de  la  Légion-d'Honneur  le  27  décembre  de  la  même 
année.  Le  comte  de  Chasseloup-Liubat  n'a  voulu  accepter  aucun  em- 
ploi pendant  les  cent  jours.  Il  a  repris  ses  fonctions  à  la  chambre  des 
pairs  lors  du  retour  du  roi ,  et  a  été  créé  commandeur  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis  le  3  mai  1816.  (Dictionnaire  historique  des 
Généraux  Français,  t.  iv.  p.  187  à  193).  Il  est  aussi  commandeur  de 
l'ordre  impérial  d'Autriche  de  la  couronne  de  Fer.  Le  titre  de  marquis 
a  été  attaché  à  sa  pairie  par  l'ordonnance  royale  du  3i  août  1817.  Le 
fils  du  marquis  de  Chasseloup-Laubat,  sous-lieutenant  d'état-major,  a 
été  nommé  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur,  dans  la  campagne  d'Es- 
pagne ,  en  i8aô. 

Abmfs  :  Ecartelê,  au  i  d'azur,  à  l'épée  d'argent ,  garnie  (for;  au  a  de  gueules,  à 
ta Jasce  a' argent,  au  lion  d'or,  brochant  sur  la fasce  ;  au  3  de  gueules,  à  ta  barre  d'or, 
accompagnée  en  chef  d'une  cuirasse  a'argent ,  et  en  pointe  (f  un  casque  taré  de  profil 
du  même  ;  an  4  a' azur,  à  la  fasce  d'argent ,  chargée  a' un  léopard  de  sable  ,  et  ac~ 
compagnie  de  3  émisons  d'or.  Supports  :  un  lion  cl  un  léoprd -lionne. 

du  CHASTELLIER ,  (comte) ,  évêque  d'Évreux ,  voyez  de  SALMON.    *  ^a^*"' 

de  CHASTELLDX,  (César-Laurent ,  comte),  né  à  Versailles  le  i4  fé-  ,s4é<*mbr. 

i8>:>. 
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vrier  1781  ,  a  émigré  avec  sa  famille.  Il  était  aide-major  de  chevau-lé- 
gers  ,  lorsque  le  roi  le  nomma  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  le  a4  août  i8i4-  Sorti  de  France  pendant  l'usurpation  des 
cent  /ours,  M.  dcChastcllux  passa  en  Piémont  avec  M.  le  marquis  d'Os- 
mont,  qui,  étant  à  Turin  pour  le  roi,  en  avril  1 8 1 5 ,  le  chargea  d'une 
mission  importante  auprès  de  S.  A.  R.  Mgr.  le  duc  d'Àngouléme,  qu'il 
eut  ordre  de  joindre  à  son  quartier-général  dans  le  midi.  Au  retour  de 
S.  M.  Louis  XVIII,  il  devint  colonel  des  chasseurs  de  la  Côte-d'Or  (8* 
régiment),  à  prendre  rang  dans  ce  grade  du  1"  juillet  i8i/|.  Appelé  à  la 
présidence  du  collège  électoral  de  l'Yonne  le  12  octobre  1820 ,  le  comte 
de  Chastellux  fut  élu  membre  de  la  chambre  des  députés  par  ce  dé- 
partement, et  réélu  en  i8ai,  après  avoir  été  nommé,  le  6  septembre, 
président  du  collège  départemental.  Il  prêta  serment  la  même  au  née  , 
comme  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi.  Créé  maréchal-de-camp 
en  1823,  il  commanda  avec  ce  grade  la  cavalerie  légère  du  j"  corps  de 
réserve  de  l'armée  des  Pyrénées.  Le  8  octobre  i8a3,  il  battit,  près  du 
village  de  Fraella  ,  et  mit  en  déroute  complète  une  colonne  ennemie , 
forte  de  4  à  5oo  hommes ,  et  commandée  par  le  général  Èvariste  San- 
Miguel,  qu'il  fil  prisonnier  de  guerre  avec  plus  de  tao  hommes.  Deux 
autres  généraux  espagnols  avaient  trouve  la  mort  dans  cette  action,  qui 
fut  mise  à  l'ordre  du  joûr  de  l'armée.  Le  2.1  novembre  suivant ,  le  comte 
de  Chastellux  reçut  l'autorisation  de  porter  la  plaque  de  4*  classe  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Ferdinand ,  que  le  roi  d'Espagne  lui 
avait  accordée  en  considération  de  ses  services  pendant  celte  campagne. 
S.  M.  Louis  XVIII  le  créa  pair  de  France  le  a3  décembre  de  la  même 
aimée,  et  il  fut  nommé,  en  janvier  1824 ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Maurice  et  de  Saint-Lazare  de  Sardaigue.  Le  comte  de  Chastellux  est 
aussi  chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur.  Il  a  épousé,  le 
17  novembre  i8i3,  Adélaïde-Louise-Zéphirine  de  Damas,  veuve,  de- 
puis 1807,  de  Charles-Klzéard-François,  comte  de  Vogué,  et  fille 
unique  de  Joscph-François-Louis-Charles-César ,  comte,  puis  duc  de 
Damas,  pair  de  France,  lieutenant-général  dos  armées  du  roi,  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M. ,  chevalier  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit ,  etc. ,  etc.,  et  de  Marie-Louise  Andrault  de  Langeron. 

Henri-Georges-César,  comte  de  Chastellux,  vicomte  d'Avallon ,  père 
du  précédent  ,  né  à  Paris  le  18  octobre  1746,  entra  dans  les  mousque- 
taires en  1763.  Il  fut  nommé  successivement  capitaine  commandant  au 
régiment  Royal-Piémont,  cavalerie,  en  1765.  colonel  d'infanterie  au 
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corps  des  grenadiers  de  France  le  3  janvier  1770,  colonel  du  régiment 
de  Lyonnais  le  18  mai  177  V  ,  puis  du  régiment  de  Beaujolais  le  ao  mars 
1774.  chevalier  de  Saint-Louis  en  1781  ,  brigadier  d'infanterie  le  5  dé- 
cembre de  la  même  année ,  et  maréchal-de-camp  le  9  mars  1 788.  Il  a 
émigré  avec  ses  enfants  en  1791.  Il  avait  épousé  Angélique-Victoire  de 
Durfort-Civrac,  qui,  après  la  mort  de  madame  V ictoire,  dont  elle  était 
dame  d'honneur,  se  retira  à  Naples  avec  son  mari  et  ses  enfants.  Elle 
est  morte  à  Paris  le  «4  novembre  1816,  laissant  : 

i*.  César- Lnurc.it,  comte  de  Chaatellux,  pair  de  France,  dont  on  a  parlé  en  tête 
de  celte  notice  ; 

a*.  Henri-Louis  de  Chastellux,  duc  de  Rauian  (1).  litre  que  le  roi  lui  a  conféré 
le  1"  septembre  1819,  le  jour  même  de  la  célébration  du  mariage  de  M.  de 
Chastellux  arec  M'"  de  Durfbrt-Duras,  fille  d'Amédée-Brclagne-Malo  de  Dur- 
fort,  duc  de  Duras,  pan*  de  France,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi,  etc.,  etc.  M.  de  Chastellux  avait  été  nommé,  en  avril  1817,  secrétaire  de  In 
légation  française  a  Berlin.  En  iRaa,  il  a  accompagné  le  duc  Mathieu  de  Mont- 
morency dans  son  ambassade  a  Vienne.  Par  ordonnance  du  roi,  du  21  décem- 
bi«  i8a5,  AI.  le  duc  de  Rauxan  a  été  substitué  aux  rang,  titre  ,  et  qualité  de 
Pair  de  France  dont  est  en  possession  le  duc  de  Duras,  son  beau-père; 

3*.  Alfred,  comte  de  Chaslellux,  ancien  sous-préfet  de  Hambourg,  nommé  che- 
valier du  Tordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur  le  3o  août  1814,  aujourd'hui  ca- 
pitaine au  corps  royal  d'état-major. 

Jacques-François,  chevalier,  puis  marquis  de  CJiastelhix ,  oncle  de 
Henri-Georges-César,  né  à  Paris  en  1734,  entra  au  service  en  i7Î7« 
fut  nommé  colonel  du  régiment  de  Guienne  eu  1761 ,  brigadier  d'in- 
fanterie le  a  a  janvier  1769,  et  maréchal  de  camp  le  t"  mars  1780. 
Passé  la  même  année  aux  États-Unis  d'Amérique ,  il  remplit  les  fonc- 
tions de  major-général  de  l'armée  du  comte  de  Rochambeau.  Son  ac- 
tivité, son  courage  et  ses  talents  militaires  lui  valurent  les  suffrages 


(1)  Rauuut  est  une  ancienne  seigneurie,  avec  paroisse  et  juridiction  de  son  nom,  dont 
le  bourg  de  Rauian  était  le  chef-lieu.  Ce  bourg  est  situé  dans  le  Datadais,  a  deux  lieues 
S.  O.  de  Civrac  et  de  la  Dordogne,  et  à  quatre  lieues  S.  E.  de  Libournc  (Gironde). 
Les  deux  seigneuries  de  Rauxan  et  de  Civrac  étaient  entrées  dans  la  maison  de  Durfurt 
par  suite  d'un  mariage  contracté,  le  i3  décembre  i4j8,  par  Jean  de  Durfurt,  cheva- 
lier, seigneur  de  Duras  et  de  Blanqueforl,  maire  de  Bordeaux,  capitaine  de  5o  lances  et 
gouverneur  de  Crémone  lors  de  laeonquête  de  l'Italie,  avec  Jeanne  Angevin,  fille  uni- 
que et  présomptive  héritière  de  Jacques  Angevin,  seigoeur  de  Rauxan,  de  Civrac,  de 
Pujols,  de  Bladignac,  etc.,  et  de  Marguerite  de  MooUerrand. 
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et  même  l'attachement  de*  chefs  les  plus  illustres,  et  notamment  du 
général  Washington.  Il  avait  été  reçu  a  l'Académie  française  en  1775  , 
par  suite  de  la  publication  d'un  ouvrage  important  qu'il  avait  fait  pa- 
raître en  177a,  sous  le  titre  de  la  Félicité  publique.  Il  est  auteur  des 
Voyages  dans  l Amérique  septentrionale ,  pendant  les  années  1780,  81 
et  8a  ;  a*  édit.  Paris ,  1 788 ,  »  vol.  in.8* ,  avec  cartes  et  figures.  Il  a  com- 
posé aussi  plusieurs  discours  sur  la  poésie  et  la  musique ,  et  même 
quelques  écrits  politiques,  tous  remarquables  par  la  finesse  d'observa- 
tion et  la  grâce  du  style.  Il  est  décédé  saus  postérité  le  a8  octobre  178$. 
Sa  veuve ,  miss  Plunkett.  dame  de  S.  A.  madame  la  duchesse  douairière 
d'Orléans,  lui  a  survécu  jusqu'au  18  décembre  i8i5. 

V Histoire  des  Grands  Officiel*  de  la  Couronne  (t.  VU,  p.  5),  rap- 
porte la  généalogie  de  la  maison  de  Chastcllux  ,  depuis  Jean ,  seigneur 
de  Bordeaux  et d' A ujeerre .  chevalier,  marié. Vivant  1  33f),  avec  Jacquette 
d'Autun,  dame  de  Beauvoir.  Le  nom  de  cette  dernière  terre  est  devenu 
celui  de  la  famille  pendant  deux  générations.  Guillaume  de  Beauvoir, 
fils  de  Jean  de  Bordeaux ,  recueillit  dans  la  succession  de  Laure  de 
Bordeaux,  sa  proche  parente,  la  terre  de  Chàtelus,  et  plusieurs 
autres  domaines  considérables.  Les  petits-enfants  de  Guillaume  ont 
quitté  le  nom  de  Beauvoir  pour  prendre  celui  de  cette  terre  de  Clulte- 
lus,  située  non  loin  d'A vallon  ,  et  dont  leurs  descendants  ont  depuis 
changé  l'orthographe  en  celle  de  Chaslellux.  Claude  de  Beauvoir ,  sei- 
gneur de  Châtclus ,  de  Bordeaux ,  etc.  ,  vicomte  d'A  vallon  ,  à  qui  ses 
exploits  contre  les  Anglais  valurent  le  bâton  de  maréchal  de  France  en 
1  /|  1 8  (1),  et  dont  le  frère,  Georges  deBcauvoir-Châtelus,  était,  en  1420. 
amiral  de  France ,  acquit  pour  lui  et  ses  descendants ,  seigneurs  de 
Châtclus  ,  le  droit  d'entrée  et  de  séance  au  chœur  de  l'église  cathédrale 
d'Auxerre  ,  et  aux  assemblées  du  chapitre  ,  en  qualité  de  chanoine  ho- 
noraire ,  l  épée  au  côté ,  revêtu  d  un  surplis ,  l'aumusse  sur  le  bras ,  et  un 
faucon  sur  le  poing,  privilège  que  le  doyen  et  les  chanoines  de  celle 
église  lui  accordèrent  à  perpétuité,  en  reconnaissance  du  service  que  ce 
maréchal  leur  avait  rendu  ,  en  leur  remettant  la  ville  de  Crevant,  qu'il 
avait  surprise  en  i4*3,  et  dont  il  avait  ensuite  soutenu  vaillamment  le 
siège  contre  Jean  Stuart ,  connétable  d'Écosse,  qu'il  fit  prisonnier. 


(1)  Vojtt  m  Tie  militaire  dans  le  Dut.  hiêter.  du  Généraux  Françait,  t.  II,  p.  55. 
Un  trouve  dans  le  arôme  tome,  pp.  5?  à  iio,  des  notice»  sur  tous  les  officiers- géoéram 
sortis  de  la  maison  de  Cliottcllux. 
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Quoique  les  historiens  ne  fassent  connaître  la  maison  de  Chastellux 
que  depuis  le  milieu  du  14*  siècle,  Je  caractère  que  lui  donnaient  alors 
ses  alliances  et  ses  possessions ,  ne  permet  pas  de  douter  qu'elle  ne 
soit  issue  de  la  plus  ancienne  chevalcrie.il  est  du  moins  constant  qu'en 
opposition  avec  la  plupart  des  grandes  ramilles,  qui  pour  l'ordinaire 
ont  dû  leur  accroissement  à  de  riches  alliances  ou  à  des  circonstances 
politiques  qui  leur  ont  été  favorables,  celle  de  Chastellux  n'a  fait  que 
se  maintenir  par  une  longue  série  de  services  brillants  et  les  parentés 
les  plus  illustres,  au  rang  qu'elle  tenait  en  Bourgogne  il  y  a  près  de 
cinq  siècles.  Elle  s'était  divisée  en  plusieurs  branches  :  i%  les  seigneurs 
de  Baserne  et  d  J  vigneau ,  éteints  vers  1 660  ;  a\  les  seigneurs  de  Citas- 
tellux,  vicomtes  d' A vallon,  aujourd'hui  comtes  de  Chastellux,  pairs 
de  France;  3%  les  seigneurs  de  Coulanges.  qui  n'ont  fourni  que  trois 
générations,  et  se  sont  éteints  on  1674»  etc. 

ARMES  :  D'azur,  à  la  bande  <f or,  accosté  de  7  billtUcs  du  mime,  4  en  chef,  posées 
a  et  a,  et  3  en  pointe  dans  le  sens  de  C orle. 

de  CH ASTENET,  comte  de  PTJYSÉGUR ,  (Pierre  Gaspard-Herculin),  ,3  déccmbre 
né  à  la  Rochelle  le  4  août  1769,  émigra  en  1791,  pour  se  rallier  aux  '8,3• 
drapeaux  des  princes  français.  Il  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  le  5  septembre  1814»  puis  appelé  à  la  pairie 
le  aô  décembre  i8a3,  en  considération  des  importants  services  que  sa 
famille  n'avait  cessé  de  rendre  à  la  monarchie. 

La  maison  de  Chastenet -Puységur  est  connue  fîliativement  depuis 
Pierre  1"  du  nom  ,  seigneur  de  Chastenet ,  en  Bas-Armagnac,  qualifié 
chevalier  dans  l'acte  d'une  vente  qu'il  fit,  au  mois  de  juin  1186,  au 
nom  de  ses  enfants,  donataires  de  Vital  de  Chastenet,  leur  grand-oncle, 
d'une  maison  située  au  lieu  de  Pouy-Draguin.  La  postérité  de  ce  Pierre  1" 
de  Chastenet  s'est  successivement  subdivisée  en  cinq  branches,  lesquelles 
ont  donné  un  échanson  du  roi  Philippe  le  Bel ,  un  chambellan  de 
Charles  11 .  roi  de  Navarre,  plusieurs  gentilshommes  de  la  chambre  de 
nos  rois,  un  maréchal  de  France ,  chevalier  du  Saint-Esprit,  trois  lieu- 
tenants-généraux ,  quatre  maréchaux  de  camp  (1) ,  et  plusieurs  com- 
mandants et  gouverneurs  de  provinces. 

La  branche  aînée  de  la  maison  de  Chastenet-Puységur  s'est  éteinte 


(1)  Leur»  Mrriceiet  catitpagni  »  *nnl  r«;:|>orlcs  t.  IV.  pp.  196  ù  ao6,  du  Dict.  hisL 
dss  Généraux  Français. 
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dans  la  maison  de  la  Roche-Fontenilles,  aucommencementdu  tb*  siècle. 
La  seconde  branche,  atnéc  actuelle  ,est  celle  des  marquis  de  Puységur. 
vicomtes  de  Buzancy,  en  Soissonnais ,  dont  on  va  parler.  La  troisième 
branche  s'est  établie  en  Périgord ,  où  elle  existait  à  l'époque  de  la  révo- 
lution sous  la  dénomination  de  seigneurs  tTEglise-Neuve ,  près  Muci- 
dan.  La  quatrième  branche  (3*  actuelle) ,  existe  en  Albigeois,  et  l'on 
en  parlera  plus  bas.  La  cinquième  et  dernière,  celle  des  barons  de  Puy-  * 
ségur-la-Coupète,  existait  en  Armagnac  en  1776.  On  la  croit  éteinte. 

MARQDia  ni  puységur,  vicomtes  Di  BC8ANCT ,  en  Soissonnais. 

(Branche  ainèe  actuelle.) 

XIV.  Jacques-François-Maxime  de  Chastehet,  marquis  de  Puységur, 
fils  de  Jacques,  marquis  de  Puységur,  maréchal  de  France,  chevalier 
des  ordres  du  Roi,  qui,  par  ses  rares  qualités  de  cœur  et  d'esprit,  et 
ses  talents  dans  toutes  les  parties  de  l'art  militaire,  fut  digne  d'être 
l'ami,  le  conseiller  du  maréchal  de  Luxembourg,  et  l'instrument  de 
tout  ce  que  ce  grand  homme  fit  de  beau  dans  ses  dernières  campagnes, 
est  né  le  22  septembre  17 16.  Il  fil  ses  premières  armes  au  siège  de  Kelil 
en  1733  ,  fut  créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi  le  17  décembre 
1759,  et  mourut  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  laissant  de  Marie-Marguerite  M  assort,  qu'il  avait  épousée  en 
1742,  et  qui  était  fille  de  Gaspard -François  Masson ,  président  au  par- 
lement de  Paris ,  et  de  Marguerite  Chevalier  : 

i*.  Annantl-Marc-Jacques,  dont  l'article  viendra; 

»*.  Anloinc-Hyacitiihe-Anne,  comte  de  Chastenct-Puységur,  né  le  »4  Terrier 
i?5a,  enseigne  de  vaisseau,  commandant  une  corvclte  en  1776,  puis  lieutenant 
de  vaisseau  en  1791,  époque  de  son  émigration.  Il  est  décédé  ù  Paris,  capitaine 
de  vaisseau  ,  le  an  jjnricr  1809  (1),  laissant  plusieurs  fils,  dont  l'un  ,  capitaine 
d'artillerie,  .«'est  distingué  à  la  bataille  de  Casteggio ,  le  8  juin  1800,  et  a  été 
nommé  chevalier  de  Saint- Louis  le  i<i  juillet  1814; 

S*.  Jacques-Maxime-Paul  de  Chastenel,  vicomte,  puis  comte  de  Puységur,  né  le 
1 5  septembre  i?55.  Il  fut  capitaine- commande  m  dans  les  hussards  de  Cham- 
borand,  colonel  en  second  du  régiment  t&  Moniteur,  et  chevalier  de  Saint-Louis 
avant  la  révolution.  Émigré  en  1791,  il  passa  au  service  de  Portugal,  avec  son 
grade  de  colonel.  II  se  trouvait  à  Bordeaux,  en  «814,  lors  de  l'arrivée  de  S.  A. 
R.  le  duc  d'Aogoulême,  et  fut  l'un  des  principaux  chefs  royalistes  qui  allèrent 


(1)  Voyea  le  Moniteur  du  7  février  1809. 
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au  devant  du  prince,  et  contribuèrent  a  son  entrée  dons  cette  ville.  Il  obtînt  le 
grade  de  lieutenant-général  le  aa  juin  de  la  même  année.  Pendant  les  esnt  jours, 
il  commandait,  comme  inspecteur  général,  les  gardes  nationales  de  la  Gironde, 
et  il  montra,  dans  ces  circonstance»  difficiles,  le  plus  grand  dévouement  à  l'auguste 
maison  de  Bourbon.  Il  avait  été  nommé  capitaine  des  gardes  de  S.  A.  R.  Mon- 
sieur, (aujourd'hui  Charles  X).  en  18 1 4-  '««  roi  le  nomma  successivement  gou- 
verneur de  la  7*  division  militaire,  le  7  septembre  i8i5,  et  de  la  9/  division,  le 
10  janvier  1816.  Il  est  décédé  au  mois  de  mars  1810; 

4*.  Antoinette-Louise-Maxime  de  Chastenet-Paységur,  née  le  1"  novembre  1  748, 
mariée,  le  4  novembre  1766,  avec  Anloine-Nico!a<-François  Vidard,  marquis  de 
Saint-Clair,  en  Poitou,  baron  de  Maire,  en  Champagne,  mestre-de-camu  de  ca- 
valerie et  chevalier  de  Saint-Louis.  Us  ont  émigré  en  1791  ; 

f>\  Eli«abelh-.Mnrie-Loui<e  de  Chastcnet-Puységur,  née  le  sa  février  i?5a,  ma- 
riée avec  N....  h  Pelletier,  comte  d'Annay,  meslre-dc-camp  de  drago*ns. 

XV.  Armand-Marc-Jacques  de  Cuasteket,  marquis  de  Puységur,  est 
né  à  Paris,  le  t"  mars  1761.  Entré  clans  le  corps  de  l'artillerie  en  1768, 
il  obtint,  à  l'âge  de  27  ans,  le  rang  de  colonel ,  fit  la  campagne  de  Gi- 
braltar en  178a  ,  devint  commandant  du  régiment  d'artillerie  de  Stras- 
bourg en  1786,  puis  de  l'école  d'artillerie  de  la  Fère,  en  1789.  On  lui 
donna  le  brevet  de  maréchal  de-camp  en  la  même  année.  Il  quitta  le 
service  en  1792  ,  pour  se  livrer  dans  la  retraite  à  son  goût  pour  les 
sciences  et  les  lettres.  Ayant  été  accusé  de  correspondre  avec  ses  frères, 
qui  avaient  émigré,  iMut  arrêté  et  détenu  pendant  deux  ans,  a  Soissons, 
avec  sa  femme  et  ses  enfants.  Rendu  à  la  liberté,  après  le  18  brumaire 
an  vin  (9  novembre  1799),  il  remplit  les  fonctions  de  maire  de  la 
ville  de  Soissons  jusqu'en  i8o'i.  Il  a  été  nommé  président  du  collège 
électoral  de  l'arrondissement  de  Soissons,  le  a6  juillet  181 5.  Le  marquis 
de  Puységur  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  dramatiques  et  d'un 
plus  grand  nombre  d'écrits  sur  le  magnétisme  animal.  Il  a,  entr'autres 
enfants  : 

Paul  de  Chaslenet,  comte  de  Puységur,  né  en  173)0,  qui  a  fait  les  campagnes  d'Es- 
pagne et  d'Allemagne,  il  a  suivi  le  roi  à  Gand  pendant  les  cent  jours;  et,  au  re- 
tour de  S.  M.  Louis  XVIII,  il  fut  nommé  chef  d'escadron  dan*  les  lanciers  de 
la  garde  royale.  Il  est  actuellement  lieutenant-colonel  des  hussards  du  nord,  et 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et  de  la  l.égion-d'Hon- 
neur. 

COMTES  DE  rUVSÉGIR,  SEIGNEl  RS  DE  BARRAST,  Cil  Albigeois. 

(  Troisième  bmnche  actuelle). 

XVI.  Barthéletni-Athanase-Hcrcuie  de  Chastenet,  vicomte  de  Puy- 
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sogur,  né  le  a3  novembre  1729,  (frère  puîné  de  Louis-Pierre,  comte 
de  Puyscgur,  créé  grand'eroix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  ,  le  2 5  août  1 780 ,  et  lieutenant-général  des  armées  du  roi  le  5  dé- 
cembre 1781,  appelé  par  Louis  XVI,  qui  l'honorait  d'une  confiance 
méritée,  au  ministère  de  la  guerre,  le  3o  novembre  1788,  émigré 
après  la  mort  du  roi ,  auprès  de  la  personne  duquel  il  était  constam- 
ment resté,  et  décédé  en  émigration,  sans  enfants)  ,  entra  au  service  à 
l'âge  de  1 1  ans,  comme  lieutenant  en  second  au  régiment  d'Angoumois. 
11  fut  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  en  1756.  se  trouva  à  l'expédition 
de  Minorquc,  dans  laquelle  il  fut  blessé,  et  remplit  les  fonctions  d'aide- 
major-général  de  l'armée  d'Allemagne,  depuis  1757  jusqu'en  1761, 
époque  à  laquelle  il  fut  nommé  colonel  d'uu  régiment  de  grenadiers 
royaux.  Il  devint  brigadier  d'infanterie,  le  23  janvier  1769,  et  inaré- 
chal-de-camp  le  1"  mars  1780,  et  mourut  en  émigration.  Il  avait  épousé, 
en  1765,  Angéliquc-Annc-Charlotte  de  Petit,  dame  de  Petit-Val ,  dc- 
cédéc  en  1 775.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i*.  Pierre-Gaspard-Herculio  de  Chastcnet,  comte  de  Puyscgur,  dont  ou  a  parlé 
plus  haut; 

a\  Charles-Jacques- Louis- Maxime,  comte  de  Chnslcnct-Puységur,  qui  a  émigré  et 
est  rentré  eu  France,  après  le  licenciement  de  l'armée  de  Coudé.  Il  Tut  nomme 
président  du  collège  électoral  de  l'arrondissement  de  Gailluc  le  1"  jauvier  181 1. 
sous-préfet  de  Guillac  le  19  juillet  1814»  chevalier  de  Saint-Loui*  le  a4  aont 
suivant,  put»  chevalier  de  la  Légion-d'Honucur,  président  du  collège  électoral 
du  même  arrondissement  le  16  juillet  i8i5,  et  préfet  du  département  des  Lan- 
desle  8  janvier  i8a3.  Le  roi,  par  ordonnance  du  9  avril  i8-j3,  lui  a  concédé, 
tant  pour  lui  que  pour  la  compagnie  qu'il  représente,  le  péage  établi  sur  le  pont 
projeté  au  passage  du  Tarn  à  Brcns  roule  de  Gaillac; 

3*.  Auguste-Athanase  de  Cliaslenet,  vicomte  de  Puysègur,  né  le  5  août  1773.  Il 
fut  nommé  chevalier  de  la  Légiun-d'Hooneur  au  mois  d'août  i8»3.  Il  a  époo'é, 
en  1804,  Amélie-Éléonore-Joséphine  <J  Kelly,  dool  il  a  : 

A.  Victor  de  Chastenel-Puységur; 
ti.  Deux  demoiselles  ; 

4*.  Aogéliquc-Loui>e-Élisubelh  de  Chastenci-Puységur. 

Jean- Auguste  de  Chastenet-Puységur,  frère  puîné  du  marquis  Bar- 
thélemi-Athanasc-IIercule ,  naquit  le  1 1  novembre  1740,  fut  sacré  évé- 
que  de  Suiut-Omer  le  2g  juin  17-5 ,  transféré  à  Carcassoime  en  1778  , 
et  nommé,  en  1787,  à  l'archevêché  de  Bourges.  Il  émigra,  et  se  démit 
de  son  archevêché,  avant  d'en  avoir  pris  possession. 
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Armes  :  D'azur,  au  chevron,  accompagné  en  pointe  d'un  lion,  le  tout  d'or;  au  chef 
du  même.  Couronne  de  marquis  sur  IVcn,  et  couronne  de  comlo  sur  le  manteau. 

delà  CHASTRE,  (Claude-Louis,  comte,  puis  duc),  né  à  Paris,  lc3osep-  ,.to4t  lf»lS, 
tembre  1745,  entra  au  service  en  1 756,  et  fut  fuitliculenatit  d'infanleriecn 
mars  1761.  Passé  avec  le  même  grade  dans  les  carabiniers  en  décembre 
1765,  il  devint  capitaine  au  même  corps  l'année  suivante.  M.  de  laChastre 
fut  nommé  successivement  colonel  dans  le  corps  des  grenadiers  de  France, 
en  janvier  1770,  colonel  du  régiment  Uoyal-Vaisscaux  ,  et  gentilhomme 
d'honneur  de  Monsieur  (depuis,  Louis  XV1I1) ,  en  1771  ,  mestre  de 
camp  commandant  des  dragons  de  Monsieur  le  2 \  février  1 774 ,  l'un 
des  premiers  gentilshommes  de  la  chambre  de  ce  prince ,  el  chevalier 
de  Saint-Louis  en  1779,  brigadier  de  dragons  le  5  décembre  1781,  maré- 
chal-de-camp le  9  mars  1 788,  et  inspecteur  decavalerie  en  1 789.  Le  comte 
de  la  Chastre  était  à  cette  époque  grand  bailli  d'épéedu  Berry.Députéde  la 
noblesse  de  cette  provinceaux  états-généraux,  il  adhéra  aux  protestations 
des  ta  et  i5  septembre  1791 ,  contre  les  actes  de  l'assemblée  nationale. 
Déjà  il  était  sorti  de  France,  et  s'était  rendu  à  Mons ,  où  Monsieur,  qui 
honorait  Je  comte  de  la  Chastre  d'une  conGancc  particulière,  arriva  de 
son  côté,  en  juin  de  la  même  année.  M.  de  la  Chastre  accompagna  le 
prince  en  pays  étranger ,  et  fut  chargé  de  l'organisation  des  compagnies 
composées  d'officiers  de  terre  el  de  mer,  et  de  gentilshommes  et  vo- 
lontaires .  destinés  a  former  le  corps  d'armée  de  S.  A.  S.  le  duc  de 
Bourbon.  Le  comte  de  la  Chastre  en  commanda  l'avant-garde  pendant 
la  campagne  de  179a.  Après  le  licenciement  de  ce  corps,  il  fut  envoyé 
par  les  princes  a  Londres,  où  il  obtint,  en  179)  ,  la  levée,  par  capitula- 
tion ,  de  la  légion  de  Lojal-Emigrtmt ,  a  la  solde  anglaise.  11  commanda 
cette  légion  aux  affaires  d'Ostende,  de  Furnes,  de  Nicuport,  et  à  la  belle 
sortie  de  Menin.  Ce  fut  à  la  suite  de  celte  campagne,  où  M.  de  la  Chastre  fut 
blessé  d'une  balle  et  d'un  coup  de  baïonnette ,  qu'il  obtint  la  concession 
d'un  lion  portant  l'étendard  de  an  légion,  en  cimier  de  ses  armoiries.  II 
combattit  a  Quiberon  à  la  télede  ce  même  corps,  dont  les  débris,  réorga- 
nisés el  augmentés  de  nouvelles  troupes,  furent  ensuite  employés  en  Por- 
tugal, et  enfin  licenciés  en  1803.  Le  comte  de  la  Chastre  se  retira  alors  à 
Londres,  où  il  jouit  du  traitement  de  colonel  de  l'armée  britanuique,  et 
où  S.  M.  Louis  XV1I1  l'accrédita,  en  1807,  près  de  Georges  111.  Lors  du 
départ  du  roi,  en  1814.  le  comte  de  la  Chastre  resta  en  Angleterre,  avec 
le  titre  d'ambassadeur  de  Franc»:.  11  fut  promu  au  grade  de  lieulenant- 
géné>al  des  armées,  le  22  juin  de  la  même  année,  et  pair  de  France  le 
17  août  i8)5.  Il  revint  â  Paris,  au  mois  d'avril  1816.  Le  roi  le  nomma 
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l'un  des  premiers  gentilshommes  de  sa  chambre ,  ministre  d'état ,  et 
membre  du  conseil  privé,  le  ia  juin  suivant.  Le  titre  de  duc  fut  attaché 
à  sa  pairie  par  ordonnance  royale  du  5i  août  1817,  et  il  fut  créé  che- 
valier-commandeur de  l'ordre  du  Saint-Esprit  le  3o  septembre  1820. 11 
étaitaussi  chevalier  des  ordres  de  Saint-Lazare  et  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmcl.Le  ducdclaChastrcest  décédé  au  château  de  Meudon,  le  1 3  juillet 
1824  (1)  ;et,  comme  il  n'a  pas  laissé  d'enfants,  sa  pairie  se  trouve  éteinte. 
Il  avait  eu  un  fils  ,  qui  avait ,  en  qualité  d'aide-de-camp,  accompagne 
le  général  Rochambeau  dans  l'expédition  de  Saint-Domingue,  où  ce 
jeune  officier  fut  lue  par  les  noirs,  le  2  février  1802,  dans  uu  débar- 
quement effectué  à  la  baie  de  Mancenille. 

Louis-Sylvestre  de  la  Chastre,  frère  «lu  duc  de  la  Chastre,  né  en 
1749  »  f"t  d'abord  destiné  à  l'état  militaire.  11  remplissait  le  grade  de 
lieutenant  de  carabiniers  ,  lorsqu'il  se  retira,  en  1763, pour  se  vouer  à 
l'église.  11  était,  ù  l'époque  de  la  révolution  ,  grand-vicaire  de  Nevcrs. 
Émigré  avec  sa  famille ,  il  devint  aumônier  ordinaire  du  roi ,  puis  évé- 
que  de  Beau  vais,  en  août  1817. 11  s'est  démis  de  cet  évéché  au  mois  de 
décembre  1822',  a  été  nommé  évéque  inpartibus  d'hneria,  par  bulles  du 
i5  des  calendes  de  décembre  i8a3,  et  chanoine  de  premier  ordre  du 
chapitre  royal  de  Sainl-Drnis  en  1824. 

Marie-Claude-Louise  .  e  la  Clutstre ,  sœur  des  deux  précédents,  a  été 
mariée,  le  ^septembre  «774»  avec  Louis-Anloiue,  comte  de  Sérignac, 
ancien  capitaine  au  régiment  du  Roi,  fils  de  Dominique,  marquis  de 
Sérignac .  baron  de  Bel  mont ,  et  de  Laurence  de  Sédilhac. 

La  maison  de  la  Chastre  (2)  réunit  tous  les  avantages  qui  caracté- 
risent la  noblesse  du  premier  rang.  Origine  antique  et  illustre,  posses- 
sions nombreuses  et  considérables,  alliances  avec  les  plus  grandes 
familles  du  royaume,  avec  la  branche  de  Valois-Angouléme ,  et  avec 
plusieurs  maisons  souveraines  de  l'Europe,  services  éminents  rendus  de- 
puis six  siècles  dans  les  hautes  fonctions  du  sacerdoce,  dans  les  premières 
charges  de  la  cour.  Qt  les  grades  supérieurs  des  armées ,  tout  confir- 
me le  témoignage  unanime  des  historiens,  qui  comptent  cette  maison 


(1)  M.  le  duc  de  Co*trie*  a  rendu  un  hommage  à  »a  mémoire,  dan»  uu  dijeour»  pro- 
noncé à  lu  chambre  de»  pairs,  le  1  août  i8>4-  (royeile  Moniteur  du  4  du  même  moi», 
p.  1086). 

(a)  Ou  de  ta  Châtre.  Celte  deruière  orthographe  parait  avoir  prévalu  depuis  plu» 
d'un  siècle. 
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pour  une  des  plus  recommandables  et  des  plus  marquantes  de  France. 
Elle  a  pris  son  nom  de  la  ville  de  la  Chastre,  en  Berry,  qui  faisait 
partie  du  domaine  des  princes  de  Déols.  Ebbes  ou  Ebbo  II  de  Déols, 
sixième  fils  de  Raoul  II.  dit  le  Grand  et  le  Chauve,  prince  de  Déols, 
baron  de  Château-Raoul  ou  Châteauroux  et  d'Issoudun,  eut  en  apanage 
la  terre  de  la  Chastre.  Il  épousa  l'héritière  de  la  maison  de  Charenton  , 
dont  il  eut  deux  fils ,  Ebbes  III ,  auteur  de  la  seconde  race  des  seigneur» 
de  Chaeenton.  dont  la  Thaumassière  a  rapporté  la  filiation  dans  son 
Histoire  de  Berry ,  Ht.  Vil ,  chap.  xit,  et  Gérard ,  auteur  de  la  branche 
des  seigneurs  de  ia  Cuastre. 

Raoul  II,  dit  le  Chauve,  prince  de  Déols,  avait  eu  pour  fils  aîné, 
Eudes  I" ,  prince  de  Déols ,  baron  de  Château-Raoul  et  d'Issoudun , 
Ters  îoia ,  lequel  laissa  deux  fils,  Raoul,  dit  le  Prudent ,  auteur  de  la 
branche  des  barons  de  Chateac-Raocl  ou  Château  roux  (La  Thaumas- 
sière, lbi3.t  ibid.),  et  Eudes  II,  auteur  de  la  maison  d'Issoudun  (Ibid. , 
liv.  IV,  chap.  xx  ). 

Raoul  I",  dit  le  Libéral,  prince  de  Déols ,  baron  de  Château-Raoul 
en  g53 ,  père  de  Raoul  II ,  dont  on  vient  de  parler,  était  fils  d'Ebbes  1", 
dit  le  Noble,  prince  de  Déols  en  927,  et  ce  dernier  avait  pour  père 
Lauue,  prince  de  Déols,  lequel  possédait  la  terre Déoloise  en  898.  Gé- 
rance, frère  de  Laune,  fut  élu,  en  910,  le  52'  archevêque  de  Bourges, 
et  rut  pour  successeur  sur  ce  siège ,  en  9^8  ,  Laune,  son  neveu ,  frère 
puîné  du  prince  Ebbes  1*'. 

La  postérité  de  Gérard ,  premier  seigneur  apanage  de  la  Chastre,  s'est 
divisée  en  plusieurs  branches ,  lesquelles  ont  successivement  produit 
deux  maréchaux  de  France,  un  colonel-général  des  Suisses  et  Grisons, 
trois  lieutenants-généraux  des  armées  (1),  deux  grands  fauconniers  de 
France,  cinq  capitaines  des  gardes -d  11  -corps  ,  plusieurs  chevaliers  des 
ordres  du  Roi,  deux  maîtres  des  cérémonies,  deux  prévôts  de  l'ordre 
de  Saint-Michel,  des  lieutenants-généraux,  gouverneurs  et  baillis  d'épée 
de  la  province  de  Berry ,  des  conseillers,  chambellans  et  gentilshommes 
de  nos  rois,  un  gouverneur  des  enfants  de  France,  des  capitaines  de 
compagnies  d'hommes  d'armes  des  ordonnances,  des  chevaliers  de  l'or- 
dre de  Saint-Michel ,  avant  et  depuis  l'institution  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit  ,  etc. 


(1)  Les  serrices  de  ces  généraux  ci  des  deux  maréchaux  de  la  Chastre,  sont  rappor- 
tés, t.  IV,  pp.  3i4  ù  334»  du  Dictionnaire  Historique  des  Généraux  Français. 
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Cette  maison  compte  aussi  plusieurs  prélats.  Dès  l'an  1 i4<>,  Emeryde 
la  Chastrc  ,  fils  de  Gérard ,  seigneur  de  la  Chastre ,  était  cardinal  et 
chancelier  de  l'église  romaine.  Pierre  de  la  Chastre ,  son  neveu  ,  fut  élu 
archevêque  de  Bourges .  vers  l'an  1 i4  ■  ,  et  sacré  à  Rome  par  l'interven- 
tion de  son  oncle.  Cette  promotion ,  que  le  roi  Louis  VII  ne  reconnut 
que  long-temps  après  s'y  être  opposé  de  tous  ses  moyens,  pensa  causer 
un  schisme  dans  l'église.  Claude  de  la  Chastre,  grand  vicaire  de  Tours, 
abbé  de  Tréport  en  1717.  fut  nommé  â  l'évéché  d'Agde  le  17  octobre 
1736.  et  sacré  le  36  octobre  1727.  Il  était  grand-oncle  de  l'évêque  ac- 
tuel d'imcrin. 

La  branche  atnée,  que  représentait  M.  le  duc  de  la  Chastre,  était 
connue  sous  la  dénomination  des  comtes  de  Nançay  ,  depuis  l'époque  où 
cette  terre,  située  en  Sologne ,  et  qu'elle  possède  depuis  1 37 1 ,  avait  été 
érigée  en  titre  do  comté,  par  lettres  patentes  du  mois  de  juin  1609, 
registrecs  le  5  mars  1610  ,  en  faveur  de  Henri  de  la  Chastre*  maréchal 
des  camps  et  armées  du  roi. 

La  branche  des  barons  de  la  Maisontoet,  sortie  au  16*  siècle  de  celle 
de  IVancay .  s'est  éteinte  en  i63o.  après  avoir  subsisté  pendant  trois  gé- 
nérations seulement. 

La  branche  des  seigneurs  de  Breuillebait  ,  sortie  avant  l'année  1217 
des  seigneurs  de  la  Chastre.  a  subsisté  jusqu'après  l'année  1678.  C'est 
de  cette  branche  qu'était  issue  Françoise  de  la  Chastre,  épouse  de  Henri 
de  la  Grange,  marquis  d'Arquien ,  et  mère  de  Marie-Casimire  de  la 
Grange  d'Arquien  ,  épouse,  en  i665,  de  Jean  Sobieski ,  élu  roi  de  Po- 
logne en  1674-  Celte  alliance  a  donné  à  la  maison  de  la  Chastre  des 
affinités  avec  plusieurs  têtes  couronnées  ,  et  notamment  avec  la  maison 
d'Autriche. 

La  branche  des  seigneurs  de  Paray  ,  puis  des  Émnacdièers,  en  Poitou 
et  en  Limosin ,  était  représentée  à  l'époque  de  la  révolution  par  Henri- 
Léo  pold  ,  chevalier  de  la  Chastre.  Entré  comme  volontaire  au  régiment 
deGramont  le  1 5  avril  1754»  il  fut  nommé  cornette  le  26  janvier  1760. 
et  lieutenant  le  8  avril  1762,  passa  avec  ce  dernier  grade  dans  Royal- 
Roussillon  ,  et  enfin  devint  capitaine  eu  second  dans  le  2*  régiment 
de  chevau-légers,  le  1 5  septembre  1780.  Son  frère ,  Jacques-Joseph  de  la 
Chastre,  capitaine  d'infanterie,  a  émigré  en  1791.  On  croit  que  Louise- 
Elisabeth  de  la  Chastre,  épouse  de  Louis-Pierre,  comte  de  Jaucourt, 
émigrée  à  la  même  époque ,  était  leur  sœur. 

La  branche  des  seigneurs  de  la  Rochk-Belussoîï .  en  Poitou,  sortie 
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du  la  précédente,  fer»  1660,  était  représentée,  en  1790,  par  deux 
frères: 

1*.  Louis-Jacques,  comte  de  la  Cbastre,  chevalier,  seigneur  de  la  Roche-Bclusson, 
capitaine  au  régiment  de  Normandie  et  chevalier  de  Saint-Louis,  marié,  le  a 
mars  1761,  avec  Murie-Élisubelh  de  Fougières  du  Breuit,  dont  sont  issus  : 

A.  Pierre-Denis,  comte  de  In  Cbastre,  né  à  Issoudun  le  7  novembre  »-€3, 
retraité  colonel  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis; 

B.  Louis,  baron  de  la  Cbastre,  né  le  1"  avril  1764,  qui  a  fait  les  campagnes 
de  l'émigration.  lia  été  nommé  chevalier  de  Saint- Louis  le  14  novembre 
1814,  et  commandant  d'armes  a  Issoudun  en  181 5; 

C.  Charles-Louis ,  chevalier  de  la  Chaslre,  né  à  la  Roche- Bel tisson  le  18  fé- 
vrier 1768,  reçu  chevalier  de  Mjlte  de  minorité  le  ao  février  1770,  vivant; 

D.  Pierre- l'hilippe-Fronçois  de  la  Chaslre,  né  à  Mérigny  le  28  novembre 
1771,  reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité.  Il  se  trouvait,  avec  son  frère,  à 
la  défense  de  Malte  contre  Buonaparte ,  et  il  est  rentré  en  France  après  la 
capitulation  ; 

E.  Marie-ÉIisabelh-Sylvie-Rosalie  de  la  Cbastre,  reçue  chnnoinesse  a  Saint- 
Louis  de  Mets,  en  1771  ; 

3*.  Claude,  vicomte  de  la  Chaslre,  capitaine  nu  régiment  de  Cambrésis,  chevalier 
de  l'ordre  royal  cl  militaire  de  Saint-Louis.  Député  de  la  noblesse  du  Poitou 
aux  états-généraux,  en  1789,  il  demanda,  en  1790,  la  suppression  du  traitement 
alloué  aux  députés  nobles  et  ecclésiastiques,  ce  qui  fut  rejeté.  Lorsqu'il  signa  les 
protestations  des  la  et  i5  septembre  1791,  »4  écrivit  au  bas  de  sa  signature  : 
Aimer  Dieu  el  mourir  pour  te  Roi.  11  avait  épousé,  le  ao  août  1767,  M^irie-Char- 
lotle-Françoise  d*  la  Lite  de  la  Brtche,  dont  il  a  eu  : 

Claude  Frnnçois-Josepb- Elisabeth,  vicomte  de  la  Chaslre,  né  le  19806!  1709. 
Il  a  émigré  avec  son  pire,  el  a  été  créé  chevalier  de  Saint-Louis  en  i8i4* 
Pendant  h  campagne  d'Espagne,  en  i8a3,  il  a  commandé  le  quartier-géné- 
ral de  la  division  de»  cuirassiers,'  el  a  reçu  du  roi  d'Espagne  la  croix  d'or  de 
a*  classe  de  l'ordre  de  Sainl-Ferdinand. 

De  cette  branche  est  issu  M.  le  comte  de  la  Châtre,  marié,  en  juin 
1819,  avec  Annc-Si<!onie-Joséphiue-Maric  de  Ai ontmoi-encjr,  fillcd'  Aiiue- 
Louis-Christiau  ,  prince  de  Montmorency,  grand  d'Espagne,  et  de  Ma- 
rie-Henriette de  Bcc-dc-Lièvre  de  Cany. 

La  branche  des  seigneurs  pe  Plais  ,  formée  de  celle  de  Breuillebaut, 
vers  1396,  s'est  éteinte  à  la  fin  du  17*  siècle. 

Armes  :  De  gueules,  à  ta  croix  ancrée  de  voir.  SopporU  :  deux  lions.  Couronne  de 
prince  sur  IVca,  et  couronne  ducale  sur  le  manteau.  Cimier  :  le  lion  royal  d'Angleterre, 
qui  est  d'or,  ayant  le  poitrail  ceint  d'une  couronne  de  laurier  de  sinople,  el  portant  l'é- 
tendard du  régiment  Loyal- Emigraut,  où  sont  écrits  ces  mots  :  L.  E.  Fac  cl  tpera.  De- 
vise .  ATAVIi  ET  ABM1S. 

ao 
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i7  toi»  181s.  M  CHATEAUBR I  AND,  (Prançois-René- Auguste,  vicomte) ,  né  à  Cora- 
bourg.  en  Bretagne,  le  4  septembre  1768.  était  officier  au  régiment  de 
Navarre,  infanterie,  lorsqu'il  eut  l'honneur  d'être  présenté  à  Louis  XVI, 
le  a5  février  1787.  Il  fut  reçu  chevalier  de  Malte  eu  1789.  La  révolu- 
tion ne  s'annonçait  alors  qu'avec  l'extérieur  d'une  réforme,  jugée  né- 
cessaire par  toutes  les  classes-  de  In  société.  Mais,  dès  qu'elle  eut  pris 
une  attitude  menaçante,  et  proclamé  l'insurrection  comme  le  plus  saint 
des  devoirs,  M.  de  Chateaubriand,  à  la  suite  rie  la  révolte  des  soldats 
de  son  corps,  passa,  en  1790,  dans  l'Amérique  septentrionale.  Il  em- 
portait dans  ces  contrées  lointaines  une  imagination  ardente,  un  es- 
prit et  un  goût  déjà  formés  par  l'élude  des  grands  écrivains,  et  une  âme 
profondément  affectée  des  malheurs  qui  s'amoncelaient  sur  la  religion 
et  la  monarchie.  On  sait  par  quels  sacrifices  la  famille  de  M.  de  Cha- 
teaubriand est  entrée  dans  le  partage  des  calamités  publiques.  Sa  mère, 
plongée  à  72  ans  dans  les  cachots  de  la  terreur,  son  frère  atné,  le  comte 
de  Chateaubriand,  l'épouse  de  celui-ci,  petite-fille  du  vertueux  Lamoi- 
gnon  de  Malesherbes,  MT  et  M~  de  Rosambo,  père  et  mère  de  la 
comtesse  de  Chateaubriand ,  tous  quatre  tombés  sous  la  hache  révo- 
lutionnaire le  même  jour  et  en  même  temps  que  l'illustre  défenseur  de 
Louis  XVI,  tel  a  été  le  tribut  payé  par  cette  famille  aux  fureurs  du 
temps.  Telle  a  dû  être  aussi  la  cause  trop  légitime  de  la  guerre  impla- 
cable que  M.  de  Chateaubriand,  dans  ses  nombreux  et  éloquents  écrits, 
n'a  cessé  de  faire  à  toutes  les  doctrines  anti-religieuses  cl  anti-sociales. 
Informé  de  l'émigration  des  princes,  il  était  revenu  en  Europe  en  179a. 
et  avait  rejoint  le  drapeau  des  lys.  Atteint,  la  même  année,  d'un  éclat 
de  bombe  au  siège  de  Thionviilc,  cette  blessure,  après  l'avoir  tenu  pen- 
dant plus  de  trois  ans  sur  le  bord  du  tombeau,  le  contraignit  de  dis- 
continuer son  service.  Il  se  retira  à  Londres,  où,  peu  de  temps  après,  il 
publra  son  Essai  historique,  politique  et  moral  sur  les  révolutions  an- 
ciennes et  modernes,  considérées  dans  leur  rapport  ai'ec  la  révolution 
fronçai  se  de  nos  jours.  1797;  seconde  édition,  i8i4;  troisième,  Léipsick. 
i8i5,  a  vol.  in-8°.  Rentré  en  France  en  1800.  M.  de  Château briand 
rendit  publie,  l'année  suivante,  l'épwodc  à' A  toi  a,  fragment  d'un  poéme 
assez  étendu,  intitulé  les  Natchès,  dont  la  perte  est  d'airtant  plus  re- 
grettable que  ce  poème  était  destiné  h  présenter  le  tableau  complet  des 
moeurs,  des  lois  et  des  usages  d'une  partie  des  peuplades  de  l'Amérique 
du  nord.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  seul  épisode  tXAtala,  que  l'auteur  a 
compris,  en  1802,  dans  le  Génie  du  Christianisme,   fit  une  vive  sensa- 
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lion  dans  le  monde  littéraire.  Ce  n'était  pas  seule uient  un  ouvrage  re- 
marquable par  la  nouveauté  d'un  style  qui  sait  allier  la  verre  et  la 
pureté 'antiques  à  ces  locutions  hardies  et  pittoresques  que  le  goût 
oriental  a  introduites  avec  plus  ou  moins  de  bonheur  chez  les  moder- 
nes; c'était  le  cri  de  la  religion  et  des  moeurs,  trop  long-temps  mépri- 
sées et  méconnues,  qui,  par  l'organe  éloquent  d'un  écrivain  auquel  ses 
longs  malheurs  avaient  donné  le  droit  de  se  faire  entendre,  s'élevait 
avec  force,  avec  véhémence,  contre  l'impiété  et  les  dérèglements  du 
siècle.  A ta/a  et  le  Génie  du  Christianisme ,  et  plus  tard  le  poème  des 
Martyrs,  ou  le  Triomphe  de  la  Religion  chrétienne,  présentés  nu  public 
sous  des  formes  dramatiques,  les  seules  qui  pussent  alors  les  faire  ad- 
mettre avec  succès,  ont  été  de  véritables  services  rendus  à  la  société,  et 
l'on  ne  peut  plus  douter  aujourd'hui  de  l'influence  que  ces  ouvrages 
ont  exercée  sur  la  réforme  des  moeurs.  M.  de  Châteaubriand  fut  nommé 
secrétaire  d'ambassade  à  Rome  en  i8o3,  puis,  le  29  novembre  de  la 
même  année,  ministre  de  Franco  près  la  république  du  Valais;  mais,  le 
même  jour  de  l'assassinat  juridique  du  duc  d'Ënghien  (ai  mars  i8o4), 
M.  de  Chateaubriand  donna  sa  démission,  et  rentra  dans  le  monde, 
pour  s'y  livrer,  avec  une  nouvelle  ardeur,  à  ses  occupations  littéraires. 
Un  voyage  qu'il  entreprit,  de  1806  à  1807,  en  Grèce,  en  Egypte  et  en 
Afrique,  a  donné  lieu  à  la  publication  de  son  Itinéraire  de  Paris  à  Jé- 
rusalem. Les  voeux  que  l'auteur  formait  alors  pour  l'affranchissement 
des  chrétiens  de  la  Hellade  ont  été  renouvelés  avec  encore  plus  d'éner- 
gie dans  les  deux  Notes  sur  la  Grèce,  qu'il  a  récemment  publiées  (1). 
En  181 1 , M.  de  Châteaubriand  fut  nommé  membre  de  l'Institut;  mais 
il  préféra  renoncer  à  l'honneur  d'entrer  dans  cette  compagnie,  plu- 
tôt que  de  faire,  dans  l'éloge  de  son  prédécesseur  (Chénier).  l'apologie 
des  principes  qui  avaient  causé  tous  les  maux  de  la  France  .  et  que  l'au- 
teur du  Génie  du  Christianisme  avait  toujours  si  courageusement  corn- 
battus.  Celte  dernière  résistance  à  Buona parte  lui  attira  de  nouvelles 
persécutions.  Il  fut  exilé  de  Paris.  Au  retour  du  roi,  en  181 4,  M.  de 
Châteaubriand  fut  créé  chevalier  de  Saint-Louis,  et  nommé  ministre 
plénipotentiaire  à  Stockholm.  1)  n'était  pas  encore  parti  pour  cette  des- 
tination, lors  du  débarquement  de  Buonaparte  à  Cannes,  en  mars  181 5. 
Il  accompagna  Louis  XVIII  à  Gand,  et  fut  l'un  des  ministres  de  S.  M. 


(1)  M.  de  Chateaubriand  a  donné  encore  plusieurs  écrits  politiques,  également  re- 
marquables par  le  style  et  par  Us  pensées. 
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pendant  le  séjour  en  Belgique.  Au  retour  du  roi,  M.  de  Chàteaubriaud 
fût  nommé  président  du  collège  électoral  du  département  du  Loiret  le 
a6  juillet  i8i5,  pair  de  France  le  17  août  suirant,  et  membre  du  conseil 
privé  le  19  septembre  de  la  même  année.  Il  a  été  nommé  ensuite  mem- 
bre de  l'Académie  française  le  ai  mars  1816,  ministre  plénipotentiaire 
et  envoyé  extraordinaire  du  roi  en  Prusse,  au  mois  de  décembre  1830, 
ministre  d'état  et  membre  du  conseil  privé  le  5o  avril  i8ai,  ambassa- 
deur en  Angleterre  au  mois  de  janvier  182a,  l'un  des  ministres  du  roi 
au  congrès  de  Vérone,  officier  de  la  Légion-d'Honrieur  le  19  août 
1823,  enfin  ministre  et  secrétaire  d'état  au  département  des  affaires 
étrangères  le  28  décembre  i8aa,  place  qu'il  a  remplie  jusqu'au  6  juin 
i8^4-  Il  a  été  créé  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or,  graod'croix 
de  l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne,  grand'eroix  de  l'ordre  de  Christ 
de  Portugal,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- And  ré  de  Russie  en  1821, 
de  l'Aigle  noire  de  Prusse,  de  l'Annonciade  de  Sardaigue,  et  chevalier 
des  ordres  du  Roi  eu  i8?4>  Le  vicomte  de  Châleaubriand  n'ayant  pas 
d'enfants  de  Céleste  de  la  Vigne-Buisson,  qu'il  a  épousée  en  1792,  pe- 
tite-fille de  M.  de  la  Vigne-Buisson,  gouverneur  de  la  compagnie  des 
Indes  à  Pondichéry,  sa  pairie,  aux  termes  d'une  ordonnance  royale  du 
a3  décembre  i8a3,  passera  é  son  neveu,  Geoffroi-Louis,  comte  de  Châ- 
teaubriand,  qui  a  fait  avec  distinction,  en  i8s5,  en  qualité  de  lieute- 
nant-colonel des  chasseurs  à  cheval  de  la  garde  royale,  la  campagne 
d'Espagne,  et  a  été  créé  chevalier  de  Saiul-Louis  et  colonel  du  régiment 
des  chasseurs  à  cheval  de  l'Arriége,  au  mois  d'octobre  de  la  même 
année. 

La  maison  de  Chateaubriand  a  pour  premier  auteur  connu  Tihern. 
seigneur  puissant  qui  vivait  à  la  fin  du  dixième  siècle,  et  dont  le  fils, 
nommé  Briand,  1"  du  nom,  fit  bâtir  la  forteresse  de  Châteaubriand. 
Daus  la  suite,  cette  forteresse  devint  le  chef-lieu  de  la  ville  et  baron  nie 
du  même  nom,  la  troisième  des  neuf  pairies  de  Bretagne,  qui  donnaient 
le  droit  de  présider  les  états  de  cette  province.  Les  qualités  de  princes 
et  de  proconsuls  (vicomtes),  prises  par  les  petits-fils  de  Briand  1",  en 
11 14  1 1  «6,  rendent  très-probable  l'opinion  des  historiens  qui  font  re- 
monter l'origine  de  la  maison  de  Châleaubriand  aux  premiers  comtes 
héréditaires  de  Rennes.  Cette  maison  s'est  divisée  en  plusieurs  bran- 
ches :  l'aînée,  celle  des  barons  de  Chateaubriand,  s'est  éteinte  dans  la 
personne  de  Geoffroi  IX,  tué  a  la  bataille  de  la  Roche-Derien  en  1 3^7  ; 
les  seigneurs  des  Roche s-Baritaut  et  du  Lyon  d Àngen,  comtes  de  Gras- 
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sa/,  en  Poitou,  et  de  Casan,  au  royaume  de  Naplos,  ont  subsisté  jus- 
qu'en 1671  ;  la  branche  des  sires  de  Beaufort  et  du  Plessis-Bertrand  a 
fini  a  près  l'année  1710;  enfin  celle  des  comtes  de  Combourg,  la  seule  exis- 
tante, est  représentée  par  le  vicomte  de  Châteaubriond  et  ses  neveux. 

On  peut  consulter,  pour  les  alliances  et  les  illustrations  de  celte  mai- 
son, le  t.  IV  de  V Histoire  Généalogique. 

Armes  :  De  gueula,  tenté  de  fleurs  de  lys  d'or.  L'écu  limbrt*  d'une  couronne  de 
comte.  Couronne  de  vicomte  sur  le  manteau. 

ne  CHESNE  de  G1LLEVOISIN,  baron  de  Conégliano,  (Alphonse-Au-  4  }•>•<•  «si<. 
guste),  voyez  JEANNOT  de  MONCEY. 

de  CHEV11EUSE,  {duc),  voyez  d'ALBERT  de  LUYNES. 

ou  C  MILLE  AU,  (Jean-Baptiste,  comte),  archevêque  de  Tours,  né  au      "  •*'j,;b 
château  de  la  Charrière,  en  Poitou,  le  7  octobre  1735,  devint  de  bonne 
heure  aumônier  de  la  reine  Marié  Leczinska,  et  grand-vicaire  du  diocèse 
de  Metz.  Le  1"  novembre  1766,  il  fut  pourvu  de  l'abbaye  de  Saint-Clé- 
ment, ordre  de  Saint-Benoit,  au  diocèse  du  Mans  :  mais,  en  177/1,  il  la 
permuta  pour  celle  de  la  Valasse,  que  lui  céda  son  oncle,  l'abbé  de 
Fumée,  prieur  de  Sainte-Radegondc  de  Poitiers.  M.  du  Chilleau  fut 
sacré,  le  3o  décembre  1781.  évéque  de  Châlons-sur  Saône.  Lors  des 
jlébats  sur  la  constitution  civile  du  clergé,  M.  du  Chilleau  publia,  le  id 
décembre  1 790,  une  première  Lettre  pastorale  sur  le  schisme,  puis,  le  1" 
mars  1 791 ,  une  Instruction  pastorale  sur  le  schisme,  suivie  d'un  Aver- 
tissement, daté  du  a5  mars,  sur  l'élection  des  évéques  constitutionnels 
à  Autun  et  à  Dijon.  Peu  de  temps  après,  I  'évoque  de  Châlons  publia 
une  seconde  lettre  pastorale,  pour  notifier  le  bref  du  pape,  du  1 3  avril 
1791.  Ces  pièces  font  partie  delà  Collection  ecclésiastique,  donnée  par 
M.  l'abbé  Guillon.  La  persécution  menaçant  toute  l'Église  de  France, 
M.  du  Chilleau  se  retira  en  Allemagne.  Il  souscrivit  Y  Instruction  du  i5 
août  1 798.  sur  les  atteintes  portées  à  la  religion,  et  signa  aussi  les  Ré- 
clantations  du  6  avril  i8o3.  Rentré  en  France,  en  181 1\,  YL  du  Chilleau, 
sur  la  demande  du  roi,  donna  la  démission  de  son  siège,  et  signa  la 
lettre  du  8  novembre  1816,  imprimée  à  la  suite  du  concordat  de  1817. 
iVoininé  à  l'archevêché  de  Tours,  il  n'en  prit  possession  qu'en  1819.  et 
demanda  et  obtint,  pour  coud juteur,  M.  de  Moutblauc,  lequel  avait  été 
préconisé  pour  l'évéché  de  Saint-Diey  le  1"  octobre  1817,  et  qui  a  été 
sacré  archevêque  in  partibus  de  Carthage,  le  12  août  182 1.  M.  duChil- 
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tara  fut  créé  pair  de  France  le  3i  octobre  H  eut  décédé  le  36  uo- 
vembr*  i8a4,  le  plu*  ancien  des  évoquée  de  France  (i). 

La  famille  du  Chtlleau  est  d'ancienne  noblesse,  et  tire  ton  nom  d'une 
terre  dans  le  diocèse  de  Poitiers.  Ses  preuves  ont  été  faites  pour  les 
honneurs  de  la  cour  en  1753,  1766  et  1767.  Elle  subeiste  dans  la  per- 
sonne du  contre-amiral  marquis  du  Chilleau,  quia  soutenu  dignement 
l'honneur  du  pavillon  français,  avec  MM.  de  Suffren  et  d'Estaing,  pen- 
dant (rente  ans,  et  notamment  dans  la  guerre  de  l'affranchissement  dès 
États-Unis  d'Amérique. 

Abmes  :  De  sable,  à  3  moutons  d'argent,  paùtants. 

Il  existe  une  autre  famille  de  Chillaud,  originaire  de  Périgord,  re- 
commatidablc  par  ses  services  et  ses  alliances.  Elle  a  pour  premier 
auteur  Pierre  Chillaud,  époux  de  Catherine  Chalup,  et  père,  entr'autrrs 
enfants,  de  deux  fds,  Antoine  et  Jean  Chillaud.  Le  dernier,  seigneur  de 
Fieux,  fut  l'un  des  hommes  les  plus  braves  de  son  temps.  Ce  fut  lui  qui. 
secondé  par  quelques  uns  de  ses  compatriotes,  délivra  la  ville  de  Péri- 
gueux  du  joug  des  religionnaires,  le  26  juillet  i58i.En  mémoire  de  cette 
action  héroïque,  on  faisait  tous  les  ans,  en  cette  ville,  au  même  jour, 
une  procession  générale,  après  laquelle  était  prononcé  un  sermon  où 
devait  toujours  entrer  l'éloge  de  Jean  Chillaud,  libérateur  de  cette  cité. 
Lui  et  son  frère  Antoine  reçurent,  en  considération  de  leurs  services, 
des  lettres  de  noblesse  du  roi  Henri  III,  datées  du  mois  de  mars  1 584- 
D'Antoine  sont  descendus  les  seigneurs  do  Pronsaut  et  d'Adian,  près 
Périgueux,  et  de  Soumensat,  en  Agénais,  portant  pour  armoiries  :  De 
gueules,  au  monde  d'or,  surmonté  d'un  laurier  couché  et  accompagné  de 
3  besants,  le  tout  du  même.  Ces  branches  sont  éteintes. 

De  Jean  Chillaud ,  seigneur  de  Fieux,  qui  devint  vice-sénéchal  du 
Périgord  et  maire  de  Périgueux,  sont  provenus  les  seigneurs  de  Oho- 
rensac,  en  Périgord.  et  de  Paranchèrcs,  près  Sainte-Foy-sur-Dordogne. 
dont  le  dernier  rejeton  a  été  tué  d'un  coup  de  fusil,  comme  royaliste, 
dans  l'une  des  rues  de  Bordeaux,  pendant  les  cent  jours,  en  1 8 1 5.  Cette 
branche  portait  pour  armes  :de  gueules,  au  lion  d* or,  tenant  un  caducée 
d'argent,  et  accompagné  de  5  étoiles  du  même.  La  branche  de  Fonlosse, 
en  Périgord,  également  éteinte,  descendait  d'un  autre  frère  d'Antoine  et 
de  Jean. 


(1)  Vojet  I*  Moniteur  du  îa  décembre  1824. 
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Il  ne  reste  plus  aujourd'hui  de  cette  famille  que  la  brandie  de  II.  de 
Chtllaud  de  la  Rigaitdie,  président  de  la  cour  royale  de  Bordeaux,  et 
membre  de  la  chambre  des  députés. 

de  CHOISEUL,  (Claude-Antoine-Gabriel,  duc),  fils  de  Claude-Aotol-  <  >uin  ,8'4- 
nc-Clériadus ,  marquis  de  Choiseul-Beaupré ,  lieutenant-général  dés 
armées  du  roi  (i),  et  de  Dianc-Gabricllc  de  la  Baumc-Montrcvc],  est  né 
en  1760,  et  fut  connu  jusqu'en  1785,  sous  le  titre  de  Comte  de  Choiseul- 
SUitnville.  Il  prit  alors  le  litre  de  duc  de  Choiseul,  pair  de  France,  après 
la  mort  d'Etienne-François,  duc  de  Choiseul,  oncle  de  sa  femme,  qui, 
dès  le  29  mai  1 78a,  lui  avait  assuré  sa  succession.  Il  fut  nommé  mestre- 
de-camp  lieutenant  des  dragons  de  In  Rochefoucauld  le  1"  janvier  itD.'|, 
puis  colonel  du  régiment  Royal,  dragons,  et  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Louis.  En  1792,  le  duc  de  Choiseul  fut  choisi,  avec  le  marquis 
de  Bouille  cl  le  comte  de  Ferscn,  pour  préparer  la  sortie  de  Louis  XVI, 
et  il  eut  ordre  de  proléger,  avec  son  régiment,  le  passage  du  roi  jusqu'à 
Clcrmont.  Arrêté  avec  la  famille  royale  a  Varennes,  M.  de  Choiseul  fut 
transféré  des  prisons  d'état  de  Verdun,  où  on  l'avait  d'abord  enfermé, 
dans  celles  de  la  haute  cour  nationale  d'Orléans,  d'où  il  ne  sortit  qu'a- 
près l'acceptation  de  la  constitution  par  Louis  XVI.  Dès  qu'il  eut  recou- 
vré sa  liberté,  il  vint  de  nouveau  offrir  ses  services  et  sa  vie  au  prince 
malheureux  qui  l'honorait  de  sa  confiance  :  il  lui  donna  les  preuves 
d'un  généreux  dévouement  dans  les  journées  des  20  juin  et  10  août 
1 792,  et  ne  quitta  le  roi  qu'au  moment  où  ce  monarque  fut  transféré  à 
la  tour  du  Temple.  Le  duc  de  Choiseul,  dont  la  téte  fut  mise  à  prix, 
après  les  massacres  de  septembre,  parvint  à  sortir  du  royaume,  au 
moyen  de  l'uniforme  et  d'un  passeport  d'officier  espagnol.  11  leva  un 
régiment  de  hussards  de  son  nom,  à  la  solde  du  gouvernement  britan- 
nique, et  fit  avec  distinction  les  campagnes  au  corps  de  Condé,  où  il  fut 
promu  au  grade  de  maréchal-de-camp.  Fait  prisonnier  au  mois  de  mars 
1796,  et  conduit  A  Dunkerque,  il  parvint  à  s'échapper  de  sa  prison,  et 
à  rejoindre  les  drapeaux  delà  monarchie.  Son  régiment,  en  vertu  d'une 
capitulation  faite  avec  l'Angleterre,  devant  passer  aux  Indes  orientales. 
Kl.  de  Choiseul  s'embarqua  à  Stade,  le  1»  novembre  de  la  même  année 
1795.  Le  17  du  même  mois,  un  péril,  qui  paraissait  doublement  inévi- 
table, vint  de  nouveau  exposer  sa  vie  aux  épreuves  d'une  fortune  qui  ne 


(1)  Connu  depuis  l'époque  tic  son  mariage  sous  le  nom  de  comlc  dt  Choiseul- la- 
Baïune,  vt  cootlamné  à  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire  le  4  niai  1794. 
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se  lassa  point  de  lui  être  fidèle.  Trois  de  ses  bâtiments  de  transport  se 
brisent  sur  la  côte  de  Calais  :  beaucoup  de  monde  périt  dans  ce  nau- 
frage ;  mais  le  duc  de  Choiseul  a  le  bonheur  d'être  un  de  ceux  qui  par- 
viennent en  nageant  è  gagner  le  rivage.  Arrêté  de  suite,  avec  ses  compa- 
gnons d'infortune,  une  longue  procédure  devant  une  commission 
militaire,  et  dans  laquelle  intervinrent  le  directoire,  la  cour  de  cassa- 
tion et  le  corps  législatif,  tint  pendant  cinq  ans  la  mort  suspendue  sur 
leurs  tètes.  Après  la  révolution  du  18  brumaire  an  vhi  (9  novembre 
1799),  Buonnparte.  qui  s  était  fait  proclamer  premier  consul,  fit  ordon- 
ner une  enquête  sur  les  traitements  éprouvés  par  les  naufragés  de 
Calais,  qui  des  casemates  de  Lille  avaient  été  conduits,  enchaînés  deux 
à  deux,  au  château  de  Ham.  'Par  suite  de  cette  mesure,  M.  de  Choiseul 
fut  déporté  sur  les  frontières  de  la  Hollande,  le  1"  janvier  1800.  L'an- 
née suivante,  il  reçut  l'autorisation  de  rentrer  en  France.  Il  subit  un 
nouvel  exil  de  1 8  mois ,  sur  le  soupçon  qu'il  était  initié  dans  les  rela- 
tions de  Moreau  avec  Pichegru.  Après  cette  longue  série  d'adversités, 
le  duc  de  Choiseul  vécut  paisiblement  dans  ses  propriétés,  situées  a 
Honnecourt,  département  des  Vosges,  et  devint  maire  de  cette  com- 
mune, et  membre  du*  conseil-général  du  département.  Le  roi  le  nomma 
pair  de  France  et  lieutenant-général  de  ses  armées  les  \  et  aa  juin  18  i.'j, 
chevalier  de  la  Légion-d'Honneur  et  colonel  de  la  1"  légion  de  la  garde 
nationale  de  Paris  le  7  décembre  suivant,  président  du  collège  électo- 
ral du  département  des  Vosges  le  26  juillet  181 5,  au  retour  de  Gand, 
où  il  avait  accompagné  le  roi  pendant  l'usurpation  des  cent  jours,  offi- 
cier de  la  Légion-d'Honneur  le  16  mars  1816,  secrétaire  de  la  chambre 
des  pairs  le  6  novembre  de  la  même  année,  et  enfin  major-général  de 
la  garde  nationale  de  Paris  le  i3  février  1819,  grade  dont  il  a  donné  sa 
démission  le  3  décembre  1821.  Le  duc  de  Choiseul  a  épousé,  le  10  oc- 
tobre 177 Marie-Stéphanie  de  Choiseui-Stainville,  née  le  10  novembre 
1763,  (sœur  de  la  princesse  Honorée  de  Monaco),  fille  aînée  de  Jacques- 
Philippe  de  Choiseul,  appelé  le  comte,  puis  le  duc  de  Statnville,  créé 
maréchal  de  France  le  j3  juin  1780,  duc  à  brevet,  enfin  chevalier  du 
Saint-Esprit  le  1"  janvier  1786,  décédé  sans  postérité  mâle  en  1789, 
lequel  était  frère  puîné  d'Étienne-François,  dernier  duc  de  Choiscul- 
Stainville,  chevalier  des  ordres  du  Roi  et  de  la  Toison  d'or,  lieutenant- 
général  des  armées,  colonel-général  des  Suisses,  gouverneur  de  Tou- 
raine,  ministre  et  secrétaire  d'état,  principal  ministre  de  Louis  XV, 
homme  célèbre  pur  ses  hautes  qualités,  et  par  la  dignité  extérieure  dont 
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il  sut  environner  une  cour  où  le  scandale  el  la  corruption  produisaient 
sur  l'esprit  des  gens  de  bien  des  impressions  si  douloureuses  et  si  fu- 
nestes, décédé  le  8  mai  1785  (1),  sans  enfants  de  Louise- Honorine  de 
Crozat,  son  épouse,  marquise  de  Carmain  et  du  Châtel,  qui,  après  la 
mort  de  son  mari,  s'est  retirée  dans  un  couvent,  à  Paris,  où  elle  a  vécu 
jusques  après  le  régime  de  la  terreur.  Du  mariage  de  Claude-Antoine* 
Gabriel,  duc  de  Choiseul ,  avec  Marie-Stéphanie  de  Choiseul-Stainville, 
sont  provenus  : 

1*.  Éliennede  Choiseul,  né  le  16  septembre  1786,  mort  jeune; 
a*.  Stùpbanie  de  Choiseul,  née  le  24  février  1782,  mariée  avec  Philippe- Gabriel, 
marquis  d*  Marmier,  qui,  par  ordonnance  du  roi,  du  i5  mal  1818,  a  èlé  appel.* 
à  succéder  nux  rang,  titré  et  qualité  de  pair  du  royaume  du  duc  de  Choiseul, 
-  son  beau -père. 

- 

de  CHOISEUL,  duc  de  PRASL1N,  (Charles-Uaynard-Laure-Félix),  né 
à  Paris  le  24  mars  1778,  fut  nommé  chambellan  de  Napoléon  en  181 1.  «819. 
II  fut  appelé  à  présider  le  collège  électoral  du  département  de  Seine  et 
Marne  le  1"  janvier  1811,  devint  membre  de  la  Légion-d'Honneur  et 
colonel  de  la  première  légion  de  la  garde  nationale  de  Paris  les  6  et  8 
janvier  1  tt  1 4-  H  adhéra  aux  actes  du  gouvernement  provisoire,  fut  nom- 
mé pair  de  France  le  l\  juin  de  la  même  année ,  el  couserva  le  comman- 
dement de  la  première  légion  de  la  garde  nationale,  jusqu'au  3o  dé- 
cembre, époque  à  laquelle  ce  commandement  passa  au  duc  de  Choiseul- 
Stainville.  Le  duc  de  Praslin,  ayant  siégé  dans  la  chambre  des  Pairs, 
instituée  par  Biionaparlc  pendant  les  cent  Jours,  fut  compris  dans 
l'ordonnance  royale  du  24  juillet  i8i5.  Il  avait  élé  créé  officier  de  la 
Légion-d'Honneur  le  6  janvier  de  cette  année.  Le  roi  l'a  rappelé  à  la 
chambre  des  pairs  le  21  novembre  1819.  Il  a  épousé,  le  12  avril  >8o3, 
Charlotte-Laure-Olympc  le  Tonnellier  de  Breteuil,  fdle  de  Claudc-Sla- 
uislas  le  Tonnellier,  vicomte  de  Breteuil,  maréchal-de-camp,  et  d'O- 


(1)  On  trouve  une  excellente  notice  sur  le  duc  de  Choiseul  dans  la  Biographie  Vni- 
rfrtflle,  I.  VIII,  pp.  43o  a  458.  Le  duc  de  Choiseul  itvait  deux  sœurs,  l'une,  Charlotte- 
Eugénie  de  Choiseul,  ancienne  nbbesse  du  chapitre  royul  de  Saint-Louis  de  Mets,  l'au- 
tre, Béatrix,  comtesse  de  Choiseul,  d'ubord  dame,  ensuite  co-adjuliice  du  chapitre  de 
Bouxières-aux-Darae»,  mariée,  le  16  août  1-59,  avec  Antoine,  doc  dt  Grumont,  pair 
de  Prince,  prince  de  Bidachc,  brigadier  des  armées  du  roi.  Elle  a  été  condamnée  A 
mort  parle  tribunal révolutiounaire  de  l'aris,  le  aa avril  1794. 
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lympe-Marguerite-Geneviève  de  Siry  de  Marigny,  la  seconde  femme. 
De  ce  mariage  sont  nés  plusieurs  enfante. 

Renaud-César-Louis  de  Choiseul,  duc  de  Praslin,  pair  de  France, 
(aïeul  du  duc  actuel),  né  le  18  août  1705,  fils  de  César-Gabriel  de 
Choiseul,  duc  de  Praslin,  pair  de  France,  comte  de  Chevigny,  vicomte 
de  Melun,  baron  de  la  Flèche,  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
chevalier  des  ordres  de  S.  M.,  ancien  ministre  et  secrétaire  d'état  au 
département  des  affaires  étrangères  (1),  décédé  en  1785,  et  d'Anne- 
Marie  de  Champagne  la-Suzc,  décédée  le  27  décembre  1783,  fut  nommé 
colonel  du  régiment  de  Poitou  en  1757,  après  avoir  servi  avec  le  même 
grade  dans  le  corps  des  grenadiers  de  France.  Il  fut  créé  brigadier 
d'infanterie  le  a5  juillet  176a,  et  nommé  menin  de  monseigneur  le  dau- 
phin. Il  fut  envoyé,  au  mois  de  mars  1764  ,  pour  complimenter,  de  la 
part  du  roi,  l'empereur,  l'impératrice-reine  de  Hongrie  et  le  roi  des  Ro- 
mains, sur  leur  élection.  Il  résida,  depuis  1766  jusqu'en  1771,  comme 
ambassadeur  extraordinaire  à  la  cour  de  Naples;  fut  promu  au  grade 
de  maréchal-de-camp  le  5  janvier  1 770;  devint  duc  de  Praslin ,  pair  de 
France  en  1785,  et  mourut  en  178b.  Il  avait  épousé,  le  3o  janvier  1754. 
Guionne-Marguerite</ei)ar/o/t,  fille  dcLouisdeDurfort,duc  deLorgcs, 
maréchal  de  France,  et  de  Marguerite-Reine  Butault  de  Marsan.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

1*.  Antoine-César,  dont  l'article  viendra  ; 

a».  César-Hippolyle,  comte  de  Choiseul,  né  la  4  août  1757,  lieutenant-colonel 
de  cavalerie,  sous-lieutenant  des  gendarmes  de  la  Reine,  chevalier  de  Samt-Lo«is, 
et  enfin  colonel  du  rrgiment  de  Beaujolais,  émigré  en  1791.  Il  avait  épousé,  à 
Pari»,  le  a  mai  1780,  Louise-Joeépbioe  de  Choiseul-d'Esguilfy,  chanoine&se- 
comtesse  du  chapitre  de  Neuville,  laquelle  a  survécu  u  son  mari,  qu'elle  avait 
rendu  père  de  : 

A.  César-Gabriel-François  de  Choiseul,  né  le  a  juillet  1783,  décédé  le  4  dé- 
cembre 178G  ; 

B.  Le  comte  César  de  Choiseut,  d'abord  souts-lieiiteoani  au  1 1'  régiment  de 
chasseurs,  nommé,  le  ai  mars  1807,  lietilcnaiil-iide-de-camp  du  général 
Nansouly,  depuis  colonel,  aide-de-camp  du  duc  de  Berry,  mort  à  Nice  au 
mois  de  janvier  i8a3.  Il  avait  épousé,  l'IJa  duCluul,  fille  d'Aotoine- 


(1)  H  avait  été  connu  d'abord  sons  le  litre  de  comte  de  Cboiseul-Chevigny.  Ce  Tut 
en  sa  faveur  que  la  terre  de  Montgouter,  près  Cbinon,  en  Poitou,  fut  érigée  eirduchc- 
pairie  de  Praslin,  par  lettres-patente»  du  a  novembre  176a.  De  nouvelles  leUres-p*- 
tentes,  datées  du  mois  d'août  1764,  ont  traosféré  ce  titre  ducal  sur  la  terre  de  VHIars, 
près  Melun,  eu  lui  conservant  la  dénomination  de  duché-pairie  de  Pra-lio. 
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Marie,  comte  du  Cluxel  de  laChabrerk,  lieutenant-général  honoraire,  coin» 
mandcur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  et  de  mademoiselle  de 
Malhan;  a*  N. . .  Parkins,  d'une  famille  noble  anglaise,  aujourd'hui  re- 
mariée arec  le  prince  Jules  de  Polignac,  pair  de  France  ; 
C.  Le  comte  Jlbéric  de  Choiseul,  nommé  gentilhomme  honoraire  de  la  cham- 
bre du  roi,  le  aa  avril  i8ai; 

3*.  René-César  de  Choiseul,  né  le  1 5  mai  1779; 

4*.  Bonnc-Dcsirée  de  Choiseul,  née  le  i5  juillet  1775; 

5*.  Julie- Alix  de  Choiseul,  née  le  a91n.1t  1777,  mariée,  Ter*  1798,  avecAmédée- 
Loui»-Frédéric-Emmanuel,  comte  de  Eeu.lt fort,  dont  elle  est  restée  veuve  le  v} 
avril  1809. 

Antoine-César  de  Choiseul,  comte,  puis  duc  de  Praslin,  pair  de 
France,  nnquit  à  Paris  le  6  avril  1756.  Il  fut  nommé  sous-lieutenant  â 
la  suite  du  régiment  de  Besançon,  artillerie,  le  6  avril  177a,  capitaine 
de  cavalerie  à  la  suite,  le  18  avril  1774,  et  pourvu  d'une  compagnie  dans 
le  régiment  Royal-Cravates  le  10  décembre  1776.  Il  devint  mestre-dc- 
campen  second  du  régiment  de  la  reine,  infanterie,  le  3  juin  1779,  et 
maréchal-de-camp  en  1788.  Député  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée 
d'Anjou,  aux  états-généraux,  en  1789,  le  duc  de  Praslin  fut  l'un  des 
premiers  de  son  ordre  à  se  réunir  aux  partisans  des  doctrines  républi- 
caines. Ce  fut  lui  qui  fit  décréter  l'adoption  des  trois  couleurs  pour 
les  cravates  des  drapeaux,  et  qui,  lors  de  l'arrestation  du  roi  à  Varennes, 
proposa  d'approuver  la  conduite  des  commissaires  qui  avaient  ramené 
ce  prince  à  Paris.  Après  la  session  de  1791,  il  vécut  dans  la  retraite,  et 
ne  reparut  sur  la  scène  politique  qu'après  la  révolution  du  18  brumaire 
an  vin  (9  novembre  1799).  H  fut  alors  nommé  sénateur,  puis  com- 
mandant de  la  Légion-d'Honneur  en  i8o4-  11  est  décédé  peu  d'années 
avant  la  restauration.  (Biogr.  nouv.  des  Contemporains,  t.  IV,  p.  599). 
Il  avait  épousé,  le  22  août  1775,  Charlotte- Antoincttc-Marie-Scptimanie 
O  lirien  de  Thomond,  fdle  unique  de  Charles  0  Brien,  comte  de  Clare, 
maréchal  de  France,  et  de  Marie-Louise  Gautier  de  Chiffrcville.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

i\  Charlcs-Raynard-Ljiure-Félix  de  Choiseul,  aujourd'hui  duc  de  Praslin,  pair 

de  France,  dont  on  n  parlé  plus  haut  ; 
a*.  Alphonse-Charles  de  Choiseul,  né  le  10  juillet  1780; 

3».  Anathée-Laure-£ou  de  Choiseul,  née  le  5  juillet  178a,  morte  le  14  septembre 
1783. 

de  CHOISEUL-GODFFIER,  (Marie-Gabriel-Florcnt-Auguste,  comte),  .;.<*•  ,&,5. 
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naquit  le  27  septembre  \-}5a  (1).  Entré  au  service  comme  officier  de 
cavalerie,  il  devint  capitaine  de  cuirassiers,  puis,  en  1784,  colonel  du 
régiment  de  la  Couronne,  infanterie.  Le  succès  brillant  de  se» premiè- 
res études  lui  avait  dès  lors  frayé  une  seconde  carrière,  où  de  nom- 
breuses palmes  devaient  justifier  toutes  les  espérances  que  les  lettres 
avaient  pu  concevoir  sur  les  essais  de  sa  jeunesse.  Éclairé  par  les  conseils 
et  les  leçons  du  célèbre  abbé  Barthélémy,  M.  de  Choiseul  s'embarqua. 

(1)  Il  a  été  connu  jusqu'en  1771,  époque  de  son  premier  mariage,  sous  le  nom  de 
comte,  de  Choiseut-Beaupré. 

Son  père,  nommé  aussi  Marie-Gabriel- Florent,  comte  de  Chohtul-Beaupri,  marquis 
de  Falquemonl,  lieutenant-général  des  provinces  de  Champagne  et  du  Brie,  décédé 
colonel  du  régiment  (le  Navarre  le 6  septembre  >;5Ô,  était  frère  aîné  de  Cl.iudc-Antoi- 
ne-Clériadus,  comte  de  Cboiscul-la- Baume,  pi  re  du  duc  de  Choiseul  actuel.  De  son 
mariage,  contrarié  le  10  février  1749,  avec  Marie-Françoise  LaUemant  de  Belt,  sont 
issus  : 

i*.  Maric-Gabricl-Florenl-Auguste ,  comte  de  Choiscul-Goiiflîcr,  dont  l'article 
précède  ; 

a*.  Michel-Félix-Viclor,  auteur  de  la  branche  de  DaitUcourt,  dont  on  va  parler. 

•HUCHE  DB  DIIUBCOURT. 

Michel-Félix-  Victor,  chevalier,  puis  comte dt Choiseul-Daillecourt,  né  posthume  le  10 
avril  1^54»  f"i  d'abord  capitaine  de  cuirassiers,  était,  en  1784,  colonel  en  second  du  ré- 
giment de  Guienne,  infanterie.  Appelé  à  siéger  nux  étals-généraux  comme  député  de  la 
noblesse  du  bailliage  de  Chaumont-en-  Bnssigny,  il  a  signé  les  protestations  des  ta  et 
i5  septembre  1791,  contre  les  opérations  de  l'assemblée  nationale,  a  émigré  presqu'im- 
inédialement  après  et  a  été  créé  chevalier  de  Saint-Louis  et  maréchal-dc-camp  dans  le 
cours  des  campagnes  qu'il  a  faites,  soit  à  l'armée  des  princes,  soit  au  corps  de  Condé. 
' 1  Rentré  en  France  avec  le  roi,  le  comlc  de  Choiseul-Daillecourt  fut  nommé  lieutenant- 

général  des  armées  S.  M.  le  i3  avril  de  cette  aimée,  puis  lieutenant  des  gendarmes 
de  la  garde,  fondions  qu'il  a  exercées  jusqu'à  la  suppression  de  ce  corps.  Il  avait  enco- 
re reçu  la  décoration  d'officier  de  la  Lcgion-d'Honncur  le  7  septembre  ■  8f  4-  Le  comte 
de  Choiseul-Daillecourt  est  décédé  en  »8 1 5.  11  avait  épousé  à  Paris,  le  a8  juillet  1777, 
Marie-Eugénie  Rouille  du  Coudray,  soeur  d'Hilaire  Rouillé,  III»  du  nom,  marquis  de 
Bois<y  du  Coudray,  pair  de  France.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Gaspard-Marie  de  Choiseul-Daillecourt,  !     |  reçus  chevaliers  de  Malte  de  mi- 
2*.  Félix-Loim-Haoul  de  Choiseul-Daillecourt,  /    norilé  les  37  et  3o  avril  1780, 
5*.  Anuc-Gabriel  de  Choiseul-Daillecourt,       I    et  1" février  1781  : 
4*.  André-Urbain-Mnximilien,  dont  l'article  viendra; 

5\  AuguMin-Louis-Hihùre-Eugène,  comte  de  Choiseul-Daillecourt,  admis  de  mino- 
rité dans  l'ordre  de  Malle  le  31  mai  1784.  Il  servait  en  qualité  de  maréchal-des- 
logis  dans  la  compagnie  des  guides,  lorsqu'on  le  nomma  membre  de  la  Légion - 
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au  mois  do  mars  1 776,  sur  la  frégate  expéditionnaire  l'étalante,  coiu- 
mnndée  par  M.  de  Chabert,  capitaine  de  vaisseau  et  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences.  Au  retour  de  ce  voyage,  dans  lequel  M.  de  Choisi  u  I 
recueillit  des  notions  précieuses  sur  les  belles  et  malheureuses  contrées 
de  la  Grèce,  il  fut  admis,  en  ■  779-  «  l'Académie  «les  Inscriptions,  en 
remplacement  de  M.  de  Fonccmagnc.  Trois  ans  après  son  entrée  dans 
cette  compagnie  savante,  il  publia  le  premier  volume  de  son  Voyage 
pittoresque  eu  Girce,  in-fol.  atl.  Les  nobles  vœux  qu'il  exprima  avec 
énergie  dans  cet  ouvrage,  pour  l'affranchissement  d'un  pays  qui  avait 
été  le  berceau  des  arts  et  de  la  civilisation  européenne,  faillirent  lui  de- 
venir funestes,  lorsque  plus  tard  Louis  XV)  eut  fuit  choix  du  comte  de 


d'Honneur  le  14  mars  1806".  Depuis,  il  fut  nommé  capitaine  nide-de-camp  du 
maréchal  Suull.  On  a  cité,  dans  les  bulletins  de  l'armée  de  Portugal,  la  conduite 
distinguée  qu'il  a  tenue  a  la  prise  d'Otivcnça  et  ù  lu  bataille  de  Geborn,  les  au 
janvier  et  19  février  181 1.  Le  comte  de  Choiscul-Daillecourl  fut  nommé  maré- 
chal-dcs-logi*  de  la  »'  compagnie  des  mousquetaires  et  chevalier  de  Saint-Louis 
1  n  i8i4<  colonel  du  ig'  régiment  de  chasseurs  (de  la  Somme)  le  1"  mnrs  i8i5, 
et  officier  de  la  Légion-d'flonncur  le  1"  août  1831.  Il  a  fait  la  campagne  d'Es- 
pagne et  est  aujourd'hui  mnréchal-de  camp. 

André-Lrbain-Muximilien,  marquis  Maxim»  Ht  Choiseut-Daitlecourt,  fut  admis  de 
minorité  dans  l'ordre  de  Malte  le  59  décembre  1781.  Ses  éludes  furent  dirigées  vers  les 
►ciences  et  1rs  talents  de  l'esprit,  qui  semblent  héréditaires  dans  cette  famille,  déjà  il- 
lustre à  tant  d'uutres  titres.  Eu  1808,  M.  de  Choiscul  partagea  le  prix  décerné  par  le* 
classes  d'histoire  cl  de  littérature  de  l'Institut,  pour  le  meilleur  mémoire  sur  cette  ques- 
tion :  /  Quelle  a  été  l'influence  des  Croisades  «tir  la  liberté  civile  de  l'Europe,  sur  sa 
•  civilisation  et  sur  les  progrès  de»  lumières,  du  commerce  et  de  l'industrie  ?  <  Nommé 
auditeur  au  conseil-d'état  en  1809,  il  devint  sous-préfet  de  l'arrondissement  de  Versail- 
les le  14  janvier  181 1.  passa  ù  la  sous-préfecture  de  Morlaix  le  8  avril  i8iô,  et  fut  ap- 
pelé à  la  préfecture  de  l'Eure  le  ai  avril  1814.  M.  de  Choisrul  administra  ce  départe- 
ment jusqu'au  retour  de  Bunoaparte.  Le  roi,  qui  l'avait  créé  chevalier  de  la  Lcgioo- 
d'Honncur  le  20  septembre  1814»  le  nomma  préfet  de  la  Côte- d'Or  le  la  juillet  1 8 1 5. 
Il  passa  ù  l.i  préfecture  de  l'Oise  le  5i  janvier  18  16,  puis  ;\  celle  du  Loiret  le  5  lévrier 
1817.  Dans  cette  dernière  année,  l'Académie  des  Inscription»  et  Belles- Lettres  l'admit 
au  nombre  de  se»  membres,  en  remplacement  du  comte  de  Choiseul-Gnuffier,  sou  on- 
cle, décédé.  Le  marquis  de  Choiseul-Daillecourt  a  été  élu,  en  182  |,  membre  de  la 
chambre  des  députés  pour  le  département  de  l'Orne.  Il  uvait  épousé,  le  10  juillet  181  5, 
Adèle-Félix-Françoise  d'Asturg,  née  le  a3  novembre  1791,  dècédée  aux  eaux  de  Bagnè- 
rcs  de  Digorre  le  igaoût  1818.  Elle  était  fille  de  Jacqucs-Pierre-Prnthade-Hippoljte, 
comte  d'Astnrg.  capitaine  des  vaisseaux  du  roi,  chevalier  de  Saint-Louis,  officier  de  la 
I.égion-d'll  iineurel  membre  dé"  l'association  de  (iincinnatus,  et  d'Elisabeth  de  G  rassit), 
sa  première  femme. 
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Choiseul-Gouffiar  pour  son  ambassadeur  près  la  Porte  Ottomane.  En 
partant  pour  une  mission  qui  lui  donnait  l'espoir  d'être  encore  plus 
utile  aux  scienoes,  M.  de  Cboiseul  emmena  avec  lui  plusieurs  savants  et 
hommes  de  lettres,  recommandables.  On  cite,  au  nombre  de  ceux-ci, 
l'abbé  Delillc,  qui  trouva  toujours  en  M.  de  Cboiseul,  non  les  faveurs  et 
la  protection  hautaine  de  l'homme  puissant,  mais  tous  les  égards  et 
l'appui  d'une  amitié  bienveillante.  La  mort  de  d'Aiembert  avait  laissé 
vacante  une  place  à  l'Académie  Française,  M.  de  Choiseul-Gouffier  fut 
désigné  et  choisi,  en  178.^,  pour  son  successeur.  Son  discours  de  récep- 
tion Tut  le  plus  digne  et  le  plus  touchant  hommage  qu'un  talent  aussi 
distingué  pût  rendre  au  génie.  La  nouvelle  carrière  à  laquelle  la  con- 
fiance du  roi  l'avait  appelé,  ne  fut  point  inactive.  M.  de  Cboiseul  porta 
dans  ses  relations  diplomatiques  la  même  franchise  et  la  même  droi- 
ture que  celles  qui  caractérisaient  ses  ouvrages  et  sa  vie  privée.  «  L'art 
«des  négociations,  qui  a  été  si  long-temps  l'art  de  tromper  les  hommes. 
>  fut,  dans  les  mains  de  M.  de  Choiseul,  celui  de  les  instruire,  de  les  ser- 
-  vir,  et  de  leur  montrer  leurs  véritables  intérêts  {Condorcet).  •  Telle 
est  la  justice  que  l'opinion  publique  rendait  à  M.  de  Choiseul,  considéré 
comme  homme  d'état.  En  1791,  il  Tut  appelé  à  l'ambassade  d'Angleterre. 
A  cette  époque,  Louis  XVI  était  captif  Les  premiers  excès  de  la  révo- 
lution, en  portant  l'alarme  et  l'indignation  dans  toute  l'Europe,  lais- 
saient déjà  entrevoir  l'ablmc  où  ses  fauteurs  eux-mêmes  devaient  se 
précipiter  après  la  monarchie;  et  les  princes,  sortis  du  royaume,  ral- 
liaient sur  la  frontière  tous  les  Français  qui,  fidèles  au  culte  et  aux  ins- 
titutions de  leurs  pères,  accouraient  sacrifier  leurs  fortunes  et  leurs  vies 
pour  relever  un  trône  auquel  étaient  liés  depuis  tant  de  siècles  le  bon- 
heur et  les  destinées  de  la  France.  M.  de  Choiseul  refusa  de  se  rendre 
a  Londres;  il  resta  à  Constantinople  ;  et,  lorsqu'il  fut  informé  que  ses 
dépêches  ne  pouvaient  plus  parvenir  au  roi,  il  les  adressa  aux  princes 
français,  en  Allemagne.  L'armée  républicaine  ayant  intercepté  cette 
correspondance,  on  lança  un  décret  d'arrestation  contre  M.  de  Choi- 
seul ,  qui  dans  ce  temps  s'éloigna  de  Constantinople  pour  passer  eu 
Russie.  L'impératrice  Catherine  II  lui  fit  un  accueil  distingué  et  lui  ac- 
corda une  pension.  A  l'avènement  dè  Paul  I«%  il  devint  conseiller  in- 
time de  ce  monarque,  et  directeur  de  l'Académie  des  arts  de  S.iint- 
Pétcrsbourg  et  de  toutes  les  bibliothèques  impériales.  Rentré  en  France 
en  1802,  M.  de  Choiseul  y  vécut  dans  la  retraite,  et  s'y  livra  avec  plus 
d'ardeur  à  son  goût  pour  les  sciences  et  les  lettres.  Il  fut  compris  peu 
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de  temps  après  dans  la  seconde  classe  de  l'Institut,  et  publia,  en  1809, 
le  second  tome  du  V ojage  pittoresque  en  Grèce.  Au  retour  du  roi,  il 
«rut  droit,  par  son  ancienneté,  au  grade  de  lieutenant-général  qui  lui  fut 
accordé  le  i3  avril  i8i/|-  H  fut  nommé  ministre  d'état  et  membre  du 
conseil  privé,  en  la  même  année,  président  du  collège  électoral  de  l'ar- 
rondissement de  Versailles,  le  26  juillet  1 8 1 5,  et  pair  de  France  le  17 
août  suivant  ;  fut  compris  au  nombre  des  membres  de  l'Académie Fran- 
1  lise  et  de  celle  des  Inscriptions  et  belles-lettres,  et  nommé  académicien 
libre  de  la  classe  des  Beaux-Arts  de  l'Institut,  lors  delà  réorganisation 
de  ce  corps,  le  21  mars  1816.  Le  9  novembre  de  la  môme  année,  il  fut 
élu  secrétaire  de  la  chambre  des  pairs.  Le  comte  de  Choiscul-Goufficr 
fut  l'un  des  fondateurs  de  la  Société  des  Ami»  des  Arts,  et  mourut  aux 
eaux  d'Aix-la-Chapelle  le  20  juin  1817  (1).  Parmi  les  mémoires  qu'il  a 
lus  à  l'Académie  des  Inscriptions,  à  différentes  époques,  on  cite  particu- 
lièrement sa  Dissertation  tur  Homère ,  son  Mémoire  sur  l'Hippodrome 
dOlympie  et  ses  Recherches  sur  l'origine  du  Bosphore  de  Thrace.  Le 
comte  de  Choiseul-Gouffier  avait  épousé,  i\  le  27  septembre  1771. 
Marie  G  ouf  fier  (THeUlj-,  décédée  au  mois  de  mai  1816.  fille  de  Charles- 
Antoine  Goufficr,  marquis  d'Hcilly  etdeRibemont ,  maréchal  des  camps 
et  armées  (lu  roi.  et  de  Marie-Catherine  Phélypcaux  d'Outreville  ;  a',  en 
1817,  Hélène,  princesse  de  B  au  ff remont ,  fille  de  Joseph  de  BaufTïe- 
mont,  prince  de  Listenais  et  du  Saint-Empire,  vice-amiral  de  France. 
Du  premier  lit  sont  issus  : 

1*.  Antoine-Louis-Octave,  comte  de  Choiscul-Gouflier,  né  •  Paris  le  3o  septembre 
1773,  marié,  a  Saint-Pétersbourg,  en  1801,  avec  N  ,  comtesse  Potocka,  de- 
venu pair  île  France  le  30  juin  1817; 

3*.  Clémentine-Louisc-Ilenriette  de  Choiseul-Beaopré-Couflier,  née  le  1"  octobre 
17-5,  veuve  de  M.  le  comte  d*  Btlmonl,  colonel. 

A  crtte  branche  paraissent  encore  appartenir  : 

I.  Le  comte  Ccsne  d*  Chofseul-Beaupré,  sous-lieutenant  d.ins  les  gardes-du-corp» 
du  roi,  compagnie  de  Noailles,  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  et  officier  de  la 
Légion-d'ilonoeur  les  WJ  juin  et  1"  septembre  1814  ; 

II.  Auguste,  iom(e,  puis  mur^uù  de  Choiitul-B**uprc ,  créé  chevalier  de Sainl-L"ui- 

(1)  Le  duc  de  Choiseul,  cousin-germain  du  comte  de  Choiscul-Gouffïer,  a  pronoei- 
<  é  son  éloge  à  la  chambre  des  pairs  le  1 1  novembre  181;.  M.  Laya,  son  successeur  ù 
l'Académie  Française,  a  aussi  payt^in  juste  tribut  a  sa  mémoire  dans  son  discours  de 
réception;  enfin.  M.  Dacier.  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  Inscriptions,  a  lu, 
dans  la  séance  publique  du  »4  juillet  181g,  une  notice  très-intéressante  sur  la  vie  et  le» 
ouvrages  de  M.  de  Choiseul- Goufllcr.  Voyei  te  Moniteur  des  i5  novembre  et  1"  dé- 
cembre 1817,  et  du  14  septembre  181g. 
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•  «n  1 8 14,  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  i"  septembre  de  la  même  année,  et 
maréchal-de-camp  le  8  juillet  181 5.  Le  91  avril  1830,  il  a  été  appelé  au 
commandement  de  la  3'  subdivision  de  la  ia*  division  militaire,  cl  il  a  été  nom- 
mé président  du  collège  départemental  des  Deux-Sèvres  le  94  décembre  i8i3, 
et  commandeur  de  l'ordre  de  Christ  de  Portugal  en  novembre  1804. 

.  L'ancieunetc  de  la  maison  de  Cboiseul,  l'étendue  de  ses  possessions, 

•  la  quantité  de  ses  vassaux,  ses  alliances,  la  garde  on  avouerie  qu'elle 
■  avait  d'un  monastère,  (prérogative  réservée  aux  souverains  et  aux  hauts 
«  seigneurs) ,  et  tous  les  autres  caractères  de  grandeur  qu'elle  rassemblait 
»dès  le  commencement  du  treizième  siècle,  sont  le  fondement  légitime 

•  des  opinions  qui  lui  donnent  une  origine  com  ta  le.  Entre  ces  opinions, 

•  la  plus  vraisemblable  est  celle  qui  la  Tait  descendre  des  comtes  de  Bas- 

•  signy,  puisqu'elle  est  fondée  sur  la  possession  que  cette  maison  avait  de 
»  plusieurs  terres  qui  formaient  le  patrimoine  de  ces  anciens  comtes,  et 

•  sur  son  cri  de  guerre,  qui  est  le  mot  Bassigny.  Elle  a  pour  lige  certaine  : 

•  Rainier  ou  Renier,  seigneur  de  Choiseul,  de  Varennes  et  autres 

•  terres  situées  en  Bassigny,  le  premier  vassal  et  conséquemment  l'un 

>  des  plus  grands  seigneurs  du  comté  de  La  tigres,  lequel  vivait  en  1 060. 

•  Il  fonda  le  prieuré  de  Saint-Gcngoul  de  Varennes,  et  en  fit  dou  à  l'ab- 

•  baye  dcMoléme  vers  l'an  io67f.  Rainier  de  Choiseul  avait  pour  vassal 

>  Renaud,  comte  de  la  Fcrté,  auquel  il  permit  de  faire  une  donation  au 

•  même  monastère.  Cette  seule  qualité  de  suzerain  d'un  comte,  qu'avait 

•  le  seigneur  de  Choiseul  dans  le  onzième  siècle,  suffit  pour  prouver  qu'il 
>>  était  d'une  famille  ancienne  et  illustre.  Les  bienfaits  de  ses  descendants 

•  pendant  plusieurs  siècles  envers  la  même  abbaye  et  envers  celles  de 
'Morimond.  de  la  Charité  et  de  Clerlicu,  et  l'église  de  Langrcs,  leurs 

•  services  militaires,  etc..  ont  couservé  une  foule  de  monuments  autheu- 
'  tiques  qui  assurent  leur  filiation  continuée  de  mâle  en  mâle  depuis 

>  le  onzième  siècle  jusqu'à  présent.  »  * 

Les  descendants  de  Rainier  ont  formé  diverses  brauches.  qui  se  sont 
subdivisées  dans  l'ordre  suivant: 

I..  Les  seigneurs  de  Choiseul,  qui  furent  souvent  en  guerre  contre 
les  ducs  de  Lorraine,  et  même  contre  le  roi  Philippe* le  Bel  en  1 3 1 4 • 
Anié,  sire  de  Choiseul,  dernier  rejeton  mâle  de  cette  branche,  mourut 
vers  i4a5  ; 

*  Mémoire  de  M.  de  Clairunbau.lt,  généalogi» telles  ordres  du  Roi,  pour  Ccsar-Ca- 
bricl,  comte  de  Choiseul,  lieutenant-général  de»  armées  4u^oi,  nommé  chevalier-com- 
mandeur du  Saint-Esprit  le  1"  janvier  1760.  (Manuscrits  du  cabinet  de  S.  M.  aux  archi- 
ves de  M.  de  Courcelles,  t.  II,  p.  447.) 
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II.  Les  barons  de  Clemont,  comtes  de  Marùgnjr,  qui  oot  eu  pour  au- 
teur Gaspard  de  Choiseul,  frère  puîné  d'Araé,  dernier  sire  de  Choiseul, 
dont  on  vient  de  parler.  Cette  branche  a  subsisté  jusqu'au  95  novem- 
bre i6ai  ; 

III.  Les  barons  de  Lanques  et  de  la  Ferlé,  séparés  de  la  branche  pré- 
cédente vers  i48o.  L'héritière  de  cette  branche  s'est  mariée,  en  1721, 
avec  Jacques-Philippe-Auguste  de  la  Tour-Gouvernet,  marquis  de  la 
Charcc  ; 

IV.  Les  barons  de  Précigny,  qui  ont  fourni  5  générations  et  se  sont 
éteints  au  dix-huitième  siècle;  * 

V.  Première  branche  d' 'A igremont,  séparée,  en  i3io,  de  la  branche- 
mère  des  sires  tle  Choiseul,  et  éteinte  peu  d'années  après  1 49°; 

VI.  Les  seigneurs  d'Éclans,  sortis  de  la  branche  d'Aigrcmont  en 
■  598,  et  éleirtts,  en  i5b3,  dans  la  personne  de  Jean  de  Choiseul,  scr- 
gneur  de  Brouvilliers,  de  .Monlrcuil-le-Sec,  etc.,  capitaine  de  1 00  hom- 
mes de  la  légion  de  Champagne,  et  panelier  du  roi,  fils  de  Picrron,  bâ- 
tard de  Choiseul,  lequel  était  fils  d'Huet  deChoiseul,  seigneur  d'Éclans, 
dont  le  père,  Guillaume  de  Choiseul,  était  Jo  tige  de  cette  branche; 

VII.  Les  seigneurs  de  Chery,  de  Senaillf  et  d'isché,  branche  formée 
par  Henri  de  Choiseul,  second  fils  de  Guillaume,  seigneur  d'Éclans,  et 
éteinte  vers  1730  ; 

VIII.  Seconde  branche  d' A igremont,  barons  deSpoy  et  d' AmbonviUe, 
aorlis  de  la  première  branche  d'Aigrcmont  vers  1370,  et  éteints  en 
»7a5; 

IX.  Première  branche  de  Beaupré,  marquis  de  Stainville,  ducs  de  Choi- 
seul (t),  pairs  de  France,  sortis  de  la  branche  précédente  vers  i5/|0,  et 
éleinls  le  8  mai  1 785  ; 

X.  Les  seigneurs  de  Sommeville,  marquis  de  Choiseul-Beaupré,  bran- 
che séparée  de  la  précédente  vers  1680,  et  éteinte  depuis  environ  3o 
ans; 

XI.  Les  seigneurs  de  Fremainville,  éteints  au  milieu  du  18*  siècle; 


(1)  La  baronnie  de  Staimille,  unie  aux  seigneuries  de  Mesnil-sur  Saulx,  de  Lari- 
uecourt  et  de  Montplonnc,  Tut  érigée  en  marquUet  le  a;  atril  i;aa,  puis  en  duché  d* 
ChoUtul  en  i?58,  et  enfin  en  duché-pairit  en  décembre  1759. 
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XII.  Seconde  branche  de  Beaupré,  soigneurs  de  Daillecourt ,  pre- 
mière branche  actnetie  de  la  maison  de  Cheiseul ,  séparée,  vers  1 595,  de 
la  première  branche  de  Beaupré,  et  subdivisée  en  trois  rameaux,  le 
premier,  dit  de  Choisebl-Beaupré-Goiffier,  le  second,  dit  db> Chois evl- 
Daiixecourt,  et  le  troisième,  dit  nz  Cuoiseul-Stainvule,  représenté  par 
le  duc  de  Choiseul  actuel; 

XIII.  Les  barons  de  Sony  et  de  Meuvy,  .marquis  de  Meuse,  sortis  de 
la  première  branche  de  Beaupré  vers  i58o.  Cette  branche  vient  de  s'é- 
teindre dans  la  personne  de  Jcan-Baptistc-Armand,  marquis  de  Choi- 
aeul-Meèse,  qui,  après  avoir  été  nommé  colonel  dans  le  corps  des  grena- 
diers de  France  en  1759,  devint  sous-gouverneur  de  1 1  Martinique;  fut 
employé,  en  1766,  en  qualité  d'aide-major-général  et  fut  créé  brigadier 
le  22  janvier  1769,01  maréchal-de-camp  le  1"  mars  1780.  11  a  émigré 
en  1791,  a  fait,  à  l'armée  des  priuces  et  au  corps  de  Condé,  toutes  les 
compagnes  jusqu'en  1801,  et  était  capitaine  des  gardes  du  prince  de 
Coadé,  et  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  lorsqu'il  est  décédé  au 
palais  Bourbon, à  Paris,  en  décembre  i8i5(i).  Il  n'a  point  laissé  d'héri- 
tier de  son  nom.  Celle  de  ses  filles  qui  lui  a  survécu  est  mariée  au  co- 
lonel baron  de  la  Barthe,  commandant  en  second  à  la  Martinique ,  et 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis. 

De  cette  branche  est  sorti  le  rameau  naturel  de  Bressoncocrt,  sei- 
gneurs de  Boncourt,  qui  n'a  pas  porté  le  nom  de  Choiseul. 

XIV.  Les  marquis  de  Fnuicières,  sortis,  en  1 6o3,  de  la  première  bran- 
che de  Beaupré,  et  éteints  en  171 1  ; 

XV.  Les  comtes  deChevigny  et  delà  Rivière,  séparés,  en  1478.de  la 
seconde  branche  d'Aigremont;  celte  branche  est  devenue  la  seconde 
ducale  de  Praslin  en  1762.  On  en  a  donné  plus  haut  l'état  actuel; 

XVI.  Les  barons  de  Choiseul-Esguilly,  éteints,  après  1790,  en  la  per- 
sonne de  Louis-Marie-Gabriel-César,  baron  de  Choiscul,  ambassadeur 
à  Turin  en  17C5,  maréchal-dc-camp  en  1770,  et  chevalier  de  Saint-Laza- 
re en  1779.  Du  mariage  qu'il  avait  contracté,  éh  mars  1760,  avec  Marie- 
Françoise  de  Girard  de  fannes,  il  a  laissé  deux  filles  : 

1*.  Loui.-e  Joséphine  de  Choi»uul,  mariée,  le  a  niai  1780,  avec  César- Hippolyte. 
comle  de  Choiseùl-Pratlin; 


(1)  Voyci  te  Moniteur  du  j6  décembre  i8i5. 
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V.  ChartoUe-Ferdinaode-Mnrie  «le  Choiscul,  chanolnesse  de  NenviHe,  mariée,  h 
î6  octobre  tj8i,  avec  Arnaud,  comte  dé  StrêtU,  fib  du  marquis,  pwi*  dite  de 
Serent,  pair  de  France. 

XVII.  Les  seigneur*  de  Bussières,  comtes  *V  marquis  de  Choiseul,  re- 
présentés, en  1780,  dans  la  personne  du  marquis  de  Choiscul,  ancien 
mémo  du  danphin,  lequel  mourut  avant  l'année  1784  ; 

XVIII.  Les  seigneurs,  marquis,  puis  ducs  de  Cfioiseul-Praslin  (i), 
pairs  de  France,  sortis,  vers  i5oo,  de  la  branche  de  Chevigny,  et  éteints 
le  12  avril  1705.  La  dénomination  de  Praslin  a  été  reprise,  à  partir  de 
1762,  par  la  branche  de  Chcvigny,  comme  on  l'a  dit  plus  haut  ; 

XJX.  Les  comtes  d'Hostel,  marquis  de  Praslin,  sortis  de  la  branche 
précédente  en  1620,  éteints  le  23  octobre  1705  ; 

XX.  Les  sires  de  Traves,  formés  au  septième  degré  généalogique  par 
Robert  de  Choiseul,  vivant  en  1247.  et  dont  la  postérité  a  quitté  le  nom 
de  Choiscul  (qu'elle  n'a  repris  qu'au  17*  siècle),  pour  porter  celui  de 
la  terre  de  Traves,  l'une  des  plus  considérables  de  celles  qui  avaient 
formé  l'apanage  de  Robert.  Cette  branche  a  subsisté  jusqu'en  1718; 

XXI.  Les  seignéurs  de  Dracjr-le-Fort  et  de  Saint-U ruge ,  en  Bour- 
gogne, puînés  des  sires  de  Traves,  séparés  vers  i45o,  et  éteints  vers 
1600. 

La  maison  de  Choiscul,  outre  les  caractères  de  grandeur  qui  la  pla- 
cent au  rang  des  premières  maisons  de  France,  a  l'avantage,  par  les 
nombreuses  ramifications  qu'elle  a  formées,  d'avoir  pu,  sous  tons  les 
rognes  de  nos  rois,  donner  un  grand  nombre  de  sujets  de  son  nom, 
soit  dans  les  armées,  soit  à  la  cour  et  dans  les  conseils,  soit  enGudans 
les  hautes  dignités  ecclésiastiques.  Avant  l'inslitutiou  des  grades  géné- 
raux, on  distingue,  dans  ses  diverses  branches,  une  foule  de  capitaines 
de  100  et  de  5o  hommes  d'armes  des  ordonnances  et  de  chevau-légers, 
des  conseillers  et  chambellans,  des  chevaliers  de  Tordre  du  Roi,  des 
gouverneurs  de  provinces  et  de  places  de  première  ligne,  etc.,  etc.  Dans 
les  -temps  postérieurs,  elle  a  donné  plusieurs  ministres,  des  ambassa- 
deurs, des  chevaliers  du  Saint-Esprit,  quatre  maréchaux  de  France, 

(1)  La  aeigoeurie  de  Polisy  fol  érigé»  en  ducht- patrie  de  Ck*i*eul,  en  foreur  de  Ce- 
car  de  Choiseul,  comte  du  PiessèvPranlio,  par  lettre»  du  mois  de  novembre  itf65.  Ce 
duché-pairie  l'est  éteint  le  la  avril  i?o5. 
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plusieurs  colonels-généraux,  et  plus  de  trente  lieutenants-généraux  et 
maréchaux-de-camp  (1),  outre  un  grand  nombre  d'officiers  supérieurs, 
tels  que  brigadiers  des  armées  et  mestres-de-camp  de  régiments  de  leur 
nom. 

La  généalogie  de  la  maison  de  Choiseul  est  rapportée,  t.  IV,  pp.  8i 1 
a  864, de  Y  Histoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne;  dans  Moreri, 
edit.  de  1759,  t.  III,  pp.  6^5  à  667;  dans  le  Nobiliaire  de  Champagne, 
grand  in-fol.,  t.  I,  et  dans  le  Dictionnaire  de  la  Noblesse,  in-4*,  1  77a, 
t.  IV,  pp.  474  à  5»  4. 

Armes  :  Branche  du  duc  de  Choiseul  :  D'azur,  à  la  croix  d'or,  cantonnée  de  30 
billettes  du  même,  et  chargée  en  cœur  d'une  croix  ancrée  de  gueules.  (Celle  crois  vient 
de*  armes  db  Stainvjlle.)  • 

Branche  de  Goufficr  :  De  Choiseul;  à  l'écusson  d'or,  chargé  de  3" tierces  de  sable  en 
fasce,  qui  est  d<!  Gopffier. 

Branche  de  Prajlin  :  D'azur,  à  la  croix  d'or,  cantonnée  de  18  billettes  du  même, 
cinq  dans  chaque  canton  du  chef,  posées  en  sautoir,  et  quatre  dans  chaque  canton  de 
la  pointe,  posées  en  croix.  Support»  :  deux,  lions. 

juin  1814-  CHOLET,  (François-Armand,  comte),  fut  nommé,  au  mois  de  sep- 
tembre 1795,  député  au  conseil  des  cinq  cents  par  le  département  de  la 
Gironde,  et  élu  secrétaire  de  ce  conseil  le  20  avril  1797.  Il  fut  réélu 
membre  et  secrétaire  delà  même  assemblée  législative,  aux  mois  de  mai 
et  d'août  1799.  Après  la  révolution  du  18  brumaire  an  vin  (9  novem- 
bre 1799).  il  fit  partie  de  la  commission  chargée  de  reviser  In  constitu- 
tion. Il  est  devenu  successivement  commandeur  de  la  Légion-d'Honueur 
et  membre  du  sénat  les  i4  juin  et  20  août  i8o4>  comte  en  1806,  et 
pair  de  France  le  4  juin  i8i4- 

Ahmfs  :  D'or,  au  pin  terrassé  de  sinople  ;  au  lion  léopardé  de  sable,  brochant  sur 
le  fut  de  l'arbre,  et  au  chef  retrait  de  gueules,  chargé  de  3  étoiles  d'or. 

s  m.™  1819.  CLAPARÈDE,  (Michel,  comte),  est  né  à  Gignac,  département  de  l'Hé- 
rault, en  1774.  Il  entra  au  service,  en  179a,  comme  volontaire  dans  l'un 
des  bataillons  levés  par  sou  département.  Son  instruction  et  son  cou- 
rage l'élevèrent  bientôt  au  grade  de  capitaine,  et  il  devint  chef-de-ba- 
taillon, après  avoir  fait  les  campagnes  aux  armées  d'Italie,  de  l'Ouest  et 


(1)  1**  «errices  et  campagnes  des  maréchaux  et  de  tous  les  officiers-généreui  de  I» 
maison  de  Choiseul,  sont  rapportés  t.  IV,  pp.  a45  a  altt  du  Dict.  hiitor.  des  Généraux 
Français. 
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d'Allemagne.  On  le  nomma  adjudant-général  le  i5  septembre  1800,  et 
sa  conduite  distinguée  dans  l'expédition  de  Saint-Domingue  lui  valut  le 
grade  dégénérai  de  brigade,  auquel  il  fut  promu  le  27  novembre  1802. 
Il  concourut  puissamment,  en  i8o5,  à  la  conquête  de  la  Dominique 
sur  les  Anglais.  A  la  bataille  d'Austerlitz,  le  2  décembre  de  la  même 
année,  lo  général  Claparèdc  fut  chargé  de  la  défense  de  l'importante 
position  du  Santon.  11  avait  sous  son  commandement  le  17*  régiment 
d'infanterie  légère,  et  18  pièces  de  canon  en  batterie.  Tous  les  efforts 
de  la  colonne  de  droite  de  l'armée  russe,  aux  ordres  du  prince  Bagra- 
tiou,  vinrent  échouer  sous  le  feu  de  l'artillerie  du  Sanlou,  et  cette  co- 
lonne ennemie,  après  avoir  éprouvé  une  perte  considérable,  fut  obligée 
de  rétrograder  jusqu'à  Prosoritz.  Dans  la  campagne  suivante,  le  général 
Claparède  se  trouva,  aux  combats  de  Wcrtingen  et  de  Saalfelds,  et  aux 
batailles  d'Iéna  et  de  Pultusk  :  il  fut  blessé  dans  cette  dernière  action. 
Le  1 1  juin  1807,  il  défendit  la  tête  de  pont  de  Drewkenowo,surl'Omu- 
low,  contre  une  forte  colonne  de  l'armée  russe;  et,  avec  le  seul  17*  ré- 
giment d'infanterie  légère ,  il  sut  se  maintenir  dans  cette  position.  Le 
grade  de  général  de  division  lui  fut  conféré  le  8  octobre  1808.  Dans  la 
journée  du  5  mai  1809,1  la  division  Claparèdc  seule  et  n'ayant  que  \ 

•  pièces  de  canon,  lutta  à  Ebersbcrg,  pendant  trois  heures,  contre  3o,ooo 

•  ennemis,  et  se  couvrit  de  gloire.  Cette  action  d'Ëbersberg  est  un  des 

•  plus  beaux  faits  d'armes  dont  l'histoire  puisse  conserver  le  souve- 
»  nir  (1).  •  Les  Autrichiens  y  perdirent  45oo  hommes  tués,  plus  de  6000 
blessés,  4  pièces  de  canon  cl  deux  drapeaux.  Le  général  Claparède  con- 
tinua de  se  distinguer  dans  toute  la  campagne,  notamment  à  Esslinget 
à  Wagram,  et  fut  nommé  grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  17 
juillet  1809,  et  créé  comte  la  même  année.  En  1810,  il  passa  avec  su 
division  a  l'armée  de  Portugal.  Le  général  Silveyra  avait  ordre  de  ma- 
nœuvrer pour  inquiéter  les  communications  entre  les  divers  corps 
d'armée  français.  Le  comte  Claparèdc  l'arrêta  dans  son  mouvement,  le 
battit  dans  plusieurs  rencontres,  et  le  força,  le  i3  janvier  1811,  de  re- 
passer le  Ducro  à  Lamégo.  Après  cette  expédition,  le  général  Claparède, 
dopt  la  division  se  trouvait  isolée  du  reste  de  l'armée,  fut  livré  à  lui- 
même  pendant  trois  mois,  dans  un  pavs  parcouru  en  tous  sens  par  dif- 
férents corps  ennemis,  soit  de  milices,  soit  de  levées  en  masse,  comman- 
dés, pour  la  plupart,  par  des  généraux  Anglais.  Tous  ces  obstacles,  aplanis 


(1)  Cinquième  bulletin  de  la  grande  arini'e,  inséré  riait» /«  Moniteur <lu  iSmai  i8cmj. 
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ou  vaincus  avec  habileté,  ne  firent  qu'ajouter  d  l'honneur  du  succès  dont 
les  opérations  du  comte  Claparède  furent  couronnées.  En  181  a,  il  prit 
le  commandement  d'un  corps  polonais  au  service  de  France,  combattit 
à  la  Moskowa  le  7  septembre,  et  fut  blesse  au  passage  de  la  Bérésina  le 
ad  novembre.  Le  a3  août  i8i3,  il  soutint  un  combat  glorieux,  sur  les 
hauteurs  de  Giezubel,  contre  l'ennemi  qui  débouchait  de  la  Bohême,  et 
concourut,  le  1 7  octobre,  à  l'enlèvement  des  positions  retranchées  de 
Racknitz,  près  de  Dresde.  Lors  de  l'invasion  étrangère,  le  comte  de 
Claparède  commanda  sous  les  murs  de  Paris  une  division  de  6  régiments 
d'infanterie.  Le  roi  le  créa  chevalier  de  Saint-Louis  le  8  juillet  1814,  et 
grand-croix  de  la  Légion-d'Honneur  le  17  janvier  i8i5.  Le  8  juillet 
de  cette  dernière  année,  il  fut  nommé  au  commandement  de  la  place 
de  Paris,  qu'il  conserva  jusqu'au  18  novembre  suivant,  époque  à  la- 
quelle il  fut  chargé  de  l'inspection-générale  des  troupes  stationnées 
dans  la  première  division  militaire.  Le  comte  Claparède  a  été  nommé 
pair  de  France  le  5  mars  1819-  Il  a  été  chargé,  en  î&ao,  de  la  nouvelle 
organisation  de  l'infanterie  dans  le  4*  arrondissement  de  l'inspection 
générale  de  cette  arme,  et  nommé  inspecteur-général  d'infanterie  le  20 
juin  182a,  puis  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  le  20  août  i8a3.  (Dict.  historique  des  Généraux  Français,  t.  IV, 
pp.  290  à  294 ). 

Armes  :  Coupé, au  1  parti,  à  dextre  d'azur,  à  t'épée  d argent,  garnie  d'or  ;  à  sénés- 
tre  de  gueules,  à  3  étoiles  d" argent  en  pal  ;  au  a  d'or,  à  a  branches  de  laurier  de  sino- 
pie,  passées  en  sautoir  derrière  un  casque  de  sable,  ouvert  et  taré  de  front,  garni  et 
cloué  d'or,  et  s»rnmé  de  3  panaches  de  gueules.  Couronne  do  comte.  Supports  :  deux 
lions. . 

4  iuip  18.4-  CLARKE,  duc  de  FELTRE,  (Henri-Jacques-Guillaumc),  comte  d'Hu- 
nebockg,  issu  d  une  ancienne  famille  noble  d'Irlande,  établie  en  France 
depuis  l'émigration  des  Stuards,  naquit  à  Landrccies  le  1 7  octobre  1 765. 
11  fut  reçu  cadet  gentilhomme  a  l'école  militaire  de  Paris  le  17  sep- 
tembre 1781,  et  en  sortit  pour  passer  sous-lieutenant  au  régiment  de 
Berwick  le  1 1  novembre  178a.  Il  devint  cornette  de  hussard»,  avec  rang 
de  capitaine,  le  5  septembre  1784,  puis  capitaine  de  dragons  le  11  juiHet 
1790.  Les  études  brillantes  et  vasfc  es  que  le  jeune  Clarkc  avait  faites,  la 
justesse  et  la  pénétration  de  son  esprit,  firent  bientôt  juger  qu'il  serait 
également  propre  aux  travaux  militaires  et  aux  négociation»  diploma- 
tiques. Cette  seconde  carrière  lui  fut  ouverte  dans  le  cours  de  la  même 
année  1790.  Il  fut  attaché,  à  cette  époque,  à  l'ambassade  de  France  à 
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Londres.  Mais  la  marche  des  événements  qui  ont  amené  la  révolution 
l'ayant  rappelé  «ou»  les  drapeaux,  il  fut  promu ,  le  1 5  septembre  1 791 , 
au  grade  de  capitaine  de  première  classe  dans  le  14*  régiment  de  dra- 
gons. Il  passa  de  ce  grade  à  celui  de  lieutenant-colonel  du  a*  régiment 
de  cavalerie  le  5  février  179a.  Il  concourut  à  h  prise  de  Spire,  en  la 
même  unuée.  Le  17  mars  1793,  jour  de  1m  déroute  de  Bingen,  il  dé- 
fendit avec  valeur  k  passage  de  la  Nahe,  et  fut  nommé  général  de  bri- 
gade provisoire  à  l'affaire  d'Horchelm,  près  de  Landau,  le  17  mai  sui- 
vant. 11  remplissait  les  fonctions  de  chef  de  l'état-major-général  de 
l'armée  du  Rhin  ,  lorsqu'il  fut  destitué  comme  noble  le  12  octobre  de 
la  même  année  1 793.  Rappelé  au  service  le  1 8  février  1 795,  et  confirmé, 
le  17  mars,  dans  le  grade  de  général  de  brigade,  il  fut  chargé,  par  com- 
mission du -même  jour,  de  la  direction  historique  et  topographique 
du  ministère  de  la  guerre ,  et  concourut  à  la  rédaction  des  plans  dont 
l'exécution  répandît  alors  un  si  grand  éclat  sur  les  armées  françaises. 
Il  devint  général  de  division  le  17  décembre  de  la  même  année.  En 
179G,  il  fut  chargé  d.'une  mission  importante  auprès  du  cabinet  de 
Vienne;  et,  en  1797,  il  conclut  avec  le  roi  de  Sardaigne  un  traité  d  al- 
lianceavantageuxpourlarméed'ltalie.CefutlegénéralCIarkequi,  de  con- 
cert avec  Bnonaparte,  négocia  à  Vienne  les  préliminaires  de  la  paix  qui  fut 
signée  a  Campo-Formio  le  1 7  octobre.  Lors  de  l'ouvertnre  du  congrès  de 
Lunéville,en  septembre  1801,  legénéralCIarke  yentama  les  négociations 
qui  furent  suivies  par  Joseph  Buonaparte,  frère  du  premier  consul.  Il  fut 
nommé,  le  24  du  même  mois,  commandant  extraordinaire  de  Lunéville 
et  du  département  de  la  Mcurthe,  puis,  le  20  juillet  1802,  ambassadeur 
en  Toscane.  Après  trois  années  de  séjour  dans  cet  état,  le  général  Clarke 
fut  rappelé  à  Paris,  et  nommé  membre  du  conseil  d'état  et  secrétaire 
du  cabinet  pour  la  guerre  et  la  marine.  Il  marcha  avec  la  grande  armée 
en  i8o5,  se  trouva  à  la  prise  d'Ulm,  fut  nommé  gouverneur  de  Vienne 
et  des  provinces  de  Carintbie  et  de  Styrie  le  i5  novembre,  et  devint 
grand- officier  de  la  Légion -d'Honneur  le  8  février  1806.  A  la  suite  du 
traité  de  Presbourg,  il  fut  chargé  fie  suivre  les  négociations  de  paix,  d'a- 
bord avec  la  Russie,  ensuite  avec  l'Angleterre;  se  trouva  à  la  bataille 
d'Iéna  le  14  octobre,  et  fut  nommé  successivement  gouverneur-général 
d'Erlurlh  et  de  Berlin.  En  1 807,  il  tut  chargé  de  l'échange  des  ratifications 
du  traité  de  puixconcln  entre  la  France  et  la  Saxe;  et,  a  cette  occasion,  il 
obtint  la  grand-croix  de  l'ordre  de  Saint-Hubert  de  Saxe.  Le  9  août  de 
celte  année,  le  général  Clarke  fut  nommé  ministre  de  la  guerre.  On  cite 
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comme  un  événement  remarquable  de  sou  administration,  la  formation 
tle  divers  corps  d'observation,  et  la  mise  sur  pied,  eu  moins  de  cinq  se- 
maines, d'une  armée  de  100,000  hommes,  qui  marcha  sur  les  bords  de 
f  Escaut,  lors  du  débarquement  de  lord  Châtain  dans  l'île  de  Walche- 
ren,  avec  55. 000  Anglais.  L'importance  des  services  qu'il  rendit  dam 
cette  occasion  fut  récompensée  par  le  titre  de  comte  d'Hunebourg  et  le 
grand-cordon  delà  Légion-d'Honneur,  qu'il  reçut  le  i4  mars  1809.  Il 
fut  créé  duc  de  Feltre  eu  la  même  année,  et  conserva  le  portefeuille  de  la 
guerre  jusqu'à  l'époque  de  la  restauration.  Louis  XYI1I  le  nomma  pair 
de  France  le  4  juin  181 4.  et  chevalier  de  Saint-Louis  le  27  décembre  sui- 
vant. Lors  de  l'invasion  de  Buonaparte,  en  mars  i8i5,  le  roi  rappela  le 
duc  de  Feltre  au  ministère  de  la  guerre,  en  remplacement  du  maréchal 
Soult.  Il  suivit  ensuite  S.  M.  a  Gand,  et  fut  chargé  d'une  mission  auprès 
du  prince  de  Galles,  régent  d'Angleterre.  Le  8  juillet  i8i5,  il  remit,  par 
ordre  du  roi,  le  portefeuille  de  la  guerre  au  maréchal  Gouvion-Saint- 
Cyr.  Le  i5  septembre  suivant,  le  duc  de  Fcllrc  fut  nommé  gouverneur 
do  la  9*  division  militaire,  et  membre  du  conseil  privé  le  19  du  même 
mois;  enfin,  le  28,  le  roi  l'appela  de  nouveau  au  ministère  de  la  guerre. 
Il  joignit  à  ses  fonctions  ministérielles  celles  de  gouverneur  de  la  i4*  di- 
vision militaire,  à  partir  du  10  janvier  181  G.  Le  bâton  de  maréchal  de 
France,  que  le  roi  donna  au  duc  de  Feltre,  le  3  juillet  suivant,  a  été  la 
juste  récompense  des  longs  si  rvices  qu'il  avait  rendus  à  l'état,  soit  dans 
les  armées,  soit  dans  la  direction  des  opérations  militaires,  soit  enfin 
dans  les  diverses  missions  dont  il  avait  été  chargé,  et  dans  lesquelles, 
comme  dans  toutes  les  places  importantes  qu'il  a  remplies  pendant  a5 
ans,  il  a  montré  une  intelligence,  un  zèle,  et  un  désintéressement  qui* 
ses  ennemis  mêmes  n'ont  pu  méconnaître  et  qui  honore  particulière- 
ment sa  mémoire.  Le  mauvais  état  de  sa  santé  l'ayant  déterminé  adonner, 
en  septembre  1817,  sa  démission  du  ministère  de  la  guerre,  il  se  relira 
dans  sa  terre  de  Neuville,  près  de  Saverne,  et  y  mourut  le  28  octobre 
1818.  Le  duc  de  Feltre  était  chevalier  de  l'ordre  de  la  Fidélité  de  Bade. 
Il  possédait  plusieurs  langues  et  cultivait  les  lettres.  Le  grand  nombre 
de  mémoires  qu'il  a  rédigés  sur  la  diplomatie,  la  guerre  et  l'administra- 
tion, sont  tous  remarquables  par  la  clarté  et  la  correction  du  style.  (Dicl. 
hiit.  des  Généraux  Français,  t.  IV,  p.  29^  à  299). 

Le  duc  de  Feltre  a  laissé,  d'un  premier  mariage,  une  fille  unique, 
mariée  avec  M.  le  vicomte  de  Montesquiou-Fezensac ,  maréchal-de- 
camp,  aide-major-général  de  la  garde  royale,  chevalier  de  Saint-Louis 
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et  commandeur  de  la  Légion-d'Hooncur.  D'un  second  mariage  il  a  eu 
trois  fils,  dont  l'aîné,  d'abord  garde-du-corps  du  roi,  et  aujourd'hui 
officier  de  carabiniers,  a  succédé  aux  litres  héréditaires  de  son  père. 

Armes  :  De  gueules,  à  3  épées  rangées  d'argent,  garnies  d'or. 

CLÉMENT  de  RIS  (Dominique,  comte),  né  à  Paris  en  1750,  acheta,  4  juin  .su e« 
en  1787,  une  charge  de  maitre-d'hôtel  de  la  reine.  Il  se  relira,  lors  des  11  1819. 
premiers  troubles,  dans  sa  terre  de  Beauvais,  en  Touraine,  et  fut  nom- 
mé, en  1791,  membre  du  conseil  administratif  du  département  d'Indre 
et  Loire.  Partisan  des  idées  nouvelles,  mais  en  même  temps  ennemi  des 
violences  démagogiques,  la  modération  de  ses  principes  lui  valut  la 
haine  du  comité  révolutionnaire,  qui  le  fit  arrêter  et  transférer  à  la 
Conciergerie,  à  Paris.  Il  ne  dut  sa  liberté,  et  peut-être  sa  vie,  qu'aux  ins- 
tantes sollicitations  de  quelques  amis,  qui  jouissaient  alors  d'un  grand 
crédit  auprès  des  puissances  du  jour.  Après  le  9  thermidor  (J7  juillet 
179/1),  M.  Clément  de  Ris  fut  nommé  commissaire-adjoint  delà  com- 
mission d'instruction  publique,  concourut  à  la  formation  de  l'école  nor- 
male, et  donna  sa  démission  au  mois  de  mars  «795.  Après  le  18  bru- 
maire. (9  novembre  1799),  il  fut  appelé  aux  fonctions  législatives,  fut 
nommé  sénateur  le  a4  décembre  de  la  même  année,  commandant  de 
la  Légion -d'Honneur,  et  préteur  du  sénat  en  180/1,  comte  de  Mony,  en 
1806.  grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  3o  juin  181  1 ,  et  grand- 
cordon  de  l'ordre  delà  Réunion  le  3  avril  1 8 1 3.  Le  roi  appela  M.  Clé- 
ment de  Ris  à  siéger  parmi  les  pairs  nommés  le  /|  juin  i8i/j.  Ayant  fait 
également  partie  de  la  chambre  haute  pendant  lescenr  joiiçs,  il  fut  com- 
pris dans  l'ordonnance  royale  du  »4  juillet  1 8 1 5.  et  rappelé  à  la  pairie 
le  21  novembre  1819.  Il  a  eu  deux  fils: 

1*.  Emile,  viromle  Clément  de  Ris,  colonel  de  cavalerie  en  retraite,  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis  et  officier  de  la  Li'gion-ci'Hotiiieur, 
chevalier  de  l'ordre  de  Alaximilit-n-Jo^cph  de  Bavière,  etc.  Il  a  fait  avec  dis- 
tinction, depui»  1801,  les  campagne»  d'Italie,  de  Prusse,  de  Pologne,  d'Espagne, 
de  Russie  et  de  Fronce  : 

t*.  Paulin  Clément  de  Ris,  officier  dans  le  1**  régiment  de  carabiniers,  tué  à  l'âge 
de  17  ans  ù  la  bataille  de  Priedlnnd,  le  14  juin  1807. 

Armes  :  D  'azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  en  chef  de  a  étoiles,  et  en  pointe 
d'une,  colombe  du  n:émc,  portant  en  son  bec  un  rameau  d'olivier  de  sinople. 

us  CLERC,  marquis  de  JtHGtfÉ,  (Charies-Philibert-Gabricl),  né  le3o:  '7»oût  '«'5 
septembre  1763,  entra  au  service  comme  sous -lieutenant  au  régiment 
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du  Roi,  infanterie, le  10  avril  i^^.Ildevint  capitaine  de  cavalerie»  ic  3 
juin  1779,  major  en  second  du  régiment  des  cuirassiers  du  Roi,  le  1" 
mai  1788.  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis.  Émi- 
gré en  1791,  il  a  servi  la  cause  des  Bourbons  en  pays  étranger  jusqu'en 
t8oa.  Le  roi  l'a  créé  pair  de  France  le  17  août  18 15,  et  il  est  décédé 
sans  enfants,  à  Paris,  le  14  mars  1819.  Il  avait  épousé,  en  1782,  Marie- 
Louise-Charlotte  de  Bonnières  de  Souastres  de  (luines,  chanomesse- 
comtesse  de  Remiremont,  décédée  le  a  avril  1792,  fille  d'Àdrien-Louis 
de  Bonnières,  duc  de  Guincs.  lieutenant-général  des  armées  du  roi.  et 
de  Carolinc-Prauçoisc-Phtlippine  de  Montmorency-l.ogny. 

îôdéccmbic  le  CLERC,  comte ,  puis  marquis  de  JUIGNÉ.  (Charles- Marie),  frère 
du  précédent,  est  né  le  10  mai  1764-  H  a  été  successivement  officier  au 
régiment  du  lloi,  infanterie,  en  1778,  capitaine  au  régiment  de  Berry, 
cavalerie,  en  1783,  sous-lieutenant  des  gendarmes  d'Artois,  avec  grade 
de  lieutenant-colonel,  en  1787,  major  en  second  du  régiment  de  Vi va- 
rais,  infanterie,  en  1788,  et  lieutenant  en  premier  des  gendarmes  écos- 
sais, avec  grade  de  colonel,  en  1791.  lia  fait,  en  celte  qualité,  la  cam- 
pagne de  179a,  à  l'armée  des  princes,  a  concouru,  en  1 79 >,  à  la  belle 
.  défense  de  Maastricht  contre  l'armée  républicaine,  et  a  été  créé  cheva- 
lier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  dans  la  campagne  de 
1796.  11  a  été  inspecteur-général  des  gardes  nationales  du  département 
de  l'Oise,  et  présidetit  du  collège  électoral  de  l'arrondissement  de  Beau- 
vais,  en  1816,  a  pris  le  titre  de  marquis  de  Juigné '(1)  en  1819,  après  la 
mort  de  son  frère  atné,  et  a  été  appelé  à  la  pairie  le  a3  décembre  1823. 
Il  est  décède-  au  mois  de  janvier  i8a5.  Il  avait  épousé,  le  i3  février 
1787,  Anne-Eléonore-Eulalie  du  Floqxu  t  deRéals,  fille  de  François- 
Charles  du  Fioquet,  comte  deRéals,  et  dcN...  de  Berry  d'Essertaux.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

i*.  Jacques-Marie-Anatntele  Clerc,  comte,  aujourd'hui  marquis  de  Juigné,  pair  de 
France,  né  le  a5  juillet  1788,  chevalier  de  la  Lég  ion-d' Honneur,  chef  d'escadron  de 
la  garde  nationale  etaide-de-cantp  du  maréchal  duc  de  Rcggio,  marié,  le  a5  février 
i8i3,  avec  Marie-Juanne-Caruline  FeydeaudtBrou,  fille  de  Charles-Henri  Fey- 
dea  u  de  Brou,  et  de  M  a  rie-G  abrielle-  Olive  de  Lamoignon.  De  ce  mariage  est  pro  ven  u  : 

Charles-Marie-Chrétien  le  Clerc  de  Juigné,  né  le  10  mai  1817; 

(1)  Ce  titre  est  dans  la  famille  depuis  trois  générations.  Antérieurement,  la  terre  de 
Juigné,  dont  la  possestioo  remonte  «u  quaioriième  siècle,  avait  été  unie  a  la  terre  de 
Champagne,  et  érigée  en  baronoie,  par  lettres-patentes  de  l'on  164;,  registre!»  en 
1680. 
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a*.  AntoineUe-Gei»e*iève-Charle4te-ClaHdiae  le  Clerc  <U  Juigné,  née  le  tô  août 
1796,  mariée,  le  ai  septembre  i8i5,  arec  Charles-AugnUe-otarie,  baron  d* 
Btauffort; 

3\  AoRe-BuLJie-Agatbe  le  Clerc  de  Juigné,  née  le  6  fèvaier  t*oi. 

Samuel-Jacques  le  Clerc,  chevalier,  marquis  de  Juigné,  baron  de 
Champagne,  de  la  Laude,  etc.,  aieul  des  deux  marquis  de  Juigné  qui 
précèdent,  était  colonel-lieutenant  du  régiment  d'Orléans,  infanterie, 
lorsqu'il  fut  tué  à  la  bataille  de  Guastalla  le  19  septembre  1734*  H  avait 
épousé,  le  26  juin  1735,  Marîe-GabrieUe  le  Cirier  de  Neufchelles,  dont 
il  avait  eu  quatre  fils  et  une  fille  : 

1*.  Jacques-Gabriel-Louis,  auteur  de  la  branché  aimé*,  rapportée  ci-après; 

a*.  Anloine-Élèonore-Léon  le  Clerc  de  Juigné,  né  le  9  novembre  i;3o,  grand- 
vicaire  de  Carcassonne  el  agent-général  du  clergé  en  1760,  nommé  le  1  "janvier 
17G4,  et  sacré  le  39  avril  suivant  èvêque  de  Chalons-sur-Marne,  comte  et  pair 
de  France.  Pendant  17  an*  que  ce  vertueux  prélat  a  gouverné  ce  diocèse,  il  a 
immortalisé  son  nom  par  sa  charité  inépuisable,  par  les  établissements  qu'il  a 
fondé»  pour  l'instruction  de  la  jeunesse  el  le  soulagement  des  indigents,  et  par 
son  humanité  et  son  xèle,  qui  lui  firent  souvent  exposer  ses  jours  pour  sauver 
ceux  de  ses  diocésains,  dan»  les  nombreux  accidents  qui  affligeaient  la  province, 
notamment  lors  de  l'incendie  de  la  ville  de  Saiat-Diiier,  en  1776.  En  1781, 
lorsque  la  mort  de  M.  de  Bcautnont  laissa  vacant  le  siège  archiépiscopal  de  Pa- 
ris, plusieurs  prélats  aspiraient  a  lui  succéder;  mais  Louis  XVI,  de  son  propre 
mouvement,  appela,  le  a3  décembre  de  la  même  année,  M.  de  Juigné  pour 
remplir  ce  siège,  auquel  était  altaebé  le  titre  de  duc  de  Saint-Cloud,  pair 
de  France.  •  11  porta  dons  son  nouveau  diocèse  le  même  esprit*  les  même» 

•  principe»  d'après  lesquels  il  avait  gouverné  celui  de  Cbâlons  :  même  pro> 
«dc-nce,  même  modération,  même  douceur,  même  attention*  à  maintenir  la 

•  paix,  a  tâcher  de  l'entretenir  entre  le  sacerdoce  et  la  magistrature,  même  lèle 

•  pour  la  discipline  ecclésiastique  el  la  saine  doctrine,  même  munificence  envers 

•  le»  pauvres.  Son  immense  revenu  s'employait  en  aumônes,  en  bonnes  œuvres, 

•  en  établh'sements  pieux.  Quelque  considérable  que  fût  ce  revenu,  il  ne  put 

•  salure  aux  besoin»  du  rigoureux  hiver  de  1788  à  1789.  Le  prélat  y  suppléa  ea 

•  vendant  sa  vaisselle,  en  engageant  son  palrimoiae,  et  en  frisant  des  emprunts, 
n  pour  la  garantie  desquels  le  marquis  de  Juigné,  son  frère  aîné,  s'obligea  jus- 

•  qu'a  la  somme  de  cent  mille  écus...  »  Élu  député  aux  états-généraux,  en  1789, 
avec  ses  deux  frère»,  M.  de  Juigné  siégea,  danscetle  assemblée  orageuse,  avec  la 
minorité  fidèle  à  la  religion  et  à  la  monarchie.  Après  avoir  échappé  u  la  mort  le 
^4  juin  1769,  el  avoir  concouru  le  4  août  a  on  rapprochement  qui  ne  devait  être  que 
l'avaat-courcurde»  plus  affreux  désordres,  il  demanda  an  roi  cl  obtint  de  S.  M.  la 
permiMiorrde  sortir  du  royaume  :  il  se  retira  d'abord  à  Cbarobérv,  auprès  du  mar- 
quis de  Clermont-Mont-Saint-Jenn,ct  ensuite  a  Constance,  où  il  fonda  iinséminaire. 
L'occupation  de  cette  ville  par  les  troupes  républicaines  en  1799,  força  M.  de 
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Juigné  de  se  retirer  à  Anjr^nourg.  Il  revint  a  Paris  en  1802,  oprés  s'être  demi 
de  son  archevêché  entre  les  mains  du  pape,  et  mourut  lr  n»niars  181  i.Son  corps, 
qui  avait  été  déposé  dans  le  cimetière  commun,  fut  exhumé  lors  du  retour  du 
roi,  en  1 H 1 4>  *t  transport*  dans  lu  caveau  de  l'égli-e  >otre-E>ame.  à  Paris,  des- 
tiné, à  la  sépulture  des  archevêques.  »  Ses  principe*  étaient  pur»,  son  xéle  égale- 
ment éloigné  du  relâchement  et  de  l'exagération,  son  esprit  sans  cesse  occupe 
••  de  ce  qui  pouvait  servir  l'église.  Il  joignait  a  lu  plus  heureuse  mémoire  l'a- 
»mour  des  études  graves,  et  le  goût  de  la  bonne  littérature.  Il  possédait  parfai- 
■  tentent  le  grec  :  la  Bible  était  m  lecture  favorite;  il  la  savait  par  coeur,  et.  quel- 

•  q«e  passage  qu'on  lui  citât,  il  eo  indiquait  sur-le-champ  le  livre,  le  chapitre  et 

•  le  verset* 

3*.  Arnaud-Louis  le  Clerc  de  Juigné,  né  le  G  mai  173  1,  reçu  chevalier  de  Malte  de 
minorité,  mort  en  1^58,  étant  capitaine  au  régiment  de  Ciiienne.  Il  n'avait  pas 

été  marie; 

4".  Léon-Marguerite,  auteur  de  la  seconde  branche,  rapportée  ci-nprè»; 

5*.  Louise- Léonine-Gnbrielle  le  Clerc  de  Juigné,  mariée  le  1  \  mars  1753,  avec 
Antniuc-Gui,  marquis  de  Pertuis,  vicomte  de  Raous-lc-Comte,  lieutenant-colo- 
nel de  cavalerie,  qui  en  est  resté  veuf  le  19  août  1754.  avec  une  fille,  nommée 

Claude-Gahrielle  de  Pertuis,  née  le  6  août  1754,  mariée,  le  18  août  1773, 
avec  Léooor-Claude,  marquis  de  Pracomtal,  décédé  le  7  décembre  1776, 
laissant  postérité. 

BRANCHE  AIMEE. 

Jacques-Gabriel-Louis  le  Clerc,  marquis  de  Juigné  cl  de  Montaigu. 
harnn  de  Champagne  et  de  la  Lande,  ne  le  14  niai  1727,  entra  au  ser- 
vice en  17/12,  fil  les  campagnes  de  1743,  44»  45»  46.  47<  4^-  56,  $7,  58, 
5g,  60,  61  et  6a.  fui  nommé  ministre  plénipotentiaire  de  France  en 
Russie  le  a5  "décembre  1771,  et  lieutenant-général  des  armées  du  roi 
le  10  mars  1780.  Émigré  en  1791,  après  la  session  de  l'assemblée  cons- 
tituante, le  marquis  de  Juigné  commanda  la  moitié  de  l'infanterie  noble 
de  l'armée  de*  princes,  en  1792.  11  est  mort  le 4  août  1807  (1), laissant, 
du  mariage  qu'il  avait  contracté,  le  17  mars  1768,  avec  Charlotte  Thi~ 
roux  de  Cliammeville  : 

i*.  Charles-Philibert-Gabriel  le  Clerc,  marquis  de  Juigné,  |  pairs  de  France, men- 
a*.  Charles-Marie  le  Clerc,  comte,  puis  marquis  de  Juigné,  j  tionnés  plus  haut  ; 

*  Biographie  unieerutle  ancienne  et  moderne,  t.  XXII,  p.  1  14.  M.  Lecuy,  auteur  de 
la  notice  insérée  dans  cet  ouvrage,  sur  M.  de  Juigné,  hit  mention  de  tous  les  écrits  re- 
ligieux publiés  par  ce  vertueux  prélat. 

(1)  Voyex  son  article  biographique  dans  le  t.  IV,  p.  3o4,  du  Dict.  hist.  dis  Généreux 
Français. 
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8*j  Atme-L*on*Antnine  ie  Clerc,  ternie  Léon  de  Juigné  ué  l«  a6  décembre  17617. 

■  Il  est  entré  au  service,  <  en  qualité  d'enseigne  au  régiment  de*  Gardes-Françaises, 
en  1784.  Émigré  en  1791,  il  a  servi  le  roi,  en  pays  étranger,  pendaot  onze  ans. 
lia  été  créé  chevalier  de  Saint-Louis  le  8  juillet  1814*  «t  nommé,  le  19  août 
181 5,  colonel  delà  légion  de  la  Seine.  Le  comte  Léon  de  Jnigné  était,  en  1811 , 
colonel  du  55*  régiment  de  ligne.  11  a  commandé,  en  >8a3,  le  3*  corps  de  ré- 
serre a  l'armée  de»  Pyrénées,  sous  les  ordres  de  Mgr.  le  Dauphin.  Du  mariage 
qu'il  a  contracté,  le  17  octobre  1809,  avec  Anoe-Marie-Adèlalde  de  Seran,  fille 
de  Louis-François,  comte  de  Seran,  et  de  Marie-Harguerile-Adélalde  de  Bul- 
Uoud,  est  issue  : 

Cbarlotte-Antoinctle-Thérèse  le  Clerc  de  Juigné,  née  le  5  janvier  181a; 

4*.  Jarques-Auguste-Anne-Léon  le  Clerc,  comte  Auguste  de  Juigné,  né  le  8  août 
1774.  Émigré  avec  sa  famille  en  1591,  ilfut  aide-de-camp  de  son  père  pendant  la 
cainpugnede  1 79a,  cl  passa  comme  officier  au  régiment  de  Morttmart  en  1794*  H 
fut  nommé  d'abord  commissaire  extraordinaire  du  roi  dans  la  septième  division  mi- 
litaire, ensuite  officier  supérieur  des  gendarmes  de  la  garde  do  S.  M.,  avec  rang 
de  major,  les  aaavril  et  1**  juillet  1814;  reçut  le  breret  de  colonel  de cavaleHelea5 
juillet  de  la  même  année,  puis  la  croix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis  le 
ao  août  suivant,  et  devint  président  du  collège  électoral  de  l'arrondissement  de 
Bourbon-Vendée  le  a6  juillet  181 5,  colonel  de  la  légion  de  Seine  et  Oise  le  la 
octobre  suivant,  député  pour  le  département  de  la  Loire  en  i8ai,  président  du 
collège  électoral  de  ce  département  le  a4  décembre  i8a5,  et  gentilhomme  ho- 
noraire de  la  chambre  du  roi  le  9  janvier  1834.  En  cette  même  année,  il  a  été 
réélu  à  la  chambre  des  députés  par  le  département  de  la  Loire.  11  a  épousé,  le 
10  juin  1816,  Antoinette-Louise  de  Durfort,  veuve  d'André-Heclor-Marie  de 
Galnrd,  comte  de  Béarn-Brassac,  et  fille  d'Ètienne-Narcisse,  comte  de  Durfort, 
pair  de  France,  lieutenant-général  désarmées  du  roi,  ancien  capitaine  des  gen- 
darmes de  la  garde  de  S.  M.,  gouverneur  de  la  6'  division  militaire,  grand-croix 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saiol-Louis,  et  de  Henriette-  lïlienneUe-Claude- 
Denise  Thiroux  de  Monlsauge. 

SECONDE  BRANCHE. 

Léon-Marguerite  le  Clerc,  baron  de  Juigné,  né  au  mois  de  mars  1735, 
quatrième  fils  de  Samuel- Jacques  lè  Clerc,  marquis  de  Juigné,  et  de 
Marie-Gabriclle  le  Cirier  de  Ncufchclles,  servit  d'abord  dans  la  marine, 
où  il  devint  lieutenant  de  vaisseau,  Tut  ensuite  capitaine  de  cavalerie 
en  1768.  puis  colonel  au  corps  des  grenadiers  de  Frauce  en  176a,  et 
enfin  colonel  du  régiment  de  Soissonnais  en  juillet  1767.  On  le  créa 
brigadier  d'infanterie  le  3  janvier  1770,  et  maréchal-dc-camp  le  10 
mars  1780-  Le  baron  de  Juigné  est  décédé  le  a4  octobre  1810.  Il  avait 
épousé,  le  i"  mars  1769,  Adélaïde-Olive  de  Saint-Simon-Courtomer, 
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fiHe  de  Jean-Antolne-Françoi»  de  Saint-Simon,  vicomte  de  Courtomer, 
capitaine-lieutenant  des  gendarmes  Anglais,  brigadier  des  armées  du 
roi,  et  (TÉlisabeth-Olive-Louiae  Bernard  de  Coubert.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

i*.  Jacquea-Gabriel-Olivler,  qui  suit; 

3'.  Charles-Élienne-Olivier  le  Clerc,  comte  Êtitnn»  de  Juigné,  né  le  So  juillet 
1776,  reçu  chevalier  de  Halle  de  minorité.  Il  a  élé  élu  député  par  le  départe- 
ment de  la  Hanche,  et  a  siégé  pendant  la  session  de  i8i5.  Il  est  veuf  d'Andrée- 
Louise-Aimée  de  Tkiboutot,  fille  de  Jean-Baptisle-Léon,  marquis  de  Thiboutoi, 
et  de  Jeanne- Françoise-Rose  de  Thleu  ville.  De  ce  mariage  est  née  une  fille; 

3".  Antoine-Éléonor-Victor  le  Clerc,  comte  F ictor  de  Soigné,  né  le  17  août  1-83, 
nommé  sous-préfet  de  l'arrondissement  de  Blois  le  a  août  181 5,  pub  de  celui 
d'Autun  en  1817,  préfet  du  département  du  Cantal  le  la  août  1818,  et  ensuite 
du  Cher  le  19  juillet  i8ao,  et  maître  des  requêtes  en  service  extraordinaire  le  9 
janvier  i8aa.  Il  a  épousé  Nathalie  de  Grimoard-Beoutoir  de  Roure  de  Beaumont- 
Briton; 

4*.  Élisabelh-OIive-Éiéonore  le  Clerc  de  Juigné,  née  le  14  février  1770,  chanoi- 

nesse  du  chapitre  de  Bourbourg,  morte  sans  alliance  le  19  mai  i8o3; 
5*.  Charlolte-Justine-Louise  le  Clerc  de  Juigné,  née  le  8  septembre  177;  ; 

6*.  Pauline-Jeanne-Heorielte  le  Clerc  de  Juigné,  née  I*  i5  octobre  1778,  marier 
avec  Édooard-Victurnien-Charles-René  Colbert,  comte  de  HauJevrier,  maré- 
chal des  camps  et  armées  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  décédé; 

7*.  Charlotte-Louise  le  Clerc  de  Juigné,  née  le  9  septembre  1781  ; 

y*.  Élisabetb-Olive-Félicité  le  Clerc  de  Juigné,  née  le  9  septembre  1784,  mariée, 
le  14  avril  1816,  uvcc  Scipion  de  Grimoard-Beauvoir  du  Roure  de  Beaumoni- 
Briton,  marquis  du  Roure; 

9*.  Ètienne-Justine-Paule  le  Clerc  de  Juigné,  née  le  6  juin  1786,  morte  sans  avoir 
été  mariée  le  a  mars  1 804. 

Jacques-Gabriel-Olivier  le  Clerc,  comte  Olivier  de  Juigné,  né  le  19 
novembre  1769,  a  épousé,  au  mois  d'avril  1795,  Etiennctte-Aulède-So- 
phie  Fevret  de  Saint- M é min,  fille  de  Charles-Bénigne  Fevret  de  Saint- 
Mèmin,  et  de  dame  Octavie  de  Moncaut.  De  ce  mariage  est  issu 

Baoul-Léon-Victor  le  Clerc  de  Juigné,  chevalier  de  la  Lesjioo-d'Hoooeur,  marié. 

•  On  ne  voit  pas  l'origine  de  la  famille  le  Clerc,  dont  le  nom  est  an- 

•  cien  dans  les  provinces  du  Maine  etde  l'Anjou,  où  il  est  connu  depuis 

•  le  i4"  siècle  dans  le  rang  de  la  noblesse,  et  In  filiation  est  prouvée  par 
«la  possession  de  la  terre  de  Juigné,  depuis  Colas  le  Clerc,  seigneur  de 
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*  Juifraé,  de  Coulaioes,  d'Hercé,  de  la  Noullièrc  et  de  la  Motte  d'Artère, 

•  vivant  en  i36a  (1)  ». 

Nicolas  le  Clerc,  fils  de  Colas  i",  épousa,  i\  Jeanne  de  Bouvard*^ 
dont  il  eut  Jean  ie  Clerc,  l'alné,  auteur  de  la  branche  de  Juigné,  dont 
on  vient  de  parler,  et  Jean  le  Clerc,  le  jeune,  auteur  de  la  branche  de 
Coulâmes,  qui  a  partagé,  avec  la  branche  atnée,  tous  les  avantages  ré- 
sultants de  belles  alliances,  de  nombreux  services  militaires  et  de  riches 
possessions;  a*.  Marguerite  le  Voyerde  B allée,  dont  est  issu  Colas  le 
Clerc  II*  du  nom,  auteur  de  la  branche  des  Roches  et  de  Lassigny,  qui 
s'est  établie  en  Provence  au  milieu  du  1 7*  siècle. 

Armes  :  D'argent,  à  la  croix  de  gueules ,  bordée  d'une  engrêlure  de  sable,  et  can- 
tonnée de  quatre  aiglellts  du  même,  becquée*  et  armées  de  gneidet.  Cimier  :  un  coq 
essorant.  Devise  :  Ad  alla.  Cri  -.battons  et  abattons. 

de  CLKRMONT-GALLli  R  AN  DE ,  (Charles-Georges,  marquis),  né  à  4  juin, s,*. 
Paris  le  3o  juillet  1744.  entra  au  service,  en  1757.  dans  le  régiment 
d'Orléans,  dragons,  y  fit  les  dernières  campagnes  de  la  guerre  dite  de 
sept  ans,  et  y  devint  capitaine.  Il  fut  nommé  chambellan  du  duc  d'Or- 
léans, et  devint  successivement  mestrc-de-camp-lieutenant  du  régiment 
d'Orléans,  cavalerie,  le  28  mai  1766,  brigadier  de  cavalerie  le  i*'mars 
1780,  et  mnréchal-de-camp  le  1"  janvier  1784.  Émigré  en  1791,  il  a  fait 
les  campagnes  a  l'urinée  des  princes  et  au  corps  de  Condé.  Louis  XVIII 
l'a  créé  pair  de  France  le  4  juin  1814  <"t  commandeur  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Sain^-Louis  le  3  mai  1816.  II  a  été  porté  à  la  retraite,  en 
1817,  avec  le  grade  de  lieutenant-général  honoraire,  et  il  est  décédé  le 
16  avril  i8a3,  sans  laisser  d'héritier  de  son  nom,  pour  succédera  sa  pairie. 

Le  marquis  de  Clermont-Gallcrande  était  issu  d'une  des  plus  ancien- 
nes et  des  plus  illustres  maisons  de  l'Anjou,  laquelle  a  joui  d'un  nom 
avantageusement  cité  par  l'histoire  depuis  plus  de  4<>o  ans.  Elle  avait 
pour  apanage,  au  milieu  du  14*  siècle,  le  gros  bourg  de  Clcrmont,  situé 
près  delà  Flèche.  Charles  d'Hozier  a  dressé  la  généalogie  de  cetté  mal- 


(0  Extrait  d'un  mémoire  frit,  en  i?53,  par  M.  Clairambault,  généalogiste  des  ordre* 
du  Roi,  retouché  par  M.  de  Beaujon,  son  successeur,  et  par  lui  envoyé,  le  10  mars 
1  j6o,  à  M.  te  duc  de  Fleury,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  H.,  pour  lu 
présentation  de  la  marquise  de  Juigné  (mademoiselle  Thiroux  de  Chamtneville).  Ce 
mémoire,  qui  a  encore  été  mis  sous  les  jeu*  de  M.  le  comte  de  Vergennes  le  a  juin 
1781,  fait  partie  des  tomes  II,  p.  i;4,  et  III,  p.  a,  des  Registres  manuscrits  du  cabinet 
des  ordres  du  Rdi,  aux  archives  de  M.  de  Courcelle». 
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son,  comprise  dans  le  premier  volume  du  Nobiliaire  de  Champagne, 
publié  sur  la  recherche  de  1666—1672.  Cette  généalogie  commence  à 
Robert  I",  seigneur  de  Clermont,  qui,  l'an  1100,  épousa  la  fille  du 
baron  de  Suze,  au  Maine.  Robert  11,  seigneur  de  Clermont,  son  arrière- 
pctit-fils,  épousa,  vers  ia3o,  l'héritière  de  l'ancieune  maison  de  Galle- 
rande,  en  Anjou,  et  fut  le  cinquième  aïeul  d'Eustache,  seigneur  de 
Clermont,  écuyer  du  dauphin  (depuis  Charles  VI) ,  père,  par  Jeanne  de 
l'Isle-Bouchard,  sa  femme,  de  Louis  II,  seigneur  de  Clermont,  grand- 
chambellan  de  René  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  créé  chevalier  de  l'ordre  du 
Croissant,  à  la  première  promotion,  en  i44$-  Louis  II  épousa  Marie  Ma- 
let de  Gravillc,  dont  est  issu  René  I",  seigneur  de  Clermont  et  de  Galle- 
rande,  vice-amiral  de  France,  gouverneur  de  Honfleur,  marié  avec 
Perrette  d'Estouteville.  Louis  111,  son  fils  atué,  maltre-d'hôtel  du  roi 
François  I",  épousa  une  héritière  de  la  maison  d'Amboise,  soeur  du 
cardinal  Georges  d  Amboise,  et  eut,  entr'autres  enfants: 

1°.  Georges,  seigneur  de  Clermont,  marquis  d«  Galleraiide,  par  érection  du  moi* 
d'août  1 576,  auteur  Je  lu  branche  de*  comtes  et  marquis  de  Saint- Aignan,  éteinte 
vers  i-3o.  De  cette  branche  est  sortie  celle  des  barons  de  Meru  et  de  Loudon, 
marquis  de  Cltrmont-iîalterande,  qui  vient  de  s'éteindre  dans  la  personne  <ln 
marquis  de  Clermont-Gallerande,  pair  de  France; 

a».  Jacques,  atiteur  de  la  branche  de  Clermont  d'Amboise,  barons  d*  Bussy, 
éteinte,  le  12  mai  17^7,  dans  la  personne  de  Henri,  baron  de  Bussy,  tué  eo 
duel  sur  ta  place  Royale,  à  Pari»,  par  François  de  Rosmadec,  comte  de  Chapelles. 

René  de  Clermont,  II*  du  nom,  seigneur  de  Saint-Georges,  second  fils 
de  René  I",  seigneur  de  Clermont  et  de  Gallcrande,  fut  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi  et  l'un  des  100  gentilshommes  de  la  maison  de  S.  M.  Il 
épousa,  i*.  en  1517.  Philiberte  de  Rupt,  fille  de  Jean,  baron  de  Rupt. 
souverain  de  Delain,  en  Franche-Comté,  grand-chambellan  de  l'empe- 
reur Charles-Quint;  a",  Françoise  d'Amboise,  fille  unique  de  Jacques 
d'Amboise,  seigneur  de  Bussy,  et  d'Antoinette  d'Amboise ,  dame  de  Re- 
nd. Il  eut,  entr'autres  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 

1  *.  Thomas  de  Clermont,  auteur  de  la  branche  des  marquis  de  Montgiat,  comtes 
i.'e  Chiverny,  éteints,  le  6  mai  1 723,  en  la  personne  de  Louis  de  Clermont, 
marquis  de  Montgiat,  bailli  de  Dôle,  ambassadeur  extraordinaire  à  Vienne, 
puis  eu  Danemark,  membre  du  conseil  des  affaires  étrangères  en  171S, 
gouverneur  de  la  personne  du  duc  de  Chartres  en  1716,  conseiller  d'élal  d  e- 
pée  en  1719,  etc.,  fils  de  FrançoU-de-Paulcde  Clermont,  marquis  de  Mont- 
giat, colonel  du  régiment  de  Navarre,  grand-maltre  de  la  garde-robe  du  roi 
et  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit; 
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Du  $econd  lit  : 

»\  Antoine  de  Clermont,  auteur  Je  la  branche  des  marquis  de  Renel,  non 
moins  féconde  en  illustrations  que  les  branches  précédentes.  Celle-ci  a  hé* 
rilé  du  marquisat  de  Montglat  et  du  comté  de  Chiverny,  et  s'e>t  éteinte  en 
la  personne  de  Jean-Baptisle-Charles-Francois  de  Clermont  d'Amboise, 
marquis  de  Renel,  ambassadeur  à  la  cour  de  Portugal  en  1767,  créé  cheTa- 
lierdes  ordres  du  Roi  eu  1784,61  massacré  au  château  des  Tuileries  le  10 
août  1793. 

La  maison  de  Clermont-Gallerande  a  donné  neuf  généraux,  presque 
tous  décorés  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  (1).  Elle  comptait  aussi  nombre 
de  chambellans  de  nos  rois  cl  de  gouverneurs  de  provinces. 

Armes  :  D'azur,  à  3  clievrons  d'or,  le  premier  brisé.  Supports  :  deux  lions. 

Les  branches  de  Clermont  d'Amboise,  Bussy,  Montglat  et  Renel,  écartelaient  leurs 
armoiries  de  celles  d'Amboise,  qui  sont  :  Paie  tf  or  et  de  gueules. 

de  CLERMONT-TONINERRE,  (Anne-Antoine-Jules,  cardinal  duc),  4)»'-  -4- 
né  à  Parts  le  1"  janvier  1  ;4<>  était  vicaire-général  de  l'archevêché  de 
Besançon,  lorsqu'il  fut  sacré,  le  14  avril  178a,  évéque-cointe  de  Châ- 
lons,  pair  de  France.  Député  aux  états-généraux,  en  1789,  M.  de  Cler- 
mont-Tonnerre  y  signa  toutes  les  protestations  de  la  minorité  contre 
les  actes  de  l'assemblée  nationale  qui  sapaient  les  fondements  de  la 
religion  et  de  la  monarchie.  Émigré  avec  sa  famille,  il  donna  la  démis- 
sion de  ses  dignités  ecclésiastiques,  en  conséquence  du  concordat,  au 
mois  de  janvier  1802.  Après  le  retour  des  Bourbons.  .M.  de  Clertnont- 
Tonnerre  fut  appelé  à  la  pairie  le  4  juin  181/f  :  il  fut  nommé  archevê- 
que de  Toulouse  le  1"  juillet  1820,  et  promu  au  cardinalat  dans  le 
consistoire  tenu  le  a  décembre  182a  (2).  Il  se  rendit  à  Rome,  au  conclave, 
en  août  i8a3,  recul  le  chapeau  des  mains  de  S.  S.  le  ai  novembre,  prit 
possession  de  l'église  de  la  T rinitêdu  Mont,  et  partit  de  Rome  pour  re- 
venir en  France,  le  7  décembre  de  la  même  année. 

de  CLERMONT-TONNERRE,  (Jules-Gaspard-  Aynard,  duc),  neveu  4j<.U"M. 
du  cardinal,  né  à  Paris  le  9  août  1 769,  et  reçu  chevalier  de  Malte  de  mi- 


(1)  Leurs  services  et  campagne»  sont  rapporté»  t.  IV,  pp.  3 16  a  3x5,  du  Diet.  hist. 
des  Généraux  Français. 

(i)  V oysi  le  Moniteur  des  19  et  a3  décembre  de  la  même  année. 

2/» 
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norité,  est  entré  au  service  comme  garde-du-corps  du  rot,  compagnie 
de  Vdleroy,  avec  rang  de  lieutenant  de  cavalerie,  eu  1784,  et  fut  bre- 
veté capitaine  en  1788.  Émigré  en  1791,  il  a  Tait  la  campagne  de  179a, 
à  l'armée  des  princes,  dans  les  gardes-du-corps  de  la  compagnie  de 
Gramont,  et  celles  de  1795  et  1796  comme  volontaire  noble  au  corps 
de  Condé.  Rentré  en  France  après  le  licenciement  définitif,  effectué  en 
1801,  il  fut  nommé  aide-de-oamp  du  général  Clarke,  duc  de  Feltre,  en 
1806,  et  fit  la  campagne  de  cette  année  et  celle  de  1807  à  la  grande  ar- 
mée française  en  Prusse  et  en  Pologne,  soit  en  qualité  d'aide-de-camp, 
soit  comme  officier  d'état-major  employé  au  corps  d'armée  active  de 
Poméranie-Suédoise.  11  devint,  en  1808,  colonel  d'une  légion  de  gardes 
nationales  actives,  qu'il  commanda  sur  les  côtes  de  France,  ainsi  qu'à 
la  garde  du  port  et  des*  forts  de  Cherbourg  pendant  les  années  1808  et 
1809.  Devenu  colonel-major  au  4*  régiment  des  gardes  d'honneur,  il  a 
fait  en  cette  qualité  les  campagnes  de  181 3  et  181 4»  Le  roi  l'a  créé  pair 
de  France  le  4  juin  de  cette  dernière  année,  et  successivement  maré- 
chal-de-camp  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
les  a3  août  et  39  octobre  de  la  même  année  1814,  et  aide-major-géné- 
ral de  la  garde  nationale  de  Paris  en  1 8 1 5.  Pendant  les  cent  jours,  le  duc 
de  Clermont-Tonnerre  a  été  désigné  pour  être  employé  comme  com- 
missaire du  roi  auprès^,  du  corps  d'armée  autrichien  sous  les  ordres  du 
général  baron  de  Frimont.  11  est  devenu  commandeur  de  l'ordre  royal 
de  la  Légion-d'Honneur  le  18  mai  1820,  chevalier  de  l'ordre  du  Mérite 
militaire  de  Maximilicn-Joseph  de  Bavière,  et  major-général  de  la  garde 
nationale  de  Paris  en  i8aa. 

.-.«,«,8.5.  m  CLERMONT-TONNERRE  ,  (Aimé  Marie-Gaspard ,  comte,  puis 
marquis),  cousin-germain  du  duc  de  Clermont- Tonnerre  qui  précède, 
futuoimné,  au  sortir  de  l'école  Polytechnique,  où  il  avait  été  admis  en 
1799,  officier  dans  le  corps  d'artillerie.  Il  fit  avec  distinction  les  cam- 
pagnes d'Allemagne,  d'Italie  et  d'Espagne,  et  fut  nommé  membre  de  la 
Légiou-d'Honncur,  le  G  décembre  1807.  Au  retour  de  Louis  XVIII,  en 
1814,  M.  de  Clermont-Tonnerre  entra,  avec  le  grade  de  lieutenant,  dans 
la  compagnie  des  mousquetaires  gris.  Il  fut  nommé  chevalier  de  Saint- 
Louis  en  la  inéme  année,  et  successivement  marëchal-dc^-cainp  et  offi- 
cier de  la  Légion-d'IIonneur  le  19  mars  18 15,  pair  de  France  le  17  août 
suivant,  et  commandant  de  la  brigade  des  grenadiers  à  cheval  de  la 
garde  du  roi  le  6  septembre  de  la  même  année.  Le  titre  de  marquis  a 
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été  attaché  à  sa  pairie,  par  ordonnance  royale  du  Si  août  1817.  Le 
marquis  de  Clermont-Tonnerre  est  devenu  ministre  secrétaire  d'état  au 
département  de  la  marine  le  4  décembre  1821,  grand-officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honncur  le  ai  août  182a,  chevalier.de  l'ordre  de  la  Toison  d'or 
et  grand-croix  de  l'ordre  de  Charles  III  au  mois  d'octobre  i8a5,  et  mi- 
nistre-secrétaire d'état  au  département  de  la  guerre  le  4  août  1824. 

La  maison  de  Clermont-Tonnerre  est,  depuis  un  traité  de  l'année 
1 54o,  la  première  dans  l'ordre  des  anciens  barons  ou  pairs  du  Dau phi- 
né,  et  les  dignités  héréditaires  de  connétable  et  de  grand-maître  de  cet 
état  étaient  les  marques  distinctives  de  sa  prééminence.  Antérieure- 
ment à  ce  traité,  elle  gouvernait  souverainement  ses  vassaux  et  ses  do- 
maines, traitait  d'égal.à  égal  avec  les  dauphins  et  les  comtes  de  Savoie, 
et  ne  reconnaissait  d'autre  suprématie  politique  que  celle  de  l'Empire, 
dont  ses  possessions  étaient  un  démembrement,  effectué  à  l'époque  où 
se  formèrent  les  souverainetés  de  Savoie,  de  Viennois  et  de  Yalentinois. 
Le  rang  éminenA  qu'a  conservé  la  maison  de  Clermont  depuis  le  temps 
où  elle  a  consenti  à  céder  ses  droits  de  souveraineté  aux  dauphins,  en 
échange  des  premières  dignités  du  Dauphiné,  atteste  la  grandeur  de 
son  origine,  et  ses  nombreuses  illustrations  ont  soutenu  constamment 
l'éclat  que  son  nom  avait  répandu  dès  la  plus  haute  antiquité.  Comme 
la  généalogie  de  cette  maison  doit  paraître  dans  le  t.  VII  de  l'Histoire 
Généalogique,  on  croit  devoir  se  dispenser  d'entrer  ici  dans  des  déve- 
loppements historiques  que  ce  volume  offrira  au  lecteur,  et  dont  l'éten- 
due, au  reste,  excéderait  de  beaucoup  le  cadre  d'une  simple  notice. 

Arme*  :  De  gueules,  à  a  clefs  d'argent,  passées  en  sautoir.  Couronne  du  duc,  sur 
l'écu.  Cri  de  guerre  :  Clermont  !  Supports  :  deux  Bon*.  Cimier  :  un  saint  Pierre  tenant 
deux  clefs  en  sautoir  dans  la  main.  Devise  :  Si  gunes,  ego  Wojr.  L'écu  environné  d'un 
manteau  de  prince  de  gueules,  fourré  d'hermine,  chargé  k  dextre  et  à  senestre  de  2  clef» 
d'à  rgent  passées  en  *aui<tir,  et  derrière  lequel  sont  égaletnenlpassés  en  sautoir  deux  éten- 
dards aux  armes  de  Daupliiné,  avant  et  depuis  la  réunion  de  celte  province  â  la  France. 
Le  manteau  est  sommé  d'une  couronne  ducale,  surmontée  d'une  tiare. 

obCLÉRON,  comte  d  HAUSSONVILLE,  (  Charleg-Louis-Bernard  ),  »;  »«>m  .s.s. 
né  en  1770,  a  été' nommé  successivement  chambellan,  candidat  au 
corps  législatif  en  1811,  adjudant-commandant  de  la  garde  nationale  de 
Paris,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur  et  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  les  5  septembre  et  1 1  octobre  1814,  pair  de  France  le 
17  août  181 5,  et  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  1"  mai  1821. 

Son  père,  Joseph-Louis-Bernard  de  Cléron,  comte  d'Hausaonville,  ca- 
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pitaine  dans  le  régiment  Royal-Roussillon,  infanterie,  puis  capitaine, 
avec  rang  de  colonel,  au  régiment  de  Schomberg,  dragons,  nommé,  en 
1759,  mestre-de-camp  du  régiment  Royal-Roussillon,  puis,  en  1761. 
colonel  du  régiment  de  la  Marine,  créé  successivemeut  brigadier  d'in- 
fanterie le  a5  juillet  176a,  maréchal-de-camp  le  3  janvier  1770,  grand 
louvetier  de  France  en  1780,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  le 
1"  mars  178/1,  et  chevalier  du  Saint-Esprit  le  1"  janvier  1786,  avait 
épousé,  le  j  5  mai  1 768,  Victoire-Félicité  de  Régnier  de  Guerchy,  fdle  de 
Claude-Louis-François  de  Régnier,  comte  de  Guerchy,  marquis  de 
Nangis,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  gouverneur  d'Huningue, 
ambassadeur  à  Londres,  etc.,  et  de  Gabrielle-Lidie  de  Harcourt.  Le 
comte  d'Haussonville  a  vécu  jusqu'après  l'année  179.^  date  de  sa  ra- 
diation de  la  liste  des  émigrés.  11  avait  pour  père,  Charlcs-Louis-Ber- 
nard  de  Cléron,  comte  d'Haussonville,  maréchal  des  camps  et  armées 
du  roi  de  France,  grand  louvetier  du  roi  de  Pologne,  duc  de  Lorraine  et  de 
Bar  (1),  décédé  à  Nancy  le  4  février  1754.  Celui-ci  était  fds  de  Jean- 
Ignace  de  Cléron,  comte  d'Haussonville,  conseiller-d'état  du  duc  Léo- 
pold  et  grand-maître  de  l'artillerie  de  Lorraine,  et  Jean-Ignace  avait 
pour  père  Antoine  de  Cléron,  baron  d'Haussonville.  le  premier  de  cette 
illustre  maison  qui  fut  pourvu  de  la  charge  degrand-maitre  de  l'artille- 
rie de  Lorraine. 

La  maison  de  Cléron  a  pris  sou  nom  d'une  terre  et  ancienne  châtelle- 
nie,  située  en  Franche-Comté,  à  trois  lieues  S.-S.-E.  de  Besançon.  Son 
premier  auteur  connu,  Hugues,  seigneur  de  Cléron,  était  qualifié  che- 
valier en  1088,  dans  une  charte  de  Hugues,  archevêque  de  Besançon. 
Ses  descendants  se  sont  répandus  successivement  eu  Bourgogne  et  en 
Lorraine,  et  ont  toujours  tenu  rang  parmi  la  noblesse  chevaleresque  et 
chapitrale  de  ces  provinces.  Le  premier  depuis  lequel  celte  maison 
s'est  attachée  au  service  de  nos  rois  est  Simon,  seigneur  de  Cléron. 
chevalier,  chambellan  du  roi  Louis  XI,  lequel  mourut  en  1488,  laissant 
pour  fils  Olhenin,  seigneur  de  Cléron,  chevalier,  gouverneur  des  ville 
et  château  de  Taillant,  lequel  avait  épousé,  en  1487,  Marie  de  Saigny  , 
dame  de  Saffre,  au  duché  de  Bourgogne.  C'est  depuis  cette  alliance  que 
la  maison  de  Cléron  a  ajouté  à  ses  armoiries  celle  des  anciens  barons  de 
Saffre. 

(1)  On  peut  ooiuuller,  pour  l'état  de  ses  services  et  campagnes,  le  I.  VII,  pp.  958» 
%5q,  de  la  Chronologie  hitloriqut  militalrt,  par  Pioard,  in-4%  1764. 
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Le»  principales  branches  de  ta  maison  de  Cléron  étaient  au  nombre 
<le  cinq  : 

il.  Les  seigneurs  de  V illafans,  éteints;  a*  les  seigneurs  et  barons  de 
Cléron,  éteints;  les  seigneurs  de  Poussanges  et  de  Buys;  4*  1e9  com- 
tes d'Haussonville,  dont  on  vient  de  parler;  5*  les  barons  de  Saffre. 

Les  preuves  de  la  maison  de  Cléron  ont  été  faites  pour  divers  grands 
chapitres,  et  en  dernier  lieu  au  cabinet  des  ordres  du  Roi,  pour  les 
honneurs  de  la  cour,  en  i}55  et  en  1781  (1). 

Armfs  :  Dc  gueules,  h  la  croix  d'argent,  cantonnée  de  quatre  croisettes  tréflécs  du 
mrme,  qui  est  de  CtÉRON  ;  sur  le  tout  de  gueules,  à  5  saflrcs  on  aiglctle*  Je  mer  d'ar- 
gent, qui  est  de  Saffre. 

df.  COIGNY,  (duc),  voyez  de  FRAPiQUETOT  de  COIGNY.  4  j...»  .6,4. 

de  COISLIN,  (marquis) ,  voyez  dc  CAMBOUT.  " 

COLAUD,  (Claude-Sylvestre,  comte),  né  à  Briançon,  en  Dauphiné,  <  iu,n 
le  1 1  décembre  1704.  et  fils  d'un  riche  négociant  de  cette  ville,  entra 
au  service,  en  177a,  comme  simple  dragon  clans  le  régiment  du  Roi. 
11  fut  nommé  adjudant  en  178a,  sous-lieutenant  en  178.'»,  et  il  était,  en 
1792,  capitaine  au  premier  régiment  dc  chasseurs  à  cheval,  commandé 
par  le  vicomte  de  Noailles.  La  même  année,  il  fit  la  campagne  en  Bel- 
gique sous  les  ordres  du  maréchal  Luckncr,  et  se  distingua,  à  Valmy, 
sous  ceux  de  Kcllcrmann,  qui,  à  la  suite  d'une  reconnaissance  contre 
l'armée  prussienne,  le  nomma  sou  aide-de-camp  et  le  promut  au  grade 
de  lieutenant-colonel  le  12  novembre.  La  conduite  de  cet  officier  fut 
citée  avantageusement  à  l'armée  des  Ardenncs,  et  dans  diverses  actions, 
soit  contre  les  Prussiens,  jusqu'à  la  réoccupatiou  de  I.ongwy,  soit  contre 
les  Aulrichiens  près  du  Chiers,  sur  la  Sambre,  sur  la  Meuse,  avant  et 
après  le  siège  et  la  prise  de  Namur.  On  le  nomma,  le  26  janvier  1793, 
colonel  et  chef  de  la  légion  du  centre  (aujourd'hui  20*  régiment  de 
chasseurs),  dont  l'organisation  lui  fut  confiée.  Employé  sous  le  général 
Dampicrre,  il  devint  général  de  brigade  au  mois  de  mai  de  la  même 
année.  A  la  tête  de  10  bataillons,  il  couvrit  la  retraite  de  l'armée  au 
pont  de  Denain,  lorsque  les  ennemis  eurent  forcé  le  camp  de  Famars. 
Enveloppé  à  plusieurs  reprises,  il  soutint,  avec  autant  de  bonheur  que 

(1)  Ces  preuves  sont  comprises  dans  les  registres  II,  pp.  175,  176,  et  IV,  p.  378, 
des  Regitlret  manuicritt  de»  ordre»  du  Roi,  conservés  aux  «rchives  de  M.  de  Courcelles. 
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d'intrépidité,  treise  heures  de  combat  contre  des  forces  très-supérieures 
aux  siennes,  et  se  rallia  à  l'année  française  sur  Bouchain.  Le  service 
important  que  le  général  Colaud  avait  rendu  dans  cette  circonstance 
fut- renouvelé  après  la  prise  de  Valepciennes.  Blessé  grièvement  à  HoncT 
scootv,  le  8  septembre  179J,  d'un  biscayen  à  la  cuisse,  un  décret  pro- 
clama qu'il  avait  bien  mérité  de  la  patrie  dans  cette  bataille  mémorable, 
et  le  grade  de  général  divisionnaire  fut  le  prix  de  sa  belle  conduite.  Dès 
que  l'état  de  sa  blessure  lui  permit  de  reprendre  le  service,  il  sr  rendit 
à  l'armée  du  Nord,  qu'il  commanda  momentanément,  en  l'absence  de 
Pichcgru.  On  lui  confia  ensuite  l'avant-gardc  de  l'armée  de  la  Moselle. 
Le  général  Colaud  servit  à  ta  prise  de  Trêves,  s'empara  d'assaut  des  re- 
doutes de  Trarbach,  chassa  les  Prussiens  du  Hundsruck  et  les  poursui- 
vit jusque  sous  les  murs  de  Mayence.  Appelé  de  l'armée  des  Alpes  au 
commandement  de  Toulon,  sa  fermeté  y  comprima  une  sédition  alar- 
mante, provoquée  parles  jacobins;  la  sagessede  ses  mesures  ramena  la  paix 
dans  celte  ville,  et  cette  paix  ne  fut  pas  scellée  par  l'efFusion  du  sang.  Peu  de 
temps  après,  le  gouvernement  de  Paris  fut  offertau  général  Colaud,  mais  il 
préféra  de  servir  à  l'armée  de  Sambre  et  Meuse,  qui  allait  effectuer  son 
premier  passage  du  Rhin.  Il  fit  la  campagne  de  1795  à  l'armée  du  géné- 
ral Kléber,  et  fut  cité  a  l'ordre  du  jour  pour  avoir  partagé,  avec  le  gé- 
néral Lefebvre,  le  succès  du  passage  de  la  Sieg.  Au  combat  de  Siegberg, 
il  culbuta  dans  le  Rhiu  une  partie  des  troupes  autrichiennes  comman- 
dée par  le  duc  de  Wurtemberg.  Le  général.  Colaud  concourut  à  l'oc- 
cupation deDierdorff,  de  Montabaur  et  de  Friedberg,  à  la  capitulation 
de  la  citadelle  de  Wuribourg,  à  la  prise  de  Forchcim,  et  aux  combats 
deSulzbach,  de  la  Nahe  et  d'Amberg.  En  1796,  il  commanda  quatre 
divisions  formant  le  blocus  de  Mayence  et  d'Ehreinbreslein.  Il  alla  en- 
suite, en  1798,  commander  sur  les  côtes  depuis  Os  tende  jusqu'aux 
frontières  de  la  Hollande.  Après  avoir  apaisé  une  insurrection  très- 
grave  qui  avait  éclaté  dans  la  Belgique,  le  général  Colaud  fut  envoyé  à 
Manhcim,  pour  prendre  le  commandement  d'une  armée  d'observation 
et  de  la  ligne  du  Rhin,  depuis  Huningue  jusqu'à  Dusseldorf.  Il  fit  la  cam- 
pagne de  1799  à  l'armée  du  Rhin,  et  donna,  à  la  bataille  de  Hohenlin- 
den,  en  1800,  de  nouvelles  preuves  de  valeur  et  de  capacité.  Présenté 
par  Buona parte,  le  9  janvier  1801,  comme  candidat  au  sénat  conserva- 
teur, il  fut  admis,  le  i3  février  suivant,  parmi  les  membres  de  cette 
assemblée.  Il  devint  grand-officier  de  la  Légion-d'Honncur  le  i4  juin 
1804,  commanda,  en  1806,  un  corps  d'observation  en  Hollande,  fut 
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chargé,  en  1807,  de  l'organisation  d'une  légion  de  réserve,  et  partit  de 
la  capitale  de  l'Autriche,  le  11  août  1809,  pour  commander  à  Anvers, 
lors  de  la- prise  de  Flessingue  par  les  Anglais.  Ce  fut  la  dernière  cam- 
pagne du  général  Colaud.  L'improbation  qu'il  manifestait,  avec  un  très- 
petit  nombre  de  membres  du  sénat,  contre  les  projets  ambitieux  d'un 
.homme  qui  sacrifiait  la  France  à  sa  gloire  personnelle  et  dans  le  seul 
intérêt  de  sa  famille,  explique  suffisamment  l'inoccupation  de  ce  général 
pendant  les  dernières  guerres,  où  ses  talents  et  sa  valeur  eussent  pu  être 
d'une  grande  utilité  A  Bu ona parte.  En  i8i4<  il  vota  la  création  d'un 
gouvernement  provisoire  ;  fut  créé  pair  de  France  et  chevalier  de  Saint- 
Louis  les  4  et  27  juin,  et  ne  prit  aucune  part  aux  affaires  publiques 
pendant  l'usurpation  des  cent  /ours.  Le  général" Colaïul  est  décédé  le  3 
décembre  1819,  sans  laisser  d'enfants  mâles,  pour  lui  succéder  dans  sa 
pairie,  qui  s'est  éteinte  en  sa  personne  (1). 

Joseph-Claude-Louis  Colaud  de  la  Salcette,  né  à  Grenoble  le  29  dé- 
cembre 1758,  nommé  préfet  de  la  Creuse  en  1800,  membre  du  corps 
législatif  en  1807,  réélu  en  i8i3,  et  Jcan-Jacqucs-Bernardiii  Colaud  de 
la  Salcette,  son  frère,  né  à  Grenoble  le  27  décembre  1759.  entré  au  ser- 
vice en  1 775,  comme  sous-lieutenant  au  59*  régiment  d'infanterie,  créé 
successivement  chef-de-bataillon  le  8  mars  1 793,  général  de  brigade  le 
29  octobre  1795,  et  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  26  octobre  1814, 
sont  issus  de  la  même  famille,  mais  d'une  branche  qui  s'était  anoblie 
par  les  charges  de  la  magistrature,  peu  de  temps  avant  la  révolution. 

ARMES  :  De  gueules,  à  une  épét  et  un  sabre  if  argent,  passés  en  saïUoir,  surmonte"* 
d'un  dauphin  dwmétne. 

COLCHEN,  (Victor,  comte),  né  à  MeU,  au  mois  de  novembre  iiSu,  4  i<«»  >M  «t 

.  »  '  5  mm  1810. 

a  été  successivement  secrétaire  et  subdélégué  des  intendances  de  Pau 
et  d'Auch,  chef  de  division  au  ministère  des  affaires  étrangères,  com- 
missaire des  relations  extérieures,  préfet  de  la  Moselle  en  1800  (2), 
membre  de  la  commission  chargée  de  négocier  la  paix  avec  l'Angle- 
terre en  1801,  nommé  sénateur  le  1"  février  i8o5,  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur en  1806,  membre  du  conseil  du  sceau  des  titres  eu 


(1)  Son  discours  funèbre  fui  prononcé  A  In  chambre  de»  pairs,  le  ai  juillet  18*0, 
par  M.  In  comte  de  Valence.  Ce  discours  a  été  imprimé  dans  le  Moniteur  du  Si  du 
meuie  mois,  colonne  ioH5. 

(a)  La  Statistique  de  ce  département,  dressée  par  les  soins  de  M.  le  comte  Colcbeu, 
a  été  imprimée,  en  i8o3»  par  ordre  et  aux  frais  du  gouvernement. 
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1808,  comte  en  la  même  année,  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  3o 
juin  1811,  après  avoir  exercé,  en  1810,  le;  fonctions  de  président  de  la 
société  des  donataires  du  Monte-Napoleone,  membre  du  grand-conseil 
d'administration  et  secrétaire  du  sénat  pendant  les  sessions  de  1809  et 
1  18 1 1,  et  enfin,  le  26  décembre  181 3,  commissaire  extraordinaire  dans 
la  4'  division  militaire,  (Nancy).  Le  comte  Colchcn  adhéra  aux  actes  du 
gouvernement  provisoire,  et  fut  nommé  pair  de  France  le  4  juin  1814. 
Ayanl  siégé  à  la  chambre  des  cent  Jours,  il  fut  compris  dans  l'ordon- 
nance du  24  juillet  181 5,  puis  rappelé  à  la  pairie  le  5  mars  1819. 
-  Son  frère.  ClaudeNicolas-François  Colchen,  d'abord  juge,  puis  pré- 
sident de  la  cour  d'appel  de  Metz,  élu,  en  1808,  membre  du  corps  lé- 
gislatif, fit  partie,  le  28  février  i8i3.  du  comité  de  législation,  adhéra, 
le  3  avril  181/j.  à  la  déchéance  de  Buonaparte,  et  devint  successivement 
officier  de  la  Légion-d'Houncur  le  19  octobre  de  la  même  aimée,  et 
l'un  des  présidents  de  la  cour  royale  de  Metz  le  6  mars  1816. 

Aimes  :  Fascé  d'or  et  d'azur  ;  à  la  bordure  comportée  d'argent  et  de  table,  de  aa 
rompons. 

i  man  us, y.  COLLIN.  comte  de  SUSSY,  (Jean-Baptiste),  était  receveur  des  douanes 
à  l'époque  du  18  brumaire  an  vin  (9  novembre  1799).  Après  avoir  été 
nommé  préfet  du  département  de  la  Drôme,  puis  de  Seine  et  Marne, 
Ies7  mars  et  28  novembre  1800,  il  fut  appelé  au  conseil  d'élnt  et  attaché 
à  la  section  des  finances.  Il  prit  part  a  toutes  les  améliorations  impor- 
tantes opérées  dans  l'administration  des  douanes,  et  ce  fut  lui  qui,  en 
i8o5,  proposa  au  corps  législatif  un  projet  d'organisation  générale  de 
cette  administration,  et  en  développa  les  dispositions,  qui  furent  adop- 
tées, et  qu'il  perfectionna  dans  la  suite.  Il  devint  successivement  direc- 
teur-général des  douanes,  grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  3o 
juin  1811,  ministre  du  commerce  et  des  manufactures  le  ib  janvier 
j8ia,  et  grand-croix  de  l'ordre  de  la  Réunion  le  3  avril  i8i3.  Le  comte 
de  Sussy  resta  sans  fonctions  immédiatement  après  la  chute  de  Buona- 
parte. qui,  à  son  retour  de  l'île  d'Elbe,  le  confirma  dans  le  titre  de  mi- 
nistre d'état,  et  le  nomma  pair  de  France  et  premier  président  de  la 
cour  des  comptes.  Après  les  cent  jours,  il  est  rentré  dans  la  vie  privée 
jusqu'au  5  mars  1819,  époque  à  laquelle  le  roi  l'a  appelé  â  la  pairie  du 
royaume. 

Le  vicomte  Collin  de  Sussj-,  son  filsalné,  fit  les  campagnes  des  armées 
des  Alpes  et  d'Italie  en  qualité  d'ingénieur  attaché  a  l'état-major.  Entré 
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dans  l'administration  des  douanes  après  la  paix  du  Lunéville,  il  devint 
inspecteur-général  dans  la  Belgique,  d'où  il  fut  rappelé,  en  1804,  pour 
concourir  à  l'organisation  des  contributions  indirectes.  M.  de  Sussy  fut 
nommé  administrateur  de  ces  contributions  en  la  même  année,  et  con- 
firmé dans  cette  place  par  le  roi  le  6  décembre  i8i/|.  Il  est  maître  des 
requêtes  et  membre  de  la  Légion-d'Honneur. 

Le  baron  ColUn  de Sussy,  (Louis),  frère  puîné  du  précédent,  avait 
aussi  été  destiné  à  la  carrière  militaire.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Ma- 
rengo,  étant  alors  capitaine-adjoint  a  l'état-major.  A  la  paix,  il  quitta 
le  service  pour  entrer  dans  l'administration  dos  douanes;  fut  pourvu  de 
la  direction  à  Anvers  et  à  Livournc,  et  nommé,  en  1811,  administra- 
teur en  Toscane  et  dans  l'état  Romain.  M.  le  baron  fie  Sussy  fut  nommé 
administrateur  des  contributions  indirectes* le  a3  janvier  i8ai.  Il  est 
aujourd'hui  inspecteur-général  des  douanes,  colonel  à  l'état-major  de 
la  garde  nationale  de  Paris,  et  membre  de  la  Légion-d'Honneur. 

Armes  :  D'azur,  au  caducée  d'or,  l'écu  chargé  de  2  cantons  supérieurs,  celui  de 
dcMre  d'azur,  à  une  tcle  de  lion  d'or,  le  canton  sénestre  échiqueté  dor  et  d'azur. 
Couronne  de  comte.  Tenau«  :  deux  mercures. 

COMPANS  (Jean-Dominique,  comté),  est  né  à  Saliès,  près  Saint-Mar-  i,-»oAt  i*iS. 
tory,  en  Languedoc,  le  29  juin  1769.  Il  entra  au  service,  le  2  octobre 
1791,  dans  le  3*  bataUlou  des  volontaires  de  la  Haute-Garonne,  et  y  fut 
promu  la  même  année  au  grade  de  capitaine.  Il  fit  ses  premières  armes 
sous  le  général  Duraerbion,  à  la  défense  du  camp  de  Braour  contre  les 
Austro-Sardes,  en  avril  1 792,  concourut  a  l'attaque  et  à  l'enlèvement  du 
camp  de  Bruis,  sous  le  général  Dagobcrt,  et  à  la  belle  défense  de  Lan- 
tosca,  contre  le  duc  d'Aoste,  le  8  septembre.  Attaqué  au  village  des  Fer- 
res, le  16  octobre,  par  environ  1000  hommes,  le  capitaine  Compaus,  à 
la  tête  de  deux  compagnies  et  de  3oo  gardes  nationaux,  se  maintint 
dans  sa  position,  et  força  l'ennemi  d'abandonner  ses  attaques,  après  1 2 
heures  de  blocus  et  de  combat.  Celte  action  est  rappelée  dans  le  brevet 
d'adjudant  général  chef-de-bataillon  qu'il  reçut,  peu  de  temps  après,  à 
l'armée  de  siège  de  Toulon.  Nommé  commandant  d'un  bataillon  de 
chasseurs  à  l'armée  des  Pyrénées  Orientales,  sous  le  général  Dugommier. 
il  prit  une  part  active  à  toutes  les  affaires  de  postes,  combattit  a  Boulon, 
le  1 3  août  1794.  et  s'empara,  au  col  de  Porlcil,  d'un  convoi  considérable 
d'artillerie  et  de  bagages  des  ennemis,  dont  il  avait  intercepté  la  retraite. 
Devenu  adjudant-général  chef  de  brigade,  après  la  paix  avec  l'Espagne, 
il  remplit  successivement  les  fonctions  de  chef-d'état-major  des  io#  et 
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m*  et  des  9*  et  i8*  divisions  militaires.  Vers  la  fin  de  l'année  1798,  il 
passa  ù  l'armée  d'Italie,  et  fit  la  campagne  de  1799,  comme  chef  de  le- 
lat-major  de  la  division  du  Bresciao.  Il  se  distingua  particulièrement  dans 
les  journées  des  26  mars,  5  et  17  avril,  et  12  mai  de  la  même  année, 
notamment  aux  affairesde  Vaprio  et  de  Pacetto.  Le  20  juiu,  il  culbuta  la 
droite  de  l'ennemi  à  San-Juliano,  et  reçut ,  le  a5,  en  récompense  des 
preuves  de  valeur  qu'il  avait  données  dans  cette  occasion  importante,  le 
grade  de  général  de  brigade.  Il  défendit  les  provinces  de  M  au  rien  ne  et 
de  Tarentaisc.  Le  ao  septembre,  le  général  Compans,  à  la  tète  de  la  divi- 
sion Grenier,  attaqua  et  prit  de  vive  force  les  places  de  Fossano  et  de 
Savigliano,  et  fit  600  prisonniers  autrichiens.  Le  3o  décembre  1799.  â 
la  tète  d  une  brigade  d'avant-garde,  forte  de  5ooo  hommes,  il  résista 
pendant  long- temps  aux  efforts  de  18,000  Impériaux  commandés  par 
les  généraux  Kray  et  Mêlas,  et  ne  céda  le  terrain  qu'afiu  de  ne  pas  être 
enveloppé  par  des  forces  aussi  supérieures.  Ayant  reçu  l'ordre  de  cou- 
vrir la  retraite  de  l'armée,  le  l\  novembre,  il  soutint  plusieurs  combats 
contre  l'ennemi;  ceux  de  Ccntello  et  de  Vignolo  furent  les  plus  meur- 
triers; il  eut  un  cheval  tué  sous  lui  dans  le  premier.  Le  général  Compans 
donna  de  nouvelles  preuves  de  sang-froid  et  décourage  à  San-Dalmazza, 
à  Robillanli  et  à  Vernantc,  les  10,  1 1  et  i5  novembre.  Employé  au  corps 
de  Suchet,  en  1800,  â  l'armée  que  Masséna  commandait  dans  le  pays 
de  Gènes,  le  général  Compans  remporta,  les  10,  1 1  et  19  avril,  des  avan- 
tages brillants  sur  l'armée  autrichienne.  La  première  de  ces  actions,  qui 
eut  lieu  à  la  tour  de  Melagno,  fut  regardée  comme  un  des  beaux  faits 
d'armcB  de  cette  campagne.  Blessé,  le  20,  â  l'attaque  des  retranche- 
ments de  ^an-Giacomo,  il  fut  transporté  à  Draguignan.il  rejoignit  l'armée 
au  mois  d'août,  prit  part  aucombatde  Voila ,  couvrit  la  retraite  de  l'armée, 
et  contint  l'ennemi  au  passage  du  Mincio  le  a5  décembre,  et  se  distingua 
à  l'affaire  du  26,  et  successivement  à  Montebello,  Villa-Franca  et  Spazia- 
no.  Le  général  Compans  fut  employé  dans  ta  27*  division  militaire  pen- 
dant les  années  1801, 180a,  i8o5et  1804.  et  fut  créé  commandeuc.de  la 
Légion-d'llonncur  lors  de  l'institution  de  cet  ordre.  Il  servait  aux  camps 
de  Boulogne  et  de  Sainl-Omcr,  lorsqu'il  fut  appelé  a  la  grande  armée 
en  i8o5.  11  fut  blessé,  le  2  décembre,  à  la  bataille  d'Austerlitz.  11  devint 
chef  de  l'état-major  du  4'  corps  de  la  grande  armée  pendant  la  cam- 
pagne de  1806,  contre  la  Prusse.  Le  grade  de  général  divisionnaire  lui 
fut  conféré,  le  a5  novembre  de  cette  année,  en  considération  de  la  con- 
duite distinguée  qu'il  avait  tenue  a  la  bataille  d'Iéna.  Il  reçut  la  décora- 
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tion  de  grand  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  1 1  juillet  1807,  cl  fut 
créé  comte  en  1809.  Employé  activement  pendant  les  campagnes  de 
1808,  1809,  181 1  et  181a,  il  combattit  à  Smolcnsk  le  17  août  de  cette 
dernière  année,  s'empara  d'Alexinow  le  5  septembre,  et,  après  un  com- 
bat sanglant,  enleva  la  redoute  de  Chewarinow  (1).  Maître  de  culte 
position,  il  harcela  les  Russes  jusqu'à  neuf  heures  du  soir,  leur  fît  bon 
nombre  de  prisonniers  et  leur  prit  sept  canons.  A  la  bataille  de  In  Mos- 
kowa,  livrée  le  surlendemain,  le  général  Compans,  de  concert  avec  le 
général  Dessaix,  s'empara  de  la  redoute  de  gauche  de  l'armée  ennemie, 
voisine  du  bois  de  Passa rewo  :  il  fut  blessé  dans  cette  action.  Son  nom 
fut  honorablement  cité  daift  le  rapport  des  affaires  de  Maloïaroslawetz 
et  de  Wiazuia,  des  ïf\  octobre  et  3  novembre.  Il  reçut  le  grand -cordon  de 
l'ordre  delà  Réunion  le  3  avril  181 3.  A  la  bataille  de  Lulzen,  le  2  mai, 
à  la  téte  de  sa  division,  il  arrêta  tout  court  et  contint  le  corps  du  géné- 
ral Wintzingerode,  qui  menaçait  de  déborder  la  droite  de  l'armée  fran- 
çaise (2).  Le  20  du  même  mois,  il  attaqua  vivement  la  ville  de  Bautzcn 
et  entra  dans  la  place,  en  faisant  escalader  les  remparts,  par  les  volti- 
geurs de  sa  division.  11  donna  de  nouvelles  preuves  de  valeur  aux  ba- 
tailles de  Wachau  et  de  Leipzick,  dans  lesquelles  il  reçut  plusieurs  bles- 
sures les  16,  17,  18  et  »  9  octobre.  11  fit  la  campagne  de  France  en  1814. 
Après  l'abdication  de  Buonaparlc,  le  comte  Compans  fut  nommé,  le  23 
avril,  par  Monsieur,  (aujourd'hui  S.  M.  Charles  X),  membre  de  la  com- 
mission du  contentieux  de  la  guerre.  Le  6  mai  suivant,  Louis  XV1I1  le 
nomma  membre  du  conseil  de  guerre  attaché  à  sa  personne,  et  il  fut 
classé  dans  la  section  de  l'infanterie.  11  fut  chargé,  le  17  juin,  de  l'ios- 
pection-générale  de  cette  arme  dans  les  9*  et  jo*  divisions  militaires.  11 
fut  créé  le  même  jour  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  puis  grand-cordon  de  la  Légion-d'Uonneur  le  14  février  181 5. 
Le  général  Compans,  ayant  accepté  du  service  de  Buonaparte  pendant 


(1)  Cette  redoute  fut  prise  et  reprise  trois  fois.  Elle  resta  au  général  Compta»;  mai* 
ce  succès  lui  çoûu  inoo  de  ses  plus  b rares  soldats.  On  rapporte  que  Napoléon,  pas- 
sant, le  lendemain  de  cette  affaire,  la  renie  du  61'  régiment,  qui  avait  le  plus  souffert 
à  l'attaque  de  la  redoute  de  Chewarinow,  demanda  au  colonel  ce  qu'il  avait  Tait  d'un  de 
ses  bataillons  :  .  Sire,  répondit  froidement  cet  officier,  il  est  dans  la  redoute  !  » 

(a)  Dans  la  relation  de  cette  bataille,  adressée  par  Napoléon  é  l'impératrice  Mai  ic- 
Louise,  le  général  Compans  est  qualifié  de  ■  général  de  bataille  du  premier  mérite.  » 
{Monittur  du  g  mai  i8i3,  p.  5oi). 
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les  cent  jours,  fui  employé  à  l'armée  qui  marcha  sur  la  frontière  du 
nord,  combattit  à  Waterloo,  et  y  fut  fait  prisonnier.  Il  fut  renvoyé  en 
France  peu  de  temps  après.  Le  roi  le  créa  pair  de  France  le  17  août  de 
la  même  année  (1).  {Dictionnaire  historique  des  Généraux  Français, 
t.  IV,  pp.  4a5à436). 

Arnes  :  D'argent,  frclté  de  six  lances  de  sable.  Supports  :  Jeux  léopards  lionnes. 

i  («in  ,8,i.     de  CONÉGLIANO,  (maréchal  duc) ,  voyez  JE ANNOT  de  MONCEY. 

.,-  auot  ;8,s.  de  CONTADES,  (Erasme-Gaspard,  comte),  petit-fils  du  maréchal  de 
Contades  (2).  et  né  à  Angers  le  12  mars  1758,  devint  colonel  du  ré- 
giment des  chasseurs  de  Picardie  le  1 1  novembre  1782.  Emigré  en  1791, 
il  fui  nommé,  à  Coblentz,  aide-de-camp  de  S.  A.  R.  Monsieur,  (depuis 
Louis  XVIII),  et  fit  en  celte  qualité  et  dans  son  grade  de  colonel,  la 
ciin pagne  de  1792,  à  l'armée  des  princes  français.  En  179a.  le  comte  de 
Conlades  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
cl  major- général,  (grade  de  maréchal-de-camp),  de  l'armée  royale  qui 
débarqua  à  Quiberon,  sous  les  ordres  du  marquis  dé  Puisaye.  Député 
auprès  du  roi,  par  le  conseil-général  du  département  de  Maine  et  Loire, 
le  6  janvier  18 15,  il  a  été  appelé  a  la  pairie  le  17  aoûl  de  la  même  an- 
née, et  successivement  nommé  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  ^ 
grand'eroix  de  l'ordrcdc  la  Fidélité  de  Bade,  puis  oflicierde  l'ordre  royal 
delà  Légiou-d'Honneur  le  )*rmai  1821.  Du  mariage  qu'il  a  contracté, 
au  mois  d'octobre  1781,  avec  Marie-Rose  de  Villers,  dame  du  Theil, 
sont  issus  quatre  fils  et  une  fille  : 

i*.  Gaspard,  comte  de  Cootndes,  né  à  Angers  le  6  avril  1785.  Officier  au  4*  régi- 
ment de  cuirassiers,  il  se  distingua,  le  aa  mai  1809,  a  la  bataille  d'EssIing,  où  U 
fut  fait  prisonnier,  après  avoir  repu  aa  coups  de  sabre.  Contraint  de  renoncer  au 
service  militaire  par  suite  de  ses  blessures,  qui  avaient  nécessité  l'opération  du 
trépan,  il  entra  dans  la  carrière  administrative,  et  fut  nommé  successivement 
sous-préfet  d'Oléron  le  a8  juillet  1811.  puis  de  Vendôme,  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  officier  de  la  Lêgioti-d'Uonneurle  18  décembre  1814.  Ses  souffrances 
augmentant  avec  les  années,  il  se  démit  de  ses  fonctions  publiques,  et  mourut  le 
6  janvier  1817,  laissant,  du  mariage  qu'il  avait  contracté  avec  Marie-Henriette 
d'Oms,  un  fils,  nommé  : 


(1)  Ses  lettres  patentes  de  comte-pair  de  France,  ont  été  entérinées  en  la  cour  royale 
de  Paris  le  a  mai  1818. 

(a)  Les  services  de  ce  maréchal,  et  ceux  des  divers  généraux  sortis  de  la  même  fa- 
mille, sont  mentionnés,  t.  IV,  pp.  460  à  468  du  Dict.  hiit.  des  Généraux  français. 
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Erasme-Henri  de  Contades,  seul  rejeton  de  la  branche  aînée,  et  héritier  pré- 
somptif de  la  pairie; 

a*.  Méri,  comte  de  Contades,  né  4  Angers  le  8  septembre  1786,  successivement 
intendant  en  Illyrie,  préfet  du  département  du  Puy-de-Dôme,  dont  il  a  donné  sa 
démission,  et  chevalier  de  la  Légion-d'Hoimeur  le  a  décembre  1814.  marié,  le  3 
mars  1817,  avec  Adèle  du  Fou.  Il  est  resté  Teuf  arec  trois  fils,  qui  représentent 
la  seconde  branche  de  la  famille  ; 

S*.  Erasme,  comte  de  Contades,  né  le  aa  novembre  1790,  capitaine  aide-de-camp 
du  général,  (aujourd'hui  maréchal)  de  Lauriston,  membre  de  la  Léglon-d'Hon- 
oeur,  tué  a  la  bataille  de  Léipsick,  au  mois  d'octobre  t8i3; 

4*.  Pélix  de  Contades,  mort  en  bas  Age  ; 

5*.  Guionne-Francoise-Victoirede  Cootades,  épouse  de  M.  le  comte  a" Anthenaise, 
dont  elle  a  eu  trois  enfants. 

TROISIÈME  BRANCHB. 

Louis-Gabricl-Marie  de  Contades,  marquis  de  Giseux,  connu  sous  le 
nom  de  marquis  de  Contades,  frère  puîné  du  comte  de  Contades,  pair 
de  France,  est  né  à  Angers  le  1 1  octobre  1769.  Il  était  colonel  du  régi- 
ment d'Anjou,  infanterie,  lorsqu'il  c migra  en  1791-  Après  avoir  fait  la 
campagne  de  1792,  à  l'armée  des  princes,  il  alla,  en  1 794»  commander 
à  Saint-Domingue  une  légion  de  l'armée  royale  à  la  solde  de  l'Angle- 
terre. Le  marquis  de  Contades  a  été  promu  au  grade  de  maréchal-de- 
camp,  à  prendre  rang  du  27  décembre  1795,  et  a  été  créé  chevalier  do 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  en  émigration.  Il  est  président 
du  conseil-général  du  département  d'Indre  et  Loire,  depuis  le  26  juillet 
i8t5.  Du  mariage  qu'il  a  contracté  avec  Perrine-Julie  Constantin  delà 
borie,  sont  provenus  : 

1*.  Camille-Auguste  de  Contades,  né  le  10  mari  1791,  capitaine  de  chasseurs; 
a*.  Aimé  de  Contades,  né  le  aa  juillet  180a  ; 

3*.  Julie  de  Cootades,  née  le  24  juillet  1787,  épouse  de  René  du  Catn  de  Champ- 
chevrur; 

4\  Henriette  de  Coniades,  née  le  19  août  1789,  mariée  arec  le  comte  d$  Mont- 
brun. 

QUATRIEME  BBANCQE. 

François-Jules-Gaspard,  vicomte  de  Contades^  frère  puîné  du  mar- 
quis de  Contades,  qui  précède  (t),  et  troisième  fils  de  Georges-Gaspard, 


(1)  Leur  soeur,  Victoire-Marie  de  Contades,  a  épousé,  le  17  novembre  1785,  Paul- 
Marie-CilcMe,  marquis  d'Andigné  de  Sainte-Gemme,  ancien  chef-d'escadron  dans  les 
hussards  de  Rohan  pendant  l'émigration,  et  chevalier  de  Saint-Louis. 
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marquis  de  Contacta,  brigadier  des  armées  du  roi,  tué  à  l'armée  royale 
de  la  Vendée  en  1 794,  était  major  en  second  du  régiment  de  Bourbon- 
nais, infanterie,  lorsqu'il  émigra  en  1791.  Il  fit  les  campagnes  au  corps 
de  Condé,  commanda  ensuite  le  régiment  des  hussards  de  Rohan  a  la 
solde  de  l'Autriche,  et  parvint  au  grade  de  général-major  au  service  de 
cette  puissance.  Le  vicomte  de  Contades  est  décédé  au  mois  de  septem- 
bre 1811.  II  avait  épousé,  le  9  mars  1791,  CécUe-Émilie-Célestc-Éléo- 
nore  de  Boitillé,  morte  â  Paris  le  1 6  mai  1801,  fille  de  François-Claude- 
Amour  de  Bouillé  du  Chariol,  marquis  de  Bouille,  lieutenant-général 
des  armées  de  Louis  XVI,  et  de  Marie-Louisc-Guillemette  de  Bègue.  11 
a  laissé  un  fils  et  une  fille: 

1*.  Jules  de  Contades,  néaFrancfort-sur-le-Mein  en  1795,  nommé,  le  1 5  juin  181S, 

lieutenant  dans  le  a3*  régiment  de  chasseurs; 
a».  Constance  de  Contades,  épouse  de  N....  Bernard  de  Dam*. 

On  peut  consulter,  pour  l'origine,  les  alliances  et  les  services  militai- 
res de  la  maison  de  Contades,  le  t.  IV  de  YHistoire  Généalogique. 

Ami»  :  D'or,  à  l'aigle  au  vol  abaissé  d'azur,  becquée,  tangué*  ti  armée,  de  gueu- 
les. Supports  :  deux  lioas  couchés. 

4  juin  de  CORNET,  (Mathieu-Augustin,  comté),  né  â  Nantes,  où,  peu  d'an- 

nées avant  la  révolution,  il  exerçait  le  négoce,  le  quitta  pour  venir  habi- 
ter Beaugency,  et  devint  commissaire  du  directoire  de  ce  canton.  En 
mars  1798,  le  département  du  Loiret  l'élut  député  au  conseil  des  an- 
ciens. Défenseur  éclairé  des  libertés  publiques,  il  se  fit  remarquer  dans 
cette  assemblée  par  la  modération  de  ses  principes,  et  par  son  opposi- 
tion à  toutes  les  mesures  que  la  violence  ou  la  peur  cherchaient  à  arra- 
cher au  pouvoir.  On  le  vit,  au  aomai  1799*  s'élever  avec  force  contre  la 
loi  des  otages,  contribuer,  le  97  juillet,  à  la  clôture  du  club  du  manège, 
et  s'opposer  à  la  mise  en  jugement  des  émigrés  français  qui  avaient  fait 
naufrage  à  Calais.  M.  Cornet  fut  appelé  plusieurs  fois,  pendant  cette 
session,  à  la  présidence  du  conseil  des  anciens.  Il  fut  l'un  des  députés  in- 
fluents qui  coopérèrent  à  la  révolution  du  18  brumaire,  (9  novembre 
1799);  et,  le  surlendemain,  il  fit  partie  de  la  commission  législative  in- 
termédiaire du  conseil  des  anciens.  Buonaparte,  devenu  t*  consul,  le 
chargea  d'une  mission  dans  le  département  de  la  Mayenne,  pour  paci- 
fier la  Vendée.  11  devint  sénateur  le  a4  décembre  de  la  même  année 

1799,  commandant  de  la  Légion-dHonneur  le  14  juin  1804*  secrétaire 

1  1 
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du  sénat  pendant  la  session  de  1810,  comte  la  même  année,  et  grand 
officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  5o  juin  1811.  11  concourut,  le  1" 
avril  1814»  aux  actes  du  sénat,  relatifs  à  l'établissement  d'un  gouverne- 
ment  provisoire  et  à  la  déchéance  de  Buonaparte,  et  fut  créé  pair  de 
France  le  4  juin  i8t4>  par  le  roi  Louis  XV11I. 

Armks  .•  D'azur,  à  3  cors  de  chasse  d'or.  Support*  :  deux  licornes.  DevUe  :  Rex 
et  LFX. 

CORNUDET  des  CHOMETTES,  (Joseph,  comte),  baron  et  pair,  est  «.VS^s!,. 
né  à  Grocq,  près  Fellctin  dans  la  Marche,  en  1  j5a.  Son  père,  pourvu 
d'une  charge  de  secrétaire  du  roi  en  la  chancellerie  du  parlement  de 
Bordeaux,  le  destina  à  la  magistrature.  Il  fut  successivement  avocat  au 
parlement  de  Paris,  puis  au  siège  présidial  de  Guérct,  lieutenant-géné- 
ral civil  au  bailliage  de  Mont  aigu,  en  Auvergne,  en  1785,  et  procureur- 
syndic  du  district  deFelletinen  1790.  Nommé,  en  1791,  député  du  dé- 
partement de  la  Creuse  à  l'assemblée  législative,  il  en  sortit  à  la  fin  de 
cette  session,  et  vécut  dans  la  retraite  pendant  les  années  orageuses  de 
1793  et  1794.  11  fut  appelé,  en  1795,  aux  fonctions  de  commissaire  du 
pouvoir  exécutif  près  le  tribunal  civil  et  criminel  de  la  Creuse,  et  élu, 
en  1797,  membre  du  conseil  des  anciens,  où,  entr  autres  motions  re- 
marquables ,  il  s'opposa  â  la  suspension  des  droits  politiques  des 
nobles,  et  à  l'envahissement  par  la  république  des  droits  de  suc- 
cessibilité  aux  biens  des  parents  des  émigrés.  M.  Cornudet  fut  l'un  des 
principaux  coopérateurs  de  la  révolution  du  18  brumaire.  Le  surlende- 
main, 11  novembre  1799,  il  fut  choisi  pour  l'un  des  membres  de  la 
commission  législative  intermédiaire  du  conseil  des  anciens,  dont  il  avait 
été  élu  secrétaire  dès  le  19  juin  1798.  Il  devint  sénateur  le  24  décembre 
1799,  et  secrétaire  du  sénat  en  1804.  En  cette  dernière  année,  il  fut 
pourvu  de  la  sénatoreric  de  Rennes,  et  nommé,  les  17  mai  et  i4  juin, 
président  du  collège  électoral  delà  Creuse  et  commandant  de  la  Légion- 
d'Honneur.  Il  avait  été  chargé,  en  i8o3,  de  l'organisation  des  sénatore- 
rics  du  Piémont.  Il  fut  créé  comte  en  1806,  et  compris  dans  la  promo- 
tion des  grands-officiers  de  la  Légion-d'Honneur  faite  le  3o  juin  181 1. 
Envoyé  avec  titre  de  commissaire  extraordinaire  dans  la  1 1*  division  mi- 
litaire, à  la  fin  de  181 3,  les  événements  d'alors  le  ramenèrent  à  Paris  le 
i5  avril  1 3 1 4  »  et  il  donna  son  adhésion  aux  actes  du  gouvernement  pro- 
visoire. Devenu  pair  de  France  le  4  juin  1814»  le  comte  Cornudet  ap- 
puya le  vœu  émis  par  le  maréchal  duc  de  Tarente  en  faveur  des  fran- 
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çais  dépouillés  de  leurs  biens  pendant  leur  émigration,  lors  des  troubles 
révolutionnaires.  Ayant  siégé  dans  la  chambre  des  pairs  de  Napoléon, 
pendant  les  cent  Jours,  le  comte  Cornudet  fut  compris  dans  l'ordon- 
nance royale  du  24  juillet  i8i5.  Il  a  été  rappelé  â  la  chambre  des  pairs 
le  5  mars  1819.  Le  titre  de  baron  a  été  attaché  à  sa  pairie  par  ordonnan- 
ce du  roi  du  17  juillet  1821,  registrée  le  3o  du  même  mois. 

Emile,  vicomte  Cornudet  des  Chomettes,  fils  du  précédent,  né  à  Paris 
en  1795,  a  été  successivement  auditeur  au  conseil-d'état  en  1810,  et 
mousquetaire  du  roi  en  1814.  Il  ne  fit  aucun  service  pendant  les  cent 
jours.  Après  la  suppression  des  mousquetaires,  en  1816,  il  entra  com- 
me avocat  au  barreau  de  Paris.  Il  devint  sous-préfet  d'Issoudun  en 
1819,  et  fut  transféré,  le  6  septembre  1820,  ù  la  sous-préfecture  de  Fi- 
geac,  qu'il  a  administrée  pendant  1 8  mois. 

AltJUFs  :  Coupé,  au  1  d'azur,  au  lion  Uopardéet  posé  d'argent,  contourné,  et  re- 
gardant un  miroir  d'or,  autour  duquel  se  tortille  et  se  mire  un  serpent  d'argent;  au  1 
de  gueules,  à  la  fasce  d'or.  Couronne  de  comte  sur  lYeu,  et  couronne  de  baron  sur  le 
manteau. 

>..afrii  .8.6.  CORTOIS,  comte  de  PRESSIGNY,  (Gabriel),  archevêque  de  Besan- 
çon, est  né  à  Dijon  le  1 1  décembre  1745.  D'abord  chanoine  de  l'église 
cathédrale  de  Belley,  il  avait  été  élevé  par  les  soins  de  son  oncle,  Gabriel 
Cortois  de  Quincey,  évêque  de  Belley,  décédé  en  émigration.  M.  de 
Pressigny  fut  sacré  évêque  de  Saint-Malo  le  1"  janvier  1786.  Emigré  en 
1791,  il  se  réfugia  en  Allemagne,  d'où  il  revint  en  France  en  1800.  Par 
suite  du  concordat  signé  l'anuée  suivante  entre  le  chef  du  gouvernement 
et  le  saint-siége,  M.  de  Pressiguy  se  démit  de  ses  dignités  ecclésiastiques, 
et  n'accepta  aucunes  fonctions  sous  le  régime  impérial.  Peu  de  temps 
après  le  retour  de  Louis  XVIII,  il  fut  nommé  ambassadeur  de  France  à 
Rome,  où  il  arriva  le  20  août  1 8 1 4  *  et  ce  fut  à  la  sagesse  et  â  l'habileté 
qu'il  déploya  dans  cette  missiou  importante  qu'on  est  redevable  du 
rétablissement  de  l'ancienne  circonscription  des  diocèses  de  l'église 
gallicane.  Le  roi  le  rappela  au  mois  de  juillet  i$i5,  et  lui  donna  pour 
successeur  M.  le  comte,  depuis  duc  deBlacas,  qui  suivit  les  négociations, 
et  fit  revivre  le  concordat  de  1 5 1 7-  M.  de  Pressigny  fut  nommé  archevê- 
que de  Besançon  en  181 5  et  créé  pair  de  France  le  20  avril  1816,  et  il 
est  décédé  le  6  mai  i8a3. 

Claude-Antoine  Cortois,  seigneur  de  Quincey,  père  du  comte  de  Pres- 
signy, qui  précède,  fut  conseiller  au  parlement  de  Bourgogne,  et  s'allia, 
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au  mois  d'août  1 750,  avec  Anne  de  Mueie,  de  laquelle  il  eut  quatre 
fils: 

i\  BarthéUmi  Cortois  de  Quincey,  concilier  \ 
ru  parlement  de  Dijon,  | 
3*.  Antoine  Cortoi»  de  Chamailles,  nommé  suc-  f 
cessi  veulent  cornette  au  régiment  de  Mon-  I 
sieur,  dragons,  le  i5  septembre  1743,  capi-  I 

laine  le  i5  février  1749,  chevalier  de  Saint-  \  ,a  P<>«*'i««  <>«  «»  <l««x  frère» 
Louis  le  6  mars  i765,  lieutenant-colonel  le  /    9ubïiste  encore  de  D0*  iours  ' 
24  mars  1773.  brigadier  de  dragons  le  1"  I 
mars  1780,  et  maréchal  de-camp  le  1"  jan-  1 
Tier  1784.  Il  a  fait  les  campagnes  de  l'émi-  1 
gration  ;  J 

S*.  Pierre  -M  arie-Madelaine  Cortois  de  Balore,  né  A  Dijon  en  1758.  Après  avoir 
été  doyen  de  l'église  collégiale  de  Nuits,  il  fut  sacré  éveque  d'Alais  le  3o  juin 
1776  et  nommé  a  l'év fiché  de  Nismes  en  1784.  Émigré  arec  PèvÊque  de  Saint- 
Malo,  son  frère,  en  1791,  il  rentra  avec  lui  en  France,  et  comme  lui  ne  voulut 
accepter  aucune  place  sous  le  gouvernement  impéria  I  ; 

4*.  Gabriel  Cortois,  comte  de  Prcssigny,  pair  de  France,  dont  on  a  parfé  au 
commencement  de  cette  notice. 

La  famille  Cortois  est  originaire  du  Bugcy,  où  elle  a  possédé  les  ter- 
res de  Pontcharvès,  de  la  Poipe  et  de  Courtaffey.  Elle  a  pour  premier 
auteur  connu  Jean  Cortois,  qualifié  noble  dans  l'acle  d'acquisition  des 
biens-fonds  de  la  Poipe  et  de  Rivoire,  situés  dans  le  mandement  de  Va- 
rey,  en  Bugcy,  que  lui  cédèrent,  le  10  octobre  »479»  Antoine  et  Amé 
du  Saix,  frères,  seigneurs  de  Rivoire  et  de  Bavins. 

Armes  :  D'argent,  au  rinceau  de  lierre  de  trois  feuilles  de  sinople  en  jasce,  les 
feuilles  pendantes  vers  le  bas  de  l'écuf  au  chef  cousu  d'or,  chargé  d'une  aigle  de 
sable. 

Il  existe  en  Bugey,  en  Savoie  et  dans  les  environs  de  Beaucaire,  en 
Languedoc,  une  autre  famille  de  Cortois,  qui  est  aussi  originaire  du 
Bugcy,  et  parait  avoir  eu  une  souche  commune  avec  la  précédente.  Ses 
armoiries  ont  été  changées  en  vertu  d'une  concession  accordée  par  le 
roi  François  1*',  à  la  suite  de  la  bataille  de  Pavic,  ce  que  constatait, 
dit-on,  un  acte  déposé,  en  1^97.  aux  archives  du  sénat  de  Chambéry. 
Les  diverses  branches  de  cette  famille  ont  porté  les  surnoms  d'Arcolliè- 
re,  et  de  Prélian.  Leurs  armes  sont  :  de  gueules,  à  l'épée  d'argent,  la 
pointe  en  bas,  accostée  de  2  flews  de  lys  d'or. 

de  COSSÉ,  comte,  puis  duc  de  BR1SSAC,  (Augustin-Marie-Paul-Pé-  4  'uio  ,fi,f- 
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tronille-Tîmoléon),  né  4e  i3  janvier  1775,  fut  d'abord,  en  1791,  folon- 
taire  dans  In  garde  constitutionnelle  de  Louis  XVI,  sous  le  commande- 
ment du  dernier  duc  de  Brissac,  grand-panetier  de  France,  massacré  si 
inhumainement  a  Versailles,  en  septembre  179a.  Le  i3  avril  1809,  le 
comte  de  Cossé-Brissac  fut  nommé  préfet  du  département  deMarengo, 
puis  appelé  à  la  préfecture  de  la  Côtc-d'Or  le  1"  mai  1 8  12.  Lors  de  l'in- 
vasion du  territoire  français  par  les  alliés,  il  prit  les  mesures  les  plus 
énergiques  pour  la  défense  de  son  département,  appela  la  jeunesse  aux 
armes,  invita  les  anciens  militaires,  notamment  ceux  propres  au  ser- 
vice de  l'artillerie,  a  se  rendre  à  Auxonne,  et  remplit  fidèlement  et  cou- 
rageusement les  devoirs  que  lui  imposait  la  confiance  dont  t'avait  investi 
le  gouvernement  impérial.  Dégagé  de  ses  serments  par  la  déchéance  et 
l'abdication  de  Buonaparte,  il  fut  un  des  premiers  à  envoyer  son  adhé- 
sion au  rétablissement  de  l'auguste  maison  de  Bourbon.  Le  roi  le  créa 
pair  de  France  et  chevalier  de  la  Légîon-d'Honneur  les  /j  juin  et  39  juil- 
let 1 8 1 4-  H  n'accepta  aucunes  fonctions  pendant  les  cent  fours.  Le  titre 
ducal,  qui,  depuis  plus  de  200  ans,  existait  dans  sa  famille,  fut  attaché 
à  sa  pairie  en  181 5.  Il  devint  président  du  collège  électoral  du  Bas-Rhin 
en  septembre  de  la  même  année,  président  des  collèges  électoral  et  dé- 
partemental de  la  Côte -d'Or  les  4  octobre  1820  et  17  avril  i8aa, 
officier,  puis  commandeur  delà  Légion-d'Honneur,  les  1"  mai  1821  et 
19  août  182J,  et  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  3o  mai  1825.  Le  duc  de 
Brissac  a  épouse,  le  14  septembre  1795,  Élisabcth-Louise  de  Molide, 
décédée  le  29  mars  1818.  De  ce  mariage  sont  issus,  outre  plusieurs  en- 
fants morts  en  bas  âge  : 

IV  Djracinthe-Eusèbe-Timoléon  de  Cossé-Brissac,  né  le  3o  octobre  1804,  mort  le 

18  nofcinbre  i8i5;  • 

a*.  Marie-Artug-Timoléon  de  Cossé,  marquis  de  Brissac,  né  le  i3  mai  i8i3; 

3\  Joscphine-Conslancc-Léootine  de  Cossé-Brissac,  née  te  6  août  180»; 

4*.  Adélaïde-Pauline-Victiirnienne  de  Cossé-Brissac,  née  le  3  noTembre  1A08; 

5*.  Maric-Consiance-Eusébie  de  Cossé-Brissac,  née  le  37  décembre  181  \  ; 

6°.  Artnandine-Charlolte-Thérese  de  Cossé-Brissac,  née  le  17  septembre  1816. 

La  maison  de  Cossé-Brissac  est  issue  d'ancienne  chevalerie.  Elle  a  pris 
son  nom  du  bourg  de  Cossé,  situé  au  diocèse  du  Mans,  et  les  chartes  la 
font  connaître  depuis  l'année  1 153.  En  1 180,  Fiacre  de  Cossé,  l'un  de 
ses  premiers  auteurs,  était  premier  homme  de  logement  du  roi  Philippe 
Auguste,  charge  qui  dans  la  suite  fut  connue  sous  la  dénomination  de 
grand-maréchal-des-logis  de  la  maison  du  roi.  Roland  de  Cossé,  qui  suc- 
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cède  dans  l'ordre  chronologique,  mourut  à'I&Terro-Sefate,  ou.  il  avait 
accompagné  le  roi  saint  Louis.  Thibaut  I**,  seigneur  de  Cossé  en  i38G, 
est  celui  depuis  lequel  la  filiation  est  littéralement  établie,  soit  par  l'his- 
torien des  Grand»  Officiers  de  la  Couronne,  soit  par  tous  les  généalogis- 
tes qui  l'ont  suivi.  La  postérité  de  Thibaut  I*  s'est  élevée  par  de  nom- 
breuses illustrations,  de  riches  possessions  et  de  grandes  alliances  au 

rang  des  maisons  les  plus  considérables  du  royaume.  Quatre  maréchaux 
de  France  (i),  six  chevaliers  des  ordres  du  Roi,  un  grand-maître  de 
l'artillerie,  deux  colonels-généraux  de  l'infanterie  delà  les  monts,  un 
grand-aumônier  et  plusieurs  prélats  élevés  aux  premières  dignitesecelé- 


(i)I.  Charles  1"  de  Cossé,  surnommé  \ebeau  Brissac,  né  vers  i5o5,  illustré  dans  le» 
guerres  contre  Charles  Quint  et  par  In  conquête  d'une  partie  du  Pu-mont  et  de  l'Italie. 
Ce  fut  à  e»  maréchal,  regardé  comme  le  fondateur  do  la  discipline-  dan»  les  armées  fran- 
çaises, que  le  roi  Henri  II,  en  iS55,  fit  le  don  unique  ut  glorieux  de  l'épée  que  et 
prince  portait  a  lu  guerre.  Dés  l'année  i54a,  un  hommage  non  moins  flatitor  avait  été 
rendu  par  ce  prince,  alors  Dauphin,  a  la  vaillance  de  Brissac.  Dans  une  surprise  du 
camp  français,  lors  du  siège  de  Perpignan  sur  les  Impériaux,  il  s'était  élancé,  lui  douziè- 
me, sur  les  ennemis  qui  s'étaient  emparés  du  parc  d'artillerie  ;  et,  malgré  le  sang  qu'il 
perdait  par  les  blessures  dont  il  était  criblé,  il  soutint  le  combat  jusqu'à  l'arrivée  de  l'in- 
fanterie qui  força  les  ennemis  à  la  retraite.  Dans  ce  moment  le  Dauphin  survint  avec  sa 
cour;  il  embrassa  le  comte  et  dit  a  ceux  qui  les  environnaient:  «  Je  voudrais  être 
.Brissac,  si  je  n'étais  pas  Dauphin.  .  Charles  1",  comte  de  Brissac,  mourut  le  ôi  dé- 
cembre i563;  II.  Charles  II,  comte,  puis  duc  de  Brissac,  Ois  du  précédent,  créé  maré- 
chal de  la  ligue  le  a5  février  i5q5,  puis  maréchal  de  France,  par  le  roi  Henri  IV,  le  3c» 
mars  i594,  après  qu'il  eut  ouvert  à  ce  prince  les  portes  de  la  ville  de  Paris,  dont  il 
était  gouverneur;  II I.  Artus  de  Cossè  de  Gonor,  comte  de  Secondigoy,  frère  putné  de 
Charles  1",  créé  maréchal  de  France  le  .4  avril  1S67,  et  décédé  au  château  de  Gonor, 
en  Anjou,  le  i5  janvier  i58a;  IV.  Jean-Paul-Timolénn,  duc  de  Brissac,  né  le  ta  octobre 
1698,  créé  maréchal  de  France  le  1"  janvier  1768,  nommé  gouverneur  de  Paris  le  ai 
octobre  1771,  et  décédé  le  17  décembre  1780.  Digne  héritier  de  la  gloire  de  ses  ancê- 
tres, il  réunissait  aux  qualités  qui  caractérisent  les  habiles  capitaines,  l'affabilité,  le  cou- 
rage et  la  franchise  d'un  vrai  chevalier  français.  Louis-Hercule-Timoléon  de  Cosse,  duc 
de  Brissac,  pair  de  France,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  le  seul  fil»  qui  lui  ait 
survécu,  fut  nommé,  en  1791,  commandant  de  lagardeconstitutionnellede  Louis  XVI. 
On  connaît  la  réponse  que  fit  un  jour  ce  preux  chevalier  a  quelqu'un  qui  lui  témoignait 
beaucoup  d'admiration  pour  son  dévouement  a  la  personne  de  cet  infortuné  monar- 
que :  «  Je  ne  fais,  répondit  Brissac,  que  ce  que  je  dois  a  ses  ancêtres  et  aux  miens.  •>  Ce» 
sentiments  généreux  lui  ont  valu  l'houneur  funeste  d'être  une  de»  premières  victime» 
de  nos  troubles  révolutionnaires.  Le  duc  de  Brissac  a  été  massacré  ù  Versailles  le  9  sep- 
tembre 179a.  Les  vertus  et  la  mort  héroïque  de  ce  seigneur,  qui  avait  lutté  long- 
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siastiques,  dix  premiers  ou  grands-panctiers,  quatre  grands-fauconniers 
et  plusieurs  généraux  et  gouverneurs  de  provinces,  sont  les  titres  nom- 
breux et  éminents  sur  lesquels  est  fondée  la  considération  dont  jouis- 
sent les  Cossé-Brissac  depuis  près  de  cinq  siècles. 

Les  descendants  de  Thibaut,  leur  premier  auteur  fdiatif ,  ont  formé 
plusieurs  branches,  dont  l'aînée,  celle  des  comtes  de  Cossé  et  de  Secondi- 
gnfj  seigneurs  de  Gonor,  devenus  ducs  de  Brissac,  pairs  de  France  en 
1611,  s'est  éteinte  le  29  décembre  1698.  La  seconde  branche,  dite  des 
comtes  de  Cossé  et  de  Châteaugiron,  a  succédé  à  la  pairie  et  s'est  éteinte 
le  9  septembre  1792.  La  troisième  branche,  celle  des  comtes  et  marquis 
de  Cossé-Brissac,  s'est  subdivisée  en  deux  branches,  dont  l'aînée  est  en 
possession  du  titre  ducal  et  de  la  pairie.  Ces  deux  branches  ont  pour 
auteur: 

X.  René-Hugues-Timoléon,  comte  de  Cossé-Brissac,  né  le  8  septem- 
bre 1702,  créé  commandeur  de  l'ordre  de  Saint- Louis  le  3  juin  1747* 
et  lieutenant -général  des  armées  du  roi  le  10  mai  17/18,  et  nommé 
menin  de  M.  le  Dauphin,  le  1"  octobre  1750.  Il  est  décédé  le  ai  août 
1 754,  ayant  eu,  du  mariage  qu'il  avait  contracté,  le  1 1  février  1 744t  a*cc 
Marie-Anne  Hoquart  de  Montfermeil  : 

1*.  Hyaclnthe-Hugues-Timoléon,  dont  l'article  suit; 

3*.  Jean-François-Paul-Timoléon  de  Cossé-Brissao,  né  le  i3  août  1748»  mort  le 
a5  juillet  i;54; 

3*.  François-Artus-Hvacinthe-Timolcon,  auteur  de  la  second*  branche  actuelle, 
rapportée  ci -après; 

4*  Emmanuelle-Marie-Anne  de  Cossé-Brissac,  née  le  3o  septembre  1745»  mariée, 
le  aa  novembre  1763,  avec  Louis-Mai  ie,  marquis  de  Pont,  marquis  de  Grignols, 
vicomte  de  Villambrcau,  cantal  de  Puchagut,  lieutenant-général  des  années  du 
roi,  conseiller  d'état  d'épée,  ambassadeur,  etc.  Elle  est  morte  le  10  mai  1796; 
,  5*.  Catherine-Louise  de  Cossé-Brissac,  née  le  3o  novembre  1750. 

XL  Hyacinthe-Hugues-Timoléon,  marquis,  puis  duc  de  Cossé-Bris- 


temps  contre  ses  assassins,  ont  inspiré  i  l'abbé  Delille  de  beaui  vers  dans  le  3*  chant 
du  poème  de  la  Pitié.  II  n'a  laissé  qu'une  fille,  Adélatde-Pauline-Aosalie  de  Cossé- 
Brissac,  née  le  a3  janvier  1765,  mariée,  le  98  décembre  1783,  avec  Vicluroicn-Jeao- 
Mnrie  de  Rochechouart,  duc  de  Morlemart,  pair  de  France. 

Les  services  des  quatre  maréchaux  de  Brissac,  et  des  autres  généraux  fournis  par  cette 
maison,  sont  rapportés,  avec  tous  leurs  développements  historiques,  dans  le  t.  V,  pp.  1 
A  53  du  Dictionnaire***  Généraux  Français,  par  M.  de  CoorceUes. 
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sac,  né  le  8  novembre  1 746,  fut  fait  colonel  d'infanterie  et  menin  de  M. 
le  Dauphin.  Il  était  mestre  -de  -  camp-  commandant  du  régiment 
Koyal-Roussillon,  lorsqu'il  fut  nommé  brigadier  de  cavalerie  le  5  décem- 
bre 1781.  Il  fut  titré  duc  de  Cossé  par  brevet  de  1784,  et  créé  successi- 
vement maréchal-de-camp  et  lieutenant-général  des  armées  du  roi.  les 
9  m  ats  1788  et  16  octobre  1791.  Il  était,  du  chef  de  sa  première  femme, 
grand-croix  de  l'ordre  de  Malte,  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis.  Il  devint  président  du  collège  électoral  du  dépar- 
tement de  Seine-et-Marne  le  19  mars  i8o5,  membre  du  sénat  conser- 
vateur, sous  le  titre  de  comte  de  Cossé-Brissac,  le  20  août  1807,  et  grand- 
croix  de  l'ordre  de  Saint-Hubert  de  Bavière  en  1810.  Le  26  décembre 
1812,  il  fut  élu  membre  du  grand  conseil  d'administration  du  sénat 
pour  i8i3.  Il  est  décédé  le  19  juin  de  cette  dernière  année,  joignant 
alors  à  tous  ses  titres  celui  de  chambellan  honoraire  de  l'impératrice- 
mère  (1).  Il  avait  épousé  1*,  par  contrat  signé  par  le  roi  le  18  août  1771, 
Marie-Louisc-Antoinctle-Charlotte-Françoise-Constance  de  Wigna- 
court,  morte  le  2  mai  1778;  2',  le  24  mai  1784,  Françoise-Dorothée 
d'Orléans,  comtesse  de  Rothelin,  décédée  le  28  novembre  1818,  à  l'âge 
de  66  ans.  Le  comte  de  Cossé-Brissac  a  eu  pour  enfants  ; 

Du  premier  Ut  :  , 

i\  Augnstin-Marie-Paul-Pétronille-Timoléon  de  Cossé,  duc  de  Brlssac,  dont  l'ar- 
ticle a  été.  mentionné  en  tête  de  celle  notice  ; 

s*.  Augurtin-Charles-Marie-Timoléon  de  Cossé-Brissac,  né  le.  aô  mars  1776,  mort 
le  3o  avril  180a.  Il  arait  épousé,  en  1797,  Anne-Françoise  du  Ctutel,  dont  il 
•Tait  eu,  outre  un  fils  mort  en  bas  Age  : 

A.  Cbarles-Marcel-Louis  de  Cossé-Brissac,  né  le  11  août  1800; 

B.  Marie-Anne- Esther  de  Cossé-Brissac,  née  le  i3  septembre  1801  ; 

3*.  Anne-Pétronille-Constance-Sopbie  de  Cossé-Brissac,  mariée,  le  8  mai  1788, 
arec  Ange-Philippe-Honoré,  marquis  iCEtterno,  officier  du  régiment  du  Roi, 
cavalerie,  décédée  sans  enfants  le  36  juin  1804-, 

Du  second  lit  : 

4*.  Désiré-Emmanuel-Déiie-Louis-Michcl-Timoléon  de  Cossé,  comte  de  Brissac, 
né  le  3  juillet  1793,  chef-d'escadron,  gentilhomme  d'honneur  de  S.  A.  R.  le  duc 
de  Berrj,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Hubert  de  Bavière,  nommé,  le  19  août 
i8a3,  officier  de  la  Légioo-d'Booneur.  Il  a  épousé,  le  «7  octobre  1817,  Anne- 


(1)  Voyes  le  discours  prononcé  sur  sa  tombe,  par  le  comte  de  LacépèJe,  dans  le 
Moniteur  du  06  juin  181 3,  coloane  694. 
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Cbarlotte*Marie-HearieUe  di  Montmorsnty,  née  le  a8  ooût  i;g8,  fille  d'Anoe- 
LouU-Cbristiao,  prince  de  Montmorency,  grand  d'Espagne,  et  de  Marie-Hen- 
riette de  Bec-de-Lièvre  de  Cany; 

5°.  Augustine-Charlotle-Louise-Marie  de  Cossé- Brisiac,  née  le  16  avril  1796; 

6*.  Blanche-Joséphine-Franpoise-Louise  de  Co*sé-Brissac,  née  le  6  ma»  1797, 
mariée,  le  3  février  i8i3,  avec  Armand-Auguste,  marquis  rf«  Malestroit  ets 
Brue,  lieutenant-colonel  au  corps  d'étaUoajor  et  officier  delà  Léfion-d'Honneor. 

SECOflDfi  BRANCHE  ACTUELLE. 

XI.  François-Artus-Hyacinthe-Timoléon,  comte  de  Cossé,  né  le  1" 
décembre  1749*  frère  puîné  du  duc  de  Cossé,  fut  reçu  chevalier  de 
Malte  de  minorité,  et  devint  ensuite  mestre-de-camp-comranndant  du 
régiment  de  Vivarais,  infanterie,  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
de  Monsieur,  (depuis  Louis  XV1I1),  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis  et  de  l'ordre  de  Saint-Lazare,  brigadier  d'infanterie 
le  1"  janvier  1784,  et  maréchal-de-camp  le  9  mars  1788.  Le  comte  de 
Cossé  est  décédé  le  27  mai  t8o3,  laissant,  du  mariage  qu'il  avait  con- 
tracté, le  27  mai  1781,  avec  Marie-  Adélaïde-Camille  de  la  Forest-d'Jr- 
maillè,  un  fils  et  deux  filles  : 

1  *.  Artus-Hugues-Gabriel-Timoléon,  qui  suit  ; 

a*.  Alexamlrine-Camille  de  Cossé-Bri»»au,  née  le  aamars  1783; 

3*.  Adélaïde-Hyacinthe- Délie  de  Cossé- Brlssae,  née  le  ai  avril  1787. 

XII.  Artus-Hugues-Gabriel-Timoléonj,  comte  de  Cossé-B rissac,  né  le 
i3  janvier  1790,  lieutenant-colonel,  premier  panetier  de  France,  puis 
chambellan  de  l'hôtel  du  roi,  a  été  nommé  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  1"  mai  1821,  et  premier  maître-d'hôtel  de  S.  M.  le  t3  sep- 
tembre 1822. 

ARUE9  :  De  sable,  à  3 fasces  d'or,  défichées  en  ta  partie  inférieure.  Supports  :  deux 
aigles  supportées  par  un  nuage.  Devise  :  Vihtdtb  ,  tkmpork. 

il  octobre  de  COUCY,  (Jean-Charles,  comte),  archevêque  de  Reims,  né  au  châ- 
teau d'Escordal,  en  Champagne,  le  a5  septembre  1746,  avait  été,  avant 
la  révolution,  aumônier  de  la  reine  par  brevet  du  28  janvier  1776, 
grand-vicaire  de  Reims  et  chanoine  de  cette  métropole.  U  fut  l'un  des 
trois  cvêques  de  la  nomination  de  Louis  XVI,  qui  eut  lieu  au  mois 
d'octobre  1789.  Il  fut  sacré,  à  Paris,  évêquede  la  Rochelle  le  5  janvier 
1790.  Émigré  peu  de  temps  après,  il  envoya  la  démission  de  sa  dignité 
ecclésiastique  au  pape,  en  octobre  1801 ,  après  la  conclusion  du  concor- 
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dat  entre  le  Saint-Siège  et  le  gouvernement  Français.  Rentré  en  France, 
après  la  première  restauration,  M.  de  Coucy  accompagna  le  roi  pendant 
\es  cent  jours.  Il  fut  préconisé  archevêque  de  Reims,  primat  de  la  Gaule- 
Belgique,  légat-né  du  Saint-Siège,  le  i"  octobre  1817,  et  créé  comte- 
pair  de  France  le  5i  octobre  182a.  11  est  décédé  a  Reims  le  11  mars 
1 8)4»  dans  sa  78*  aooée. 

XXI.  Nicolas-Charles  de  Couey^  chevalier,  soigneur  de  Polecourt, 
d'Escordal,  de  Lauberclle,  de  Juzancourt,  de  Quatre- Champs,  etc.,  ser- 
vit avec  distinction,  pendant  3o  ans,  dans  le  régiment  de  Touraine.  H 
fit  les  guerres  contre  l'empereur  Charles  V,  commencées  en  1733,  se 
trouva  à  la  prise  du  fort  de  Kehl ,  au  siège  de  Traerbach,  aux  expédi- 
tions deWorms  et  de  Spire,  et  ausiégede  Philishourg.  Lors  de  la  reprise 
des  hostilités  en  1 74 1 ,  il  servit  au  siège  de  Lintz,  ^u  combat  duMein,aux 
sièges  d'Ypres,  de  Fumes,  de  Mçuin,  de  Court  raj  et  de  Tournay,  à  la 
bataille  de  Fontcnoy  et  aux  sièges  de  Mons  et  de  Charleroy.  11  épousa, 
le  4  janvier  1 743,  Anne-Marie-Henriette  du  Bois  d'Escordal,  fille  de  Jean 
du  Bois,  chevalier,  seigneur  d'Escordal,  de  Lauberelle,  de  Quatre- 
Champs,  de  Vendy,  de  Noirval.  elc,  et  d'Innocente-Julie  deSahuguet 
de  Termes.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

1*.  Cbarle»-Hen  ri-Jean- Louis  de  Coucy,  ni  en  1744»  mort  en  '749; 

a*.  François-Charles-Alexandre,  dont  l'article  suit  ; 

3*.  Jean-Charte»,  comté  de  Coucy,  pair  de  France,  dont  l'article  précède; 

4*.  PWlippe-Louli-Maric  de  Coucy,  mort  en  bai  âge  ; 

S*.  Henri-Louis  de  Coucy,  mort  au  berceau  ; 

6*.  Jean-François  de  Coucy,  décédé  à  l'Age  de  7  ans  ; 

7*.  Pbilippe-Louia  de  Couoy,  aé  le  97  août  1752,  qui  a  eerri  en  qualité  d'officier 

dans  le  régiment  de  Poitou  ; 
B*.  Jean-Cabriel-Ferdinand  de  Coucy,  mort  âgé  de  4  mois  ; 
9*.  Nicolas-Gabriel  de  Coucy,  né  et  mort  en  1756; 
10*.  Louis-Madelaioe  de  Coucy,  né  en  1756,  mort  en  1761  ; 
1 1*.  Angélique- Aimée  de  Coucy,  née  le  5\ 

juin  1757,  I  chanoinesses  du  chapitre  de  Sainte- 

i»*.  Marie-Françoise  de  Coucy,  née  le  a8l    Aldegonde  de  Maubeuge; 

octobre  1759,  / 
i3\  Jcanne-Louise-Gabrielle  de  Coucy,  morte  en  bas  âge; 
■  4*<  Elisabeth  de  Coucy,  morte  au  berceau  ; 

i5*.  Anne-Gabriclle-Margucrite-Thérèse  de  Coucy,  née  au  château  d'Escordal  le 
a6  juillet  1764,  chanoinesse  de  Sainte-Remfroie  de  Denain,  morte  en  i8?4- 


XXII.  François-Charles-Alexandre,  comte  de  Coucy,  né  au  château 
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d'Escordal  le  5  août  1 745,  entra  au  service,  en  1 758,  comme  pflîcier  au 
régiment  d'Orléans,  infanterie,  et  fit  les  campagnes  de  1758  à  1761,  à 
l'armée  de  Westphalie,  où  il  concourut  à  plusieurs  sièges  et  batailles. 
Il  s'est  trouvé  dans  l'armée  du  prince  de  Condé,  les  a5  septembre  et 
3o  novembre  176s,  au  combat  de  Grummiogen  et  à  la  bataille  de  Jo- 
hannesberg.  Le  roi,  par  brevet  du  4  janvier  1 783,  lui  accorda  une  pen- 
sion, en  considération  des  services  que  sa  maison  illustre,  alliée  à  celle 
de  France,  n'avait  cessé  de  rendre  à  S.  M.  et  aux  rois  ses  prédécesseurs. 
Il  a  épousé,  le  3  février  suivant,  Louise-Elisabeth  de  Dreux-Brézé,  fille 
de  feu  Joachim  de  Dreux,  marquis  de  Brézé,  grand-maître  des  cérémo- 
nies «le  France,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  et  de  Louise- 
Jeanne-Marie  de  Courtarvcl  de  Péxé.  Le  comte  de  Coucy  était,  en  1785, 
colonel  en  second  du  régiment  de  Navarre,  infanterie,  et  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Louis.  Il  a  émigré  en  1791,  et  a  été  admis  à  la  retraite, 
en  1817,  au  grade  de  maréchal-de-camp.  Il  n'a  eu  qu'une  fille  : 

Alix-Enguérande-Charlotte-Louise  de  Coucj,  née  le  10  décembre  1; 83,  dernier 
rejeton  de  celle  illustre  maison.  Elle  a  épousé  M.  le  comte  d»  CUrmonl-Mont- 
Saint-Jean. 

Les  anciens  sires  ou  barons  de  Coucy,  si  célèbres  dans  les  fastes  des 
1 1*,  ia*,  i3*  et  i4*  siècles,  ont  pris  leur  nom  d'une  ville  et  d'un  châ- 
teau situés  sur  une  montague,  à  3  lieues  N.-N.-O.  de  Soissons,  2  lieues  S.- 
E.  deChauny,41>eues  E.-S.-E.deNoyon,  et  4  lieues  et  demieO.-S.-O.  de 
Laon.  Le  château,  beaucoup  plus  ancien  que  la  ville,  qu'il  protégeait 
ainsi  que  tout  le  pays  environnant,  était  remarquable  par  son  étendue 
et  par  la  force  de  ses  constructions.  Il  en  reste  une  tour  qui  suffit  pour 
en  donner  l'idée.  Elle  a  172  pieds  de  haut  et  3o5  pieds  de  circonférence. 
A  peu  de  distance,  elle  était  entourée  d'une  forte  muraille  beaucoup 
moins  haute,  qui  avait  18  pieds  d'épaisseur  (1).  Ce  château,  avant  l'in- 
vention de  la  poudre,  était  l'une  des  plus  fortes  places  qu'il  y  eût  dans 
le  royaume. 

La  sircrie  de  Coucy  était  originairement  une  de  ces  pairies  de  Frauce 
qui,  comme  les  duchés,  comtés  et  autres  grands  fiefs,  ne  devaient  cette 
prérogative  éminente  qu'à  leur  mouvance  immédiate  de  la  couronne. 
Mais,  lorsqu'en  1 3 1 1  la  baronnie  de  Coucy  est  passée  par  succession 


(1)  Le  cardinal  Matarin  fit  sauter  celte  muraille  en  iC5a,  et  la  tour  a  été  fendue  du 
haut  en  bas  par  le  grand  Iremblement  dn  terre  du  16  septembre  1699. 
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clans  la  maison  de  Guines,  la  pairiea  partagé  l'extinction  de  la  branche  aî- 
née de  la  maison  dcCoucy,  etn'est  pas  échue  à  ses  héritiers  collatéraux. 

La  partie  qu'on  nomme  Coucy-le-Château,  pour  la  distinguer  de  Cou- 
cy-la -Ville,  dont  elle  est  distante  de  moins  d'un  quart  de  lieue,  avait  été 
donnée  par  Clovis  à  l'église  de  Reims.  Herbert  II,  comte  de  Verman- 
dois.  ayant  obtenu  du  roi  Raoul  et  du  pape  Jean  X  l'archevêché  de 
Reims,  pour  Hugues  de  Vermandois,  son  fils,  âgé  seulement  de  cinq 
ans,  prit  en  main  l'administration  de  tous  les  revenus  de  cette  église,  et 
demeura  aussi  possesseur  de  la  terre  de  Coucy.  Après  sa  mort,  elle 
tomba  entre  les  mains  de  Bernard,  seigneur  de  Senlis,  son  parent.  Hu- 
gues le  Grand,  comte  de  Paris,  et  Thibaut  le  Tricheur,  comte  de  Blois, 
la  possédèrent  depuis,  en  commun,  mais  fort  peu  de  temps.  Artaud, 
coin  pétiteur  de  Hugues,  fils  d'Herbert,  pour  le  siège  de  Reims,  les  ayant 
contraints,  en  g4t),  de  lui  remettre  cette  terre,  Thibaut  rentra,  l'année 
suivante,  dans  la  ville  et  le  château  de  Couey.  au  moyen  des  intelli- 
gences qu'il  avait  pratiquées  avec  la  garnison.  Celui-ci  transmit  à  Eudes, 
son  fils,  la  sirerie  de  Coucy  avec  le  comté  de  Blois,  à  la  charge  d'un  sur- 
cens  de  60  sous  envers  l'église  de  Reims,  conformément  au  traité  que 
Thibaut  avait  fait  avec  l'archevêque  Odolric.  Dans  la  suite,  ce  prélat 
transmit  ce  droit  de  surcens  à  l'abbaye  de  Saint-Reniy,  qui  en  a  joui 
jusque  vers  la  fin  du  i5*  siècle.  Quant  à  la  terre  de  Coucy,  elle  ne  passa 
pas  aux  descendants  d'Eudes.  Divers  chevaliers,  dont  les  noms  sont  de- 
meurés inconnus,  s'en  emparèrent,  et  en  jouirent  successivement  jus- 
qu'après le  milieu  du  onzième  siècle,  époque  à  laquelle  elle  est  devenue 
le  patrimoine  principal  d'une  maison  puissante  et  illustre,  dont  le  nom, 
après  s'être  perpétué  jusqu'à  nos  jours,  vient  de  s'éteindre  en  la  per- 
sonne de  l'archevêque  de  Reims.  Le  premier  auteur  connu  de  cetle  mai- 
son, Hugues,  sire  de  Boves,  vivant  vers  la  fin  du  dixième  siècle,  était  un 
seigneur  d'une  haute  naissance,  puisqu'à  la  possession  de  sa  terre  de  Bo- 
ves était  attaché  le  titre  de  baron  et  pair  du  royaume.  Il  eut  pour  fils  : 

Dreux,  sire  de  Boves,  vicomte  de  Corbie,  surnommé  de  Parpe,  (de 
Parpiriaco),  village  situé  non  loin  de  Saint-Quentin.  Dreux  figure  dans 
deux  chartes  de  io4»  et  de  1059.  Il  devint  sire  de  Coucy,  probablement 
comme  gendre  et  héritier  d'Albéric  ,  sire  de  Coucy.  fondateur,  en 
1076,  de  l'abbaye  de  Nogcnt,  voisine  de  son  château.  Dreux  de  Covcs  fut 
père  de  : 

Enguerrand  I",  surnommé  de  la  JF7re,  sire  de  Boves  et  de  Coucy, 
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lequel  se  qualifiait  comte  d'Amienc  en  108 5.  Ade  de  Roucy,  sa  pre- 
mière femme,  lui  apporta  en  mariage  les  terres  de  Marie  et  de  la  Fère. 

Il  devint  comte  de  Château-Porcien  par  son  second  mariage  avec  la 
comtesse  Sibylle  deChdteau-Porcieu,  qui,  pendant  une  longue  absence 
de  Godefroî ,  comte  du  iN'umur,  son  époux,  avait  consenti  à  s'unir  au 
sire  de  Coucy.  Ce  double  hyniénée  alluma  bientôt  une  guerre  san- 
glante, a  laquelle  le  comte  de  Namur  fut  enfin  obligé  île  renoncer,  ainsi 
qu'à  sa  femme.  Ce  fut  inutilement  que  bonis  le  Gros  tenta,  en  1  ii5. 
de  s'emparer  d'assaut  de  la  citadelle  d'Amiens,  où  Euguerrand  deCoucv 
et  Tbomas  de  Marie,  son  fils  et  l'année  suivante  son  successeur,  s'é- 
taient jetés,  après  s'être  opposes  à  la  charte  de  commune  que  ce  mo- 
narque avait  accordée,  en  iii5,  aux  habitants  d'Amiens. 

Thomas,  né  du  premier  lit.  se  rendit  fameux  par  sa  valeur  et  par  sa 
(in. mie.  Neuf,  vers  1101.  d'Ide  de  I/ainaitt,  fille  du  comte  Baudouin  H. 
il  épousa,  avant  1104,  .\....  de  ia<n,  dame  deMontaigu,  dont  il  fui 
séparé  pour  cause  de  parenté.  Elle  était  fille  de  Roger,  comte  de  Laon. 
Enfin  il  eut  pour  troisième  femme  Melisendc  de  Crécy,  fille  et  héritière 
de  Gui,  seigneur  de  Crécy  et  de  ÎNogenl.  Thomas  se  qualifiait  sire  de 
Coucy  paria  grtice  de  Dieu.  Il  était  en  outre  comte  d'Amiens,  baron  de 
Boves,  et  seigneur  de  la  Fère.  de  Ver  vins),  de  Marie  et  de  plusieurs 
grandes  terres  dans  le  Ponthieu  et  le  Vermandois.  La  résistance  qu'il 
continua  d'opposer  à  Louis  le  Gros  lui  devint  funeste.  Ce  prince  s'em- 
para, au  commencement  de  1  1  1  -,  de  la  citadelle  d'Amiens  qu'il  fil  dé- 
molir, et  confisqua  le  comte  d'Amiens,  dans  la  possession  duquel  il  ré- 
tablit la  maison  de  Vermandois.  Une  feinte  soumission  du  sire  de  Coucy 
borna  à  cette  expropriation  la  vengeance  du  monarque;  mais  ce  coup 
de  vigueur  n'abattit  point  la  fierté  cruelle  et  menaçante  de  son  vassal. 
La  guerre  malheureuse  que  Thomas,  sire  de  Coucy,  fit  à  Charles  de 
Danemark  à  qui  le  comté  d'Amiens  était  échu  par  mariage,  fut  cepen- 
dant le  dernier  cil'ort  qu'il  tenta  pour  ressaisir  ce  comté.  En  1  128,  ce 
seigneur,  s'étant  brouille  avec  Henri,  comte  de  Chaumont  en  Vexih,  le 
fit  assassiner.  Le  roi  Louis  le  Gros  leva  une  armée  pour  punir  ce  nou- 
veau forfait,  et  assiégea  le  château  de  Coucy.  Dans  une  sortie  que  Tho- 
mas fil  sur  les  troupes  royales,  il  fut  blessé  mortellement  par  Raoul  le 
Vaillant,  comte  de  Vermandois,  frère  du  comte  de  Chaumont.  et  pré- 
senté au  roi  Louis  le  Gros,  qui  le  fil  conduire  à  Laon,  où  il  mourut 
captif  en  1  i3o,  des  suites  de  sa  blessure.  Il  laissa  de  sa  troisième  fem- 
me, entr'autres  enfants,  Enguerraud  il,  qui  suit,  et  Robert,  sire  de 
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Botci,  qui  devint  comte  d'Amiens,  par  mn  mariage  avec  Béatrix  de 
Saint-J*oi,  fille  du  comte  Hugues  H  de  Saint-PoJ,  et  mourut  au  siège 
d'Acre  en  1 191.  Son  fils,  Enguerrand  II  de  Coucy,  baron  de  Boves,  s'il- 
lustra à  la  conquête  de  Constantinople,  et  fonda  la  célèbre  abbaye  du  Pa- 
radât, près  d'Amiens.  Robert  11  de Coucy,  baron  de  Boves,  fils  d'Enguer- 
randll,  mourut  après  i»46,  le  dernier  rejeton  de  ce  rameau  de  Boves. 

Buguerrand  II,  sire  deCouoj,  fut  seigneur  de  Marie,  Vervins,  Pinon, 
Crécy,  Fontaines,  etc.  Ses  belles  qualités  ne  purent  arrêter  immédiate- 
ment la  juste  vengeance  qu'avait  méritée  la  perfidie  de  son  père,  dont 
probablement  il  avait  dû  soutenir  les  intérêts  dans  un  cas  aussi  pressant 
Assiégé  dans  son  château  de  la  Fère,  depuis  le  7  mai  jusqu'au  9  juillet 
1  i3a,  il  repoussa  vaillamment  tous  les  assauts,  et  obtint  une  paix  d'au- 
tant plus  glorieuse,  qu'elle  fut  scellée  par  son  mariage  avec  Ade  ou 
Agnès  de  Baugency,  fille  de  Raoul  de  Baugency,  et  de  Mahaut  de  Ver- 
mandois,  cousine-germaine  du  roi  Louis-le-Jeune,  qu'Ëngucrrand  sui- 
vit, en  1 147,  a  la  TerrcSaintê,  où  il  mourut. 

Raoul  I",  surnommé  de  Marie,  sire  de  Coucy,  combattit  pour  Phi- 
lippe Auguste  contre  les  Flamands  en  1 183.  Ayant  suivi  ce  monarque  à 
la  Terre-Sainte,  en  1190,  il  mourut  l'année  suivante  au  siège  deSuint- 
Jean-d'Acrc  (1).  Il  avait  épousé,  i*  Agnès  de  Hainaut,  seconde  fille  de 
Baudouin  IV,  comte  de  Hatnaut.  morte  en  1 1  ;3;  a*  Alix  de  Dreux,  fille 
de  Robert  de  France ,  comte  de  Dreux,  et  petite- fille  du  roi  Louis  le 
Gros.  Il  n'eut  qne  trois  filles  du  premier  lit.  Les  seuls  fils  du  second  qui 
ont  eu  postérité  sont,  i*.  Euguerrand  III,  dont  on  va  parler;  a\  Thomas  II, 


(1)  C'est  par  erreur  que  Velli  et  d'autres  historien»  00 1  attribué  a  Raoul,  sire  de 
Coucy,  un  testament  en  exécution  duquel  son  cœur  devait  ftre  rapporté  en  France, 
et  remif,  par  un  chevalier,  à  la  dame  de  Fayel.  Tout  le  monde  connaît  celle  anecdote 
fameuie  qui,  fausse  ou  Traie,  a  élu  le  sujet  de  plusieurs  romans  anciens,  et  de  la  tragédie 
de  GabrielU  de  Fergj.  Elle  se  rapporte  à  Renaud  I",  ehâtth'm  de  Coucy,  il  non  point  û 
Raoul, auquel  on  ne  Ta  sans  doute  attribuée,  quepourea  accroître  le  merveilleux,  par  le 
luMreda  la  ««ûssance  de  ce  personnage.  Le»  châtelains  de  Coucy  étaient,  comme  tous  les 
autres  châtelains,  de  grands  officiera  du  baron  préposé»  a  la  garda  et  à  la  défense  du 
château,  ou  ils  exerçaient  aussi  une  sorte  de  juridiction.  Ils  avaient  formé  deux  bran- 
ches, celle  des  châtelains  de  Coucy,  et  celle  des  icigneurt  dt  Thourotte,  châtelain»  de 
Noyon.  (Voyei  le  Mémoire  hitioriaue  sur  la  motion  de  Coucy »  par  de  Belloy,  in-8%  Paris, 
i~?o,  et  une  Histoire  des  châtelains  de  Coucy,  imprimée,  iu-4%  rers  1780).  Le  romtn 
de»  amours  du  châtelain  de  Coucy  avec  la  dame  du  Fayel,  fait  aujourd'hui  partie  des 
manusritl  (ranpaisdc  la  Bibliothèque  du  Roi, 
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auteur  de  la  branche  de  I ■  ers'ins,  sur  laquelle  on  reviendra  plu»  bas; 
3\  Hubert,  auteur  des  sires  de  Pitwn.  Il  était  maréchal  de  France  en 
t aa«>-  Celte  branche  s'est  éteinte  au  dixième  degré  généalogique,  vers 
l'année  i58o. 

kuguerrand  111.  sire  de  Coucy ,  le  héros  de  ta  maison,  mérita  par  sa 

valeur,  sa  magnificence  et  ses  brillantes  qualités  le  surnom  de  Grand. 

Ses  exploits  contre  les  Albigeois,  contre  les  Flamands  à  Bouvines  et 

contre  les  Anglais  sont  consignésdans  l'histoire.  C'est  lui  qui  avait  adopté 

pour  devise  cette  légende  si  fière  et  en  même  temps  si  modeste: 

_         .     .      ,        ,  i  i    i  »Uà  <i  nu 

Je  ne  .«un  roi  ne  dur,  prince  ne  comte  au  «-«y  : 

Je  Mi  le  sire  de  Coucy. 

Il  péril  accidentellement  en  ia4a,  ayant  eu,  dans  une  chute  de  cheval, 
son  epee  passée  au  travers  du  corps.  11  avait  épousé,  i%  vers  taoa,  Eus- 
tochic  de  Houcy,  soeur  de  Raoul  et  de  Jean  l",  comtes  de  ltoucy.  de 
laquelle  il  fut  séparé  peu  de  temps  après  pour  cause  de  parenté;  a*,  Ma- 
thildc  de  Saxe,  fille  de  Henri,  surnommé  le  Lion,  duc  de  Saxe,  sœur 
do  l'empereur  Ollon  IV,  petite-fille  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  et 
veuve  de  GeoiTroi  111,  comte  du  Perche,  morte  sans  postérité  en  lato; 
3*.  Marie  de  Montmirel,  vicomtesse  de  Mcaux,  et  dame  de  plusieurs 
grandes  terres  et  baron  nies.  De  ce  troisième  mariage  sont  issus,  l"  Raoul  II, 
sire  de  Coucy,  tué,  le  9  février  ta5o,  à  la  bataille  delà  Massoure,  après 
avoir  fait  des  prodiges  de  valeur  pour  soutenir  et  sauver  Robert,  comte 
d'Artois,  à  la  téméritéduquel  on  dut  les  résultats  de  cette  funeste  journée; 
»•,  Engucrraiid  IV,  sire  de  Cou/y,  qui  mourut,  en  l3ll,  sans  avoir  eu 
d'enfants  de  ses  deux  femmes,  Marguerite  de  Gueldre,  fdle  du  comte 
Olton  III,  et  Jeanne  de  Flandre,  fille  du  comte  Robert  de  Béthune; 
.V,  Marie  de  Coucy,  alliée  en  premières  noces,  en  ia3o,  avec  Alexan- 
dre 11,  roi  d'Écosse,  et  en  secondes  noces  avec  Jean  deBricnne,  dit  A' A cre. 
grand-bouteillier  de  France,  puîné  de  Jean  de  Bricuue,  roi  de  Jérusa- 
lem ;  4" ,  Alix  de  Coucy,  femme  d'Aruoul  III,  comte  de  Guines,  dont  le* 
enfants  héritèrent,  en  1 5 1 1,  des  biens  de  la  maison  de  Coucy.  et  for- 
mèrent la  seconde  race  de  ces  illustres  barons,  dont  ils  ont  perpétué, 
jusqu'en  i4o5,  le  nom,  les  armes  et  la  splendeur  toute  historique. 

branche  de  ver  vins,  éteinte. 

VII.  Thomas  de  Coucy,  W  du  nom,  sire  de  Vervins,  second  fils  de 
Raoul  I",  sire  de  Coucy,  et  d'Alix  de  Dreux,  fut  apanagé  des  terres  de 
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Vervins ,  de  Fontaines  et  de  Ladoury,  par  suite  dés  dispositions  testa- 
mentaires que  son  père  avait  faites,  en  1 190,  lors  de  son  départ  pour 

la  Terre-Sainte.  Les  sires  de  Vervins  ont  soutenu  dans  les  armes  la 

- 

gloire  que  la  branche  aînée  s'est  acquise.  Raoul  111 ,  formant  le  qua- 
torzième degré  de  cette  branche,  eut,  entr'autres  enfants,  1  \  Jacques I" 
de  Coucy,  sire  de  Vervins,  gouverneur  du  comté  de  Marie,  grand-pa- 
netier  du  roi ,  capitaine  de  100  chevau-légers  et  de  1000  hommes  d'in- 
fanterie des  légions  de  Picardie ,  guerrier  dont  les  talents,  la  valeur £t 
les  longs  services  n'ont  pu  être  flétris  par  un  arrêt  inique  qui ,  en  1 549> 
lui  a  fait  porter  sa  tête  sur  un  cchafaud,  par  suite  de  sa  belle  et  mal- 
heureuse défense  de  Boulogne-sur-Mer  contre  les  Anglais,  en  1 544»  e* 
quoique ,  privé  de  tous  secours  après  trois  mois  de  siège ,  et  man- 
quant de  vivres  et  de  munitions ,  il  eût  obtenu  des  ennemis  la  capitu- 
lation la  plus  honorable  qu'il  pouvait  espérer  dans  sa  situation;  arrêt 
d'ailleurs  qui  fut  solennellement  cassé  par  des  lettres  de  réhabilitation 
obtenues  par  Jacques  II  de  Coucy,  son  Gis  atné.  Jean,  fils  de  Jacques  II, 
est  décédé  sans  alliance  le  4  juin  1 588,  le  dernier  rejeton  mâle  de  cette 
branche;  a%  Raoul  IV,  auteur  de  la  branche  dont  on  va  parler. 

* 

ir anche  de  couCY-POLECOURT ,  existante. 

XV.  Raoul  deCoucj-,  IV*  du  nom,  second  fils  de  Raoul  III,  sire  de  Ver- 
vins, eut  en  apannge  In  terre  de  Polecourt.  Il  fut  conseiller,  panetieret 
chambellan  du  roi  François  1".  La  femme  de  ce  Raoul  n'est  pas  con- 
nue. Cette  circonstance,  si  ordinaire  dans  beaucoup  de  généalogies  de 
grandes  familles,  et  le  peu  de  fortune  des  descendants  de  Raoul,  sont 
le  seul  fondement  sur  lequel  des  généalogistes  peu  instruits  ont  avancé 
que  la  branche  de  Polecourt  était  issue  d'un  fils  naturel  de  Raoul.  Mais 
plusieurs  titres  prouvent  le  mariage  de  ce  Raoul,  quoiqu'aucun  ne 
nomme  sa  femme,  et  une  foule  d'autres  actes  attestent,  d'après  les 
coutumes,  la  légitimité  de  ses  enfants  et  de  leurs  descendants.  Tous  ces 
titres  ont  été  produits  au  cabinet  du  Saint-Esprit,  pour  les  honneurs  de 
la  cour,  au  mois  de  février  1776;  et  c'est  d'après  le  certificat  de  M.  Ché- 
rin  que  les  savants  bénédictins,  auteurs  de  XArt  de  vérifier  les  Datet , 
ont  donné,  à  la  suite  de  la  chronologie  des  sires  de  Coucy  (1),  une 
esquisse  de  cette  branche  de  Polecourt,  qui  nagnères  donnait  encore 

(1)  Édition  in-folio  de  17*7,  t.  II,  p.  7i5;  édition  in-8*  de  1818,  t.  XII,  p.  »47. 


tl4  FAIM  DE  FRANCE. 

l'espoir  de  faire  revivre  et  perpétuer  un  nom  illustré  depuis  tant  de 
siècles. 

branche  de  bercy,  éteinte. 


XVHI.  François  de  Coucy,  5*  file  de  Jacques  m,  seigneur  de  Pote- 
court,  celui-ci  fils  de  Louis  de  Coucy,  seigneur  de  Polecourt,  qui  avait 
pour  père  Raoul  IV*  du  nom ,  auteur  de  la  branche  de  Polecourt,  eut, 
par  un-partage  de  i64a,  4a  terre  de  Bercy.  Le  dernier  de  ses  descen- 
dants mâles  est  décédé  le  10  novembre  1762. 

La  notice  qu'on  vient  de  donner  sur  la  maison  de  Coucy,  présente, 
quoique  dune  manière  très -succincte,  le  nombre  et  l'état  de  ses  diver- 
ses branches,  et  fixe  les  époques  de  leurs  extinctions.  Cependant  M.  de 
Belloy  observe  dans  son  Mémoire  historique  sur  la  maison  de  Coucy, 
p.  1 24»  qu'il  y  a  encore  une  famille  de  Cooct,  portant  exactement  le 
nom  et  les  armes  de  cette  ancienne  maison  de  Vermandois;  que  cette 
famille,  établie  à  Castcljaloux,  en  Gascogne,  remonte  par  titres  jus- 
qu'au temps  de  la  première  race  des  sires  de  Coucy,  mais  qu'on  ignore 
l'époque  de  son  établissement  en  Guicnnc.  Le  même  auteur  ajoute 
qu'il  y  a  en  Champagne  une  famille  noble,  originaire  d'Artois,  du  nom 
de  COUSSY,  seigneurs  de  Louvrigny ,  de  Dogny,  de  Tresnel  et  de  Ye- 
ly  (  1),  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  maison  des  sires  < 
quoique  d'ailleurs  clic  soit  ancienne  et  bien  alliée. 

Les  principaux  auteurs  qui  ont  parlé  de  la  maison  de  Coucy,  soi 


 ,  r- 

(1)  Celle  famille  a  été  maintenue  dans  se  noblesse,  par  M.  de  Caumartinr  intendant 
en  Champagne,  sur  preuves  filiativea  remontant  a  i35g,  et  par  citation  de  litre*  leo- 
lés  jusqu'en  14G0.  Elle  porte  pour  armoiries  :  d'argent,  à  G  moue kelures  d'hermine  d» 
sable,-  à  la  bordure  de  gueules  rebordée  de  sable.  A  celte  famille  de  Coussj  appartienne ot  : 

A.  Jean-Baptiste-Georges,  chevalier  de  Coucy,  né  A  Dnropierre  (Aube),  le  1 1 
mai  174'»  °<u'»  atout  la  révolution,  servit  avec  distinction  dan»  la  cavale- 
rie, d'où  il  s'était  retiré  avec  la  croix  de  Saint-Louis  et  le  grade  de  capitaine. 
Il  était  sous-pré  Cet  de  Vitry-le-Franpais  en  i8i4-  Interrompu  dans  se»  fonc- 
tions, pendant  les  cent  jours,  il  les  reprit  après  la  chute  de  Buonapane,  fut 
nommé  préfet  du  Jura,  le  10  juillet  1816,  et  mourut  le  a8  août  1820,  dans 
sa  79*  année  : 

B.  Antoine-Nicolas  de  Coucj,  né  è  Bignicourt  (Marne),  le  1  "novembre  1749. 
Il  entra  au  service  comme  enseigne,  au  régiment  d'Artois,  infanterie,  le  16 
février  i;56,  fut  nommé  lieutenant  le  3  juin  suivant,  puis  souv-aide-ma  jor 
le  ai  juillet  iyë5.  On  ignore  sa  destinée  ultérieure. 
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François  de  l'Alouette,  bailli  du  comté  de  Vertoi,  en  ton  7 'mité  des 
Nobles ,  in- y,  Paris ,  1 577  ;  André  du  Chesrte ,  en  \' Histoire  des  maisons 
de  Guines,  d'A rdres,  de  Gand  et  de  C oucy,  in- fol. ,  1 63 1 ,  p.  1 83  ;  Dom 
Toussaint  du  Plessis ,  Histoire  de  la  ville  et  des  seigneurs  de  Coucy, 
in-4%  Paria,  1728,  ctdHoaier  de  Serîgny,  dans  le  V  registre  del'^r- 
mortal  générai  de  France ,  io-fol. ,  176a. 

A»m«  :  Fasci  de  voir  et  de  gueules.  Supports  :  deux  lions  d'or.  Cimier  :  on  lion 
isAant  du  même. 

deCOCRTARVEL-PÉZÉ  (Claude-René-César,  comte),  baronetpair,  né 
à  Chartres  le  1  "avril  1761 ,  fut  reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité  en  la  mê- 
me année.  Entré  aux  pages  de  la  reine  en  1775,  il  en  sortit  pour  passer 
officier  au  régiment  de  Pcnthièvrc,  dragons,  où  il  fut  nommé  capitaine 
eu  1783.  Le  comte  de  Courtarvei-Pézé  a  été  breveté  colonel  de  cavalerie 
et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis  le  t3  août  i8i4« 
et  nommé  successivement  commandant  des  gardes  nationales  de  Châ- 
teauduu  en  18 1 5,  et  président  du  collège  électoral  et  du  département  d'Eu- 
re-et-Loir en  1816.  Élu  ,  la  même  année,  membre  de  la  chambre  des 
députés  parce  département,  il  y  a  siégé  jusqu'en  i8s3.  11  a  été  nomme 
gentilhomme  honoraire  de  la  chambre  du  roi  le  2a  avril  i8ai,  pair  de 
France  et  président  du  collège  électoral  de  l'arrondissement  d'Eure-et- 
Loir  les  «3  et  24  décembre  1823.  Il  a  épousé,  par  contrat  dû  9  mai  1804, 
Anne-Marguerite  de  Lubersac,  fille  de  Jean-Louis,  marquis  deLubersac. 
eraud-croix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  de  Marie- 
Jeanne-Elisabeth  de  Magonthier  de  Laubanie. 

XVI.  René  César,  comte  de  Courtarvel,  père  du  précédent,  chevalier, 
seigneur-patron  de  Bâillon,  de  la  Cour-Souday,  au  Maine,  de  Boursay, 
de  Valeunes  et  de  Varde,  en  Dunois,  officier  au  régiment  de  la  Marine, 
infanterie,  épousa,  le  5  mai  1759,  Marie-Françoise-Thérèse  des  Ligne- 
ris,  fille  de  Louis-François,  chevalier,  seigneur  des  Ligneris,  de  la 
Mairie,  de  Fontaine- la-Guyon ,  de  Beau  vais,  etc.,  etc.  De  ce  mariage 
sont  issus  quatre  fils: 

1*.  Louis-François-René,  marquis  de  Courtarvel,  né  le  19  décembre  1759.  Il  en- 
tra au  service,  le  1"  janvier  1776,  connue  sous-liculenant  duos  le  régiment  de 
Guicune,  infanterie,  avec  lequel  il  passa  en  Corse.  Il  fut  promu,  en  1778,  au 
grade  de  capitaine  dans  le  régiment  de  Penthièvre,  dragons,  et  devint  mrstre-de- 
carap  en  second  de  ce  régiment  en  s?83.  Le  marquis  de  Courtarvel  fut  nommé 
colonel-commandant  du  régiment  de  Vivarais,  infanterie,  en  1786.  Ce  régiment 
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••étant  révoltée  1790,  contre  le  lieutenant-colonel,  le  marquis  de  Courtarvel 
sut,  au  péril  de  »  rie  et  par  la  seule  fermeté  de  son  caractère,  ramener  i  l'obéi». 
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tance  et  au  devoir  une  soldatesque  égarée  et  furieuse.  Emigré  en  1791,  il  fit  le 
campagnes  en  Allemagne,  sou»  les  drapcuits  des  prince»  français,  a  la  léte  des 
officier»  de  ion  régiment,  puis  celles  de  Portugal,  avec  1e  grade  de  major  du  ré- 
giment de  Castrics,  à  la  solde  de  l'Angleterre,  jus  qu'en  180J.  Il  avait  reçu  ta 
croix  de  Saint-Louis  au  camp  d'Harbourg,  en  1795,  et,  Tonnée  suivante, 
Louis  XVIII  lui  avait  accordé  le  grade  de  maréchal-de-camp,  dont  il  reput  le 
brevet  en  Portugal.  Il  a  été  créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi  le  M  juir 
1814,  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis  et  chevalier  de  la  1 
neur  les  1"  mai  et  1"  août  1821.  Appelé  par  le  roi,  les  i5  mars  et  10  octobre 
de  la  m  fuie  année,  à  la  présidence  du  collège  électoral  de  Loir-et-Cher,  le  mar- 
quis de  Courtarvel  a  été  élu  à  ces  deux  époques  membre  de  la  chambre  des  dé- 
putés pour  ce  département,  puis  nommé,  en  1834,  membre  de  la  chambre 
septennale,  et  en6n  décoré  de  la  grand'eroix  de  Tordre  de  S»int-Louis  le  33 
mai  i8a5.  (Dictionnaire  hittoriqug  des  Gmèraux Français ,  I.  V,p.  4a).  Il  •  épou- 
sé, par  contrat  du  G  juillet  i;83,  signé  par  le  roi  et  la  famille  royale,  (mariage 
célébré  le  14  du  même  mois),  Marie  de  Lambert,  fille  de  Henri- Joseph,  mar- 
quis de  Lambert,  maréchal-de-camp,  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis, 
inspecteur-général  de  cavalerie,  membre  du  conseil  de  guerre  et  gouverneur  de 
la  citadelle  d'Arres,  décédé  en  1808,  officier-général  au  service  de  Uuftsie,  et  de 
Marie  Anissou  du  Perron  ; 
a*.  Claude-René-César,  comie  de  Courtarvel-Péié,  pair  de  France,  dont  l'article 
précède  ; 

5*.  Jean-Louis-René,  chevalier  de  Courtarvel,  né  le  3  juillet  1; 

mis  u  Malte  de  minorité  le  4  août  1770,  reçu  page  de  la  reine  en  1777 
mé  lieutenant  de  vaisseau  de  la  marine  royale  en  1788.  Il  a  fait  les  campagnes 


de  l'émigration  et  a  servi  avec  son  frère  dans  le  régiment  de  CasJries.  Le  cheva- 
lier de  Courtarvel  a  été  nommé  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louî»  en  1799  et 
capitaine  des  vais»eaux  du  roi  en  18 1 4; 
4*.  Jules-IIonoré-César,  vicomte  de  Courtarvel,  né  le  i5  janvier  1768.  11  a  été 
admis  à  Malte  ,  de  minorité,  le  18  septembre  suivant,  et  nommé  suceeasive- 
sous-lieutenant  au  régiment  de  Navarre  en  i783.  capitaine  dans  les  chas- 
de  Lorraine  en  1788,  chef  d'escadron  ot  chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Louis  le  17  septembre  i8»4;  puis,  en  1824,  membre  de  la  chambra  des  dé- 
putés pour  le  département  d'Eure-et-Loir.  Il  a  épousé  ^N....  Gumu  d*  Rntr- 
,  fille  de  M.  Gueau  de  Rcverscaux,  qui  était,  en  i;68,  président  au 

-M  te  M 

La  maison  de  Courtarvel,  d'origine  chevnk 
Maine,  a  pris  son  nom  de  la  châtellcnie  de 


(1)  Jugement  de  Maintenue  de  noblesse, 
janvier  1667. 
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Sillé-le-Guillaume,  en  l'élection  du  Mans.  La  qualité  rie  chevalier,  por- 
tée par  ses  auteurs  depuis  l'année  I20-3,  et  sans  aucune  interruption 
pendant  tout  le  temps  où  ce  titre  fut  exclusivement  la  récompense 
des  services  militaires  et  de  la  valeur,  la  manière  avantageuse  avec 
laquelle  cette  maison  est  citée  dans  l'histoire  de  sa  province,  les  grades 
qu'elle  a  constamment  remplis  dans  les  armées  de  nos  rois  depuis  la 
régularisation  de  la  milice  française,  les  alliances  qu'elle  a  contractées 
avec  les  familles  les  plus  considérables  du  Maine,  de  l'Anjou,  de  la  Bre- 
tagne, du  pays  Chartrain  et  de  plusieurs  autres  provinces,  tout  atteste 
l'illustration  originaire  et  continue  de  cette  famille,  le  rang  qu'elle  te- 
nait parmi  les  races  les  plus  distinguées,  et  la  pureté  héréditaire  de  sa 
noblesse. 

La  maison  de  Courtarvel  a  formé  huit  branches,  dont  une  seule  s'est 
continuée  jusqu'à  nos  jours. 

I.  Les  seigneurs  châtelains  de  Courtarvel  (souche  commune),  sei- 
gneurs de  la  Lucassière,  de  Saint-Germain,  de  Montcrestin,  de  la  Rous- 
sière  et  de  Saint-Remy,  barons,  puis  marquis  de  Pézé,  par  lettres  d'érec- 
tion en  marquisat  du  mois  d'avril  i656,  registrées  le  a3  août  i663,  se 
sont  éteints  à  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  après  avoir  fourni  un  écuyer 
et  un  maitre-d'hôtel  du  duc  d'Alençon,  le  premier  enseigne  de  la  com- 
pagnie d'hommes  d'armes  de  ce  prince,  et  père  d'un  fils  qui  remplit  le 
même  grade  dans  celle  du  maréchal  de  Baudricourt,  trois  chevaliers  de 
l'ordre  du  Roi  avant  l'institution  de  celui  du  Saint-Esprit,  trois  gentils- 
hommes ordinaires  de  la  chambre  des  rois  Charles  IX,  Henri  III  <>t 
Louis  XIV,  le  premier  lieutenant  de  la  coin  pagnie  d'ordonnance  du  comte 
du  Lude,  puis  du  maréchal  de  Saint-André,  et  le  second  liculenantde  la 
compagnie  d'ordonnance  du  seigneur  dcLavardin,  trois  gouverneurs  de 
placeset  on  lieutenant-général  des  armées  du  roi  (1)  nommé  chevalier  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit,  mais  décédé,  avant  d'avoirétéadmis,  le  a3  novem- 
bre i^S'i,  par  suite  des  blessures  qu'il  avait  reçues  à  la  bataille  deGua.«- 
talla  le  19  septembre  de  la  même  année.  Celte  branche  avait  contracté 
ses  principales  alliances  dans  les  maisons  d Aussy,  d'Acignét  de  la  V oue 
d' Angennes,  du  Bellay,  de  la  Lucassière,  de  Boiscornut  de  V assé  d'Ar- 
quèue,  Achard  du  Perthus,  de  Pézé,  de  Beauvilliers ,  d'Avaugour,  de 
Thouainon,  de  Trémigon,  de  Plœuc,  de  Tournebu,  de  Saint-Gelais-Iji- 


(1)  L'élat  do  K)  services  cl  campagnes  esl  imprimé  t.  V,  pp.  40  a  4a  du  Dict.  hittor. 
d»t  Généraux  Français. 
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signan,  de  la  Moutonnière,  de  Faudoas,  de  V as$an,  de  Beringhen,  de 
la  Foliée  de  Champ/leur,  de  Bresseau-Montfort,  Thibault  de  la  Roche- 
Tulon,  de  Dreux- Brézé,  d' A  r gouges,  etc.,  elc. 

II.  Les  seigneurs  de  Saint- ftemj-,  sortis  au  onzième  degré  de  la  pre- 
mière branche,  n'ont  subsisté  que  pendant  deux  générations  mascu- 
lines. Audré  de  CourtarvH,  auteur  de  cette  branche,  fut  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi.  et  son  fils,  Jacques  de  Courtarvel,  fut 
premier  maitre-d'hôlel  de  Madame,  duchesse  d'Orléans.  Les  alliances 
de  ce  rameau  sont  avec  les  maisons  de  Fromenti'cres,  de  Granges-Surgi- 
res,  de  Langan-Bois-Février,  le  Prévost  de  la  Courtelaye,  T exierdHau- 
tejeuille  et  de  Cremeaux  d'Entragues. 

III.  Les  Si  ig/ieurs  de  Boursay,  marquis  de  Saint-Remy  et  de  Courtar- 
vel, seule  branche  existante,  dont  on  a  donné  plus  haut  l'étal  actuel, 
ont  pour  auteur,  au  onzième  degré  généalogique,  Pierre,  frère  puîné 
d'André  de  Courtarvel.  tige  de  la  deuxième  branche.  Les  seigneurs  de 
Boursay  ont  donné,  outre  les  quatre  frères  qui  la  représentent  et  dont 
aucun  n'a  d'enfants,  un  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi 
Louis  XIV,  et  plusieurs  officiers  supérieurs,  et  se  sont  alliés  aux  maisons 
de  Coutances,  de  Marescot,  des  Pierres,  de  Fresncau,  d'Ourceau,  le  Feron 
de  Laune,  de  Paris  de  Guigné,  de  Prunelé,  Petit  de  la  Gw'erche  et  de 
Faudoas.  Les  preuves  de  cette  branche  ont  été  faites  pour  les  honneurs 
de  la  cour  au  cabinet  du  Saint-Esprit  eu  1781,  par-devant  M.  Chérin 
généalogiste  des  ordres  du  roi. 

IV.  Les  seigneurs  de  Rocheux,  sortis  au  treizième  degré  de  la  bran- 
che précédente,  se  sont  éteints  à  la  troisième  génération,  peu  de  temps 
après  l'année  1  -S/§,  après  s'être  alliés  aux  maisons  de  Varennes,  Chenu, 
de  Vemaison,  etc.  Par  celle  d' A  guet  de  Beauvoir,  cette  branche  s'est 
fondue  dans  la  maison  a" Aies  de  Corbet. 

V.  Les  seigneurs  de  Saint-Hilaire,  sortis  de  la  troisième  branche  au 
même  degré  que  le  rameau  précédent,  se  sont  éteints  à  la  seconde  gé- 
nération vers  la  fin  du  dix-septième  siècle,  après  s'être  alliés  aux  famil- 
les Peschard,  du  Pré  de  Louai/lé  et  le  Breton  des  Bordages. 

VI.  Les  seigneurs  de  Bois-Rufjui ,  formés  aussi  au  môme  degré  trei- 
zième ,  se  sont  éteints  dans  le  dix-huitième  siècle. 

VIL  Les  seigneurs  deBoisGencij\  de  laCoudrière,  de  Mouthézou,  etc., 
sortis  au  dixième  degré  de  la  branche  des  barons  de  Pésé,  et  alliés  aux 
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maisons  et  ramilles  de  Courbon,  U  Roy  de  Macejr,  d'Estureaux,  de  Bor- 
del«y,  de  Tragin,  de  Regnard-Courtemblay ,  des  Loges ,  etc.,  se  sont 
éteints  vers  la  fia  du  dix-septième  siècle. 

VIII.  Les  seigneurs  de  la  Paillerie,  sortis  au  neuvième  degré  de  la  pre- 
mière branche,  ont  subsisté  pendant  trois  générations,  et  se  sont  éteints 
en  la  personne  de  trois  sœurs ,  alliées  aux  familles  du  Bois  d'Estival  et 
Gibot  de  la  Carrtlière.  Leur  mère  était  née  de  la  Roua/dière. 

Aimes  :  D'azur,  au  sautoir  d'or,  cantonné  de  16  losanges  du  même,  rangées,  qua- 
tre en  chef,  3  et  i ,  quatre  en  chaque  flanc  et  quatre  en  pointe,  i  et  3.  Couronne  de 
marquis  sur  l'écu,  et  couronne  de  comte  sur  le  manteau. 

le  COUTEULX  db  CANTELEU,  (Jean-Barthclemi,  comte),  eut  né  en  *  *uin 
1 749-  F'is  d'un  premier  président  de  la  cour  des  comptes  de  Norman- 
die, il  reprit  l'ancienne  profession  de  sa  famille,  et  se  trouvait  ban- 
quier et  premier  échevin  de  Rouen,  lorsqu'il  fut  nommé  député  par 
le  tiers-état  de  cette  ville  aux  étals-généraux  du  royaume  en  1789.  Par- 
tisan modéré  des  nouveaux  principes,  il  fut  bientôt  appelé  par  l'éten- 
due de  ses  connaissances  à  prendre  une  part  active  aux  affaires  pu- 
bliques. Il  appuya  de  tous  ses  moyens  oratoires  les  projets  financiers 
de  M.  Necker,  et  fit  le  rapport  relatif  à  la  vente  des  l\oo  millions  de 
biens  du  clergé,  somme  que  cet  ordre  offrait  alors  en  vain  au  gouver- 
nement, pour  conserver  ses  propriétés.  En  1790,  11.  le  Couteulx  fit 
preuve  d'un  désintéressement  honorable  dans  le  refus  de  l'emploi  lu- 
cratif de  caissier  de  l'extraordinaire  ;  il  allégua  pour  excuse  que  de  sem- 
blables fonctions  étaient  incompatibles  avec  l'indépendance  dont  un 
mandataire  du  peuple  devait  jouir,  et. plus  tard  cette  opinion  devint 
un  principe  et  fut  conrertic  en  loi.  Il  concourut  à  toutes  les  mesures 
législatives  sur  les  finances  et  le. crédit  public  jusqu'en  1791  ;  et.  après 
le  10  août  179a.  il  s'éloigna  de  la  scène  politique ,  et  fut  assee  heureux 
pour  échapper  aux  proscriptions  révolutionnaires.  Elu  membre  du  con- 
seil des  anciens,  en  1795,  M.  Le  Couteulx  fut  nomme  secrétaire  de 
cette  assemblée  le  27  janvier  1796,  et  président  le  20  avril  suivant.  Il 
continua  d'intervenir  dans  toutes  les  discussions  relatives  aux  finances, 
aux  emprunts,  à  la  veutc  des  biens  nationaux ,  à  la  prohibition  des 
marchandises  anglaises,  aux  impôts,  aux  douanes,  etc.,  et  s'opposa,  le 
5i  mars  17971  au  rétablissement  delà  loterie.  Le  7  septembre  suivant, 
il  parla  avec  énergie  en  faveur  de  ceux  de  ses  collègues  qui,  par  suite 
de  la  journée  du  4  du  même  mois  (  18  fructidor  an  V),  se  trouvaient 
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sur  la  liste  des  proscrits,  protestant  qu'il  n'existait  dans  les  pièces  four- 
nies à  leur  charge,  rien  qui  pût  motiver  leur  déportation.  Le  non- 
succès  de  ses  représentations  ne  refroidit  point  son  zèle  généreux  ;  on 
le  vit,  dans  la  séance  du  9  novembre ,  déplorer  la  situation  des  déportes 
à  la  Gtiiane,  et  provoquer  la  formation  d'une  commission  chargée  de 
pourvoir  aux  moyens  de  l'adoucir.  Après  la  révolution  du  18  brumaire, 
M.  le  Couteulx  dçvint  sénateur  le  a4  décembre  1799,  puis  l'un  des 
régents  de  la  banque  de  France  lors  de  l'organisation  de  cet  établisse- 
ment. 11  fut  créé  commandant  de  la  Légion-d'Honneur  le  14  juin  »8o4, 
pourvu  la  même  année  de  la  sénatoreric  de  Lyon,  nommé  comte  en 
1806,  et  grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  3o  juin  181 1.  Dans 
les  derniers  jours  de  i8i3,  il  fut  envoyé  en  qualité  de  commissaire 
extraordinaire  dans  la  aa*  division  militaire.  Il  a  été  compris,  par 
Louis  XV11I,  dans  les  premières  institutions  de  pairies,  le  4  juin  1814. 
Il  est  décédé  le  18  septembre  1818. 

Barthélemi- Alphonse ,  comte  le  CouteuLx  de  Canteleu,  pair  de 
France,  né  à  Canteleu  ( Seine  Inférieure),  le  a  août  1786,  fils  ainédu 
précédent,  a  été  créé  officier,  puis  commandeur  de  la  Légion-d'Hon- 
neur. les  i"  mai  1 82 1  et  19  août  i8a3. 

Le  vicomte  le  Couteuljc  de  Canteleu ,  frère  du  précédent ,  et  cheva- 
lier de  la  Légion-d'Honneur ,  fit  les  dernières  campagnes  de  Pologne  et 
de  Russie  en  qualité  de  chef  d'escadron,  aide-de-camp  du  prince  de  Wa- 
gram  ,  major-général  de  la  grande  armée.  Il  apporta  ,  le  7  septembre 
i8i5,  au  ministère  de  la  guerre,  ao  drapeaux  pris  aux  batailles  de 
Wachau .  de  Léipsick  et  de  Hanau ,  et  qui  furent  présentés  à  l'impé* 
ratrice  Marie-Louiso  le  i4  du  même  mois.  Le  roi  le  créa  chevalier  de 
Saint-Louis  le  3o  août  i8i4-  H  devint  lieutenant-colonel,  commandant 
le  premier  bataillon  du  6*  régiment  de  la  garde  royale  en  1817,  puis 
colonel  de  cavalerie  et  aide-de-camp  du  duc  d'Angoulème,  qu'il  accom- 
pagna en  mars  i8a3,  lorsque  ce  prince  alla  prendre  le  commandement 
de  l'armée  des  Pyrénées.  Le  roi  de  Sardaigne  a  accordé  â  M.  le  vicomte 
le  Couteulx  de  Canteleu  la  décoration  de  l'ordre  uni  de  Saint-Maurice 
et  de  Saint-Lazare.  Il  a  épousé,  par  contrat  signé  par  le  roi,  le  lôjuin 
1819,  Pauline  le  Gendre  d'Onz-en-Braj: 

D'une  autre  branche  de  la  même  famille  sont  issus  M.  le  Couteulx  de 
la  Noirayc  nommé,  le  a4  novembre  1789,  membre  de  la  municipalité 
de  Paris  et  lieutenant  de  maire  du  bureau  des  domaines  ,  puis  admi- 
nistrateur du  département  de  Seinc-ct-Oise,  destitué  et  décrété  d'arres- 
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talion,  le  1 5  septembre  1793,  pour  s'être  opposé  aux  réquisitions  de 
grains ,  et  décédé  peu  d'années  après,  ayant  pu  se  soustraire  aux  pour- 
huiles  dirigées  contre  lui;  et  M.  le  Couteulxdu  Moley:  C'est  ce  dernier 
qui  a  Tait  construire,  comme  propriétaire,  la  cour  aujourd'hui  rue  Man- 
dar,  à  Paris.  Le  roi  l'a  créé  baron  le  17  octobre  181/1 ,  et  officier  de  la 
Légion-d'Honneur  le  1"  mai  1821.  Son  (ils,  auditeur  au  conseil-d'état, 
section  des  finances,  en  i8o3,  fut  nommé,  le  18  juillet  1806,  l'un  des 
administrateurs  des  droits-réunis  à  Naples;  puis  envoyé  à  Gènes,  au 
mois  de  janvier  1807,  avec  une  mission  du  gouvernement.  11  devint 
inspecteur-général  des  vivres  de  l'armée  le  29  octobre  1807,  ensuite  pré- 
fet du  département  de  la  Côte-d'Or,  le  18  février  1809.  il  est  décédé 
en  1812. 

La  famille  le  Couteulx  descend  d'Etienne  le  Couteulx ,  nommé ,  en 
1702,  conseiller  secrétaire  du  roi,  maison-couronne  de  France  et  de  ses 
finances ,  charge  attributive  de  noblesse. 

Jean-Étienne  le  Couteulx,  sieur  des  Àubrys,  était,  en  1736,  l'un  des 
deux  piqueurs  du  vol  des  oiseaux  du  cabinet  du  roi,  et  dans  le  même 
temps  Antoine  le  Couteulx  était  héraut  d'armes  du  roi,  sous  le  titre 
de Roussillon.  (Etatdela  France,  1. 1,  p.329;  t.  II,  p.  227,  et  t.  IV,  p. 97.) 

Armes  :  D'argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  3  trèfles  de  sinople.  Sup- 
ports :  deux  lions. 

de  CRILLON ,  (duc),  voyex  des  BALBES  de  BERTON ,  p.  20. 

CRIQUET,  comte  de  FONTENAY,  (Jean-Marie),  archevêque  de  "•«""•'«M. 
Bourges ,  ne  le  1 1  mars  1755  ,  à  Dunkerque,  et  fils  d'un  riche  arma- 
teur de  cette  ville,  fit  avec  distinction  ses  études  théologiques  dans  la 
congrégation  de  Saint-Su Ipice,  et  fut  nommé  chanoine,  puis  grand- 
vicaire  de  Chartres.  Émigré  au  moment  de  la  révolution  ,  il  ne  rentra 
en  France  qu'en  1802  ,  et  fut  alors  nommé  vicaire-général  de  Bourges, 
sous  l'archiépiscopat  de  M.  de  Mercy.  M.  de  Fontenay  eut  la  plus 
grande  part  à  l'adinipistralion  de  cette  province  ecclésiastique  jusqu'en 
1817,  époque  à  laquelle  le  roi  le  promut  à  l'évéché  du  Puy,  d'où  il 
passa  bientôt  après  au  siège  épiscopal  de  Nevcrs.  L'archevêché  de 
Bourges  étant  devenu  vacant,  en  1820,  par  la  mort  de  SI.  des  Gallois 
de  la  Tour,  M.  de  Fontenay,  nommé  pour  lui  succéder,  fut  sacré  le 
24  septembre  de  la  même  année.  Il  a  été  crée  pair  de  France  le  20  mars 
1824,  et  est  décédé  le  i3  octobre  suivant.  (Moniteur  des  16  et  24  oc- 
tobre 1834,  col.  1379  et  1406.) 
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ÂiHlt  'De  sable,  au  chevron  cf  argent  ;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  5  diodes 
d-argent. 

de  CROIX ,  (Charles-Lidwine-Marie,  marquis),  comte  et  pair  de  Fran- 
ce, né  le  1 5  octobre  1760,  fils  d'Alexandre-Louis-François ,  marquis  de 
Croix  et  de  Heucbin  ,  député  de  la  noblesse  aux  états  d'Artois,  capi- 
taine de  cavalerie,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  etc.,  et  de  Marie- 
Anne-Françoise  ,  née  comtesse  de  Groesbeck,  était  major  en  second 
d'infanterie,  lorsqu'en  1789,  il  fut  élu  député  de  la  noblesse  d'Artois 
aux  états-généraux  du  royaume.  Il  se  joignit  à  la  minorité  de  la  no- 
blesse qui  se  réunit  au  tiers-état;  et,  après  la  session  de  l'assemblée 
nationale ,  il  se  retira  dans  ses  terres  et  cessa  de  prendre  part  aux  af- 
faires publiques.  Il  devint  président  du  collège  électoral  du  département 
de  Sambre-et-Meuse  le  29  mars  i8o3,  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  puis  chambellan  de  Napoléon  en  1810,  fut  créé  sénateur  le  5 
avril  i8i3,  grand'eroix  de  l'ordre  de  la  Réunion,  et  ensuile  pair  de 
France  le  l\  juin  a 8 1 4-  Lorsque  Buonaparte  revint  de  l'tfe  d'Elbe ,  en 
181 5,  il  appela  le  comte  de  Crois  à  faire  partie  de  la  chambre  des 
pairs  qu'il  institua  le  2  juin  ;  mais  M.  de  Croix  n'y  voulut  point  siéger, 
ce  dont  ayant  justifié  conformément  aux  dispositions  de  l'article  2  de 
l'ordonnance  royale  du  24  juillet  suivant,  il  reprit  ses  fonctions  à  la 
chambre  des  pairs  après  le  retour  de  S.  M.  Louis  XVIII.  Ce  monarque 
l'a  nommé  officier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Uonneur  le  1"  mai 
1821.  II  a  épousé,  \v  22  novembre  1802,  Augustinr-Eugénic-Victoire 
de  Passé,  fille  d'Alexis-Bruno-Lticnnc,  marquis  de  Vassé,  vidamc  du 
Mans,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi ,  commandeur  de  l'ordre 
de  Saint  Louis,  et  premier  écuyer  de  feu  S.  A.  S.  le  prince  de  Condé, 
et  de  Louise-Auguste-Charlottc-Frnnçoisc  de  Broglie.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

1".  Krnest-Charlcs-Eugène-Marie,  vicomte  Je  Croix,  né  le  27  août  i8o3,  ofBcitr 
de  chasseurs  au  service  de  France  et  chevalier  de  la  Légion-d'Honncur; 

a*.  Charl«s-Kduiond-Marie,  baron  de  Croix,  né  le  1a  avril  1807,  élève  de  l'école 
royale  militaire  de  Suint-Cjr; 

3*.  Albine  de  Croix,  morte  en  bus  fige. 

La  maison  de  Croix ,  d'ancienne  noblesse  chapitralc  et  de  chevalerie 
de  la  Flandre  wallonne .  a  pris  son  uom  d'un  fief  considérable  situé 
en  la  châtel lente  de  Lille,  à  une  lieue  et  demie  au  nord  de  cette  ville. 
Eu9 tache,  seigneur  de  Croix  et  de  Mandres,  chevalier,  son  premier 
auteur  certain,  mourut,  en  1202,  dans  l'expédition  de  Coostantinople 
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faite  par  Baudouin  IX,  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut.  Sa  postérité, 
illustrée  par  de  riches  po  sessions ,  des  emplois  distingués  et  des  al- 
liances avec  les  maisons  les  plus  anciennes  et  les  plus  considérées  de  la 
Flandre  ,  de  l'Artois,  du  Hainaut  et  des  Pays-Bas,  s'est  divisée  en  plu- 
sieurs branches,  dans  l'ordre  qui  suit. 

ï.  Les  seigneursde  Croix,  tilrés comtes  deWasquehal  en  1682,  ont  été 
connus  pendant  sept  générations,  depuis  1x89,  jusqu'en  1617,  sous  le 
seul  nonif/e  Drumez,  ctie  sont  éteints  en  i(i88.  La  principale  héritière  de 
cette  branche  en  porta  les  biens,  par  mariage,  uu  chef  de  la  troisième. 

IL  Los  seigneurs  fie  la  Frenoye,  titrés  comtes  de  Ma  lannoy,  sortis  au 
neuvième  degré  de  la  branche  qui  précède,  se  sont  éteints  le  3o  oc- 
tobre 1756. 

III.  Les  seigneurs  dOjembourg,  confirmés  dans  le  titre  de  comtes  de 
Croix  H  de  W 'asquehal  en  1694.  sont  sortis  de  la  branche  aînée  au 
même  degré  IX*.  et  ont  subsisté  jusqu'au  6  septembre  1717. 

IV.  Les  barons ,  puis  marquis  de  H  eue  f Un.  par  lettres  d'érection  du 
mois  du  mars  1691 ,  ont  donné  un  vice-roi  du  Mexique  ,  et  capitaine- 
général  des  armées  espagnoles  en  1765  et  1770,  et  précédemment  un 
lieutenant-général  au  service  de  S.  M.  C.  Cette  branche,  la  seule  exis- 
tante, est  représentée  par  M.  le  marquis  de  Croix,  pair  de  France. 

V.  La  branche  naturelle  de  Croix-Drumez ,  comtes  de  Clerfayt,  sor- 
tie au  VIII'  degré  de  l.t  branche  al  née,  s'est  éteinte,  le  18  juillet  1798, 
en  la  personne  du  comte  de  Clerfayt,  fdd-maréchal  des  armées  autri- 
chiennes, chevalier  de  la  Toison-d'Or  et  de  l'ordre  de  Marie-Thérèse, 
membre  du  conseil  aulique  de  guerre,  etc.,  etc.,  décédé  à  Vienne, 
sans  avoir  été  marié,  laissant  la  réputation  d'un  des  plus  habiles  gé- 
néraux de  l'empire  d'Allemagne. 

On  peut  consulter,  pour  la  filiation,  les  alliances  et  les  services  mili- 
taires tle  ces  diverses  branches,  le  tome  IV  de  YHistoire  Généalogique, 
où  la  généalogie  de  la  maison  de  Croix  a  été  établie. 

Armes  :  D'argcnl,  à  la  croix  <C azur.  Supports  :  deu*  lions,  portant  chacun  un  éten- 
dard aux  armes  de  Croix.  Cimier  :  un  lion  is.«anl  d'une  couronne  ducale.  Couronne  de 
comte  sur  le  manteau. 

de  la  CROIX,  duc  de  CASTRIES*  (Armand-Nicolas- Augustin), est  fils  4  jUi„  .8.4. 


•  Lu  famille  prononce  ce  nom  comme  s'il  s'écrivait  de  Castres. 


Digitized  by  Google 


aa4  PA1H8  D£  FRANCE. 

de  Cbarles-Eugène-Gabrie),  marquis  de  Castries,  maréchal  de  France, 
chevalier  de»  ordres  du  Roi,  et  ancien  ministre  de  la  marine,  décédé 
en  1801,  après  avoir  porté  les  armes  avec  gloire  pendaut  soixante  ans,  et 
s'être  illustré  autant  parsondévouemeut  inébranlable  pour  les  princes  de 
l'auguste  maisou  de  France,  pendant  les  guerres  malheureuses  del'émigra- 
tion  (  1  ),  que  par  ses  nombreux  ex  ploits  et  ses  victoires.  Le  d  uc  de  Castries, 
néen  avril  1 766,  et  connu  jusqu'en  1784  sous  le  litre  de  comte  de  Charius, 
entra  jeune  dans  la  carrière  des  armes,  et  servit  d'abord  dans  le  régi- 
ment Mestre-dc-camp-Général,  cavalerie.  Après  avoir  fait  avec  distinc- 
tion la  guerre  de  l'indépendance  des  États-Unis  d'Amérique,  avec  le 
grade  de  colonel  en  second  du  régiment  de  Saintonge,  infanterie,  com- 
mandé par  le  comte  de  Custine,  il  fut  promu  au  grade  de  brigadier  de 
cavalerie  le  5o  décembre  178a,  et  reçut  le  titre  de  due  de  Castries  par 
brevet  de  1784.  U  devint  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi  le  9 
mars  1788.  Élu,  en  1789,  par  la  noblesse  de  la  vicomté  de  Paris,  député 
aux  états-généraux,  le  duc  de  Castries  se  montra  dans  cette  assemblée 
l'un  des  défenseurs  les  plus  zélés  des  prérogatives  de  la  couronne  (a). 
Émigré  en  1791,  il  servit  à  l'armée  des  princes  en  179a,  et  leva,  au  mois 
d'août  179'i'à  la  solde  de  l'Angleterre,  un  corps  d'émigrés  qui  fut  employé 
en  Portugal  en  1 795.  Le  duc  de  Castries  n'est  rentré  en  France  qu'avec 
S.  M.  Louis  XVIII.  en  1814*  H  fut  compris,  le  l\  juin,  dans  les  pre- 
mières institutions  de  pairies,  et  nommé,  le  aa  du  même  mois,  lieute- 
nant-général des  armées  du  roi.  Appelé  dans  la  même  année  au  gou- 
vernement de  la  i5*  division  militaire  (Rouen),  il  ne  négligea  aucun 
des  moyens  qui  pouvaient  dépendre  de  sa  prudence  et  de  sa  fermeté, 
lors  de  l'invasion  de  Ruonaparte ,  pour  maintenir  en  l'obéissance  du 
roi  toutes  les  villes  et  tout  le  pays  compris  dans  son  gouvernement.  Ses 
efforts  ayant  été  infructueux,  il  passa  en  Angleterre,  d'où  il  alla  joindre 
Louis  XVIII  en  Relgique.  Rentré  en  France  avec  S.  M.,  il  reprit  ses 


(1)  On  peut  cousulter  pour  les  services  et  campagnes  du  duc  de  Castries,  pair  du 
France,  du  uiarécbul  de  Castries  son  père,  de  Joseph-Franj-ois,  marquis  de  Castries, 
chevalier  de»  ordres  du  Roi,  pure  du  maréchal,  et  de  René-Gaspard,  aussi  marquis  de 
Castries  chevalier  du  Saint-Esprit,  père  de  Joseph-François  ,  le  t.  V,  pp.  64  à  71,  du 
Diet.  historique  des  Généraux  Français. 

(a)  La  franchie  et  l'énergie  arec  lesquelles  le  duc  de  Castries  a  toujours  soutenu  les 
principes  religieux  et  monarchiques,  ne  lui  ont  jamais  permis  aucune  composition  avec 
les  opinions  contraires.  On  connaît  le  duel  qu'il  a  eu  a  ce  sujet  avec  le  comte  Charles 
de  Lameth,  et  dans  lequel  ce  dernier  a  été  blessé  d'un  coup  d'épée  nuiras. 
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fonctions  militaire»  et  législatives,  passa  au  commandement  de  la  a*  di- 
vision militaire  le  5  novembre  1817,  et  fut  admis  à  la  retraité  le  5  no- 
vembre 1818.  Le  roi  l'a  nommé  gouverneur  du  château  de  Meudon 
le  .9  mai  1822.  et  chevalier  du  Saint-Esprit  le  5o  mai  i8a5.  Il  a  eu  de 
sa  première  femme,  décédée  le  9  décembre  1817: 

Edmond-Eugèue-Philippe-Ilerculc  de  la  Croix,  marquis  deCaslries, 
sous-licuteuant  dans  les  gendarmes  de  la  garde,  fait  prisonnier  par  les 
Russes  dans  la  campagne  de  1 8 1 3.  Présente  au  roi  lu  4  août.  1 8i4,  il  fut 
nommé  chevalier  de  Saint-Louis,  puis,  le  21  octobre  181 5,  colonel  du 
4*  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  qu'il  a  commandé  avec  distinction 
dans  la  campagne  d'Espagne,  en  1823.  II  a  été  créé  commandeur  de  la 
Légion-d'Honneur  le  21  août  de  cette  année,  et  nommé  colonel  des 
chasseurs  à  cheval  de  la  garde  royale.  Il  a  épousé  Claire-Clémcnt-Hen- 
riette-Ciaudinc  de  Mai/lé  de  la  Tow-lMttdrjr,  fille  de  Charles-François- 
Arnnud,  marquis,  puis  duc  de  Maillé,  pair  de  France,  premier  gentil- 
homme de  monseigneur  le  comte  d'Artois  (aujourd'hui  S.  M.  Charles  X). 
Le  duc  de  Castrics  a  encore  deux  fils,  aujourd'hui  pages  deS.  M.  CharlesX. 

Le  comte  Eugène  de  Castries,  cousin  du  marquis  de  Castrics,  ctmaré- 
chal-de-camp,  a  commandé  pendant  plusieurs~~mois  la  garde  nationale 
à  cheval  fie  la  ville  de  Paris.  Il  fut  nommé  chevalier  de  la  Légion-d'Hou- 
neurle  19  septembre  1S14,  et  ensuite  secrétaire  d'ambassade  à  Londres, 
où  il  était  en  1816. 

De  la  même  branche  est  issu  M.  l'abbé  de  Castrics,  nommé  aumônier 
du  roi  le  25  janvier  1820. 

Guillaume  de  la  Croix,  vivant  en  i47^»  conseiller  du  roi  et  trésorier 
de  l'extraordinaire  des  guerres,  premier  auteur  certain  de  cette  maison 
distinguée,  nommé  président  en  la  cour  des  aides  de  Montpellier  le  5 
juin  1487.  et  sénéchal  de  la  même  ville,  fut  en  grande  faveur  auprès 
des  rois  Louis  XI,  Charles  VIII  et  Louis  XII.  Jean  de  Pierre,  baron  de 
Pierrefort  et  de  Ganges,  lui  vendit,  par  contrat  du  i3  avril  i{\çfi,  l'an- 
cienne baronnie  de  Castrics,  située  dans  le  diocèse  de  Montpellier,  la- 
quelle donnait  entrée  aux  états  de  Languedoc,  et  elle  fut  érigée  en  mar- 
quisat par  lettres-patentes  de  1646.  La  postérité  deGuillaumc  de  la  Croix 
a  formé  six  branches  principales. 

I.  Les  barons  de  Cas  tries,  de  Gourdiéges  et  de  Castelnau,  marquis, 
puis  ducs  de  Castriest  branche  possessionnée  en  Languedoc,  en  Auver- 
gne et  en  Limosin,  et  alliée  aux  familles  et  maisons  de  CezilU,  de  Bois- 
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sevin,  de  M  ont  bel,  de  M  ait  s,  de  Sarras ,  d'Isard  de  Fontanilles ,  de  ht 
Roglia,  de  Vimolio,  de  Montfaxtcon,  de  Berenger-Montmouton,  deGuil- 
hens-Montjustin,  de  Belloy,  de  Vaiat,  de  Rousses,  de  Greffetlilie,  de 
Solas,  de  la  Roche,  de  Montvallat,  de  Bandinel,  de  Bonnail,  de  Lausse- 
largues,  d'Alhenas,  de  Bonne,  de  la  Lrolhe,  de  l'Hôpital-Choisy ,  de 
Casteras Seignan,  de  B racket- Perusse,  de  Bonzi,  de  Brunei  de  Castel- 
pers,  de  Dont',  de  Rocliechowirt-Mortemart,  de  Levis-Ckarlus ,  du  Mou- 
Ct  au  de  No/lent,  de  Talaru-Chalmazel,  de  Rosset-Flewy,  de  Mailly,  etc. 

II.  1x8  seigneurs  de  Meyrargues,  barons  de  Caujac,  séparés  de  la 
biMiiclie  préccdenlc  en  1.592,  et  alliés  aux  familles  de  Gueydan,  de 
Piolenc ,  de  Boet ,  de  Cabot .  de  Berard-  Montalet,  de  B lotte  ftère ,  de  Mira- 
ntan,  etc.  Celte  branche  existait  en  176/1. 

III.  Les  barons  d Anglars  et  d'Ussel,  en  Litnosin,  sortis,  vers  i55o,  de 
la  branche  aînée,  se  sont  alliés  aux  familles  de  Claviers,  de  Robert  de 
Lignerac,  de  Fontanges,  de  la  Mothe-Saint-Pardoux,  de  la  Saigne  de 
Saint-Georges,  de  Murât,  de  Caissières,  du  Bois  de  Saint-Etienne,  de 
l'Abeille,  etc.  Celle  branche  existait ,  en  1 772 ,  en  la  personne  d'É  tienne 
de  la  Croix,  chevalier,  baron  d' Anglars; 

IV.  Les  seigneurs  de  Cadilhargues  et  de  Sueilhes,  sortis  de  la  branche 
atnée,  vers  1Ô60,  au  même  degré  que  la  précédente,  se  sont  éteints  vers 
Icmilieu  du  dix-huitième  siècle,  après  s  elrenlliés  aux  familles  d'Azemar 
de  Sueilhes,  de  Solas,  de  Courseule,  de  Pierre— Bernis,  de  Grégoire,  etc. 

V.  Les  barons  de  Plancy}  vicomtes  de  Brugny,  en  Champagne,  s'éta- 
blirent en  cette  province  dès  l'année  i5o6,  époque  de  l'acquisition  de 
la  baronuie  de  Plauey.  Cette  branche  s'est  alliée  aux  familles  Marcel  de 
Vaux,  de  Poncher,  Briçonnet,  Guillaid  du  Mortier,  de  Chas/us,  de  Hoc- 
queville,  Boîtier  de  Saint-Ciergues,  de  Harlay,  de  Safazar,  le  Bouteilter 
de  Banze,  d' Auquoy,  de  Condé,  de  Haniliemont,  de  Bus/an,  l'Argen- 
tier. Mangot  d'Orgères,  Brun  d"  Albanie,  de  Saint-Biaise,  du  flautoy,  de 
Chesnelong,  etc. 

VI.  Les  vicomtes  de  Semome ,  en  Champagne,  sortis  de  la  branche 
précédente  vers  i56o,  se  sont  alliés  aux  maisons  de  Cowtenay,  de  Ba- 
lahan,  de  Clermont-'foulon/on,  de  Ludres,  de  Niery,  Guénêgaud,  de  Mo- 
reau  d'Airelles,  etc.,  et  se  sont  éteints  à  la  troisième  génération.  Il  exis- 
tait cucore  en  177a  un  rameau  de  la  Croix  de  Vagnas,  en  Languedoc, 
et  un  rameau  de  la  Croix  de  Richelieu,  en  Anjou. 

Armes  :  D'azur,  à  la  croisa  d'or.  Supports  :  deux  licornes  :  Devise:  Fidèls  a  son 
soi  et  a  L'honneur.  Huil  drapeaux  blancs  sont  passes  en  sautoir  derrière  le  manteau. 
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Les  deux  branche»  dePUncj  et  deSemomc,  en  Champagne,  bmaienl  d'un  crou- 
lant de  gueules  au  centre  de  la  croix. 

M  la  CROLX  ob  CHEVRIÈRES  (Jean-DenU),  comte  d*  SAINT-VAL-  4  Jni«  ,1.4. 
LIER,  né  le  6  octobre  1 756,  fils  de  Nicolas  de  la  Croix,  comte  de  Saint» 
Vallier,  marquis  de  Chevrières  cl  de  Clérieu,  baron  de  Serre,  etc., capi  laine 
de  dragons,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  Jeanne-Gabriclle  de  Grolée, 
était,  en  1 78J,  sous-lieu  tenant  en  premier  au  régiment  des  Gardes  Fran- 
çaises. Devenu  membre  du  sénat  conservateur  le  1"  février  i8o5,  il  fut 
nommé,  ie  i'\  juin  1808,  président  de  ce  corps  pour  en  remplir  les  fonc- 
tions du  1"  juillet  de  cette  année  au  1°*  juillet  1809.  1)  fut  pourvu  de  la 
sénatorerie  de  Gènes  le  16  septembre  1808,  puis,  nommé  le  28  déceui- 
T>rCj  président  «lu  grand  conseil  d  administration  du  sénat  pour  1809.  Le 
comte  de  Saint-Vallicr  fut  créé  grand-croix  de  l'ordre  de  la  Réunion  hV3 
avril  1 8 1 5.  Le  26  décembre  de  cette  année,  il  fut  envoyé  comme  com- 
missaire extraordinaire  dans  la  7*  division  militaire,  et  arriva  a  Grenoble, 
chef-lieu  de  celle  division,  le  7  janvier  181/j.  H  adhéra  à  la  déchéance  de 
Buonaparte,  devint  pair  de  France  le  4  juin  de  la  même  année,  et  grand 
officier  de  la  Légion-d'Honneur  ie  6  janvier  )8i5,  fut  nommé  président 
du  collège  électoral  du  département  de  la  Drôme  les  u6  juillet  181 5  et 
i  j  octobre  1820,  et  mourut  au  mois  de  septembre  i8a4,  sans  laisser 
d'enfants  maies.  IN....  de  Moreton,  comte  de  Chabrillant,son  gendre,  lui 
a  succédé  en  sa  pairie  conformément  à  une  ordonnance  du  roi,  du  a3 
décembre  i8*~>,  qui  l'avait  appelé  à  cette  succession.  {Bulletin  des  lois, 
)8*3,  7"  série,  t.  A  VU,  p.  't08,  bulletin  rt'  O47). 

Le  comte  de  Saint-Yallier  avait  deux  frères,  dont  l'un  a  des  enfants. 
L'un  de  ces  frères,  AI.  de  Saint- Vallier,  fut  nommé  membre  du  conseil 
de  préfecture  du  département  de  l'Isère  le  a8  mai  1800.  Il  a  siégé  à  la 
chambre  des  députés,  pour  le  département  de  la  Drôme,  pendant  la 
session  de  1 8 1 5. 

La  maison  de  la  Croix  de  Chevrières  est  ancienne  et  distinguée.  Elle 
portail  originairement  le  nom  de  Guekre,  qu'on  voit  figurer  avantageu- 
sement dans  une  charte  de  l'an  1070.  La  filiation  est  établie,  d'après  une 
généalogie  dressée  sur  titres  par  Gui  Allard,  en  1678,  depuis  Pierre  de 
Guerre.  1"  du  nom  ,  natif  de  Voreppe,  lequel  est  nommé  le  premier  des 
cinq  gentilshommes  qui  habitaient  ce  lieu  dans  un  dénombrement  de 
1  355.  Jean  de  Guerre,  II*  du  nom,  ton  arrière-petit-fils,  est  le  premier 
qui  a  pris  le  nom  de  Ja  Croix.  Félix  de  la  Croix,  avocat-général  au  parle- 
ment de  Grenoble  en  i5/»9,  puis  conseiller  d'état  et  seul  maître  des  re- 
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quêtes  en  Dauphiné  en  i553,  fils  de  Jean  II,  acquit  de  Diane  de  Poitiers, 
duchesse  de  Yalentiuois,  en  i56o,  la  terre  de  Chevrjères,  qui  fut  érigée 
en  marquisat  en  1682.  En  i5b7|.  Jean  III,  fils  de  Félix,  acquit  de  la  maison 
de  Poitiers,  le  comté  de  Saint-Vallicr,  et  en  i586,  les  terres  d'Ornacieux 
cl  <le  Faamans  et  la  haronnic  de  la  Serve  de  la  maison  de  Chaumont. 
Jean  III  fut  maître  des  requêtes,  conseiller-d'ëlat,  garde-des-sceaux  de 
Savoie  lors  de  la  conquête,  ambassadeur  extraordinaire  et  plénipoten- 
liaire  de  Henri  IV  auprès  du  due  de  Savoir  en  i6o5.  enfin  évéqtie  de 
Grenoble  en  1607.  Alphonse  de  la  Croix  d'Ornacieux ,  son  second  fils, 
sacré  évéque  de  Chalcédninr  le  "<>  awil  i<>i  1  .  lui  six  «  éda  au  siège  de 
Grenoble  en  «619.  Jean  de  la  Croix  <le  Pisançon,  troisième  fils  de 
Jean  11,  fui  père  de  Gabriel,  piésidcnt  à  mortier  au  parlement  de  Gre- 
noble, et  celui-ci  eut  pour  fils  Jean-Bernard,  président  à  mortier  hono- 
raire au  même  parlement.  Félix  II,  frère  Uni  de  Jeun  III,  avocat-général 
au  grand  conseil,  puis  maître  des  requêtes,  fut  père  de  Jean  IV.titn  -m  n- 
quis  d'Ornacieux  par  lettres  d'érection  de  iG45.  Il  fut  successivement 
président  à  mortier  au  parlement  de  Dijon  ,  ambassadeur  à  Rome  en 
162/1,  conseiller-d'état  en  i645,  et  président  à  mortier  au  parlement 
de  Grenoble  en  i65o.  Pierre-Félix,  son  fils  aîné,  décédé  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi,  a  continué  la  branche  ainéc,  dite  des  comtes 
de  Sainl-\  allier,  laquelle,  à  partir  de  ce  degré,  s'est  vouée  plus  parti- 
culièrement au  service  militaire,  où  elle  a  donné  deux  autres  officiers- 
généraux  :  elle  s'est  alliée  aux  maisons  et  familles  de  Chypre,  lambert . 
C  homard,  de  Monistrol.  Portier  de  line,  de  Thiest ,  de  Dorgeoise , 
(TArzac,  Bailly,  de  Sayve,  de  Rabot  d 'Aurillac ,  de  la  liaiwie,  de 
(■hissé ,  de  Boffin.  de  Pontevès ,  de  Prunier-Saint- André ,  de  Cler- 
monl-Montoison,  de  Rouvrojr,  de  Montgontier,  de  Louviers,  etc.,  etc. 

Jean-Baptiste,  quatrième  fils  de  Jean  IV,  marquis  d'Ornacieux,  fut 
député  a  l'assemblée  générale  «lu  clergé  de  France  «  n  >  7  puis  aumô- 
nier du  roi ,  et  il  est  dé<  que  de  Québec  en  1727. 

François,  troisième  fils  île  Jean  IV.  fut  auteur  de  la  seconde  branche 
actuelle.  Il  se  qualifiait  comte  de  Sayve  et  marquis  d'Ornacieux  ,  et 
mourut,  en  i(io5,  président  à  mortier  au  parlement  de  Grenoble,  où 
son  fils  aîné,  son  petit-fils  et  son  arrière-petit-fils  remplirent  la  môme 
charge.  Pierre-Félix,  comte  de  Sayve ,  3*  fils  de  François,  fut  colonel 
au  service  de  France.  Passé  au  service  Td'Kapagne ,  il  parvint  par  ses  ta- 
lents militaires  et  sa  valeur  au  grade  de  capitaine-général  (  maréchal  ) 
des  troupes  de  cette  puissance,  et  mourut  en  1775,  grand  croix  de 
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l'ordre  de  Saint-Louis.  Ce  rameau  s'est  allié  aux  maisons  de  la  Tour- 
Vidaudtt  de/aPojpe. 

Barthélemi- Artus  de  la  Croix,  marquis  de  Sayvc,  chef  de  cette 
branche ,  né  en  1746,  ancien  président  à  mortier  au  parlement  de 
Grenoble,  épou9a  Rose- Victoire  le  Cat  (ftiervilly,  fille  de  M.  le  mar- 
quis d'Hervilly,  officier-général,  chef  de  l'expédition  de  Quiberou.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Jo.'eph-Loim-Julc*  de  la  Croix  de  Suyve,  oé  en  i;84,  chef  d'escadrou,  cheva- 
lier de  Moite,  marié,  en  181 5,  avec  Célesline  de  Cauvigny  ; 
a*.  Auguste  delà  Croix  de  Sayve,  né  en  1790,  officier  de  cavalerie. 

A  BUEs  :  D'azur,  au  buste  de  cheval  d'or,  animé  de  sable  ;  au  chef  cousu  de  gueu- 
les, chargé  de  3  croisettes  d'argent.  Couronne  de  marquis  sur  l'écu  et  couronne  de 
comte  sur  le  manteau.  Supports  :  deux  licornes.  DevUe  :  Indomitom  domoere  cruces. 

de  CROY,  ( Augustin-Philippe-Louis-Emmanuel,  duc),  prince  de  4jui„,8,4. 
l'Empire,  grand  d'Espagne  de  la  première  classe,  naquit  au  château 
de  l'Ermitage,  près  du  Vicux-Condé,  en  Hainaut,  le  3  novembre  1 765, 
et  fut  connu  du  vivant  de  son  père  sous  le  nom  de  prince  de  Croy- 
Solre.  Il  émigra  avec  sa  famille ,  dont  toutes  les  branches  avaient  été 

* 

élevées  au  rang  de  princes  de  l'Empire ,  par  l'empereur  Maximilien  1", 
en  i486,  en  considération  tant  de  l'origine  illustre  de  la  maison  de  Croy, 
que  des  services  importants  qu'elle  n'avait  cessé  de  rendre  à  l'Empire. 
En  t8o3,  le  duc  de  Croy  son  père  obtint,  à  titre  d'indemnité  pour  la 
perte  de  ses  possessions  dans  les  Pays-Bas,  la  seigneurie  de  Dûlmen, 
enWestphalie,  comprenant  près  de  10.000  habitants.  Mais,  privé  de  ses 
droits  de  souveraineté  par  l'acle  de  la  confédération  du  Rhin  ,  le  duc 
actuel, son  fils,  fut  placé  sous  celle  du  prince  d'*Arenberg,dont  les  pro- 
priétés ,  ainsi  que  celles  du  duc  de  Croy-Dûlmen ,  sont  aujourd'hui 
sous  la  souveraineté  de  la  Prusse.  Le  duc  de  Croy  est  devenu  pair  de 
France  le  4  juin  1814,  et  est  décédé  au  château  de  l'Ermitage  le  19 oc- 
tobre 18:12.  Il  avait  épousé,  i*  le  18  janvier  1789,  Anne-Victurniennc- 
Henriettc  de  Rochechouart-Mortemart,  née  le  7  mai  1773.  décédéc  le  • 
10  juillet  1806,  fille  de  Yicturnien-Jean-Baptiste-Muricdc  Rochcchouart. 
duc  de  Mortemart,  pair  de  France,  prince  deTonnay-Charente,  alors 
brigadier  des  années  du  roi  et  mestre-de-camp-commandant  du  régi- 
ment de  Lorraine,  infanterie,  et  d'Anne-Catherinc-Gabrielle  de  Har- 
court  de  Lillebonne,  sa  première  femme;  a*  N....  de  Dillon,  qni  lui  a 
survécu.  Du  premier  mariage  sont  issus  : 
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4».  Alfred,  duc  de  Cro,  et  de  Dulu.ep,  pair  de  France,  prince  de  l'Empire,  grand 
d'Bspagne  de  la  première  classe,  né  le  aa  décembre  1789.  Il  a  été  comprit  an 
nombre  des  prince*  médiatisés  auxquels  le  titre  d'olteut  séréniuimt  a  été  ac- 
cordé héréditairement,  par  diplôme  de  l'empereur  d'Autriche  du  g  septembre 
i8a5.  il  a  épousé,  le  ai  juillet  1819,  Éléonorc,  princesse  de  Salm-Setm,  née  le 
6  décembre  1794,  Bile  de  Constantin,  prince  de  Salin-Salm,  de  fiocholt  et  d'An- 
hell,  duc  de  Hooehstraten,  et  de  Walpurge,  eomtesse  de  Steroberg,  sa  seconde 
femme.  De  ce  mariage  est  issue  : 

Marie-Éléonore,  princesse  de  Croy,  née  le.  8  avril  i8ao; 
a*.  Ferdinand,  prince  de  Croy,  né  le  3i  octobre  1791,  officier-supérieur  au  ser- 
vice du  roi  des  Pays-Bas,  marie,  le  3  septembre  1810,  arec  Constance,  prin- 
cesse de  Croy-Solre,  sa  cousine  -  germaine ,  qui  la  rendu  père  de  deux 
enfants  : 


A.  Emmanuel,  prince  de  Croy,  né  le  i3  décembre  1811; 
Augusla,  princesse  de  Croy,  née  le  7  août  i8i5; 

3*.  Philippe,  prince  de  Crajl™  le  aG  janvier  1801  ; 
4'.  Stéphanie,  princesac  de  Croy,  née  le  5  juin  i«o5. 


XVIJLI.  Anne-Emmauuel-Ferdinand-François,  duc  de  Croy,  prince  de 
l'Empire,  grand  d'Espagne  de  la  première  classe,  fils  d'Emmanuel,  duc 
de  Croy,  prince  de  l'Empire,  de  Solre  et  de  Mœurs,  maréchal  de  France, 
chevalier  des  ordres  du  Roi,  gouverneur  de  Picardie,  du  Calaisis  et  du 
Boulonnais,  décédé  à  Paris  le  3o  mars  1 784»  et  d'Angélique- Adélaïde  de 
llarcourt,  naquit  à  Paris  le  10  novembre  j  ;.',.>.  Il  entra  do  us  les  mous- 
quetaires de  la  garde  du  roi  le  5o  mars  1767,  et  servit  en  la  même  année 
en  qualité  d'aide-de-camp  de  son  père.  Il  eut  rang  de  capitaine  de  cava- 
lerie le  5o  novembre  1760,  devint  successivement  cheva 
Louis  le  18  mai  1771,  brigadier  des  armées  du  roi  le  »" 
maréchal-de-camp  le  if  janvier  1784 ,  et  chevalier  de  l'ordre  1 
Esprit  le  1"  janvier  1786.  Le  duc  de  Croy  a  émigré  en  1791,  et 
cédé  le  i5  décembre  i8o5.  II  avait  épousé,  le  39  octobre  1764,  Augus- 
liiie-Frédérique-Guillelniinc,  princesse  de  Salm-Kirbourg,  611c  de  Phi- 
lippe, prince  régnant  de  Saliu-Kirbourg.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i'.  Augustin-Philippe-Louis-Emmanuel,  duc  de  Croj,  pair  de  France,  dont  l'arti- 
cle a  été  rapporté  plus  haut  ; 

a».  Emmanuel  Maximilien,  prince  de  Croy-Solre,  né  le  7  juillet  1768,  possesseur 
des  biens  de  sa  maison  dans  les  Pays-Bas.  Il  a  été  nommé  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Louis  le  9  août  1814»  et  créé  marcchul-de-camp  le  3i  mai  181 5,  et  il 
a  commandé  pour  le  roi  le  département  de  la  Somme,  depuis  181 5  jusqu'en 
181g.  Élu  &  la  chambre  des  députes  par  le  même  département,  il  y  a  siégé  de- 
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|nii»  i8»«,  et  11  fait  aujourd'hui  partie  de  la  chambre  septeapala  Le  prince  de 
Solrc  o  été  créé  oOlcier  dt  la  Ugion-d'Booneflr  le  i-  mai  tSsi,  et  «ornai,  «o 
i8»5,  capitaine  de  la  première  compagnie  des  gardes  du  corps  du  roL  U  s'est 
marié,  le  6  avril  1788,  avec  Adélaïde- Marie-Louisc-Justine-Josépbine  de  Croy 
tt Henri,  dont  est  issue  : 

Constance,  princesse  de  Croy-Solre,  née  le  9  aoôt  i;gi  ,  mariée,  le  3 
septembre  1810,  à  Ferdinand,  prince  de  Croy,  son  cousin-germain  ; 

3».  Louis-Charles- Frédéric- François,  prince  de  Croy,  né  le  19  décembre  1769, 
décédé ; 

4*.  Charte*»M«jfice-Goillanme,  prince  de  Croy,  né  le  3o  juillet  1771,  général  au 
service  de  Bavière  ; 

5\  Gustave-nliMimilien-Jusl,  prince-duc  de  Croy,  cardinal,  pair  de  France,  dom 

on  va  parler; 
6*.  Amédée,  prince  de  Croy,  né  le  7  mai  1777. 

de  CROY,  (Gustave-Maximilien-Just,  prince-duc),  cardinal,  arche-  Jl 
véque  de  Rouen,  grand-aumônier  de  France,  commandeur  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  primicicr  du  chapitre  royal  de  Saint-Denis,  grand- 
croii  de  l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne,  etc.,  est  né  au  château  de 
l'Ermitage,  près  du  Vieux-Condé,  le  37  septembre  1773.  II  a  été  pré- 
conisé é véque  de  Strasbourg  le  a 3  août  181 9,  et  sacré  le  9  janvier  18*0; 
est  devenu  grand -aumônier  de  France  et  prélat-commandeur  du  Saint- 
Esprit  en  1821,  et  pair  de  France  le  3t  octobre  1822;  a  été  sommé 
archevêque  de  Rouen  par  bulle  dn  t5  des  calendes  de  décembre  18  j5 
et  ordonnance  royale  du  f\  janvier  182/1 ,  et  a  été  promu  an  cardinalat 
en  1820. 

de  CROY,  (  Joseph-Annc-Augustc-Maximilien),  duc  d'HAVRÉ  et  de 
CROY,  prince  de  l'Empire,  grand  d'Espagne  de  la  première  classe  (1), 

(1)  Jean-Jost-Ferdinand-Joseph ,  prince  de  Croy,  oncle  du  duc  d%avrc,  né  le  27  t 
mai  1716,  créé  brigadier  de  cavalerie  le  ao  février  i?4a<  pussa  au  service  de  S.  M.  C. 
et  devint  comte  dePriego  et  grand  d'Espagne  de  la  première  classe  par  son  mariage  con- 
tracté, le  ia  février  >?4a»  ave0  Marie-Bethléem- Ferdinande  de  Lanti,  fille  du  duo  de 
Santo-Gemini,  prince  de  Belinonte,  à  la  charge  de  porter  le  nom  et  les  armes  de  Lunti- 
l a- Roter e.  Il  devint  successivement  1"  colonel  du  régiment  île»  garde»  wallones,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  la  Toison-d'Or  en  1764,  et  de  celui  de  Charles  III  en  1771,  puiscom- 
tonndeur  de  l'ordre  de  Saint -Chartes,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  d'Es- 
pagne, et  lieutenant-général  de  ses  armées. 

Le  duc  d'Havre,  pair  de  France,  avait  pour  sœurs  1*  Marie-Annc-Chrutine  Joséphi- 
ne, princesse  de  Croy,  née  le  7  février  1787,  chanoinesse  de  Remiretnoot,  mariée,  le 
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iîls  aiué  de  Louis-Ferdinand-Joseph  de  Croy,  duc  d'Flavré  et  de  Croy. 
prince  de  l'Empire  et  de  Fenestrangc,  marquis  de  Wally.  comte  de 
Fontenoy,  vicomte  de  Langle.  grand  d'Espagne  de  la  première  classe, 
gouverneur  de  Schelestadt,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  qui . 
le  if>  juillet  i;f>i.  cul  le  liras  emporté  à  l'ilinghausen ,  où  il  comman- 
dait uuc  des  colonnes  de  l'armée  française,  et  mourut  le  lendemain  a 
Soest ,  et  de  Marie-Louise-Cunégonde  de  Montmorency-Luxembourg', 
est  né  le  ta  octobre  I7'i4>  H  succéda  à  son  père  dans  le  gouvernement 
«le  Schelestadt ,  fut  nommé  colonel  du  régiment  de  Flandre ,  infante- 
rie, le  a3  juin  17G7,  brigadier  le  1"  mars  1780.  maréchal-de-camp  le 
1"  janvier  178:1,  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  a  février  1785,  et  che- 
valier de  l'ordre  de  la  Toison  d'or  en  1790.  Émigré  en  1791,  il  rentra 
en  France  après  la  restauration ,  devint  pair  de  France  et  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi  les  4  et  aa  juin  iSi.'j  ,  capitaine  de  la  pre- 
mière compagnie  des  gardes-du-corps  de  S.  M.,  (grade  dont  il  s'est 
démis  en  i8a5,  et  dont  il  conserve  les  honneurs),  commandeur,  puis 
grand-croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis  ,  les  2  "S  août  1814  et  5  mai  1816, 
grand-croix  de  l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne  et  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  19  août  i8a5.  Il  a  épousé,  le  10  février  179a,  Adélaïde- 
Louisc-Françoise-Gabrielle  de  CrojSo/ne,  sa  cousine,  née  le  (>  décem- 
bre 1741 ,  décédée  le  27  avril  182a,  fille  d'Emmanuel,  duc  de  Croy. 
prince  de  Solre  et  de  l'Empire,  maréchal  de  France,  grand  d'Espagne 
de  la  première  clas-se,  et  d'Angélique-Adélaïde  de  Harcourt.  De  ce  ma- 
riage sont  issus  : 

1*.  Ernest-Emmanuel-Joseph,  duc  Ernest  de  Croj,  né  le  ao  mars  1780; 

a*.  Adélaïde-Marie- Loiiise-Juslinc-Josépbine.  princesse  de  Croy,  née  le  10  juil- 
let 1768,  mariée,  le  6  avril  1788,  avec  Ernmanuel-Maximilien,  prince  de  Croj  - 
Sotre,  maréchal-de-camp  au  service  de'France,  et  membre  de  la  chambre  de» 
députés;» 


ao  mare  1760,  avec  Gabriel-François,  comte  de  Rouge,  châtelain  de  la  Bixolière,  dé- 
cédé en  1786.  Elle  lui  a  survécu  quelques  années  ;  a'  Emmanuelle-Louisc-Gabrielle- 
Josèphe,  princesse  de  Croy,  née  le  2.4  juillet  1*38,  morte  religieuse  à  la  Visitation,  a 
Paris;  3*  Marie-Charlotte-Joséphine-Sabine,  princesse  de  Croy,  chanoinesse  de  Mau- 
beuge,  mariée  avec  Charles-Olivier  de  Saint-Georges,  marquis  de  Vérac,  lieutenant-gé- 
néral en  Poitou,  et  colonel  du  régiment  du  Roi,  cavalerie;  4*  Louise- Élisabelh-Félictté- 
Francoise-Armande-Aone-Marie-Jeanne-Joséphine,  princesse  de  Croy,  née  le  94  juil- 
let 1749*  mariée,  le  8  avril  1764,  avec  N...  du  Bouchet  de  Sourches,  marquis  de  Tour- 
xel,  dont  elle  est  veuve  depuis  1787. 
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3*.  Amélte-Gabrielle,  princesse  de  Cmy,  née  le  i3  avril  I774t  mariée,  le  a3  jan- 
vier 1 79»,  avec  Louis,  marquis  Ht  CenfiëM  ; 
4*.  Aiméc-Pauline-Joséphine,  princesse  de  Cray,  née  le  »5  décembre  1776. 

La  maison  de  Croy  descend,  d'après  les  traditions  historiques  confir- 
mées par  divers  diplômes  des  empereurs  d'Allemagne  des  années  i486, 
i5io,  1594  et  1664,  des  anciens  rois  de  Hongrie,  et  a  pour  auteur  Marc 
de  Hongrie,  fils  de  Bela  III,  surnommé  l'Aveugle,  lequel,  après 
avoir  été  vaincu  par  le  roi  Etienne,  son  neveu  et  son  compétiteur,  s'é- 
tait retiré  en  France,  où  Marc,  son  fils,  épousa  Catherine,  héritière  de 
Croy  et  (TA raines.  Leurs  descendants  ont  fondé  l'une  des  plus  grandes 
et  des  plus  illustres  maisons  du  royaume,  par  les  hommes  célèbres  qui 
en  sont  sortis,  la  richesse,  le  nombre  et  l'étendue  de  leurs  possessions, 
leurs  services,  leurs  emplois  et  leurs  alliances.  Ils  ont  formé  les  sub- 
divisions suivantes  : 

I.  Les  sires  de  Cray  et  de  Renty,  barons  d'Â raines ,  comtes  de  Por- 
cean  et  deGuines,  créés,  en  i5i8,  marquis,  puis,  en  1598,  ducs  dArs- 
chot  et  grands  d'Espagne  de  la  première  classe,  par  l'empereur  Charles- 
Quint,  devenus  comtes  de  Beaumont  en  1018,  princes  deChimay  en 
i5ao,  el  marquis  de  Renty  en  i53a  ,  et  éteints  en  161a.  Cette  branche 
a  donné  un  grand-bouteiiler  de  France  en  i4>  >.  gouverneur  des  com- 
tés d'Artois  et  de  Boulonnais,  tué  avec  deux  de  ses  fils  à  la  bataille  d'A- 
zincourt  en  1 4 •  5  ;  un  grand-mattre  de  France  en  1461;  un  grand- 
chambellan  héréditaire  et  premier  ministre  de  Charles-Quint  (  Guil- 
laume de  Croy,  duc  de  $oria  et  d'Archies,  qui  précédemment  avait  été 
gouverneur  de  la  personne  de  c«  monarque),  gouverneur-général  des 
Pays-Bas,  lequel  a  joué  un  grand  rôle  dans  les  affaires  politiques  et 
militaires  de  ce  temps;  un  général  des  troupes  de  l'empereur,  pléni- 
potentiaire au  traité  de  Vervins,  et  dernier  rejeton  de  cette  branche,  la- 
quelle comptait  encore  sept  chevaliers  de  la  Toison  d'Or,  un  évéquede 
Téroucnne,  mort  en  i495,  un  archevêque  de  Tolède,  primat  d'Es- 
pagne et  chancelier  de  Caslille,  mort  en  i5ai ,  un  évéque  de  Cambray 
en  1519,  et  un  de  Tournay,  décédé  en  1 564 •  Elle  avait  pris  ses  al- 
liances directes  dans  les  maisons  de  Beaumont,  de  Guines,  de  Soissons, 
dePecqiu'gny,  de  Renty,  de  Craon,  de  Lannoy,  de  Soml/resse,  de  Rubem- 
préj  de  Bournel,  de  Roubaix,  de  Lorraine- A rschot,  de  Montfort  en  Hol  • 
ktndf ,  de  Bavière-Deux-Ponts ,  de  Looz,  de  W  ernembourg ,  d' Es  toute- 
ville,  de  Ligne,  de  Luxembowg-Saint-Pol,  de  Ramai,  de  Chateaubriand, 
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d  Amboi&e,  de  C lèves ,  de  Berghes,  de  Lu.rembowg- C.avre ,  dis  Lorraine 
(branche  ducale  ).  </e  Lorraine-Guise ,  <r*e  Bourgogne- V ère ,  de  fienesse, 
de  Lalain,  de  Bourgogne-Froimont  ,  de  Hallwin,  de  BloisTrelon,  de 
Brimeu,  de  Hennin,  de  Furstenberg  et  de  Ligne-Arenberg.  Cette  bran- 
che portait  pour  armoiries  :  Écartelé,  aux  i  et  4  d'argent*  à  5  fasces 
de  gueules,  qui  est  de  Cboy;  aux  a  et  "bd argent,  à  3  doloires  de  gueu- 
les, les  a  en  chef  adossées,  qui  est  de  IUnty. 

II.  Los  marquis  d'Havre,  princes  et  maréchaux  héréditaires  de  £  Em- 
pire, comtes  de  Fontenojr,  vicomtes  dHavrache,  barons  de  Fenestrange , 
pairs  du  Cambresis,  grands  d Espagne ,  etc. ,  sortis  de  la  branche  pré- 
cédente au  XII*  degré,  et  éteints  à  la  troisième  génération  ,  vers  1700, 
après  avoir  donné  deux  chevaliers  de  la  Toison  d'Or,  un  plénipoten- 
tiaire de  S.  M.  C.  à  la  diète  de  Ralisbonne,  un  évèque  de  Camin,  prince 
de  IVcugardc  et  deMassovic,  en  Poinérauie,  décédé  en  1684»  et  un  gen- 
tilhomme de  la  chambre  de  l'archiduc  Albert ,  capitaine  d'une  compa- 
gnie d'hommes  d'armes  de  ses  ordonnances  ,  puis  conseiller -d'état 
et  surintendant  des  finances  de  Philippe  III ,  roi  d'Espagne.  Ce  ra- 
meau,  qui  s'est  allié  aux  maisons  de  Dompmartin,  de  Poméranie  ,  de 
Saint,  de  Ugne  et  dUrfé,  écartelait  de  Croy  et  de  Renty,  et  sur  le 
tout  de  Lohraine ,  avec  ses  écartelures. 

111.  Les  comtes  de  Rœux ,  issus  au  IX*  degré  de  la  branche  aînée.  Ce 
rameau  s'est  éteint  à  la  quatrième  génération,  le  i3  novembre  1 585. 
Il  a  donné  deux  chevaliers  de  la  Toison  d'Or,  l'un  chambellan  de  l'em- 
pereur Maximilieu  I"  et  gouverneur  d'Artois,  l'autre  chambellan,  pre- 
mier maître  d'hôtel  et  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  l'em- 
pereur Charles -Quint,  gouverneur  de  Lille,  Douay,  Orchies,  etc. ,  le- 
quel fut  chargé,  en  i523,  de  traiter  secrètement  pour  ce  prince  avec 
le  connétable  de  Bourbon  ;  un  gouverneur  de  la  Flandre  et  un  évéque 
d'Arras,  décédé  en  i538.  Ce  rameau  s'est  allié  aux  maisons  de  Cresè- 
ques,  de  Baudoche,  de  Brimeu,  de  Boulainvilliers ,  de  Melun-Èpinoy ■, 
de  Recourt,  de  Ghistelles ,  de  Berlajmont,  et  deRubempré.  Ce  rameau 
écartelait  de  CaoY  et  m  IUnty.  Sur  le  tout  contre-écartelé ,  aux  1  «4 
de  Lor&aike;  au  a  d'Alençon  ;  au  3  de  Vau.oh-Cm>«ixb,  qui  est  :  d  or, 
à  3  jasces  de  gueules. 

IV.  Les  seigneurs  de  C  résèques,  devenus  comtes  de  Rœux,  de  Me- 
g  hem,  barons  de  Clarques ,  de  Beaurain,  etc.,  princes  du  Saint -Em- 
pire, marquis  de  fVarneck,  grands  d  Espagne  de  la  première  classe  et 
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pain  de  Hainattt.  Cette  branche,  qui  s'est  éteinte  en  1767,  est  sortie 
nu  X*  degré  du  rameau  rie  Crésèques.  Elle  a  donné  quatre  chevaliers 
de  la  Toison  d'Or,  un  gouverneur  de  Namur.  un  autre  d«  Lille  et 
Douay,  un  général  des  armées  espagnoles,  conseiller  au  conseil  de 
guerre ,  gouverneur  de  Mons  et  du  Hainaut ,  tué  en  combattaut  contre 
les  Turcs  en  1697,  etc.  ;  un  évéque  d'Yprcs,  décédé  en  i64~,  etc..  etc., 
et  elle  s'est  a)  liée  aux  maisons  <fe  Thiennes,  d'Ongnies,  de  Northoude,  de 
Bernemicourt ,  de  Wittheim ,  de  Gand-ViUain ,  de  Longueval ,  de  Ru- 
bempré,  du  C ha  tel  de  la  llowrderie,  de  Dickdeghen,  de  la  Cueva ,  dE»- 
tourmel,  Manciador,  de  Ketter,  de  ÎMnnoy,  de  N  assau-U singen ,  de 
Berghes,  de  Trasegnies,  deBech,  etc.,  etc.  Cette  branche  écartelnit 
de  Choy  et  de  Rextt,  comme  celle  qui  suit. 

V.  Les  princes  de  Croy  et  du  Saint-Empire,  marquis  de  Montcornet , 
barons  souverains  de  Millendonck ,  formés  au  XIII*  degré  par  Jacquet- 
Philippe,  époux,  en  16^2,  d'Isabelle  de  Bronchorst ,  et  \"  fils  de  Claude, 
comte  de  Rœux,  de  la  branche  précédente,  se  sont  éteints  dans  la 
personne  du  fils  aîné  du  même  Jacques-Philippe,  nommé  Charles»- Eu- 
gène, duc  de  Croy,  chevalier  de  la  Toison  d'Or,  lieutenant- général  au 
service  de  Danemark  dans  les  guerre»  contre  la  Suède ,  puis  au  service 
de  l'empereur  dans  les  guerres  contre  les  Turcs ,  enfin  généralissime 
de  l'armée  du  czar  Pierre  le  Grand  en  Livonie,  fait  prisonnier  par 
Charles  XII ,  roi  de  Suède,  lorsque  ce  prince  força  les  Russes  de  lever 
le  siège  de  Narva,  le  3o  décembre  1700.  Le  duc  de  Croy  fut  envoyé 
prisonnier  de  guerre  en  Suède,  à  Revcl,  où  il  mourut,  le  3o  janvier 
1702,  sans  avoir  eu  d'enfants  de  Julie,  comtesse  de  Bergh,  sa  femme. 

VI.  Les  comtes,  en  1473,  puis  princes  de  Chimay  en  i486,  sont  sortis 
de  la  première  branche  de  Croy  au  huitième  degré ,  et  se  sont  éteints 
à  la  3*  génération  en  i5a  1 ,  et  fondus  dans  la  branche  ducale  d'Arschot, 
après  avoir  donné  quatre  chevaliers  de  la  Toison  d'Or,  un  évéque , 
premier  duc  de  Cambray  en  i5o2 ,  et  un  tuteur  et  gouverneur  de  la 
personne  de  Charles-Quint,  et  s'être  alliés  aux  maisons  de  I m  loin  , 
de  Rotzelaër,  de  Mœurs ,  de  la  Marck-Sedan,  de  Luxernbourg-Charny , 
de  Homes  et  dAlbret-Navarrc.  Cette  branche  écartelait  de  Croy  et  de 
Rektt,  et  sur  le  tout  contre-écartelé  de  Craon  et  de  Flandre. 

PREMIÈRE  BRANCHE  ACTUELLE. 

VU.  Les  comtes,  en  1592,  puis  en  1677,  princes  de  Solre vide  Mœurs, 
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marquis  de  Falces  et  grands  d'Espagne,  en  Navarre,  marquis  de  Renty, 
comtes  de  Buren,  barons  de  Molembais  et  de  Beau/fort,  seigneurs  de 
Condé,  grands-veneurs  héréditaires  de  Hainaut,  princes  d'Empire,  deve- 
nus branche  ainée  en  1767,  et  à  ce  litre  ducs  de  Croj  et  grands  d'Es- 
pagne de  la  première  claste.  Cette  branche  a  été  formée ,  au  dixième 
degré,  par  Antoine  de  Croy,  second  fds  de  Philippe,  comte  de  Chimay, 
et  de  Walpurgc,  comtesse  de  Mœurs.  Elle  compte  cinq  chevaliers  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit  et  deux  de  l'ordre  de  la  Toison  d'Or,  un  maré- 
chal de  France,  cinq  généraux  (1),  un  grand  nombre  d'oÛkiers-supé- 
ricurs  de  mérite  ,  et  elle  s'est  alliée  aux  maisons  de  /.uxembourg- 
Ricltebourg,  van-der-Grackt,  dellornes-Hontkerque,  de  Hennin-Fonte- 
noj,  de  Hornes-Pamèle,  de  Lannoy-Solre,  de  Montmorency-Vendegies, 
de  Beau/fort,  de  Coucy,  de  Lens,  d'Egmond,  d'Ongnies,  de  Lalain,  de 
Longueval,  de  Créquy,  de  Garid-V  illain,  de  Homes,  de  Montmorenejr- 
Robèque,  de  Bournonville ,  de  Millendonck,  etc.,  etc.  Les  armes  de  cette 
branche  sont  à  la  fin  de  celte  notice. 

VIII.  Le»  barons,  puis  manjuis  de  Molembais  et  de  Croy,  princes 
d'Empire,  sortis  au  quinzième  degré  de  la  branche  précédente,  se  sont 
éteints  à  la  troisième  génération,  au  milieu  du  dix-huitième  siècle,  après 
s'être  alliés  aux  maisons  de  Crequy,  de  Wignacowt  et  de  Trasegnies- 
Hamat.  Cette  branche  portait  les  mêmes  écartelores  que  la  branche  des 
comtes  et  princes  de  Chimay. 

SECONDE  BRANCHE  ACTIE1LE. 

IX.  Les  ducs  d'Havré  et  de  Croy,  princes  et  maréchaux  héréditaires 
de  l'Empire,  grands  d'Espagne  de  la  première  classe,  souverains  de  la 
Co.  tc  et  de  Fenestrange,  comtes  de  Fontenoy,  marquis  de  Wailly,  vi- 
comtes de  Langle,  etc.,  ont  pour  auteur,  au  treizième  degré,  Philippe- 
François  de  Croy,  duc  d'Havré,  fils  putné  de  Philippe,  comte  de  Solre, 
et  de  Guillcmelte  de  Coucy.  Cette  branche  compte  quatre  chevaliers  de 
la  Toison-d'Or  et  un  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  quatre  lieu- 
tenants-généraux espagnols,  et  deux  lieutenants-généraux  au  service  de 
France,  etelle  s'est  alliée  aux  maisons  deBailieul,  deHallwin,  d'Avila, 


(1)  Les  campagnes  des  généraux  sortis  des  diverses  branches  de  la  maison  de  Croj, 
et  attachés  au  service  de  nos  rois,  sont  rapportées  l.  V,  pp.  ja  à  79  du  Dict.  kittor. 
du  Généraux  Français. 
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de  Hesse-Darmstadt ,  d' A ragon-Ijait renzano ,  de  Lanti-la-Rovère ,  «fe 
Tana,  dJrizza,  de  Montmorencjr-Tingrjr,  etc.,  etc.  Los  armes  de  celte 
branche  sont,  écartelé,  aux  i  et  4  de  CroY;  oixx  2  ci  3  partit  de  trois 
traits ,  coupés  d'un,  oui  font  huit  quartiers;  au  \u  fascé  d'argent  et  de 
gueules  de  8  pièces;  au  a  ttazur,  semé  de  fleurs  de  lys  d'or,  au  lambel 
d'argent;  au  3  dk  Jérusalem;  au  4  d'Aragon;  au  5  d'azur,  semé  de  fleurs 
de  lys  d'or,  avec  une  bordure  de  gueules;  au  6  d'azur,  au  lion  contourné 
d'or;  awj  d  or,  au  lion  de  sable;  au  8  de  Bar;  sur  le  tout  des  petites  écarte- 
litres  d'or,  à  la  bande  de  gueules,  chargée  de  5  alertons  d argent,  qui  est 
de  Lobraimb  :  sur  le  tout  des  grandes  partitions,  fascé  d'argent  et  de  gueu- 
les de  8  pièces,  qui  est  de  Hongrie.  Couronne  de  prince  fermée  sur 
l'écu,  et  couronne  de  duc  sur  le  manteau. 

Par  ce  simple  résumé  des  illustrations  de  chacune  des  branches  dv 
la  maison  de  Croy,  on  voit  que  la  splendeur  de  cette  maison  remonte 
au  commencement  du  quinzième  siècle,  qu'elle  siège  aux  diètes  de  l'Em- 
pire parmi  les  princes  depuis  l'année  i486,  et  que  depuis  cette  époque 
elle  u'a  pas  cessé  de  réunir  tous  les  avantages  politiques  qui  caractéri- 
sent seulement  quelques-unes  des  grandes  familles  de  France,  ayant 
possédé  plus  de  trente  terres  titrées,  soit  duchés  et  principautés,  soit 
marquisats,  comtés  et  vicomtes,  indépendamment  d'un  plus  grand 
nombre  de  terres  seigneuriales  et  de  baron  nies  d'état,  ayant  constam- 
ment été  revêtue  des  emplois  les  plus  considérables,  et  des  distinctions 
les  plus  émiuentcB  à  la  cour  des  ducs  de  Bourgogne,  des  empereurs, 
des  rois  d'Espagne  et  de  France  et  des  archiducs  gouverneurs-généraux 
des  Pays-Bas,  enfin  se  trouvant  par  ses  alliances  en  parenté  directe  non 
seulement  avec  la  plupart  des  maisons  princières  d'Allemagne  et  d'Es- 
pagne, mais  encore  avec  presque  toutes  les  têtes  couronnées  :  ce  qui, 
indépendamment  même  de  l'origine  illustre  et  diplomatiquement  re- 
connue de  la  maison  de  Croy,  suffirait  seul  pour  la  placer  au  premier 
rang  dans  l'ordre  de  la  haute  noblesse  des  divers  états  où  elle  a  été  ou 
est  encore  possessionnée. 

Armes  :  Ecartelé* ,  au  premier  contre-écartelé,  aux  1  et  ^  de  gueules,  a.  10  losanges 
d'argent,  3,  3,  3  et  1,  qui  est  de  Lalain  j  aux  a  et  3  d'argent,  à  3j "asves  de  gueules, 
qui  est  DE  Crot  ;  au  deuxième  conù  e-éeartelé,  aux  1  et  4  DE  France  ;  aux  a  et  3  d'Al- 
bhft,  et  sur  le'jotU  DE  Bretagne  ;  au  troisième  contre- icarlcU,  aux  1  et  4  losanges 
d'or  et  de  gueules,  qui  est  de  Craon  ;  aux  a  et  3  d'or,  au  lion  de  sable,  lampassi  et 
armé  de  guetdrs,  qui  est  de  Flandre  ;  au  quatrième  contre-icarteU  de  Crot  et  DE 
Rente  ;  sur  te  tout  des  grandes  écartelures,  fascé  d'argent  et  de  gueules  de  8  pièces, 
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qui  est  db  HorfOKre.  Couronne  de  prince  ferrure  sur  IV-cu  et  cooroaoe  de  duc  sur  le 


4  juin  DE  CRUSSOL,  duc  d  UZÈS,  (Mari  e-François-Einmauuel),  premier  pair 

laïc  de  France,  fils  unique  de  François-Emmanuel  de  Crussol,  duc 
d'Uzès,  gouverneur  de  Saintonge  et  d'Angoumois,  chevalier  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  décédé  en  émi- 
gration (i),  et  de  Madelaine-Julie-Victoirc  de  PardaillanGondrin  d'An- 
ttn,  est  né  le  3o  décembre  1756,  et  a  été  connu  du  vivant  de  son 
père  sous  le  titre  de  duc  de  C russol.  Le  roi  lui  accorda  les  entrées  de 
sa  chambre  en  1769,  et  il  fut  nommé  colonel  en  second  du  régiment  de 
Berry,  cavalerie,  au  mois  d'avril  1780.  Emigré  avec  sa  famille,  il  a  été 
créé  chevalier  de  Saint-Louis  et  maréchal-de-camp  sous  les  drapeaux 
des  princes  français.  Après  le  retour  de  S.  M.  Louis  XVIII,  il  a  été 
nommé  pair  de  France,  le  4  juin  1814,  comme  titulaire  de  la  première 
pairie  laïque  du  royaume,  et  est  devenu  lieutenant-général  désarmées 
du  roi,  puis  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  le  3o  mai  i8a5.  Il  a 
épousé  à  Paris,  le  8  avril  1777,  Amuble-Emilio  de  Châtillon,  fille  du 
dernier  duc  de  Châlillon,  et  dernier  rejeton  de  celte  antique  et  illustre 
race.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Emmanuel,  duo  de  Crussol,  oè  le  16  novembre  1778,  sous-lieutenant  des  cbe- 
vau-légers  de  la  garde  du  roi ,  créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Loui*  le  34 
août  1814,  aujourd'hui  colonel  de  cavalerie,  nommé  président  du  collège  élec- 
toral du  3*  arrondissement  départemental  du  Gard,  le  a4  décembre  i8aj,  et  élu 
parce  département  membre  delà  chambre  septennale  en  1834; 

3*.  Tbeodoricde  Cru  m  ol,  oé  le  13  mars  1783. 

i.in  .8.4.  o£  CRUSSOL  (Alexandre-Charles-Emmanuel,  baiUij,  né  le  5  juillet 
1743,  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Malte  en  la  langue  de  France  le 
i5  septembre  1763.  Attaché  à  la  maison  militaire  de  S.  A.  R.  Mgr.  le 
comte  d'Artois  (aujourd'hui  S.  M.  Charles  X),  ses  qualités  brillantes  et 
chevaleresques  lui  méritèrent  bientôt  la  confiance  et  l'amitié  d'un  prince 
fait  pour  apprécier  des  sentiments  dont  il  offre  lui-même  le  plus  rare 


(1)  Sa  tante,  Anne-Julie- Françoise  de  Crussol  dTJtès  épousa ,  le  19  février  i?3s, 
Louis-César  de  la  Baume-te-Btanc,  duc  de  la  Talliére,  pair  et  grand-veneur  de  France, 
chevalier  des  ordres  du  Eoi,  capitaine  de  la  Vareone  du  Louvre,  dont  elle  est  restée 
veuve  le  18  novembre  1780.  Elle  est  morte  sous  le  régime  de  la  terreur.  Marie-Char- 
lotte de  Crussol  d'Usés,  soeur  de  11.  le  duc  d'Uiès,  était  veuve,  en  1790,  d'Achille-Joseph 
Robert  de  Lignerac,  marquis  de  Caylus. 
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modèle.  Le  bailli  de  Crussol  était  capitaine  des  gardea-du-corps  de  ce 
prince,  lorsqu'il  reçut  le  brevet  de  brigadier  de  cavalerie  le  {"mars  1780. 
11  fut  promu  au  grade  de  maréchal-de-camp  le  1"  janvier  1784,  et  créé 
chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  le  même  jour.  Émigré  avec  le» 
princes  français,  il  a  été  créé  lieutenant-général  en  combattant  pour 
leur  cause;  et,  lors  du  rétablissement  du  trône  légitime,  il  a  été  appelé  à 
la  pairie  le  4  juin  i8i4-  Le  bailli  de  Crussol  a  joui  peu  de  temps  de  cette 
digne  récompense  de  son  dévouement  et  de  ses  services  :  il  est  décédé 
au  mois  de  décembre  i8i5,  honoré  des  regrets  de  S.  M.  Charles  X,  et 
de  l'estime  de  tous  les  gens  de  bien  (i). 

Pierre-Emmanuel,  marquis  de  Crussol,  père  du  bailli  de  Crussol,  qui 
précède,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  ministre  plénipoten- 
tiaire ù  Parme,  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  décédé  le  5  février 
1758,  avait  épousé,  le  22  décembre  17/40,  Marguerite-Charlotte F/e«r/att 
d ' Armenonville,  née  le  17  juillet  1725,  décédée  peu  d'années  avant  la 
restauration,  et  fille  de  Ch.irlcs-Jean-Baptiste  Fleuriau,  comte  de  Mor- 
villc,  chevalier  de  l'ordre  <le  la  Toison  d'Or.  ministre  secrétaire-d'état 
au  déparlement  des  affaires  étrangères,  et  de  Charlottc-Élisabeth  de 
Viernc.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

t\  Emmanuel-Hcnri-Charlcs,  bnron  Je  Crussol,  né  le  11  octobre  1741.  Il  entra 
au  service  ù  l'âge  «le  tti  an»,  au  commencement  de  la  guerre  de  upt  ans,  et  de- 
vint capitaine  au  régiment  de  la  Rochefoucauld,  cavalerie.  A  la  bataille  de  Min- 
den,  le  1"  août  1759,  il  chargea  trois  foi.»  a  In  tôle  de  sa  compagnie,  et  revint, 
le  septième  officier  de  son  régiment  qui  avait  été  détruit  sur  le  champ  de  batail- 
le. Malgré  les  fatigues  de  celle  journée  meurtrière  et  pendant  une  retraite  de  17 
jours,  le  baron  de  Crussol  fut  constamment  à  l'arrière-garde,  qui  était  harcelée 
•ans  relâche.  Il  devint  colonel  du  régiment  de  Berry,  iofaoterie,  en  1770,  briga- 
dier le  i"  mars  1780  et  maréchal-de-camp  le  4  décembre  1781.  Grand  bailli 
d'épée  du  bailliage  de  Bar-Sur-Seine,  il  fut  député  de  la  noblesse  de  ce  bailliage 
aux  états- généraux  du  royaume  en  178g.  Il  s'y  montra  défenseur  xélé  de  la  re- 
ligion et  de  la  monarchie  constitutionnelle.  Émigré  en  1791,  après  la  session  de 
l'assemblée  nationale,  fl  ne  rentra  en  France  qu'en  i8o3.  Il  avait  élé  créé  che- 
valier de  Saint-Louis  et  lieutenant-général  des  armées  du  roi  sous  les  drapeaux 
des  princes.  Il  était  aussi  commandeur  de  l'ordre  de  Saiot-Iaiare  et  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel.  Le  baron  de  Crussol  est  décédé  au  mois  de  juillet  1818. 
Sa  veuve,  Bonne- Marie-Jojéphine-Gabrielle  Bernard  de  Boulainvittitrt,  loi  a 
survécu.  Il  avait  cultivé  la  littérature  et  particulièrement  la  science  agricole; 


(1)  Voyn  le  Moniteur  des  si,  aa  et  37  décembre  i8i5. 
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»\  Aleiandre-Charlei-Eramanuel,  bailli  de  Craaaol,  pair  de  France,  donl  l'article 
précède; 

3*.  Louise-Heorictle-Phillppc-Marie-Adélalde-Pierretle  Emmanuelle  de  Criimol. 
née  le  1"  août  i?5i. 

La  maison  do  Crussol,  l'une  des  plus  anciennes  du  Languedoc  et  des 
plus  illustres  du  royaume,  portait  originairement  le  nom  de  Bastbt. 
Dés  l'année  n5o,  Geraud  Bostet,  premier  auteur  connu  de  cette  mai- 
son, fut  présent  a  l'acte  par  lequel  Matheline  de  Nisraes,  sœur  de  Ber- 
nard Atou,  vicomte  de  Nismes  et  d'Agde,  céda  à  ce  dernier  les  droits 
qu'elle  pouvait  avoir  en  la  succession  de  leur  père  commun.  [Histoire 
générale  de  Languedoc,  par  D.  Vaissète,  t.  11,  p.  478). 

Geraud  Bastet,  11*  du  nom,  fils  de  Geraud  1*',  est  celui  depuis  lequel 
le  P.  Anselme  en  son  Hist.  des  Grand»  Officiers de-la  Couronne ,  Moréri  et 
lesautresgénéalogislcsonl  donné,  d'une  manière  très-incomplète  et  sou- 
vent inexacte,  la  filiation  de  la  maison  do  Crussol.  Ce  Geraud  possédait  le 
château  de  Crussol,  dont  ses  descendants,  à  partir  du  neuvième  degré, 
ont  pris  exclusivement  le  nom.  Ce  château,  situé  en  Vivarais,  au  diocèse 
de  Valence,  à  une  petite  distance  de  la  rive  droite  du  Rhône,  était  le 
chef-lieu  d'une  baron  nie  qui  députait  aux  états  de  Languedoc.  La  pos- 
térité de  Geraud  II  a  formé  les  subdivisions  suivantes  : 

I.  Les  sires  ou  barons  de  Crustol,  de  Beaudiner,  de  Levis,  de  Floren- 
sac  et  d'Acier,  devenus  en  i486,  vicomtes  d'Uzès  (1),  créés  ducs  d'Uzès 
en  1 565,  et  pairs  de  France  en  1 57a,  et  titrés  comtes  de  Crussol  et  d'Ap- 
cher,  marquis  de  Cuisieux,  princes  de  Sojron,  etc. ,  et  seigneurs  de  plu- 
sieurs grandes  terres  et  baronnies.  Celte  branche,  dont  est  chef  actuel,  .m 
dix-neuvième  degré,  M.  le  duc  d'Uzès,  pair  de  France,  a  joué  un  très- 
grand  rôle  dans  les  affaires  les  plus  importantes  du  Languedoc,  notam- 
ment dans  les  guerres  civiles  et  religieuses  du  Midi.  Les  membres  de 
cette  branche  qui  sont  si  souvent  intervenus  dans  ces  événements  ont 
été  connus  plus  particulièrement  sous  les  noms  de  Crussol,  de  Beaudi- 
ner,  d'Uzès  et  d'Acier.  Cette  branche  a  donné  un  écuyer  d'écurie  du  roi. 
nommé  bailli  de  Velay  en  146a;  trois  grands  panetiers  de  France  de 
père  en  fils,  le  premier  sénéchal  de  Poitou,  premier  gouverneur  de  Dau- 


(1)  La  Tille  d'Usés,  capitale  du  petit  pars  d'Usiége,  en  Languedoc,  avait  appartenu 
a  uoe  illustre  maison  de  chevalerie  qui  florissait  dès  l'an  1088,  et  à  laquelle  les  sire»  de 
Crussol  out  succédé,  après  en  avoir  épousé  l'héritière  eo  i486. 
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phi  né,  mort  en  i475,  le  second  sénéchal  de  Beaucairc  et  do  Niâmes, 
capitaine  de  aoo  archers  de  la  garde  de  Louis  XII,  qu'il  suivit  à  Gènes  et 
à  Milan,  le  troisième,  conseiller  et  chambellan  du  roi,  également  sénéchal 
de  Niâmes  et  de  Beaucairc  après  son  père,  et  lieutenant  de  roi  en  Lan- 
guedoc; plusieurs  chevaliers  de  l'ordre  du  Roi ,  capitaines  de  100  et  de 
5o  hommes  d'armes  des  ordonnances;  un  grand  maître  de  l'artillerie,  un 
maréchal  de  France  (i),  un  chevalier  d'honneur  de  In  reine  Catherine 
de  Médicis,  consciller-d'état ,  sénéchal  de  Qucrcy,  et  commandant  en 
Daupliiné,  en  Languedoc  et  en  Provence;  un  chevalier  d'honneur  de 
la  reine  Anne  d'Autriche  en  i6t5,  capitaine  de  aoo  hommes  d'armes, 
dont  le  fils  ainé  fut  également  chevalier  d'houneur  de  la  même  prin- 
cesse, et  gouverneur  de  Saintongc  et  d'Angoumois,  gouvernement  qui 
est  devenu  héréditaire  dans  cette  branche  jusqu'à  l'époque  «le  la  révo- 
lution; sept  chevaliers  des  ordres  du  Roi;  deux  lieuteuants-généraux 
des  armées,  plusieurs  brigadiers  et  meslres-de-camp,  et,  dans  la  prélat  ure, 
un  archevêque  de  Tours,  sacré  le  i5  octobre  1466,  oommé,  en  1468, 
patriarche  d'Anlioche,  et  evéque  comte  de  Valence  et  de  Die.  Cette 
branche  s'est  alliée  aux  maisons  de  Bordeaux,  de  Cornillan,  d'Anduse, 
de  Roussillon,  de  Pagan,  de  Poitiers,  d'Adhémar,  de  Châteauneuf,  de 
Clermont -Tonnerre  et  Tallard,  de  Tournon,  de  Lastic ,  Guerin  de 
Tournel,  de  Levis-Fhrensac,  de  Sa/ignac,  Je  la  Rochefoucauld- M ar- 
c/llac,  d'Uzès,  de  Levis-V entadour ,  de  Mitte  de  Miolans,  de  Voi- 
sins, de  Cazilluc,  de  Marzay,  de  Genouillac,  de  Warty,  de  Cardaillac, 
de  Combres,  de  la  Jugie,  de  Chabannes ,  d'Ancezune,  de  Lostanges, 
d'Ebrard-Saint-Sulpice,  de  Flagheac,  de  Vernon,  de  Budos  de  Portes, 
de  Rouvroy-SaintSimon,  de  Vuirat  de  Paulian,  de  Mauroy,  de  la  Châ- 
tre, d'Apchier,  de  Porcelet,  deMurviel,  de  Sainte-Maure,  de  PardaiUan- 
Gondrin,  le  Tellier  de  Barbezieux,  de  Grimaldi-Monaco,  de  Bullion-Per- 
vaaues,  de  Gueydon,  de  Rohan-Chabot,  etc.,  etc. 

II.  Les  marquis  de  Crussol  et  de  Montatuier,  sortis  uu  quinzième  de- 
gré de  la  branche  aînée, 'ont  donné  trois  lieutenants-généraux  des  ar- 
mées du  Roi,  et  un  évéque  de  la  Rochelle,  sacré  en  1768,  et  se  sont 
alliés  aux  maisons  et  familles  Pasquier  de  Franclieu,  Commeau,  d Au- 
busson,  Dure/  du  Terrait,  le  Fèvre  (TOnnesson,  etc.  Cette  branche 
existait  en  1700. 


(1)  Leurs  semees  et  ceux  de  tous  les  généraux  de  cette  maison  sont  mentionnés,  t. 
v>  PP-  79  à  91  du  Dict.  hiit.  des  Généraux  FrmfaU. 
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III.  Les  marquis  de  Florensac,  comtes  de  Lestrange  et  de  LeuUy,  ba- 
rons de  Privas,  etc.,  dont  étaient  issus  le  bailli  et  le  baron  de  Crussol, 
descendent  au  quinzième  degré  de  la  branche  ducale  d'Ueès,  ont  donné 
trois  généraux  et  deux  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  et  se  «ont 
alliés  aux  maisons  de  Se/ineterre,  de  Vignerot  du  Plessis-Richelieu,  Col- 
bert  de  Mfacerf,  etc.,  etc. 

IV.  Les  marquis  de  S<iint-Sulpice,  branche  existante  en  1790,  sont 
sortis  de  la  braucho  aînée  au  quatorzième  degré,  ont  constamment 
occupé  des  grades  supérieurs,  et  se  sont  alliés  aux  maisons  et  familles 
d'Amboise,  de  Baudan,  de  Bessuéjouls-Roquelaure ,  Siron,  de  Couet- 
Marignane,  (PEstaing,  de  Senneterre,  de  Caiion-Ntsas,  rte. 

V.  Les  comtes  d Amboise  et  d' Aubijoux,  sortis  au  quinzième  degré  de 
la  branche  précédente,  ont  donné  un  archevêque  de  Toulouse  en  i~55, 
et  se  sont  alliés  aux  maisons  et  familles  de  Montai^  deTimbrum'V  alence. 
Maboul  de  Fors,  Bersin,  etc.  Ànnc-Emmanuel-François-Georges,  mar- 
quis de  Crussol  d'Amboise,  chef  de  cette  branche,  lieutenant-général 
des  armées  du  roi,  député  aux  états-généraux  en  1789,  par  le  corps  de 
la  noblesse  de  Poitiers,  a  péri,  victime  du  tribunal  révolutionnaire  de 
Paris.  le  26  juillet  1 794,  veille  de  la  chute  de  Robespierre. 

VI.  Les  marquis  de  Montsalès,  sortis  au  quatorzième  degré  de  la  bran- 
che ducale  d'L'zès,  n'ont  formé  que  quatre  générations,  et  se  sont  éteints 
le  a 4  septembre  174^.  après  s'être  alliés  aux  maisons  de  Perusse-d 'Es- 
cars,  d'Aumale,  de  Pontac ,  de  Pardaillan  Gondnn ,  Fouquet  de  Jielle- 
Isle,  de  la  Tour-Goicvernet,  etc. 

Akmfs  :  EcarleU,  aux  1  et  4  partis  de  Crl'J»ol,  qoi  est  fascé  d'or  et  de  tinople  ;  et 
DE  LtVJs,  qui  est  d'or,  à  3  ciicvrons  de  sable  ;  aux  iriî  conlre-écarteUs  de  Gordon, 
qui  est  d'tizur,  à  3  étoiles  d'or  en  pal,  et  de  GeNouillac,  qui  est  d'or,  à  3  tondes  de 
gueules  ;  sur  le  tout  de  gueules,  à  3  bandes  d'or,  qui  est  d'UzÈS. 

CL'RIAL,  (Philib<!rt-Jean-Baplisle-François-Jose[)h,  baron,  puis  com- 
te), est  né  à  Saint-Pierre  d'Albigny,  en  Tarcntaise,  le  21  avril  1774-  A 
l'époque  où  les  Français  s'emparèrent  de  la  Savoie,  il  s'enrôla  dans  la 
légion  des  Allobroges,  où  il  fut  bientôt  après  nommé  capitaine.  Il  devint 
chef  de  bataillon  daus  la  campagne  d'Egypte,  en  1799,  et  prêta  ser- 
ment, le  4  décembre  1804,  comme  colonel  du  88*  régiment,  qu'il  com- 
manda avec  la  plus  grande  distinction  à  la  bataille  d'AuslcrlitzIe  a  dé- 
cembre i8o5.  A  la  suite  de  celte  action  et  le  a5  du  même  mois,  il  fut 
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créé  commandant  de  la  Légion-d'Honneur.  Lors  de  la  formation  de  la  ' 
garde  impériale,  il  fut  nommé  colonel-major  du  régiment  des  fusiliers, 
et  se  trouva,  en  1807,  aux  batailles  d'Eylau  et  de  Friedland.  Après  cette 
dernière  action,  il  fut  promu  au  grade  de  général  de  brigade,  créé  ba- 
ron et  décoré  de  Tordre  de  Saint-Henri  de  Saxe.  A  la  sanglante  bataille 
d'Essling,  le  22  mai  1809,  le  village  de  ce  nom  avait  été  repris  sept  fois 
par  les  Autrichiens.  La  8'  et  dernière  attaque,  qui  assura  celle  impor- 
tante position  à  Tannée  française,  fut  dirigée  par  les  généraux  Curial 
et  Mouton,  et  le  grade  de  général  de  division,  accordé  le  5  juin  suivant 
au  premier  de  ces  généraux,  fut  la  récompense  du  courage  et  du  sang- 
froid  qu'il  avait  déployés  dans  cette  action.  En  1812.  le  général  Curial 
commanda  les  ebasseurs  de  la  garde  dans  la  désastreuse  campagne  de 
Russie,  à  l'issue  de  laquelle  il  vint  réorganiser  à  Mayence  iu  nouveaux 
régiments  de  jeune  garde  dont  le  commandement  lui  fut  confié.  A  la 
bataille  de  Wacbau,  le  16  octobre  181 3,  le  général  Curial  s'empara  de 
la  position  de  Doltlz  et  fil  douze  cents  prisonniers,  parmi  lesquels  se 
trouvait  le  général  aiilrieliieu  Meerveldt.  Le  ."xjdii  même  mois,  le  com- 
te Curial  concourut  au  gain  de  la  bataille  de  llauaii,  sur  Tannée  ,ius- 
tro-bavaroisc,  et  fut  créé  grand-cordon  de  Tordre  de  la  Réunion  le  21 
novembre.  Il  donna  de  nouvelles  preuves  de  valeur  dans  toutes  les  ac- 
tions désespérées  qui  précédèrent  la  chute  de  Huonapartc,  notamment 
à  la  bataille  de  Craone,  au  combat  de  Laon,  à  la  reprise  de  Reims  et  au 
combat  de  Fère-Champenoise  les  7.  10,  i~>,  2.3  et  3o  mars  i8i/|.  Ayant 
donné,  le  8  avril ,  son  adhésion  aux  actes  du  sénat  prononçant  la  dé- 
chéance de  Huonapartc ,  il  fut  nommé  chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Louis  et  pair  de  France  au  litre  de  comte  les  a  et  4  juiu ,  grand  oilicier 
de  la  Légion-d'Ilonneur  le  -jj  août  suivant .  puis  grand  cordon  de  cet 
ordre  le  14  lévrier  1 8 1 5,  et  commandant  de  la  19*  division  mililaire.  A 
son  retour  de  l'île  d'Elbe,  Buonaparle  loi  ôta  le  commandement  des 
chasseurs  de  la  garde,  qu'il  donna  au  général  Morand,  et  envoya  le  comte 
de  Curial  commander  une  division  1  l'armée  des  Alpes  bous  le  maréchal 
Suchct.  Au  second  retour  du  roi,  le  comte  Curial  reprit  ses  fonctions  lé- 
gislatives et  militaires,  el  fut  attaché  à  l'inspection  générale  de  l'infan- 
terie. Il  est  devenu  gentilhomme  honoraire  de  la  chambre  du  roi  le  20  no- 
vembre 1820.  Pendant  la  campagne  de  1  *:>"».  il  a  commandé  une  divi- 
sion, qui  la  première  est  entrée  en  Catalogne.  Après  avoir  pris  part  aux 
opérations  de  Tannée,  il  fut  chargé  du  commandement  eu  chef  du  blo- 
cus de Barcelonne,  dont  il  signala  capitulation  le  1"  novembre.  11  avait 
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été  promu  au  grade  de  commandeur  de  l'ordre  de  Saint- Louis  le  ao 
aoul,  et  i  et  lui  de  grand-croix  de  l'ordre  de  Saint-Ferdinand,  par  S. 
M.  C.  au  mois  d'octobre  de  la  même  nunée.  L'empereur  de  Russie  lui  a 
envoyé  la  décoration  de  l'ordre  de  Saint-  Alexandre  iNewski  en  ttJa.'i,  et 
il  a  été  nommé,  en  i8a5,  premier  chambellan  et  maître  de  la  garde-robe 
du  roi.  Il  a  épousé  mademoiselle  Beugnot ,  fille  de  Jacques-Claude, 
comte  Bcugnot,  ministre  d'état,  membre  du  conseil  privé,  grand  cor- 
don de  la  Légion-d'Honneur,  etc,  etc.  Un  fils  de  M.  le  comte  Curial 
est  aujourd'hui  page  de  S.  M.  Charles  X. 

Armes  :  D'or,  à  a  lances  d'argent,  postées  en  sautoir,  chargées  d'un  bouclier  de 
sable,  bordé  d'argent  et  marqué  d'un  Joudre  d'or  ;  les  lances  cantonnées  de  4  étoiles 
d'argent  :  en  chef  un  aquilon  du  même  au  premier  canton,  et  en  pointe  un  crocodile 
contourné  au  naturel,  enchaîné  de  sable  au  bouclier,  et  soutenu  d'une  rivière  d'azur. 

de  DALBLRG  f  Émerich-Joseph-Wolfgang- Héribert,  baron,  puis 
duc)  est  ué  à  Mayencc  le  3  mai  1  (i).  Après  avoir  achevé  à  l'uni- 
versité de  Gœtlingue  son  éducation  qu'avaient  dirigée  MM.  Uelwig  et 
Eckart,  savants  distingués ,  il  alla  passer  plusieurs  année*  auprès  de  sou 


(  i)  Il  est  fils  de  Wulfgang-Hériberl,  baron  de  Datberg,  Cainerer  de  Worau,  et  neveu 
de  Cli.irlc-- Tlii  iidorf-Anloine-Marie,  baron  de  Datberg,  prince -évoque  de  Constance, 
archevêque  de  Tarse,  électeur  de  Mayencc,  électeur  archi-chancelicr  de  IVinpirc,  prince 
primat  de  la  confédération  du  Rhin,  grand  duc  de  Francfort,  etc.,  né  le  8  février  >;44i 
décédé  a  Ratisbonue  le  io  février  1817.  Ce  fut  un  prélat  doué  des  plus  hautes  qualités, 
comme  prince  et  comme  homme  privé.  Les  institutions  utiles  qu'il  a  fondées  dans  les 
HtWMM  principauté»  ecclésiastique»  qu'il  a  régie»,  sa  munificence  envers  les  églises  et 
les  établissements  publics,  cl  la  protection  active  et  éclairée  qu'a  l'exemple  de  ses  an- 
cêtres il  accordait  aux  sciences  et  aux  lettres,  lui  ont  assuré  des  litres  à  la  reconnaissant  e 
ri  .1  l'estime  de»  contemporains  et  de  la  postérité.  Il  a  publié  un  grand  nombre  d'écrit! 
scientifiques,  religieux,  politiques  et  philosophiques,  qui  tous  annoncent  une  érudition 
profonde  et  variée.  Wolfgang-Héribert,  baron  de  Datberg,  frère  du  précèdent,  né  en  1  y5o 
et  décédé  à  Manheim  le  37  septembre  1806,  fut  ministre  d'état  du  grand  duc  de  Bade. 
A  l'exemple  de  son  frère,  il  employa  son  crédit  et  une  grande  partie  de  sa  fortune  à 
encourager  les  beaux  arts  et  les  lettres.  Il  a  lui-même  composé  plusieurs  ouvrages  dra- 
matiques qui  l'ont  placé  au  rang  des  poètes  allemands.  Jean-Frédéric-Hugues,  baron  de 
Dalberg,  autre  frère  du  prince  primat,  et  chanoine  de  Worms,  est  décédé  en  1812.  Il 
est  auteur  de  plusieurs  écrits  sur  la  musique,  sur  la  littérature  des  Hindou»  et  sur  les 
religions  de  l'Orient.  François-Henri,  baron  de  Datberg,  père  des  précédents,  né  en  1716 
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oncle,  le  baron  de  Dalberg,  alors  co-adjuteur  de  Mayence  et  gouver- 
neur de  la  principaulé  d'Erfurt.  Il  se  rendit  ensuite  à  Vienne  pour  y 
commencer  ta  carrière  politique  à  laquelle  il  avait  été  destiné;  mais, 
les  progrès  des  armées  françaises  ayant  change  les  vues  du  co-adjuteur 
son  oncle,  la  conduite  que  la  force  des  choses  semblait  imposer  a 
celui-ci  devint  un  obstacle  à  l'avancement  du  jeune  baron  de  Dalberg, 
qui  dès  lors  manifesta  son  enthousiasme  pour  les  nouveaux  principes 
que  la  France  voulait  établir  en  Europe.  De  1800  à  t8o5,  il  fut  attaché 
au  service  de  Bavière,  et  il  remplit  avec  une  distinction  remarquable 
les  fonctions  de  conseiller  du  collège  suprême  d'administration  a  Man- 
heim  que  présidait  le  baron  de  Dalberg,  son  père.  A  la  mort  de  ce  der- 
nier, son  fds  lui  succéda  dans  ses  terres,  s'attacha  à  la  partie  «lu  Pala- 
tinat  qui  avait  été  démembrée  et  fut  nommé,  en  i8o3,  ministre  pléni- 
potentiaire du  margrave  de  Bade  près  du  gouvernement  français.  Après 
l'adhésion  de  l'état  de  Bade  à  la  confédération  Rhénane,  M.  de  Dal- 
berg dut  moins  à  son  caractère  diplomatique,  qu'à  ses  qualités  person- 
nelles, à  ses  talents  et  à  sa  naissance,  l'intérêt  que  lui  témoigna  le  prince 
de  Bénévent  (M.  de  Talleyrand),  qui  alors  dirigeait  avec  éclat  les  re- 
lations extérieures  de  la  France.  Les  liaisons  que  le  baron  de  Dalberg 
forma  avec  cet  homme  célèbre,  dont  il  n'a  pas  cessé  depuis  de  partager 


et  décédé  011  17-6,  avait  le  titre  de  burgrave  de  Friedberg.  Ce  fut  de  son  temps  que 
l'empereur  Joseph  II  fonda,  en  i-(>8,  l'ordre  de  Saint-Joseph,  dont  ce  monarque  le  dé- 
clara grand-maitre,  réservant  le  «ilre  de  grand-prieur  a  chaque  burgrave  de  Fried- 
berg. 

La  maison  des  anciens  barons  de  Dalhrrg,  l'une  des  plus  anciennes  d'Allemagne,  »'é- 
lont  éteinte  au  commencement  du  14*  siècle,  l'héritière  en  porta  les  biens  et  les  droit* 
par  maiiagc  dans  l'ancienne  maison  des  Canurcr  de  IV anns,  qui  en  ont  relevé  le  nom 
et  les  armes.  En  i45a,  Wolf  Camerer  de  Dalberg,  ayant  accompagné  à  Rome  l'empereur 
Frédéric  III,  y  fut  créé  premier  chevalier  de  l'empire,. et  depuis  cette  époque  le  premier 
acte  de  chaque  empereur ,  après  son  couronnement  et  avant  de  sortir  de  l'église,  était 
de  créer  premier  chevalier  de  l'empire,  l'aîné  de  la  maison  de  Dalberg.  Jean  Camerer 
de  Dalberg,  fils  de  Wolf,  né  à  Oppenheim  en  i445,  fut  nommé  évêque  de  Worms  en 
148-j.  Le  comte  palatin  du  Rhin,  Philippe  surnommé  l'Ingénu,  l'appela  dans  ses  con- 
seils et  le  chargea  de  plusieurs  ambassades.  Ce  prélat  fut  regardé  comme  le  principal 
fondateur  de  la  plus  aucienue  académie  de  l'Allemagne,  instituée  u  Beidelberg  en  14S0. 
11  est  mort  le  a3  juillet  i5o3,  laissant  la  réputation  d'un  littérateur  et  d'un  savant 
très-distingué.  (  Biographie  Universelle,  ancienne  et  moderne,  t.  X,  pp.  44  •>  44a-  ) 

Quelque»  membres  de  cette  maison  existent  encore  en  Allemagne.  Le  baron  Alexan- 
dre de  Dalberg  était,  en  1814,  chambellan  du  roi  de  Bavière. 
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toutes  les  vues  politiques,  furent  uliies  a  sa  fort  une.  Ce  fut  le  prince 
de  Bcnévent  qui,  en  1800,  lui  fit  épouser  la  comtesse  de  BiignoU,  d'u- 
ne riche  et  illustre  famille  patricienne  de  Gènes,  laquelle  a  donné 
plusieurs  doges  à  celte  république.  Buoua parte  nomma  la  uouvellc  ba- 
ronne de  Dalberg,  daine  du  palais  de  l'impératrice  et  lui  donna  eu  pré- 
sent de  noces  un  revenu  patrimonial  de  10  à  la  mille  francs.  En  1809. 
M.  de  Dalberg,  appelé  au  ministère  des  finances  de  Bade,  établit  dans 
ce  grand  duché  une  caisse  d'amortissement  qui  existe  encore  et  jouil 
d'un  grand  crédit.  Dès  que  Napoléon  fut  de  retour  de  sa  campagne 
contre  l'Autriche,  et  que  le  traité  de  Vienne  eut  mnniHt— ihunl  re- 
labli  la  jKiix,  M.  de  Dalberg  revint  a  l'  iris,  reprit  ses  fonctions  diplo- 
matiques auprès  de  l'empereur,  et  se  fît  naturaliser  français.  .Napoléon 
l'éleva  au  rang  des  ducs,  et  le  nomma  conseiller-d'état  le  14  octobre 
1810.  Ce  fut  lui  qui  fut  charge  de  faire  an  prime  de  Schwarzeoberg 
le»  premières  ouvertures  sur  Li  demande  en  mariage  par  Napoléon  de 
l'archiduchesse  Marie-Louise,  et  à  ce  sujet  le  duc  de  Dalberg  reçut  le 
contrat  d'une  donation  de/J  millions  de  francs  sur  la  principauté  deBav- 
reoth  ,  somme  que  le  roi  de  Bavière  a  payée,  du  inoins  eu  grande  partie. 
En  1814.  leduc  de  Dalberi;.  qui  depuis  quelque  temps  s'était  éloigné  des 
affaires,  se  joignit  au  prince  de  Tallcyrand.  et  fut  nomme  par  lui  l'un 
des  cinq  membres  du  gouvernement  provisoire.  Il  devint  ministre  d'é- 
tal le  l3  mai,  et  fut  créé  grand-croix  de  la  Lcgion-d'ilonucur  le  22  juil- 
let de  la  môme  année.  Il  accompagna  ensuite  M.  dè  Tallcyrand  au  con- 
grès de  Vienne,  et  y  signa  la  déclaration  des  17  et  3i  mars  181 5,  contre 
Huonapartc.  Celui-ci,  par  son  décret  rendu  à  Lyon  le  12,  comprit  le  duc 
de  Dalbecgau  nombre  «les  treize  individus  proscrits.  Louis  XY111  récom- 
pensa les  services  de  M.  de  Dtdbcrg.  en  le  créant  pair  de  France  et 
membre  du  conseil  privé  les  1-  août  et  1 9  septembre  iNi.k  A  ci  lté  <{,  r- 
nière  époque,  s'ouvrirent  les  négociations  de  la  paix  avec  les  puissan- 
e-  alliées.  M.  le  duc  de  Dalberg  siégea  au  congrès  de  Vienne,  avec  M. 
de  Tallcyrand ,  comme  plénipotentiaire  du  roi.  Nommé  ambassadeur 
près  la  cour  de  Turin,  le  a(i  janvier  181O,  le  duc  de  Dalberg  revint  de 
*  elle  mission  au  mois  d'avril  1818.  Il  avait  reçu,  au  mois  d'août  1817. 
la  décoration  de  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Ferdinand  des  Deux- 
SicHes.  Le  duc  de  Dalberg  a  été  compris  dans  la  promotion  de  cheva- 
liers des  ordres  du  Roi.  faite  le  3o  septembre  1820,  et  il  est  en  ou- 
tre grand -croix  de  l'ordre  de  Malte  et  de  l'ordre  de  la  Fidélité  de 
Bade.  ,  , 
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Armes  :  Ecartcté,  aux  t  et  4  d'uxur,  à  6  /7rur#  de  lys  d argent  ;  au  cltcf  datché  dtt 
même  :  aux  3  et  3  <i*ur,  û.^J  croix  ancrée  de  gueule*;  sur  le  tout  d'azur,  à  la  tour 
d'argent;  au  chef  denché  du  même.  Supports  :  deux  lions. 

de  DAMAS  o'ANTIGNY,  (Joseph- François -Louis-Charlcs-César, 
comte,  puis  duc),  est  né  le  a8  octobre  1758.  Destiné  parle  marquis 
d'Antigny.  son  père,  gouverneur  de  Dotnbes  et  maréchal-de-camp,  à 
une  carrière  daus  laquelle  sa  famille  s'est  illustrée  depuis  plus  de  six 
siècles,  il  entra,  à  l'Age  de  i3  ans,  dans  le  régiment  du  Roi,  infanterie, 
et  y  fut  nommé  capitaine  en  1778.  Devenu,  en  1780,  aide-de-camp  du 
comte  de  Rochambeau,  il  fit  avec  ce  général  les  campagnes  de  1780  et 
1781  aux  États-Unis  d'Amérique,  et  reçut  en  cette  dernière  année  le 
brevet  de  colonel.  11  passa  au  commandement  en  second  d'un  régiment 
d'infanterie  en  1782,  puis  du  régiment  Dauphin,  ilragons,  en  1783,  fut 
nommé  colonel-commandant  de  cavalerie  en  1786,  et  deux  ans  plus 
tard  colonel  du  régiment  des  dragons  de  Monsieur,  comte  de  Provence 
(  depuis  S.  M.  Louis  XVIII  ),  dont  il  était  gentilhomme  d'honneur  de- 
puis l'année  1776.  Les  principes  politiques  dont  le  cabinet  de  Versailles 
avait  secondé  le  développement  en  Amérique,  n'avaient  point  ébloui  le 
"Jeune  comte  de  Damas;  et,  malgré  les  prestiges  d'une  gloire  qu'il  avait 
souvent  partagée  au  péril  de  ses  jours,  la  révolution,  qui  devait  faire  à 
la  France  l'application  de  ces  mêmes  principes  d'une  manière  si  funes- 
te, le  trouva  inébranlable  dans  son  attachement  à  l'ancienne  monarchie. 
Honoré  de  la  confiance  du  roi  et  des  princes,  il  fut  chargé  par  le  mar- 
quis de  Bouillé  de  favoriser,  à  la  tète  des  dragons  de  Monsieur  (i3*  ré- 
giment), le  passage  du  roi  Louis  XVI,  et  fut  arrêté  avec  ce  prince  a  Va- 
rennes  le  21  juin  1791.  Enfermé  étroitement  à  Paris,  pour  y  être  jugé 
par  la  haute  cour  uationalc,  le  comte  de  Damas  n'obtint  sa  liberté  qu'a- 
près que  Louis  XVI  eut  accepté  la  constitution.  Il  émigra,  le  i5  octo- 
bre, pour  rejoindre  Monsieur,  et  lut  nommé  capitaine  de  ses  gardes- 
du-corpsen  la  même  anuée  1791.  Après  avoir  fait  à  l'armée  des  princes 
les  campagnes  de  179a  et  i793.  il  passa  en  Italie,  en  1794,  avec  Afon- 
sieur,  alors  régent  du  royaume,  et  se  rendit  ensuite  en  Angleterre,  dans 
le  dessein  de  concourir  à  l'expédition  de  Quibéron.  Promu  au  grade 
de  iuaréchal-de-camp  le  jS  octobre  1795,  et  chargé  des  ordres  de  Mon- 
sieurcl  de  S.  A.  R.  M.  le  comte  d'Artois  pour  le  comte  Joseph  dePuisaye, 
.M.  de  Damas  partit  de  Hambourg  sur  le  paquebot  la  Princesse-Royale, 
qui,  le  17  novembre  suivant,  fit  naufrage  sur  les  côtes  de  Calais.  Tombé 
au  pouvoir  des  républicains,  aiusi  que  le  duc  de  Choiseul-Stainville,  il 
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fut  enfermé  à  Dunkerque;  mais,  ayant  recouvré  sa  liberté  peu  de  temps 
après,  il  rejoignit  M.  le  comte  d'Artois,  et  accompagna  ce  prince  sur 
les  côtes  de  Bretagne  et  à  l'Ile-Dieu ,  en  qualité  de  son  aidc-de-cnmp. 
En  1797,  il  prit,  sous  le  comte  Roger  de  Damas,  son  frère  (1),  le  com- 
mandement de  la  légion  de  Mirabeau,  et  fit  à  l'armée  de  Condé  toutes 
les  campagnes  jusqu'au  licenciement  définitif,  effectué  en  1801.  Lors 
du  retour  de  Louis  XVIII,  en  1814,  le  comte  Charles  de  Damas  fut  nom- 
mé commandant  de  la  garde  nationale  de  Paris,  lieutenant-général  des 
armées  et  pair  de  France  les  4  et  aa  juin ,  capitaine-lieutenant  des  che- 
vau-légers  de  la  maison  de  S.  M.  au  mois  de  mai  et  commandeur  de 
l'ordre  de  Saint-Louis  le  a3  août.  Le  comte  de  Damas  a  suivi  le  roi  en 
Belgique,  pendant  les  cent  jours,  et  est  rentré  en  France  avec  ce  monar- 
que au  mois  de  juillet  181 5.  Il  a  été  appelé,  le  10  janvier  18 1 6,  au  gou- 
vernement de  la  18*  division  militaire,  est  devenu  chevalier  des  ordres 
du  Roi  le  3  mai  1821,  officier  de  la  Légion-d'Ronneur  le  19  août  i8a3 

—  ~  ~ 

(1)  Le  comte  Roger  de  Damai,  né  en  1767,  et  entré  au  service  de  Franoe  eo  1779, 
passa  en  Russie,  en  1787,  arec  l'agrément  du  roi,  et  donna  dans  les  campagne»  de 
1787,  1788,  178g  et  1790  contre  les  Turcs,  des  preuves  de  la  plus  brillante  valeur.  M 
n'aTait  pas  ai  ans,  lorsque  l'impératrice  Catherine  lui  conféra  l'ordre  de  Saiut-Ceorges 
et  lut  flt  don  d'une  épée  garnie  d'or,  pour  s'fiire  emparé  sur  le  Boristhènc  du  vaisseau 
amiral  des  Ottomans,  de  74  canoos.  Toute  la  vie  de  cet  officier  n'est  qu'une  suite  d'ac- 
tions d'éclat  et  de  récompenses  glorieuses.  Lors  de  l'émigration,  il  rejoignit  les  drapeaux 
des  princes,  et  passa  ensuite  au  service  de  Naples,  00  il  e*t  resté  jusqu'à  la  restauration 
du  trône  de  saint  Louis.  En  181 5,  après  avoir  partagé  les  efforts  de  sou  frère  et  de  ses 
parents  pour  maintenir  les  troupes  dans  la  fidélité  qu'elles  avaient  jurée  ou  roi,  il  suivit 
a  Gand  S.  M.  Louis  XVIII  peudanl  l'usurpation  des  etnt  jours.  Après  la  chute  de  Ruo- 
naparte,  il  fut  élu,  en  septembre  de  la  même  année  i8i5,  membre  de  la  chambre  de* 
députés  par  le  département  de  la  Haute-Marne  et  par  celui  de  la  Côte-d'Or.  Nommé,  le 
10  janvier  1816,  commandant  de  la  19*  division  militaire,  il  a  su,  par  sa  vigilance  et  »« 
fermeté,  prévenir  toute  agitation  lors  des  troubles  qui  éclatèrent  a  Grenoble.  Ce  preux 
et  loyal  chevalier  est  mort  au  château  de  Cirey  dans  les  premiers  jours  de  septembre 
i8a3.  II  était  lieutenant  général  des  armées  du  roi,  commandeur  de  l'ordre  militaire  de 
Saint-Georges  de  Russie,  grand-croix  de  Tordre  de  Saint- Ferdinand  des  deux  Sicile*, 
commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  etc.,  etc.  Voyei  dans  la  Mo- 
niteur du  8  novembre  i8»3,  colonne  i3o8,  le  discours  que  le  comte,  aujourd'hui  duo  de 
Damas,  .son  frère,  a  prononcé  sur  sa  tombe,  ù  la  suite  d'un  service  funèbre  qujii  flt  célé- 
brer dans  sa  terre  de  Comarin  le  ag  octobre  de  la  même  année.  Le  comte  Roger  de  Da- 
mas n'a  point  laissé  d'enfants  de  Pauline  de  Chastetlax,  qu'il  avait  épousée  en  18 14-  Sa 
sœur,  Diane-Adélaïde  de  Damas,  s'est  mariée,  en  1777,  avec  Charles,  comte  de  Si- 
m  tant. 
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et  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M.  le  17  juin  1 8a4,  en  rem- 
placement de  M.  le  duc  de  la  Châtre.  Le  roi  a  conféré  à  M.  de  Damas  le 
titre  de  duc,  par  ordonnance  du  3o  mai  j8a5.  11  a  épousé,  le  1 1  avril 
1 779,  Marie-Louise-Aglaé  Andrault  de  Longeron,  petite-fille  du  raarécha  I 
de  Langeron.  De  ce  mariage  est  issue  : 

Adélaîde-Louise-%éphirine  de  Damas,  mariée,  i*  le  a4  mai  180a,  avec  Charles- 
EIzéard-FrançoU ,  comle  de  Vogui,  décédé  le  10  octobre  1S07  ;  a*  le  17  novem- 
bre 181 3,  arec  Laurenl-tJésar,  comle  de  CkatUllux,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis ,  colonel  des  chasseurs  a  cheval  de  la  Côlc-d'Or,  el  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi,  aujourd'hui  pair  de  France  et  maréchal-de-ramp. 

de  DAMAS-CRUX,  (  Louis-Étienne-François,  comte),  fils  aîné  de  «juillet 
Louis-Alexandre,  comte  de  Damas-Crux,  marquis  de  Souhey,  vicomte 
de  Grésigny,  baron  de  Demain  et  de  la  Collancelle ,  et  de  Marie-Louise 
de  Menou,  fille  du  marquis  de  Cosne,  en  Nivernais,  entra  de  bonne  heu» 
reau  service,  et  fut  l'undesmeuinsdeM.  le  Dauphin,  (depuis  LonisXVl). 
11  devint  successivement  capitaine  au  régiment  de  Flamarcns ,  infante- 
rie, colonel  du  régiment  de  Foix  le  i5  février  1761 ,  puis  du  régiment 
de  Limosin  au  mois  de  décembre  176a  ,  brigadier  d'infanterie  le 
3  janvier  1770,  et  maréchal-de-camp  le  1"  mars  1780,  el  il  fut  appelé 
au  commandement  de  la  province  des  Trots-Évéchés,  qu'il  a  conservé 
jusqu'à  la  révolution.  Le  comte  de  Damas-Crux  fut  nommé,  puis  reçu 
chevalier  des  ordres  du  Roi  les  8  juin  1783  et  i"  janvier  1784.  Émigré 
en  179a.  il  commanda  l'une  des  compagnies  de  gentilshommes  émigrés 
qui  défendirent  avec  tant  de  valeur  la  ville  de  Maastricht  contre  les 
troupes  républicaines,  et  qui,  l'épée  à  la  main,  firent  a  travers  leurs 
nombreux  ennemis  une  retraite  regardée  comme  un  des  plus  beaux 
faits  d'armes  de  cette  guerre.  Appelé  en  1794  ,  par  le  choix  de 
Monsieur,  régent  du  royaume,  et  de  S.  A.  R.  le  comte  d'Artois,  près  la 
personne  de  monseigneur  le  duc  de  Berry,  pour  guider  les  premiers 
pas  du  jeune  prince  dans  la  carrière  militaire,  il  fit  avec  ce  prince  les 
campagnes  de  l'.irmée  de  Condé,  jusqu'au  mariage  de  S.  A.  11.  Madame 
avec  monseigneur  le  duc  d'Angouléme ,  en  1 799.  A  cette  époque,  le 
comte  de  Damas-Crux  fut  nommé  chevalier  d'honneur  de  cette  prin- 
cesse. Il  rentra  en  France  avec  le  roi,  en  1814 ,  ayant  le  grade  de  lieu- 
tenant-général de  ses  armées.  Louis  XVIII,  voulant  récompenser  les 
longs  services  et  le  dévouement  du  comte  de  Damas-Crux,  cl  étant  sur 
le  point  de  perdre  ce  serviteur  fidèle,  qu'une  maladie  grave  tenait  au 
bord  de  la  tombe,  le  créa  pair  de  France  le  a  juillet  1814.  Il  expira  le 

3a 
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lendemain,  3,  au  château  des  Tuileries.  Il  avait  épousé,  i*  le  1 5  février 
1768,  Louise-Augustinc-Thérèsc  princesse  de  Broglie  ,  fille  du  maré- 
chal duc  de  Broglie,  de  laquelle  il  n'eut  pas  d'enfant*;  2*  Marie-Louisc- 
Angélique  de  Talaru-Chalmazcl ,  morte  aussi  sans  enfants  ;  3*  le  20 
novembre  i7;5,  Sophie-Joséphinc-Antoinctte  de  Lignj-.  De  ce  dernier 
mariage  est  issue  : 

Élisabeth-Charlolte  do  Damas-Crux,  née  le  4  décembre  1778,  dame  pour  accom- 
pagner M  jkD.WE,  duchesse  d'Angoulème  (aujourd'hui  madame  la  dauphine),  nui- 
rice,  le  4  janvier  1803,  avec  Armund-Loui»  Charlc*  d»  Gontaut,  marquis  de  Bi- 
ron,  pair  de  France. 

-  isti  .«r..  de  DAMAS-CRUX  (Éticnne-Charlcs,  comte,  puisque),  frère  puîné  du 
précédent,  est  né  au  château  de  Oui,  en  Nivernais,  le  10  février  1754. 
et  a  été  reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité.  Il  entra  au  service  le  ta  fé- 
vrier 1  77(1,  comme  sous-lieutenant  au  régiment  de  Limosin,  infanterie, 
et  y  devint  capitaine  le  5  mai  177a.  Appelé,  le  3  octobre  1779,  au  com- 
mandement en  second  du  régiment  d'Aquitaine,  le  comte  de  Damas-Crux 
fit  avec  ce  corps  toutes  les  campagnes  de  In  guerre  d'Amérique  contre 
les  Anglais,  dans  les  Indes-Orientales.  A  son  retour  en  France,  en  178:1, 
il  fut  nommé  mestre-de-camp  commandant  du  régiment  de  Vexin.  in- 
fanterie, line  partie  de  ce  corps,  étant  venue  le  joindre  en  émigration, 
lit  sous  son  commandement  la  campagne  de  1 792.  Après  celle  de  1793. 
le  comte  de  Damas-Crux  leva  une  légion  qu'il  conduisit  rn  Hollande,  et 
qui,  lors  tic  l'invasion  de  ce  pays  par  les  troupes  républicaines,  pussa  ;i 
la  solde  et  au  service  de  l'Angleterre.  L'infanterie  de  cette  légion  ayant 
été  détruite  à  Quibéron,  en  1796,  le  comte  de  Damas-Crux  conclut  avec 
le  prince  de  Coudé,  en  1796,  une  capitulation  en  vertu  de  laquelle  il 
forma,  des  débris  de  cette  même  légion,  un  régiment  de  hussards 
qu'il  commanda  à  l'armée  de  ce  prince.  Il  avait  été  promu  par  S.  M. 
Louis  XVIII  au  grade  de  maréclial-de-camp  en  1795,  et  créé,  le  23 
août  de  cette  année,  grand-croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis.  Le  comte  <!<■ 
Damas-Crux  passa  en  Russie  avec  le  corps  de  Coudé  en  1801,  et  fut 
dès  lors  attaché  à  la  personne  de  S.  A.  R.  le  duc  d'Angoulème  en  qualité 
de  premier  gentilhomme  de  la  chambre.  Il  accompagna  ce  prince  de 
Mit  tan  à  l'armée  de  Condé,  puis  à  Varsovie  et  enfin  en  Angleterre.  En 
181/1,  le  comte  de  Damas-Crux  suivit  S.  A.  R.  dans  le  midi  de  la  France, 
et  l'aida  de  ses  conseils  et  de  ton  épée  dans  toutes  les  occasions.  Il  fut 
nommé  lieutenant-général  des  armées  du  roi  le  2 1  mars  de  la  même 
année.  Au  retour  de  Buonaparte  de  l'Ile  d'Elbe,  en  t8i5,  le  comte  de 
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Damas-Crux  accompagna  monseigneur,  duc  d'Angouléme  dans  le  Midi, 
et  donna  à  ce  prince  de  nouvelles  prouves  du  zèle  et  du  dévouement 
inépuisable  de  sa  famille  pour  l'auguste  maison  de  Bourbon.  Envoyé  é 
Toulouse,  en  qualité  de  commissaire  du  roi,  avec  M.  le  baron  de  Vi- 
troiles,  le  comte  de  Damas-Crux  y  fut  arrêté  par  ordre  du  général  La- 
borde  et  conduit  sur  le  territoire  espagnol.  Il  s'empressa  de  joindre  le 
duc  d'Angoulémc  à  Madrid,  d'où  S.  A.  R.  l'envoya  commander  un  ras- 
semblement de  sujets  fidèlea  à  Toloza  et  à  Irun.  Le  comte  de  Damas- 
Crux  fil  son  entrée  à  Bayonue,  le  a5  juillet  i8i5,  escorté  par  1800  bas» 
ques  qu'ilfevait  rassemblés.  11  avait  refusé  tout  secours  du  général  espa- 
gnol, comte  de  1  A  bis  bal,  qui  lui  avait  offert  de  marcher  sous  ses  ordres 
avec  son  armée.  Après  le  second  retour  du  roi,  M.  de  Damas-Crux  fut 
nommé  gouverneur  des  ouzièmo  et  vingtième  divisions  militaires,  com- 
mandant du  corps  d'armée  des  Pyrénées-Occidentales,  et  créé  pair  de 
France  le  17  août  181 5.  Le  19  février  1816,  il  prêta  serment  à  la  cour 
roy.ile  de  Paris  en  qualité  de  duc,  titre  que  le  roi  lui  avait  conféré*  en  ré- 

•  compense  (portent  les  lettres-patentes)  des  bons  et  loyaux  services  ren- 

•  dus  tant  à  nous  qu'à  notre  bien-aimé  neveu,  le  duc  d'Angoulëme,  par 

•  M.  de  Damas,  et  particulièrement  de  la  conduite  qu'il  a  tenue  pour 
»  soutenir  les  glorieux  efforts  de  ce  prince  dans  la  circonstance  malheu- 
»  reuseoù  la  France  s'est  trouvée  au  commencement  de  l'année  dernière.* 
Le  duc  de  Gramont  ayant  été  nommé  au  gouvernement  de  la  onzième 
division  militaire  le  26  septembre  1 S 1 5,  M.  le  duc  de  Damas  fut  appelé 
à  celui  de  la  vingt-troisième  division  (Corse),  d'où  il  est  passé,  le  10 
janvier  1816,  au  gouvernement  de  la  deuxième  division  militaire  (Châ- 
lous)  Il  a  présidé,  de  1820  à  i8a5,  le  collège  électoral  du  département 
de  la  Nièvre,  et  a  été  créé.chevalier  des  ordres  du  Roi  et  premier  menin 
de  M.  le  dauphin  les  7  janvier  et  17  septembre  1824.  Le  duc  de  Damas- 
Crux  n'a  point  d'enfants  du  mariage  qu'il  a  contracté,  en  1799,  avec 
Anne-Félicité-Simonne  de  Sérent,  fille  d'Armand,  duc  de  Sérent,  pair 
de  France,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  lieutenant-général  des  ar- 
mées, etc. 

La  maison  de  Damas  réunit  tous  les  avantages  qui  caractérisent  la 
noblesse  du  premier  ordre,  c'est-à-dire,  une  ancienneté  filiative  de  près 
de  huit  siècles,  un  vasselage  considérable,  de  nombreuses  et  riches  pos- 
sessions seigneuriales,  la  plupart  titrées,  long-temps  même  avant  que 
nos  rois  eussent  promulgué  des  chartes  d'érections  féodales,  des  emplois 
éminents  dans  le  sacerdoce  et  dans  les  armées,  et  des  alliances  contrac- 
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técs  avec  les  plus  grandes  maisons  du  royaume.  La  possession  de  la  terre 
de  Cousan,  première  baronnie  de  Forez  (i),  et  qui  avant  le  milieu  du 
onzième  siècle  formait  l'apanage  des  auteurs  de  la  maison  de  Damas,  a 
fondé  l'opinion  très-probable  que  cette  maison  pouvait  descendre  d'un 
cadet  des  comtes  de  Forez  de  la  première  race,  issus  des  anciens  comtes 
du  Lyonnais. 

'  Elziran  Damas,  chevalier,  seigneur  de  Cousan,  souscripteur,  le  a5 
décembre  io63,  d'une  donation  qu'Almodis,  comtesse  de  Rhodez  et  de 
Nismcs,  fit  a  l'abbaye  de  Cluny,  au  diocèse  de  Mâcon,  est  le  premier 
auteur  certain  de  In  maison  de  Damas,  et  celui  depuis  lequel1  la  filiation 
est  littéralement  établie.  Le  titre  de  chevalier  avec  lequel  il  paraît,  et  qui 
devint  héréditaire  parmi  ses  descendants,  et  surtout  le  rang  qu'il  devait 
tenir  d'après  cette  charte  de  io63,  tout  annonce  que  ce  seigneur  appar- 
tenait à  une  race  illustre  et  puissante.  Sa  postérité  s'est  divisée  en  plusieurs 
branches  principales,  la  plupart  éteintes  de  nos  jours.  En  voici  l'aperçu. 

I.  Les  barons  de  Cousan,  vicomtes  de  Châlons-sur-Saône,  seigneurs  de 
Vandenesse,  de  Collonge,  de  Pomiers,  de  Monestay,  de  Lugny,  de  Cou- 
langes,  d'Aubières,  de  la  Perrière  et  de.  la  Baume  d'ilostun ,  se  sont 
éteints  au  quatorzième  degré  en  i4^3,  après  s'être  alliés  aux  maisons  de 
Châions-siir-Saône ,  de  Bourgogne,  d'Auvergne,  de  Lavieu,  de  Thiern 
de  Beau/eu,  dOliergues,  de  Blaisjt,  de  Chalençon  de  Montignjr,  de  Mar- 
cilly,  de  la  Motte-Saint  Jean,  de  la  Perrière,  de  Montagu,  eu  Auvergne, 
de  la  Tour  d' Auvergne,  de  Castelnau,  Flotte  de  Revel,  de  Sainte-Croix, 
de  Marze,  de  Cfiauvigny,  etc.,  etc.  La  terre  de  Cousan  fut  portée  par 
mariage  dans  la  maison  de  Levis,  par  l'héritière  de  cette  branche,  qui  a 
donné  dans  la  personne  de  Gui  Damas,  II*  du  nom,  baron  de  Cousan  en 
i357,  décédé  après  l'année  1407,  un  grand  échanson,  souverain  mattre- 
d'hôtcl  du  roi  et  grand  chambellan  de  France,  et  un  évéque  de  Mâcon 
dès  l'année  1 262.. 

H.  Les  seigneurs  et  barons  de  Marcilly,  sortis  au  huitième  degré  de  la 
branche  précédente,  sont  devenus  vicomtes  de  Châlons-sur-Saône,  sei- 
gneurs de  Saint-Bonnet,  de  Monestay,  de  Sassenay,  de  Leisot,  de  Chas- 
senay,  de  Montigny-aux-Ainognes  du  Vaux  de  Chizeul,  de  Flcury-la- 
Tour,  d'Asnois,  de  Saint-Micaud,  de  Sassangy,  de  Lys,  etc.,  et  se  sont 


(1)  Cette  baronoie  avait  pour  chef  lieu  un  château  fort,  situe  aux  un  rocher  inac- 
cessible, à  3  lieues  N.-O.  de  Monlbrison.  C'était  le  séjour  ordinaire  des  sires  ou  baron» 
de  Cousan. 
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éteints  au  vingtième  degré,  vers  1 760.  Cette  branche  a  rempli  des  em- 
plois distingués  à  la  cour  et  dans  les  armées  des  ducs  de  Bourgogne. 
Plus  tard  elle  a  donné  des  chevaliers  de  l'ordre  du  Roi ,  des  chambel- 
lans, gouverneurs  et  lieutenants-généraux  de  S.  M.  en  Méconnais, 
Auxcrrois  et  Autunais,  un  pancticr  du  la  reine  Éléonore  d'Autriche, 
un  grand- veneur  du  roi  Stanislas,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  plusieurs 
commandeurs  et  autres  dignitaires  de  l'ordre  de  Malte,  etc.  Les  al- 
liances de  cette  branche  sont  avec  les  maisons  de  Rosset,  de  Clamecy, 
de  Montagu-Bourgogne.  de  N  an  ton,  de  Crux,  d 'Avenières,  de  Chantilly, 
de  la  Rivière- C/uimplemy,  de  A/ello,  de  Digoine,  de  Busseul,  de  la  Çueuille, 
de  Rocheckouart-Chandenier,  de  Rentjrt  de  Sémur,  de  Gellan,  de  Messey, 
de  Choiseul-T raves,  de  Rimont,  de  Ganay,  de  la  Magdelaine-Ragnj, 
de  Chargères,  de  la  Menue  et  Bataille  de  Mundelot. 

III.  Les  marquis  de  Thianges,  comtes  de  Chalancer,  seigneurs  du 
Deflfand,  de  Dio,  de  Savigny,  de  Quincey.etc. ,  sont  sortis  au  XVI*  degré 
de  la  branche  précédente,  et  se  sont  éteints  au  XX'  degré,  en  1708, 
après  avoir  donné  deux  chevaliers  de  l'ordre  du  Roi,  lieutenants  des  gen- 
darmes du  duc  de  Mayenne,  un  lieutenant-général  et  deux  maréchaux- 
de-camp  des  armées  du  roi,  et  s  être  alliés  aux  maisons  d'Orge,  de  Gros- 
sove,  de  Rabutin,  de  Brouillart  de  Coursan,  de  Dio,  de  la  F ieuville,  de 
la  Valu,  de  Montjouvent.  de  la  Chambre,  d'Albon,  du  Maine  du  Bourg, 
de  Rochechouart-Mortemart ,  Mancini,  S  force  de  Santa -Fiore,  de  la 
Chapelle-la-Roche-Giffart  et  de  Barlay-ChampvaUon, 

IV.  Les  barons,  puis  comtes  dAnlezy,  seigneurs  de  Saint-Parise-le- 
Châtel,  de  Trouhans,  de  Sardy,  de  Pierrefitte  et  vicomtes  de  Druy,  sor- 
tis au  XIII*  degré  de  la  branche  de  Marcilly ,  ont  donné  deux  cheva- 
liers de  l'ordre  du  Roi,  gentilshommes  de  la  chambre  de  Henri  III  et 
Louis  XIII,  un  capitaine  enseigne  des  gendarmes  de  la  reine  Anne  d'Au- 
triche, un  guidon  des  gendarmes  du  roi  Louis  XV,  deux  maréchaux- 
des  camps  et  armées  de  S.  M.,  dont  l'un  fut  commandeur  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  et  se  sont  éteints  au  XXII*  degré,  en  1 6 1 3. 
Les  biens  de  celte  branche  sont  passés  dans  la  maison  de  Damas-Cor- 
maillon  ,  dont  on  parlera  ci-après,  par  suite  d'une  donation  faite  par 
le  dernier  comte  de  Damas  d'Anlezy,  (décédé  le  7  septembre  1800),  au 
contrat  de  mariage  de  Charles  II,  baron  de  Damas  de  Cormaillon,  avec 
Marie-Gabriclle-Marguerite  de  Sarsfield,  du  38  juin  1784.  Les  barons 
et  comtes  d'Anlexy  ont  pris  leurs  alliances  dans  les  maisons  de  Mello, 
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de  Digoine,  de  Bar  de  Baugy,  dû  Bonnajr,  de  Feittan ,  de  Rofjignae,  de 
Crux,  deClugny,  de  Roux-Gaudigny,  Arnaud  des  Goufjiers,  BarthoJi, 
Hanapier,  Tiercelin,  Damas  de  CormaiUon,  Palatin  de  Dio,  Joumart- 
Tison  d'Argenee,  Motion  de  Drujr,  de  Gassion  et  le  Veneur  de  Til- 
lières. 

V.  Les  marquis  d'Anlezy,  sortis  au  XX*  degré  de  la  branche  précé- 
dente, n'ont  formé  que  deux  générations,  et  se  sont  éteints  le  1 1  jan- 
vier 1763,  en  la  personne  de  Louis-François  Damas,  marquis  d'Anlezy. 
lieutenant-général  des  armées  du  roi.  Ce  rameau  s'est  allié  aux  maisons 
des  Vaux,  de  Conzié,  de  F erreroSaint- Laurent,  et  de  Mucie. 

PREMIÈRE  BRAN  Cil  E  ACTUELLE. 

VI.  Les  comtes  de  Crux ,  barons  de  Souhey,  de  Demain  et  de  la  Collan- 
celle,  vicomtes  deGresigny,  seigneurs  de  Saint-Thibault,  de  Lée,  de  Saint- 
Beury,  de  Lignières,  etc.,  comtes,  puis  ducs  de  Damas-Crux,  pairs  de 
France,  sont  issus  au  XVIII*  degré  de  la  première  branche  d'Anlezy, 
ont  donné  trois  généraux,  plusieurs"' officiers  supérieurs  et  deux  cheva- 
liers des  ordres  du  Roi,  et  ont  pris  leurs  alliances  dans  les  maisons  de 
Pracomtal,  Coutier  de  Souhey,  deChaugy,  d'Achey,  dcMenou,  Lalle» 
mont  de  Nantouillet ,  Andrault  de  Langeron,  et  Cleret  de  Tocque- 
vilîe. 

VII.  Les  seignews  de  Vanoise,  de  Saint-Bonnet,  de  Villcrs-la-Faye, 
de  Marey,  de  Menilley  ,  de  Ligncville,  de  Mevilles,  d'Ortay,  etc. ,  barons 
de  Chaudenay-le-Châtel et  de  Saint-Rirand,  marquis  de  Celeron,  etc.,  sont 
sortis  au  XII*  degré  de  la  branche  de  Marcilly,  ont  donné  un  archevê- 
que (nommé)  de  Bordeaux,  un  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  gentil- 
homme de  la  chambre  de  Henri  III  et  gouverneur  de  Beaune.  et  un  che- 
valier de  l'ordre  de  l'Annonciade,  colonel  de  5oo  chevaux  et  de  (\ooo 
hommes  d'infanterie  au  service  de  Savoie,  en  la  personne  duquel  cette 
branche  s'est  éteinte,  au  XVI II*  degré,  vers  i64o,  après  s'être  alliée  aux 
maisons  de  Vanoise,  deNanton,  deNagu-V arennes,  de  Lavieu,  du  Saix, 
de  Franckelins,  de  Sainte -Colombe,  de  Saint-Bonnet,  de  Saint-Priest , 
de  Mailly,  de  Chaugy,  de  ViUers-la-Faye,  de  Saulx-Tavannes,  d*An- 
glure ,  de  CUron-Saff're,  d'Oiselet,  de  Grammont,  en  Franche-Comté,  de 
Havart-Senantes,  de  Saluées,  etc. 

Y1IL  Les  seigneurs  de  V erpré,  de  Rocrcs,  de  Barnay,  de  Dompierre- 
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aux -Ormes,  de  Tramaye,  de  Lfonnères  et  d'Audour,  titrés  marquis  de 
Damas,  «ont  sortis  au  XT1*  degré  de  la  branche  précédente,  ont  donné 
deux  maréchaux-de-camp,  et  se  sont  éteints  depuis  peu  d'années,  au 

XXI*  degré.  Cette  branche  s'était  alliée  aux  maisons  de  Choiseul-Traves, 
de  Montchanin,  d*Austrein,  Gambin  de  la  Garde,  de  Drée,  de  Bergier, 
de  Septurter,  Berthelot  de  Rambuteau ,  de  Réclame  et  ttArcy. 

IX.  Les  seigneurs  de  la  BasUe,  de  la  Pilonnière,  du  Bois-de-Bosc  et 
de  Colombettière,  sortis  au  même  degré XVI*  delà  branche  de  Vauoise, 
se  sont  alliés  aux  maisons  de  Sugnr,  Agnot  de  Champrenard ,  de  Na- 
gu-f  arennes,  de  la  Forge,  d'Albon  de  Galles,  dt  Martel  de  Terzé,  de 
Ronchevol  et  Champier  de  Vaux,  et  se  sont  éteints  au  XIX*  degré, 
vers  j65o. 

SECONDE  BRANCHE  ACTUELLE. 

X.  Les  seigneurs  de  Marillac,  de  Colombette,  du  Molard,  de  Beau- 
cresson,  etc.,  vicomtes  de  Lavieu,  barons  de  V illars,  marquis,  comtes  et 
vicomtes  de  Damas  du  Rousse  t,  sortis  de  la  branche  précédente  au  XVIII' 
degré,  ont  donné  plusieurs  officiers  supérieurs  de  la  marine  royale,  et 
un  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  gouverneur  de  la  Martinique 
en  1783,  puis,  jusqu'en  1791,  gouverneur  général  des  lies  du  Vent  de 
l'Amérique,  et  se  sont  alliés  aux  maisons  Andrault  de  Lange  ron,  du 
Buisson  de  S ain^-P urgent,  de  Becerel,  de\Foudrast  de  Drée,  de  Tré~ 
tnéolles,  de  Montcalm-Gozon  et  de  Sainte-Maure-Montausier. 

troisième  branche  actuelle  ,  établie  en  A  ut  erg  ne. 

XI.  Les  seigneurs  de  Tredieu,  de  Gignat,  etc.,  comtes  de  Damas,  sont 
sortis  au  XIX*  degré  de  la  branche  précédente,  et  ont  pour  chef  actuel, 
au  XXU'  degré,  Alexandre,  comte  de  Damas,  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi,  père  d'un  fils,  officier  supérieur  au  service  de  S.  M.  Bri- 
tannique ,  marié  â  Halifax  et  ayant  un  fils  et  deux  filles. 

QUATRIÈME  BRANCHE  ACTUELLE. 

XII.  Les  marquis  d Antigny,  comtes  de  Rufley,  barons  de  Chevreau, 
comtes  et  ducs  de  Damas  d'Antignjr ,  pairs  de  France,  descendent  au 
XVIU'  degré  de  la  branche  de  la  Bastie.  Celle  d'Antigny  compte  trois 
gouverneurs  de  la  souveraineté  de  Dombes ,  quatre  lieutenants-géné- 
raux, deux  maréchaux-de-camp  et  un  brigadier  des  armées  du  roi,  et 
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a  pris  ses  alliances  dans  les  maisons  de  Gaspard  d' 'Arbains,  de  Cite- 
vriers,  Namy  de  la  Foret,  de  Cremeaux,  de  tienne,  de  la  Baume,  Lort- 
mter,  de  Tal/eyrand-Périgord ,  de  Rochechoiiarl ,  etc. 

XIII.  Les  seigneurs  de  Vellerot,  de  Moncoy,  d'Arnée  et  de  Saint-Pier- 
rc-cn-Vaux,  sont  sortis  au  X IX*  degré  de  la  branche  précédente,  et  se 
sont  éteints  au  XXII'  dans  les  personnes  de  deux  héritières,  mariées,  en 
1  -5 1  et  1 772 ,  dans  les  maisons  de  Bataille-Dampierre  et  Mandelot  et  de 
Clermont-Montoison. 

XIV.  Les  seigneurs  de  Montagu,  de  Brèves,  de  Ragny,  de  Tannay,  de 
Moraché,  de  Ccrnon  de  Maulcvrier,  de  Sainlc-Marie,  de  FJagèrcs,  etc. . 
sont  sortis  au  XI'  degré  de  la  seconde  branche,  et  se  sont  éteints  au  XVI* 
degré  vers  1570,  après  s'être  alliés  aux  maisons  de  Crux,  de  Nourry, 
de  Fontenay,  de  la  Magdelaine,  de  la  Platicre-Bourdillon.  de  Lespt  nasse. 
d'Arces,  de  Savary-Lancosme ,  de  Cardaillae.  etc. 

XV.  Les  barons  de  Digoine  et  de  la  Clayette,  seigneurs  de  la  Bazolle. 
de  Beaudcduit,  de  Clessy.  de  la  Montagne,  de  Saint-Amour,  de  la  Va- 
renne,  du  Chaylard,  de  Montmort,  de  Chasscy,  etc.,  sont  sortis  au  MI 
degré  de  la  branche  de  Montagu,  qui  précède,  ont  subsisté  jusqu'au 
XXI'  degré  et  se  sont  éteints  au  milieu  du  17'  siècle.  Celte  branche  .1 
joué  un  rôle  important  à  la  cour  des  ducs  de  Bourgogne,  et  a  été  CODA 
tamment  pourvue  d'emplois  militaires  distingués,  soit  comme  gou\er- 
neurs  des  places  du  duché,  soit  comme  officiers  supérieurs  dans  les  com- 
pagnies d'ordonnances.  Klle  a  fourni  l'un  des  principaux  chefs  de  l'ar- 
mée bourguignonne,  dans  la  guerre  dite  du  Bien-Publie,  en  1^7 1,  crée 
chevalier  de  la  Toison-d'Or  dès  Cette  branche  a  pris  ses  alliances 
dans  les  maisons  de  Digoine,  de  Fon lèves ,  de  Rabutin  .  de  Sennevillc  , 
de  Pocquières,  d'Amanzé,  deTraves,  de  Bourbon  V  A  rchamband ,  des  Bar- 
res, de  la  Guiche,  de  Saint-Amour,  de  Balay,  de  Saint-Palais,  de  la  Me- 
nue, de  Braque,  de  la  Baume,  tlEstrac,  de  Rochebaron ,  de  I^evis,  de 
Chantemerle,  de  Bernaud-Montmort .  Bouton  de  C/iamilfy ,  Palat>n  de 
Dio,  de  Grandvie,  Boyerde  Chanlecy,  de  Régnier  tPOssay.  de  la  Tour- 
Sainl-Vidal,  Servin  et  d'Aulgerolles. 

XVI.  Les  seigneurs  d'Eslieuges,  de  la  Motte,  d'Eguilly,  de  Courcel- 
les,  etc.,  en  Beaujolais,  est  la  dernière  branche  de  la  maison  de  Damas. 
Sa  jonction  n'est  pas  prouvée,  et  sa  filiation  ne  s'établit  qu'd  partir  de 


Digitizedèy  Google 


I 


faim  de  nuttci.  a5<j 

l'année  1496.  Elle  s'est  éteinte  à  la  cinquième  génération  vers  1640,  et 
elle  s'était  alliée  aux  maisons  de  Lavieu,  de  Gantier  de  Gmas,  de  Thé- 
lit,  de  Mont-d'Or,  de  Terrel,  Cherpin,  de  Montchanin ,  Gaspard  du 
Breuil,  dArcy,  et  d'Amanzé. 

On  trouve  tous  les  développements  relatifs  à  ces  diverses  branches 
dans  le  tome  I*'  de  l'Histoire  Généalogique,  et  une  notice  sur  les  géné- 
raux qu'elles  ont  produits  dans  le  Dictionnaire  historique  des  Généraux 
Français,  t.  V,  pp.  1 1 5  à  i33. 

Armes  :  D'or,  à  la  croix  ancrée  de  gueules.  Tenants  :  deux  sauvages.  Devise  :  Et 

FOBT1S  f  T  FIDELtS. 

de  DAMAS  (Ange-Hyacinthe-Maxence,  baron),  né  à  Paris  le  3osep-  a  octobre 
tembre  1785,  fils  aîné  (1)  de  Charles,  II'  du  nom  ,  baron  de  Damas  de 
Coruiaillon,  colonel  en  second  du  régiment  de  la  Marche,  cavalerie, 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  et  aide-de-camp  de  S.  A.  R.  Mon- 
sieur, (depuis  Louis X VIII).  tué  a  Quibéron  le  20  juillet  1795,  et  de 
Marie-Gabrielle-Marguerile  de  Sarsfield,  chanoinesse-comtesse  de  Neu- 
ville, émigra  avec  sa  famille,  en  1791,  et  passa  avec  elle  d'Allemagne  en 
Russie,  où  sa  mère  lui  obtint,  en  1795,  une  place  d'élève  à  l'école  royale 
d'artillerie  à  Saint-Pétersbourg.  Admis,  en  1800,  en  qualité  de  sous- 
lieutenant  dans  le  corps  du  génie,  il  se  rendait  au  poste  qu'on  lui  avait 
assigné,  lorsqu'on  passant  par  Gatchina,  château  de  plaisance  de  l'em- 
pereur Paul  I",  il  fut  présenté  à  ce  monarque,  qui,  charmé  de  l'ins- 
truction et  de  la  bonne  mine  de  ce  jeune  officier,  le  fit  entrer  immédia- 
tement dans  le  régiment  de  Semcnovski,  l'un  de  ceux  qui  composaient 
la  garde  impériale  russe.  En  i8o3,  M.  de  Damas  fut  breveté  lieutenant 
dans  le  même  corps.  Il  fit  la  campagne  de  i8o5  en  Allemagne;  et  la 
conduite  qu'il  tint  à  la  bataille  d'Austcrlitz  lui  valut  la  croix  de  Sainte- 
Anne  de  3*  classe.  En  1806  et  1807,  il  fut  détaché  de  son  régiment  pour 
coopérera  la  formation  et  à  l'instruction  de  l'armée  deréserve,  qui  s'orga- 
nisait en  Lithuanie.il  devint  successivement  capitaine  en  septembret8io 
et  colonel  commandant  un  bataillon  en  avril  181 1,  dans  le  même  corps 


(1)  Le  baron  de  Dama*  a  pour  frère  puîné  AHred-Charlcs-François-Gabriel,  comte 
Alfred  de  Damas,  capitaine  au  a*  régiment  de  la  garde  royale,  chevalier  de  Tordre  royal 
de  la  Légion-d'Houneur,  nommé,  le  5o  mai  i8a5,  gentilhomme  honoraire  de  la  cham- 
bre do  roi.  Leur  »«ur,  Antoloette-Jeanne-Istdore  de  Damas,  est  mariée  avec  Martial- 
Jacques-Louis,  marquis  de  Loménu. 
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de  la  garde  impériale  russe.  Blessé,  le  7  septembre  18. a,  à  la  bataille  de 
la  Moskowa  ou  de  Borodino  ,  l'ordre  de  Sainte-Anne  de  seconde  classe 
fut  le  prix  du  sang-froid  et  de  la  valeur  qu'il  avait  déployés  dans  celte 
journée.  Au  mois  d'octobre  do  la  même  année,  le  baron  de  Damas  fut 
nommé  colonel  du  régiment  des  grenadiers  d'Astracan,  et  fut  fart  en 
même  temps  chef  de  brigade  de  ce  régiment  et  de  celui  des  grenadiers 
de  Fanagorie.  Il  lit,  avec  l'armée  russe,  la  campagne  de  181  Tien  Allema- 
gne, et  fut  promu  au  grade  de  général-major  en  septembre  de  cette  an- 
née. Sa  conduite  à  la  bataille  de  la  ipsick.  lui  mérita  la  décoration  de 
l'ordre  de  Saint-Yolodimir  de  5"  classe.  Le  baron  de  Damas  fit  avec  une 
égale  distinction  la  campagne  de  France,  en  i8i/|.  Après  la  bataille  de 
Rrienne.  il  reçut  del'empereur  Alex  nuire  une  épéc  d'honneur,  enrichie 
de  diamants  et  portant  sur  la  lame  celte  inscription  :  Pour  la  valeur. 
1,  ordre  de  Saint-Georges  de  3'  classe  lui  fut  également  donné  en  con- 
sidération de  la  belle  conduite  qu'il  tint  à  la  bataille  qui  eut  lieu  sous 
les  murs  de  Paris,  le  3o  mars  de  la  même  année.  Dès  que  bonis  XVII! 
fut  rétabli  sur  le  trône  de  ses  ancêtres,  le  baron  de  Damas  fut  admis,  au 
mois  de  juin,  au  service  de  France  avec  legrade  de  mai  éclinl-de-camp.  Le 
roi  le  nomma  de  suite  gentilhomme  d'honneur  de  S.  A.R.  monseigneur, 
dut:  d'Angouléme,  puis  quelque  tempsaprès  aide-dc-camp  de  ce  prince, 
et  lui  donna  la  croix  de  l'ordre  de  Saint-boni»  au  mois  de  septembre  de  la 
même  .innée  1 S 1 4 .  Pendant  les  cent  jours,  il  servit  clans  l'armée  de  S. 
A.  11.  et  y  lut  élevé,  le  10  avril  181  fi.  au  grade  de  lieutenant  général  des 
armées  du  roi.  Après  le  second  retour  de  S.  M.,  le  baron  de  Damas  fut  ap- 
pelé- en  octobre  au  commandement  de  la  8'  division  militaire.  11  était 
officier  de  l'ordre  royal  de  la  l.égion-d'IIotineur,  lorsque  le  roi  le  nom- 
ma commandeur  de  cet  ordre  au  mois  de  niai  i8ao.  S.  M.  lui  conféra 
la  même  dignité  dans  l'ordre  <le  Saint-Louis  le  1"  mai  1821.  (Dict.  hist. 
des  Généraux  Franmis,  t.  V,  pp.  1."  u  i3'>.  )  En  i8»3,  le  baron  de  Da- 
mas a  commandé,  sous  M.  le  Dauphin,  la  9°  division  du  ',*  corps  d'armée. 
Chargé  du  blocus  de  la  ville  de  Figuièi  ts.  il  attaqua  et  détruisit,  à  Llado 
et  à  Llers.  les  i">  et  i(î  septembre,  une  colonne  ennemie  qui  s'avançait 
pour  secourir  cette  place.  Environ  sooo  hommes  qui  restaient  de  cette 
colonne,  mirent  bas  les  armes  et  se  rendirent  au  baron  de  Damas,  qui 
avait  a  peine  sous  ses  ordres  1600  Français.  Ce  succès  brillant  contribua 
beaucoup  a  la  reddition  de  I  iguières,  «lotit  le  baron  de  Damas  accepta 
et  signa  la  capitulation  le  .&  du  même  mois  de  septembre.  L'état  de  sa 
santé  Tayaut  f  orcé  de  rentrer  en  France,  il  fut  remplacé  dans  I 
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(Jeincut  de  sa  division  par  le  général  vicomte Marlngôné.  Il  fut  créé grand 
officier  de  la  Légion-d'Honneur,  pair  de  France,  et  nommé  ministre  se- 
crétaire d'état  au  département  de  la  guerre  les  a,  9  et  19  octobre  i8a3. 
et,  dans  le  même  mois,  grand-croix  del'ordredeSaint-Frnlinand.  L'em- 
pereur de  Russie  lui  a  envoyé  l'ordre  de  Saint-Alexandre-Newski  en 
mars  1824.  et  il  est  passé  au  ministère  des  affaires  étrangères  le  4  août 
d€  la  même  année.  Le  baron  de  Damas  est  encore  décoré  de  la  grand'eroix 
de  l'ordre  uni  de  Saint-Maurice  et  Saint-Lazare  de  Sardaigne  et  de  l'ordre 
Coiistantinien  «les  deux  Siciles.  Il  a  épousé,  le  7  juin  1818.  Sigismonde- 
Charlottc-Laure  de  Hautefort.  De  ce  mariage  sont  issus .  entr'autres  en- 
fants : 

1*.  Charlc»-Gabricl-Godcfroi-Marie-MuMrice-Michelde  Dama»,  né  a  Marseille  le 

1 S  mai  1819:  ' 

'       ■  1. 

a\  Pierre-Mnric-F.dmond  de  Dama»,  né  en  la  tutoie  ville  le  i3  mai  1R30; 
3*.  Amédée-Jeau-Marie-Paul  de  Dama»,  né  nu»si  à  Marseille  le  4  îuilKl  i8ai. 

On  a  établi  dans  le  t.  II  de  l'Histoire  Généalogique,  la  généalogie  de 
la  maison  de  Damas-Cormaillon,  et  exposé  les  présomptions  puissantes 
qui  portent  à  croire  qu'elle  a  la  même  origine  que  la  maison  de  Damas 
d'Aniezy  et  de  Crux.  objet  de  la  notice  précédente.  On  se  bornera 
a  dire  ici  que  les  a  branches  sorties  de  cette  seconde  tige  se  sont  égale- 
ment illustrées  par  de  nombreux  services  militaires,  des  emplois  émi- 
nents  et  de  belles  alliances.  Leur  premier  auteur  connu  est  Jacques  Da- 
mas, chevalier,  seigneur  de  Cbamplégcr,  vivant  en  1  296.  Ses  descendants 
m>i  il  dt  venus  seigneurs  de  BowMlftt  Ai  FhttOJ  .  «le  I  '.  fompei  n\-l<  >  Thil. 
de  Ccnsercy.  de  Jouancy,  d'Alhies,  de  San  vignes,  de  Pazillv,  «le  Cor- 
cellotle,  de  Communes,  de  Roilly.  de  S.  nailly,  de  Saudancourt,  de  Sa- 
viange,  de  Missery,  de  Varennes.  etc..  etc..  et  la  première  de  ces  deux 
liraut  lies  •<  été  connue  plus  parliculièrcinent  sous  le  nom  de  barons  de 
V illicrs,  jusqu'à  sou  extinction  qui  eut  lieu  vers  1680.  Celte  branche  aînée 
s'était  alliécaux  maisons  </e5«/nt-//tfon,  de  Chasan,  de  V aux,  de  Monta gu- 
i  ottehes,  deChauvi-rey,  tf  A  t/ues,  de  Nanteutl.  /le  ('lu  g  m  .  de  M  un  licwutl, 
de  Digoine,  d  A  v  recourt,  de  Crécy,  de  Salins,  de  F  ont  été ,  d'Oiselet,  de 
Mochet-Château  Rouillaud,  du  fios.  de  Ferrières,  de  Citey,  de  Chandio,de 
(lut  vannes,  de  Pontat/lier,  de  Beauvau,  de  Fuligny,  de  Fondras ,  etc.,  et 
avait  donné  un  ccuy<r  «lu  duc  de  Bourgogne,  commandant,  en  1 4 < 4*  'a 
noblesse  bourguignonne  au  secours  de  la  ville  d'Arras,  assiégée  parle  roi, 
puis  gouverneur  «In  château  <lc  Montbard;  un  écuyer  d'honneur  de 
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.    Charles ,  comte  de  Nevew,  en         (dopai*  Cbaries  le 

de  Bourgogne),  et  un  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi 
Louis  XIII,  président  de  la  noblesse  aux  états  tenu*  à  Dijon,  en  i584, 
et  bailli  royal  et  gouverneur  d'Auxerre. , 

Lea  seigneurs  de  Morande,  de  CormaUlon,  de  Cou  réelles -sous-Gri- 
gnoo,  de  Saint-Cyr,  de  Villiers-Patras,  du  Fains  de  Rochelimart,  de 
Saint-Beooise,  comtes  et  barons  de  Cormaillon,  aeule  branche  existante, 
sont  sortis  au  cinquième  degré  de  la  branche  précédente,  en  1,417.  et  ont 
donné  un  grand-veneur  de  Bourgogne  en  14^7,  un  maltre-d'hotel  de 
Philippe  de  Clèves en  1488,  un  panctierdela  reine  Marie  Stuart,  en  1 564, 
un  gouverneur  de  la  tille  de  Saint-Jean  de  Losne,  honoré,  par  sa  répu- 
tation de  valeur,  de  plusieurs  lettres  du  roi  Henri  IV  lors  des  guerres 
contre  la  ligue,  un  général-major  des  troupes  du  roi  de  Danemark  et  de 
Norwège  en  1684,  chevalier  des  ordres  de  ce  monarque,  et  gouverneur 
de  Coppenhague,  et  plusieurs  officiers  supérieurs  au  service  de  France. 
Cette  branche  a  pris  ses  alliances  dans  les  maisons  de  Léry, de  Ramesel,de 
Sully,  deCrécy,  deMarbeuf,  de  Fontaines ,  deBadei,  deBouvot,  d Artns- 
lorff,  de  Torcy,  de  Grand  d' Aizanville,  Perrot  de  l'arennes  }  de  Chau- 
vi gny  de  Blot,  Damas  d'A  nlexy ,  du  Fresne  de  V illiers,  du  Bois  d  Aisy,  etc. 

Armes  :  Ecartelé,  aux  1  et  4  d'argent,  à  ta  lue  ou  poteau  de  mer  de  sable  en  ban- 
de, accompagnée  de  6  rotes  de  gueule»  en  orte,  qui  al  dk  Dauas  db  CoEHAiLLOlf  ; 
aux  2  et  3  d'or,  à  ta  croix  ancrée  de, gueules,  qui  c»l  de  Damas  d'Anlkzy.  Couronne 
de  comte  sur  l  «eu,  e|  de  baron  sur  le  manteau.  TewoU  :  deux  génies.  Devise  :  Et 

PORTIS  ET  FIDEL1S. 

4  juin  181  f.  DAMBRAY  (S.  G.  messire  Charles-Henri ) ,  chevalier,  chancelier  de 
France,  président  né  de  la  chambre  des  pairs,  chancelier  et  grand-officier- 
commandeur  des  ordres  du  Roi,  est  né  en  Normandie,  vers  1760,  d'une 
famille  depuis  long-temps  distinguée  dans  la  magistrature  (1).  Nommé 

■ 

(1)  La  famille  Dambraya  pour  auteur  Henri  Dawbray,  receveur-général  des  finan- 
ces à  Rouen,  auquel!»  roi  Henri  Ht  accorda  des  lettres  Rentes  de  noblesse  en  i58a. 
11  épousa,  1*  Louise  Galttmst;  a*  Madeleine  Danviray,  mourut  le  18  mai  1609,  a  l'âge 
de  56  ans,  et  fut  inhumé  dans  la  chapelle  Notre-Dame  de  Pitié  en  l'église  paroissiale  de 
Saint-alaclou  de  Rouen.  11  avait  4  l'époque  de  son  décès  le»  qualités  d  ecuyer,  seigneur 
de  Saint-Crépin,  de  Monligny,  de  Bosc-Théroude,  du  Gault-Bouffard,  du  Lieu,  etc., 
t'un»eiller  cl  maître  d'hCtel  ordinaire  du  roi.  C'est  ce  qu'on  lisait  sur  une  table  de  mar- 
bre qui  couvrait  son  cercueil,  et  sur  laquelle  étaient  sculptées  ses  armoiries,  telles  que 
ses  descendants  les  portent  encore  de  nos  jours.  {Histoire  de  la  Fille  de  Rouen,  im- 
primée à  Rouen  ches  Louis  du  Souillet;  in-4\  1  7  3 1 ,  p.  1 5g ). 
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avocat-général  en  la  cour  des  aides  de  Paris  dès  le  3o  juillet  1779, 
M.  Dambray  déploya  souvent  dans  l'exercice  de  cette  charge  une  élo- 
quence et  des  talents  qui  annonçaient  en  lui  le  digue  successeur  de 
M.  Séguier,  avocat-général  au  parlement  de  Paris,  magistrat  respecté 
par  son  intégrité  et  ses  lumières.  Ce  fut  au  mois  de  janvier  1788  que 
Louis  XVI  appela  M.  Dambray  aux  fonctions  de  cette  dernière  place. 
Plusieurs  causes,  qui,  par  l'alliance  des  opinions  politiques  aux  intérêts 
privés,  sont  devenues  scandaleusement  célèbres,  fixaient  alors  l'attention 
du  public  et  de  la  cour  :  ce  furent  autant  d'occasions  pour  le  jeune  ma- 
gistral de  justifier ,  par  la  pureté  des  doctrines  et  la  puissance  des 
moyens  oratoires,  la  confiance  du  monarque  et  les  espérances  que  ses 
premiers  pas  dans  la  carrière  des  Molé,  des  Lamoignon  et  des  d'Agues- 
scau  avaient  fait  naître.  Lorsque  la  révolution  eut  déchiré  le  voile  et 
révélé  ses  desseins,  M.  Dambray  sortit  du  royaume  et  se  rendit  en  Alle- 
magne auprès  du  chancelier  de  Barentin,  sou  beau-père.  M.  Dambray 
était  alors  désigné  pour  faire  partie  du  ministère  que  Louis  XVI,  de- 
venu libre,  devait  organiser  ;  mais  l'arrestation  de  ce  prince  infortuné  à 
Varennes  ne  permit  pas  de  donner  suite  à  ce  projet,  et  M.  Dambray, 
rentré  en  France  peu  de  temps  après,  se  retira  dans  ses  terres  de  Nor- 
mandie, où  il  fut  assez  heureux  pour  échapper  au  régime  de  la  terreur. 
Jusqu'au  rétablissement  du  trône  légitime,  il  n'accepta  d'autres  fonc- 
tions que  celles  de  membre  du  conseil-général  du  département  de  la 
Seine-Inférieure,  puis  de  président  du  collège  électoral  de  l'arrondisse- 
ment delloucn,  auxquelles  il  fut  appelé  lei5  novembre  1809.  Louis  XVIII, 
rétabli  sur  le  trône  de  ses  ancêtres,  nomma  .M.  Dambray  chancelier  de 
France  le  1 5  mai  1814  (à  la  place  de  M.  de  Barentin,  qui  alors  fut  nom- 
mé chancelier  honoraire),  et  lui  confia  en  même  temps  la  garde  des 
sceaux.  Il  fut  encore  nommé  pair  de  France  et  président  de  la  cham- 
bre des  pairs  le  4  juin,  et  chevalier  commandeur  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit  le  5i  décembre  de  la  même  année.  Lors  du  retour  de  Buo- 
naparte,  aucun  moyen  n'ayant  pu  arrêter  la  défection  des  troupes , 
M.  Dambray,  après  le  départ  du  roi,  se  rendit  d'abord  eu  Normandie, 
et,  le  4  moi,  il  passa  de  Dieppe  en  Angleterre  et  de  là  à  Gand.  Au  retour 
de  Louis  M  III ,  la  place  de  garde-des-sceaux  fut  créée,  et  .M.  Pasquicr, 
choisi  pour  la  remplir.  M.  Dambray  fut  nommé  membre  du  conseil 
privé  le  19  septembre  181 5.  Le  roi  lui  remit  les  sceaux  le  7  mai  1816, 
lorsque  M.  Barbé  de  Marbois,  qui  avait  succédé  à  M.  Pasquier,  retourna 
à  la  cour  des  comptes;  et,  le  même  jour,  S.  M.  lui  donna  par  intérim 
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J«  portefeuille  du  ministère  de  la  juttice,  Il  est  devenu  chancelier  garde- 
des-sceaux  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  du  Mérite  militaire  le  ua  du 
inéme  mois  de  mai  1816,  et  membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  le  2  août  suivant.  M.  Dambray  a  épousé  Marie-Charlotte- 

Antoinette  de  BarenU'n,  fille  de  messire  (  ho ries-Louis-François  de 
Paule  de  Barcnlin,  chevalier,  chancelier  de  France,  décédé  chancelier 
honoraire  le  3o  mai  1819.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Charles-Emmanuel-Henri,  dont  l'article  suit; 

a*.  Anne-Charlolte-Françoise  Dnmbrny,  née  en  1788,  mariée,  en  i*o5,  a»ec 
Claude-Louis-Gabriel-Donatlen,  comte  de  Stsmaisons,  colonel,  chef  d'étaMna- 
jor  de  la  première  division  de  la  garde  royale,  gentilhomme  honoraire  de  la 
chaut  bre  du  roi  et  officier  de  l'ordre  de  la  Légion-d'Honneur,  lequel,  par  ordon- 
nance de  S.  M.  du  a3  décembre  i8a3,  a  été  appelé  à  hériter  de  la  pairie  de  Mgr. 
le  chancelier  de  Fraoce,  son  beau-père.  (Vojei  le  t.  111  de  l'Histoire  Généalo- 
gique, article  de  SESMAISONS  p.  i3). 

i;»oûi  iSi5.  DAMBRAY  (Charlcs-Emmanuel-Henri,  vicomte),  fut  nommé  maître 
des  requêtes  surnuméraire  le  5  juillet  18 14>  H  accompagna  le  roi  à  Gand 
pendant  les  cent  fours;  et,  au  retour  de  S.  M.,  il  fut  créé  pair  de  France 
et  nommé  maître  des  requêtes  les  1 7  et  2/4  août.  Le  titre  de  vicomte  a  été 
attaché  à  sa  pairie  par  l'ordonnance  du  3i  août  1817,  et  il  est  devenu 
conseiller-d'état  attaché  au  sceau  des  titres  en  octobre  i8aa. 

Armes  :  D'azur,  à  5  tours  d'argent;  un  lionceau  d'or  en  abîme.  Supports  :  tleiii 
licornes. 

s  u.m  i8>9.      Dï  DAMPDZRRE  {marquis),  voyez  PICOT. 

c  s  m.»  fs.V      ob  DANTZICK  {maréchal  duc),  voyer  LEFEBVRE. 

s  ■»•»  iSij,.  DARD  (Pierre- Antoine-Noël-Bruno, comte), né baroncipair en  176  7,3 
Montpellier  où  son  père  était  secrétaire  de  l'intendance,  s'annonça  de 
bonne  heure  dans  la  carrière  des  lettres  par  des  productions  légères  qui 
donnèrent  une  idée  avantageuse  de  la  solidité  de  ses  études,  et  de  la  pi- 
quante vivacité  de  son  esprit.  Sa  famille  le  destinant  à  l'état  militaire, 
tl  entra  au  service  en  1782,  et  fut  lieutenant,  puis  commissaire  des 
guerres  depuis  1783  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution,  dont  il  embrassa 
avec  modération  les  principes.  Lors  des  premières  hostilités,  commen- 
cées en  1 792,  M.  Daru  fut  employé  a  l'armée  en  qualité  d'ordonnateur. 
Arrêté  et  incarcéré  pendant  dix  mois  sous  le  régime  de  la  terreur,  il  ne 
recouvra  la  liberté  qu'après  le  9  thermidor  an  II  (  27  juillet  1794  ). 
L'année  suivante,  il  fut  nommé  à  l'emploi  de  chef  de  division  au  minis- 
tère de  la  guerre,  dont  il  donna  sa  démission  le  4  septembre  1797.  Peu 
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de  temps  après,  M.  Daru  alla  remplir  à  l'armée  les  fonctions  de  commis- 
saire ordounatear  en  chef.  11  fut  nomme  inspecteur  aux  revues  le  7  fé- 
vrier 1800,  et  choisi,  le  17  mai  suivant,  pour  l'un  des  deux  commis- 
saires charges  d'assurer  l'exécution  delà  convention  conclue  entre  les 
généraux  en  chef  des  armée»  française  et  autrichienne,  en  Italie,  à 
l'issue  de  la  bataille  deMarengo.  Il  devint,  en  1801,  secrétaire-général  du 
ministère  de  la  guerre,  membre  du  tribunal  en  1 80a,  chevalier,  puis  com- 
mandant de  la  Légion-d'Honneur  les  a5  novembre  i8o3  et  14  juin  1804, 
conseiller-d'état  attaché  au  ministère  de  la  guerre  et  intendant-général 
de  la  maison  de  Napoléon  les  18  et  ?4  juillet  i8o5,  et  commissaire-gé- 
néral de  la  grande  armée  en  1 806.  Ce  fut  en  cette  dernière  année  que  les 
titres  littéraires  de  M.  Daru  l'appelèrent  à  l'Institut,  pour  y  remplir  la 
place  vacante  par  la  mort  de  Collin  d'Harleville  (1).  Il  fut  chargé,  en 
qualité  d'intendant-général  de  la  grande  armée  et  des  pays  conquis,  de 
l'exécution  des  traités  de  Presbourg,  de  Tilsitt  et  de  Vienne,  et  il  fut 
nommé  ministre  plénipotentiaire  à  Berlin.  M.  Daru  fut  décoré  du  grand- 
cordon  de  l' Aigle-Blanc  de  Pologne  au  mois  de  février  1808,  puis  de  la 
croix  de  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Henri  de  Saxe,  et  nommé 
membre  honoraire  de  l'Académie  des  sciences  de  Berlin  au  mois  d'août 
de  la  même  année.  En  1810,  il  fut  créé  comte  avec  institution  de  majo- 
rât à  ce  litre.  Le  17  avril  1811,  il  prêta  serment  pour  les  fonctions  de 
ministre  secrétaire-d'état,  auxquelles  Napoléon  l'avait  appelé.  Il  accom- 
pagna celui-ci  dans  la  désastreuse  campagne  de  181a,  comme  admi- 
nistrateur de  l'armée,  et  fut  nommé  ministre  de  la  guerre  le  ai  novem- 
bre 181 5,  et  le  lendemain  grand-cordon  de  la  Légion-d'Honneur.  Le 
comte  Daru,  ayant  adhéré  aux  actes  du  gouvernement  provisoire,  fut 
créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  par  le  roi,  le  a4  août  i8i4i  en- 
suite conseiller  d'état  honoraire,  puis,  en  décembre,  intendant-général  de 
l'armée.  Le  comte  Daru  n'a  rempli  aucune  place  pendant  les  cent  jours. 
Le  roi  l'a  conservé  au  nombre  des  quarante  de  l'Académie  française, 
par  l'ordonnance  du  ai  mars  1816,  et  l'a  créé  pair  de  France  le  5  mars 
1819.  On  a  de  lui,  outre  plusieurs  pièces  de  poésie  légère  et  de  litté- 
rature, et  quelques  discours  académiques,  L  Odes  d'Horace,  traduites 
en  vers,  1798,  a  vol.  in-8*;  II.  La  Cléopédie,  ou  Théorie  des  réputations 


(1)  Le  discours  de  réception  de  M.  Daru,  rempli  d'observation»  neuves  et  ingénieu- 
ses sur  l'histoire  de  le  comédie  eba  les  anciens  et  les  modernes,  •  été  prononcé  le  i5 
août  1806,  et  imprimé  dans  le  Mouitsur  du  17  du  même  mois,  colonne  îoty. 
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littéraires,  suivie  du  Poe/m?  et  de  à  won  sans-culotte, 

1800,  in8«;  III.  à  Jacques  DcliUe,  1 80 1,  in-8*;  IV.  Satires* Ho- 

race, traduites  en  vers,  1801,  in-8';  V.  Œuvres  complètes  d'Horace, 
traduites  en  vers,  1804, 4  vol.  in-8*,  1816;  VI.  ViedeSulljs  in-8*,  1818; 
VII.  Histoire  de  Venise,  7  ?ol.  in-8*,  1819,  ouvrage  très-estimé.  De  la 
force  dans  les  pensées,  de  l'élégance  et  toujours  de  la  clarté  dans  le 
style,  un  tour  vif  et  souvent  heureux  dans  l'expression  et  les  figures, 
et  surtout  un  respect  religieux  pour  la  langue,  telles  sont  les  qualités 
principales  que  les  critiques  se  sont  plu  à  reconnaître  dans  les  ouvrages 
de  M.  Daru,  comme  historien,  comme  littérateur  et  comme  poète. 

Madame  la  comtesse  Daru,  née  Nardot,  est  décédée,  au  mois  de  jan- 
vier 181 5,  laissant  sept  enfants. 

Martial-Noêl-Pierrc,  baron  Daru,  frère  du  précédent,  entra  au  service 
en  1789,  avec  le  grade  de  lieutenant.  Il  devint  successivement  aide-com- 
missaire des  guerres  en  1792,  commissaire  des  guerres  en  1793,  et  chef 
de  bureau  au  ministère  de  la  guerre  en  1796.  Il  a  repris  les  fonctions 
de  commissaire  des  guerres  en  1797.  Lors  de  la  révolution  du  18  bru- 
maire an  vni  (9  novembre  1799),  M.  Daru,  ayant  été  l'un  des  officiers 
qui  s'offrirent  pour  coopérer  au  maintien  du  nouveau  gouvernement, 
fut  nommé  sous-inspecteur  aux  revues  le  28  février  1800,  puis  successi- 
vement inspecteur  de  la  cavalerie  et  de  l'artillerie  en  i8o5.  sous-inspec- 
teur aux  revues  de  la  garde  impériale  en  1806,  intendant  des  états  de 
Brunswick,  de  la  province  prussienne  d'Albcrstadt,  du  pays  d'Hildes- 
heim  et  de  la  ville  de  Goslard  le  3o  octobre  de  la  même  année,  inspec- 
teur aux  revues  de  la  garde  impériale  le  10  octobre  1808,  intendant  de 
Vienne  et  de  la  Basse-Autriche  le  1 5  mai  1809,  intendant  de  la  couronne 
dans  les  départements  du  Tibre  (Rome)  et  de  Trasimènc,  le  17  mars 
1811,  intendant  du  domaine  privé  à  Naples  le  20  juin  suivant,  commis- 
saire extraordinaire  dans  la  principauté  de  Ponte-Corvo  le  12  mars  181  a, 
chevalier  de  Saint-Louis  et  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  i5  octo- 
bre 1814,  inspecteur  aux  revues  de  la  gendarmerie  le  i3  janvier  181 5, 
attaché  avec  le  même  grade  à  la  première  division  militaire  le  3  mars  de 
la  même  année,  et  nommé  intendant  militaire  le  4  octobre  1820.  Le 
baron  Daru  a  été  employé  en  ces  diverses  qualités  dans  les  armées  fran- 
çaises depuis  1 792  jusqu'en  1 809,  excepté  pendant  la  campagne  de  1 796. 
11  a  été  l'un  des  officiers-supérieurs  chargés  de  la  confection  du  code 
militaire,  décrété  le  22  mars  1 8o5.  Il  est  marié  et  a  des  enfants. 
M.  Daru,  colonel  du  5a'  régiment  d'infanterie  légère,  créé  chevalier 
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de  Saint-Louis  le  i"  novembre  1814,  appartient  è  la  même  famille, 
aussi  bien  qu'Adélaïde  Daru,  née  à  Montpellier  le  aa  décembre  1 769,  et 
veuve  de  M.  Le  Brun,  juge  à  la  cour  d'appel  de  Paris. 

AbmSS  :  Ecartelé,  au  1  d'azur,  à  une  tfte  de  lion  arrachée  d'argent  ;  au  a  étique- 
té d'avur  et  d'or  de  6  tires;  au  3  d'argent,  à  l'arbre  terrasté  desinopte  ;  an  {  (ternir, 
au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  d'argent,  et  en  pointe  d'une 
ancre  du  même  ;  sur  le  tout  Jt  azur,  au  rocher  d'argent,  et  au  chef  cousu  de  gueules, 
chargé  de  3  étoiles  d'or. 

DAVOUS  (Pierre-Loui» ,  comte),  était,  avaut  la  révolution,  gentil-  <iuin,s,t. 
homme  servant  du  roi  Louis  XVI.  Il  devint  membre  de  la  municipalité 
de  Paris,  puis,  en  décembre  1 789,  assesseur  au  tribunal  de  cette  muni- 
cipalité. Nommé,  en  1791,  administrateur  du  département,  il  perdit 
celte  place  après  la  journée  du  10  août  1792.  L'abbé  Sicyes,  avec  lequel 
M.  Oavous  avait  des  relations  d'amitié,  ayant  été  nommé,  au  mois  de 
mai  1799,  l'un  des  cinq  membres  du  directoire,  M.  Davous  fut  rappelé 
aux  fonctions  de  membre  de  l'administration  centrale  dn  département 
de  la  Seine,  et  fut  porté,  après  le  18  brumaire,  sur  la  liste  des  sénateurs, 
le  a4  décembre  de  la  même  année  1799.  Il  fut  créé  commandeur  de  la 
Légion-d'Honneur  le  14  juin  1804,  et  il  se  trouvait,  en  181 3,  au  nombre 
des  membres  du  grand  conseil  d'administration  du  sénat.  Le  1"  avril 
i3i4.  il  vota  la  création  du  gouvernement  provisoire,  et  il  fut  créé  pair 
de  France  le  4  juin  i8i4>  Le  comte  Davous  est  décédé  le  7  décembre 
1819,  laissant  un  fils  appelé  à  lui  succéderà  la  chambre  des  pairs. 

Aunes  :  D'azur,  au  chien  d'or,  lampassé  de  sable,  et  surmonté  de  1  étoiles  d'or. 

DAVOUT,  (Louis-Nicolas) ,  dite  a"  Auerstaedt ,  prince  d'BckmÛhl, 
maréchal  de  France,  naquit  à  Annoux,  près  Noyers,  en  Bourgogne, 
le  10  mai  1770.  Reçu ,  le  27  septembre  1785,  élève  à  l'école  militaire 
d'Auxerrc,  d'où  il  sortit  pour  passer  à  celle  de  Paris  dans  le  temps  où 
Buonaparte  y  achevait  ses  études,  il  quitta  cette  dernière  école  le  19 
février  1788 ,  pour  entrer  sous-lieutenant  dans  le  régiment  Royal- 
Champagne,  cavalerie.  Devenu  successivement  chef  du  3'  bataillon  des 
volontaires  de  l'Yonne  en  1791,  adjudant-général  en  1793  et  général 
de  brigade  en  1794»  Davout  fit  avec  distinction  les  premières  cam- 
pagnes des  armées  républicaines  en  Champagne,  contre  les  Prussiens, 
en  179a,  en  Belgique  et  dans  la  Vendée  en  1793,  au  siège  de  Luxem- 
bourg en  1794.  et  sur  le  Rhin  en  1795  et  1796.  Les  preuves  de  bra- 
voure et  de  capacité  qu'il  avait  données  dans  toutes  les  occasions  im- 
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portantes  fixèrent  le  ehoit  qu'on  fit  de  lut,  en  179S,  pou*  l'un  des 
chefs  de  la  cavalerie  de  l'armée  d'expédition  d'Egypte.  Ce  fut  sur  oc 
nouveau  théâtre  d'une  gloire,  trop  chèrement  p«yée  par  l'étendue  et 
l'inutilité  des  sacrifices ,  que  Davout  jela  les  fondement»  de  sa  réputa- 
tion militaire.  Les  papiers  publics  citèrent  avec  éloge  les  succès  jour- 
naliers qu'il  remportait  sur  les  Mamclucks  des  beys  Mourad,  Osman, 
et  Hassan  ,  et  Bnonaparte ,  qui  pouvait  alors  calculer  les  chances  de  sa 
destinée,  dut  apprécier  toute  l'étendue  du  service  que  Davout  lui 
rendit,  le  a  août  1799,  en  complétant  la  victoire  d'Aboukir,  par  la 
prise  do  vive  force  du  village  et  du  fort  de  ce  nom ,  où  sciaient  re- 
tranchés  5, 000  Osman  II  s.  Comblé  des  -félicitations  de  ses  chefs  ot  des 
applaudissements  de  l'armée,  Davout,  sans  cire  insensible  4  de  justes 
hommages,  tic  s'aveuglait  pas  sur  son  mérite  :  on  aimait  à  comparer 
à  la  bouillante  vivacité  de  son  courage  ,  la  modestie  de  cet  officier  qui, 
à  l'âge  de  jq  ans ,  avait  déjà  refusé  trois  foiâ  lu  grade  de  générai  di- 
visionnaire. 11  n'accepta  ce  grade,  le  5  juillet  1800,  qu'uprè 
tour  en  France,  par  suite  du  traité  d'El-Arisch ,  et 
ordre  du  premier  consul ,  qui  l'avait  appelé  à  Paris, 
année  prendre  le  commandement  en  chef  de  la  cavalerie  à 
d'Italie ,  et  il  la  dirigea  avec  sa  valeur  habituelle  au  passage  du  Mincio 
et  à  la  Volta  le  \i  décembre.  Après  cette  campagne,  il  fut  nommé 
inspecteur  de  la  cavalerie  de  la  première  division  militaire,  et  fut  ap- 
pelé, en  iSoa,  au  commandement  de  la  garde  des 
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camp  d'Ostende  après  la  rupt  urc  du  traité  d'Amiens, 
parte  se  fut  proclamé  empereur ,  en  »8o4<  Davout  devint 
néral  des  grenadiers  à  pied  de  la  garde  impériale,  et  prêta  serment 
pour  ce  grade  le  18  mai.  Le  lendemain,  il  reçut  le  bâton  de  maréchal 
de  France,  et,  le  1 4  juin,  il  fut  créé  grand  cordon  de  la  Légion-d'Hon» 
neur.  Depuis  celte  époque,  la  vie  du  maréchal  Davout  n'a  pas  'Oc  s  se 
de  se  lier  à  tous  les  événements  militaires  du  règnt 


ien  Meerfeld  le  f}  novembre,  et  c< 
a  décembre  à  Austcrlîtz.  Le  litre  de  duc  d Auerstaedt  lui  fut  décerné 
le  14  octobre  1806,  sur  le  champ  de  bataille  d'iénn,  où ,  à  la  têt*  do 
2^,000  hommes,  il  battit  un  corps  de  près  de  90,000  Prussiens' com- 
mandés par  le  roi  de  Prusse  en  personne  et  par  le  duc  de  B  ra  n  suri  ekyk  ur 
prit  1 15  pièces  de  canon  en  batterie,  et  fit  4>ooo  prison  1 


pairs  de  pitAaci.  267 

de  Blucher,  qui  montait  à  12,000  hommes.  ACzaruowo  le  95  décem- 
bre, Davout  battit  un  corps  de  ^5,ooo  Russes  et  lui  prit  6  canons. 

i-,  plu»  heureux  à  Eylau  le  8  février  1807,  avait  disputé  la 

succès  à  plusieurs  corps  de  l'armée  française.  Celui  du 
maréchal  Davout.  uni  â  la  division  Saint-Hilairc,  et  fort  seulement  de 
14.000  homme*,  combattit  pendant  17  heures  contre  une  grande 
partie  de  l'armée  russe,  et  la  força  â  la  retraite,  en  lui  faisant  aban- 
donner /jo  pièces  de  canon.  Quoique  Davout  eût  plus  de  la  moitié  de 
son  corps  d'armée  hors  de  combat,  il  coucha  sur  le  champ  de  ba- 
taille ,  malgré  l'ordre  que  lui  avait  donné  Buonaparte  de  se  retirer. 
Après  la  victoire  remportée  par  co  dernier  à  Friedland ,  le  i/J  juin,  le 
maréchal  Davout  se  porla  sur  Labiau,  et  y  enleva.  le  16,  l'arrière-gurde 
ennemie.  A  la  reprise  des  hostilités,  en  1800,  le  corps  du  maréchal 
Davout  attaqué  à  Thanu,  le  19  avril,  pur  l'archiduc  Charles,  remporta 
une  victoire  sanglante  et  désespérée  contre  des  forces  quadruples  de 
celles  sous  les  ordres  de  ce  maréchal.  Une  seconde  tentative,  faite  par 
l'archiduc,  à  Eckimihl,  le  21  ,  n'eut  pas  plus  de  succès,  et  la  bataille 
générale  qui  lui  fut  livrée  au  même  lieu  le  95,  compléta  la  défaite  de 
son  année.  Le  litre  dv  prince  d'EckimUil  devint  la  récompense  des  nou- 
veaux services  rendus  par  lo  maréchal  Davout  dans  ces  trois  dernières 
actions.   A  Wagram,  le  6  juillet,   le  maréchal  Davout  enleva  les 
hauteurs  de  M  îrgrall'-iNieusiedei  sous  le  feu  le  plus  vif,  et  aux  yeux  du 
reste  de  l'armée  française  qui  était  dans  la  plaine  ,  combattant  avec  des 
succès  variés.  Ce  lut  ce  mouvement  qui  décida  le  gain  de  cette  mémo- 
rable bataille.  Le  prince  d'Eckmûhl  fut  chargé,  dans  la  campagne  de 
1812,  du  commandement  du  premier  corps  de  la  grande  armée,  fort 
du  (>o,ooo  hommes.  Le  combat  qu'il  soutint  à  Mohilow ,  avec  i5,ooo 
hommes  seulement,  contre  plus  de  60,000  Russes  commandés  par  le 
prince  Bagratiori ,  est  compté  pour  un  des  plos  beaux  faits  d'armes  de 
ce  maréchal.  Il  combattit  à  Smolensk  les  16  et  17  août,  puis  le  7 
septembre  a  la  bataille  de  la  Moskowa,  où  il  fut  blessé  grièvement  par 
un  boulet  qui  tua  le  cheval  qu'il  montait.  La  désastreuse  retraite  de 
Moscou  offrit  au  prince  d'Eckmûhl  de  nouvelles  occasions  de  déployer 
un  sang-froid  et  un  courage,  qui  naguère»  avaient  été  si  souvent  cou- 
ronnés par  la  victoire.  11  soutint  l'honneur  de  nos  armes  à  Maloïaros- 
lawelz  le  24  octobre,  a  Koloskoï  le  5i,  a  Wiazttta  le  5  novembre  et  à 
Krasuoï  le  17.  .Apres  la  catastrophe  de  Leipsick ,  le  maréchal  Davout 
se  feta  dans  la  ville  de- Hambourg,  où,  pendant  un  blocus  de  10  mois  et 
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des  attaques  journalière* ,  U  déploya  une  prévoyance ,  une  intrépidité 
et  des  talents  qui  lui  méritèrent,  à  un  haut  degré,  la  confiaoce  et  l'affec- 
tion de  ses  soldats,  et  les  suffrages  des  généraux  ennemis.  Néanmoins  les 
deux  derniers  mois  de  cette  belle  défense  n'ont  pas  eu  l'approbation 
générale.  Le  sceptre  était  tombé  des  mains  de  Napoléon,  et  Louis 
XVIII  était  remonté  sur  le  trône  de  ses  pères.  Les  oommunicatioas 
que  les  alliés  donnèrent  au  maréchal  Davoot  sur  ces  laits  importants 
ne  purent  rien  changer  à  la  résolution  qu'il  avait  prise  de  ne  remettre 
Hambourg  qu'au  roi ,  et  toutes  les  tentatives  faites  par  les  Russes  et  les 
Anglais  pour  pénétrer  dans  la  ville,  furent  repoussées  avec  vigueur  jus- 
qu'à1 l'époque  où  le  général  Gérard  fut  envoyé  par  S.  M.  Louis  XVIII , 
pour  succéder  dans  le  commandement  au  prince  d'Eckmûhl ,  qùi ,  en 
rentrant  en  France,  fut  exilé  à  sa  terre  de  Savigny  jusqu'à  la  fin  de 
1 8 1 4.  H  put  alors  revenir  à  Paris,  mais  non  se  présenter  à  la  cour.  Le 
maréchal  Davout  ne  reparut  sur  la  scène  politique  qu'au  retour  de 
Buona parte  de  l'Ile  d'Elbe.  Le  a  i  mars  i8i5,  celui-ci  le  nomma  ministre 
de  la  guerre.  On  connaît  la  prodigieuse  activité  que  ce  maréchal  dé- 
ploya dans  ses  nouvelles  fonctions  pour  la  levée  des  armées  et  la  dé- 
fense des  places.  Après  le  désastre  de  Waterloo  et  la  fuite  de  Buona- 
parte,  le  prince  d'Eckmûhl  reçut,  le  a4<  du  gouvernement  provisoire, 
l'ordre  de  prendre  le  commandement  des  troupes  qui  se  ralliaient  sous 
les  murs  de  Paris,  et  qui ,  par  suite  de  la  convention  de  Saiot-Cloud , 
du  5  juillet,  se  retirèrent  au-delà  de  la  Loire,  où,  le  i4du  même  mois, 
il  fit  sa  soumission  pure  et  simple  au  roi,  d'après  l'ordre  de  S.  M.  Le 
maréchal  Davout  fut  exilé  à  Louviers  dans  les  premiers  jours  de  janvier 
1816;  et,  au  bout  de  six  mois,  il  put  rentrer  dans  sa  terre  de  Savigny. 
Le  3 1  août  1817,  Louis  XVIII  lui  remit  le  batou  de  maréchal  de 
France,  et  le  même  jour  il  prêta  serment  entre  les  mains  du  roi,  qui, 
le  5  mars  1819,  l'appela  à  la  Chambre  des  Pairs.  Le  prince  d'Eckmûhl 
reçut  en  la  même  année  une  nouvelle  marque  de, la  bonté  du  roi,  dans 
le  don  que  lui  fit  S.  M.  de  la  statue  du  général  Leclerc ,  son  beau- 
frère,  qui  avait  été  déposée  dans  l'église  Sainte-Geneviève.  Le  maréchal 
Davout,  l'un  des  guerriers  les  plus  illustres  que  la  révolution  ait  pro- 
duits, est  décédé  le  1"  juin  i8a3  (1),  laissant  Un  fils,  François-Pierre 
Davout,  priuce  d'Eckmûhl,  héritier  de  la  pairie,  et  une  fille,  mariée 
avec  M.  le  baron  Figier. 

(1)  U  4  juin,  le  maréchal  Jourdan  a  prononça  sur  ta  tombe  dans  le  cimetière  de 
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Louis- Alezandre-Edme-FraDçois  ,  baron  Davout ,  frère  puîné  du 
maréchal ,  né  à  Etivey,  en  Bourgogne,  le  14  septembre  1773,  entra  au 
service,  eu  1791,  dans  le  5*  bataillon  des  volontaires  de  l'Yonne,  où  il 
parvint  promptement  au  grade  de  capitaine.  11  fut  nommé,  en  1807, 
commandant  de  la  Légion-d'Honneur ,  autorisé,  en  1808,  à  porter  la 
décoration  de  l'ordre  de  Saint-Henri  de  Saxe,  et  promu,  en  181 1,  au 
grade  de  maréchal-de-camp.  Le  roi  l'a  nommé  chevalier  de  Saint-Louis 
on  181/1,  et  il  est  décédé  au  mois  de  septembre  1820  (1),  laissant  qua- 
tre enfants.  Il  avait  été  long-temps  aide-de-camp  du  maréchal  Davout, 
son  frère  ;  mais  l'état  de  sa  santé  l'avait  contraint  de  se  retirer  du  ser- 
vice après  la  bataille  de  Wagrani. 

Il  existe  encore  un  autre  frère  du  maréchal  Davout,  et  une  soeur, 
épouse  de  M.  le  comte  de  Beaumont. 

La  famille  Davout,  dontle  nom  s'est  orthographié  quelquefois  Davoud, 
dAvot,  Davot  HDavoust,  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse,  le  12  mars 
1698,  par  une  ordonnance  de  M.  Ferrand,  muitre  des  requêtes  et 
commissaire  départi  dans  la  généralité  de  Dijon ,  laquelle  constate  la 
filiation  de  cette  famille  depuis  l'année  i546 ,  et  ses  services  aux  armées 
depuis  cette  époque  sans  aucune  interruption,  ainsi  que  ses  alliances 
avec  les  familles  deMarry,  de  C  happes,  de  Poussin,  de  Sainte-Maure, 
Labbéel  Polrelot  de  Grillon.  Il  est  certain  que  la  famille  Davout  est  très- 
ancienne,  et  il  est  même  probable  qu'elle  a  pris  son  nom  de  la  terre 
dAvot,  située  près  d'Is-sur-Tille,  et  que  Jean  d'Avot  ou  Davout  et  Hé- 
lène de  Balle,  sa  femme,  possédaient  dans  le  treizième  siècle  avec  la 
terre  de  Mailly.  Leurs  descendants,  alliés  aux  maisons  des  Etab/es,  de 
Flavignjr  et  de  Crécy,  ont  aussi  possédé  les  deux  mêmes  terres. 

Armes  de  la  famille  :  De  gueules,  à  la  croix  d'or,  chargée  de  S  molettes  d'éperon 
de  sable. 

Armes  adoptées  par  le  maréchal,  et  qui  deviennent  celles  de  la  branche  ducale  :  D'or, 
à  a  léopards  Uonnés  et  adossés  de  gueules,  l'un  placé  au  premier  canton,  l'autre  au 
dernier,  tenant  chacun  une  lance  à  laquelle  est  attachée  une  orifiamme;a  la  bordure 
componée  d'or  et  de  gueules,  et  au  chef  de  gueules,  semé  d'étoiles  d'argent. 


l'Ouest,  un  discours  d'une  noble  et  louchante  simplicité,  que  le  Moniteur  a  consigné 
dans  son  n*  du  5  juin,  col.  694.  On  peuteonsutter  aussi  pour  les  services  et  campagnes 
du  prince  d'Eckmûhl,  le  t.  V,  pp.  i5y  à  194,  du  Dictionnaire  historique  des  Généraux 
Français. 

(t)  Vojes  le  Moniteur  des  17  et  97  septembre  i8ao,  colonnes  1976  et  iStS. 
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4  juin  1814  cl  DÉDELAY  (i)  D'AGIER  (Pierre,  comte),  remplissait  avant  la  révo- 
"  XJ!nbre  lution  une  des  charges  de  la  maison  du  roi  près  du  corps  des  gendar- 
mes de  la  garde,  et  il  publia  alors  un  Traité  d'hippiatrùjue.  Élu  député 
suppléant  par  la  noblesse  de  Dauphinéaux  états-généraux,  en  1789,  il 
fut  agrégé  par  le  roi  l'année  suivante  à  l'ordre  de  Saint-Michel,  et 
nommé  maire  de  la  ville  de  Montétimar,  qu'il  quitta  peu  de  mois  après 
pour  venir  siéger  à  l'assemblée  nationale.  Il  prit  part  à  toutes  les  déli- 
bérations importantes  de  cette  assemblée ,  et  notamment  à  celles  rela- 
tives aux  finances,  aux  impôts  et  à  l'agriculture.  Le  département  de  la 
Drame  le  nomma ,  en  1797,  député  au  conseil  des  anciens,  dont  il  fut 
élu  secrétaire  le  20  septembre  de  la  même  année,  puis  président  le  21 
avril  1799.  Après  le  18  brumaire,  M.  Dédelay  d'Agier  entra ,  le  24  dé- 
cembre 1799,  au  corps  législatif,  et  il  fut  porté  a  la  présidence  le  7  mars 
1800.  Désigné,  à  la  fin  de  la  même  année,  par  le  corps  législatif,  le  tri- 
bunal et  le  premier  consul,  pour  membre  du  sénat  conservateur,  il  fut 
admis  dans  cette  assemblée  le  19  décembre.  H  fut  compris  dans  la  pre- 
mière promotion  de  la  Légiou-d'Honneur,  avec  titre  de  commandeur, 
le  14  juin  1804.  N'étant  pas  à  Paris  lors  des  derniers  événements  qui 
renversèrent  la  puissance  de  fiuonaparte,  il  envoya  son  adhésion  aux 
actes  du  gouvernement  provisoire  des  1"  et  4  avril  1 81 4»  et  fut  crée  pair 
de  France  le  4  juin.  M.  Dédelay  d'Agier  fut  appelé  a  siéger  dans  la 
chambre  des  pairs  que  Buonaparte  institua  lors  de  son  retour  de  111e 
d'Elbe,  le  2  juin  i8i5,  mais  il  n'émit  dans  cette  assemblée  aucune  de  ces 
opinions  extrêmes  que  les  circonstances  y  faisaient  énoncer  tous  les 
jours.  Compris  dans  l'ordonnance  du  24  juillet  181 5,  il  a  été  rappelé  à  la 
chambre  des  pairs  par  le  roi  le  21  novembre  1819. 

M.  le  comte  Dédelay  d'Agier  n'a  point  d'enfants.  Possesseur  d'une 
immense  fortune,  le  noble  usage  qu'il  en  fait,  en  la  consacrant  au  sou- 
lagement de  la  misère  et  de  la  vieillesse  et  à  l'éducation  des  orphelins, 
exige  que  nous  nous  arrêtions  un  moment  sur  ces  détails  étrangers 
à  une  notice  généalogique.  Depuis  plus  de  vingt  ans,  le  bourg  du 
Péage  de  Pisançon  ,  près  de  Romans ,  en  Dauphiné ,  est  l'objet 


(0  Le  nom  de  celte  famille  est  orthographié  par  erreur  de  Détaj,  dans  le  t.  III,  p. 
1 76,  du  Dicf.'  universel  de  la  Nobletse  de  France.  La  terre  de  Délay,  comme  on  le  dit 
dans  cet  ouvrage,  appartenait  effectivement  a  l'ancienne  et  illustre  maison  rf* t$ttaeayé; 
mais  cette  maison  ni  celte  terre  n'ont  jamais  eu  rien  de  commua  avec  la  famille  dont  H 
s'agit  ici,  si  ce  n'est  l'espèce  de  ressemblance  de  nota  que  l'on  Tient  de  remarquer. 
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constant  des  bienfaits  du  comte  Dédelay  d'Agicr,  et  lu  reconnaissance 
des  habitants  a  eu  pour  organes  toutes  les  feuilles  publiques,  et  tou- 
tes les  autorités  du  département  de  la  Drôme.  C'est  par  ces  témoi- 
gnages non  suspects,  et  si  essentiels  à  recueillir,  qu'on  sait  que  depuis 
1 8 1 a  seulement,  jusqu'en  1819,  M.  Dédelay  d'Agier  a  fait  don  de  plus 
de  deux  cent  mille  francs*  soit  pour  fonder  au  bourg  du  Péage  un  hôpi- 
tal  destiné  au  traitement  des  malades,  soit  pour  fournir  des  secours  à 
domicile  aux  infirmes,  aux  vieillards  et  même  aux  indigents  et  aux 
ma n ouvriers  sans  travail,  soit  enfin  pour  leur  assurer  uuc  distribution 
annuelle  et  perpétuelle  de  5oo  soupes  par  jour,  et  qu'en  outre  il  a  fondé 
une  école  d'instruction  gratuite.  Tous  ces  établissements,  auxquels  il  a 
affecté  un  riche  domaine  et  plusieurs  sommes  considérables,  sont  régis 
par  les  dames  de  la  congrégation  du  Saint-Sacrement.  .Son  épouse,  qui 
partageait  sa  générosité,  avait,  en  mourant,  légué  tous  ses  biens  aux 
hospices  de  Romans;  mais  une  ordonnance  du  roi,  du  8  septembre 
1819,  a  autorisé  les  hospices  de  cette  ville  a  n'accepter  que  3o,ooo  fr. 
sur  ce  legs  universel. 

La  famille  de  M.  Dédelay  d'Agier  est  originaire  du  canton  de  Fribourg 
en  Suisse.  D'une  autre  branche  de  cette  famille  était  Pierre  Dédelay  de  la 
Garde  de  Blancménil,  fils  d'un  commis  de  l'hôtel  des  fermes,  qui  fut  d'a- 
bord payeur  des  rentes,  puis  secrétaire  du  roi  en  1718.  et  acheta  une  char- 
ge de  fermier-général  moyennant  3oo.uoo  livres.  Il  eut  de  IXoufflel, 
sou  épouse,  deux  fils,  dont  l'un  fut  payeur  des  rentes,  et  l'autre,  Fran- 
çois-Pierre Dédelay  de  la  Garde,  nommé,  en  1719,  chevalier  comman- 
deur de  l'ordre  de  Saint- Lazare  de  minorité,  fut  reçu  conseiller  au  grand 
conseil  le  7  juin  174*-  Celui-ci  devint,  le  8  mai  1765,  intendant-géné- 
ral des  liuaiices  de  madame  la  daupliinc  par  suite  de  la  démission  de 
M.  de  la  Porte. 

ABMRs  :  D'azur,  au  lion  dor  ;  à  1  pals  du  même,  brochants  sur  le  tout. 

'•  1  .      •  1,  t       •  1  .il  1 1 

La  brandie  de  la  Garde  portail  :  D'azur,  à  l'épie  d'argent,  garnie  dor,  la  pointe  en 

haut ,  suivant  an  manuscrit  contenant  l'origine  et  les  armes  de  plusieurs  famiUes, 

conservés  la  Bibliomèqnc  de  PArseunl.  Mais  l' Armoriai  de  Dubtmson,  imprimé  en 

1757,  t.  I,p.  i»4»  désigne  ainsi  k»  armes  de  la  branche  de  la  Garde  :  D'avttr,  au  e/ie- 

vron  d'or,   accompagné  en  pointe  d'une  tête  de  léopard  du  mime  ;  au  chef  cousu  dr 

gueules,  cliargé  de  3  étoiles  d'or.  ,    .  , ,..  \  .t      «■  \ 

DEJEAN,  (Jean-Francois-Aimé,  comte)  baron  et  pair,  né  n  Castelnau»  I  c»'  '"'i'1 

I  mar«  IniQ. 

dary,  le  6  octobre  1749»  d'une  famille  distinguée  dans  la  magistrature, 
fut  destiné  par  son  père,  président  au  siège  présidi \\  de  cette  ville,  a  la 
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carrière  des  armes.  A  l'issue  de  ses  premières  éludes,  il  entra  à  l'école  du 
génie  de  Mézièrcs.  et  devint  successivement  lieutenant  en  second  en 
17HH,  lieutenant  en  premier  et  ingénieur-chef  le  1"*  janvier  1770,  et  ca- 
pitaine le  1"  janvier  1777.  M.  Dejean  était  employé  dans  ce  grade  à  l'é- 
poque de  la  révolution.  Appelé  comme  chef  de  bataillon  à  l'armée  du 
ÀVord ,  en  179a,  ce  fut  lui  qui,  avec  le  concours  du  chef  d'artillerie 
Marescot,  dirigea  les  travaux  du  siège  d'Anvers,  dont  In  capitulation  fut 
signée  le  ag  novembre.  M.  Dejean  fut  nommé  commandant  du  génie  et 
directeur  des  fortifications  de  cette  place.  Employé  sous  le  général  Mo- 
reau,  en  179/1,  il  dirigea  les  travaux  des  attaques  de  Courtray,  et  de 
Menin ,  et  ceux  qui  eurent  pour  résultats  la  prise  d'Ypres  au  mois  de 
juin,  de  Nieuport,  au  mois  de  juillet,  de  l'Ile  de  Cassandria,  le  a6  de 
ce  dernier  mois,  et  du  fort  de  l'Écluse  le  a5  août.  Le  grade  de  général 
de  brigade  lui  fut  donné  le  1 1  septembre,  et  il  finit  la  campagne  par  la 
direction  des  travaux  du  siège  de  Nimègiie,  dont  les  Français  se  rendi- 
rent maîtres  le  8  novembre.  Ce  fut  a  la  suite  de  ceux  relatifs  au  passage 
du  Rhin  àUrdingen.  par  l'armée  du  général  Jourdan,  que  M.  Dejean  fut 
élevé,  le  16  octobre  1 795,  au  grade  de  général  de  division  du  génie,  à 
titre  de  récompense  de  l'activité  extraordinaire  et  des  talents  qu'il  avait 
déployés  dans  cette  circonstance  importante.  Il  alla  rejoindre  en  cette 
qualité  l'armée  du  Nord,  en  Hollande,  et  il  la  commanda  en  chef  par 
intérim  pendant  l'absence  <  1 11  généraiBcurnonvillc,  qui  passait  à  l'armée 
de  Sambrc-et-Meuse.  Le  général  Dejean  conserva  ce  commandement 
jusqu'au  1"  octobre  1798.  A  cette  époque,  le  directoire  le  réforma. 
Remis  en  activité  l'année  suivante,  il  fut  appelé  au  conseil  d'état,  section 
de  la  guerre,  le  a4  novembre;  et,  après  la  victoire  de  Marengo,  il  fut  l'un 
des  commissaires  choisis  pour  l'exécution  de  la  suspension  d'armes, 
conclue  avec  l'armée  autrichienne.  Peu  de  temps  après,  le  premier 
consul  envoya  le  général  Dejean  à  Gènes,  en  qualité  de  ministre  extraor- 
dinaire de  France  pour  organiser  la  nouvelle  république  ligurienne;  le 
résultat  de  cette  mission  fit  honneur  aux  connaissances  administratives 
de  M.  Dejean.  Le  1  a  mars  1 80a,  il  devint  directeur-ministrede  la  guerre, 
et  il  fut  nommé,  leia  août  i8o5.  grand-trésorier  de  la  Légion-d'Honneur, 
et  créé  commandant  à  la  première  promotion  dans  cet  ordre  le  \(\  juin 
i8o/|.  Choisi  ,  au  mois  d'avril  i8o5,  pour  présider  le  collège  électoral  de 
Ja  Somme,  il  fut  élu  par  ce  département  candidat  au  sénat  conservateur, 
et  dut  ce  choix  honorable,  qui  fut  réalisé  plus  tard,  à  la  reconnaissance 
aussi  bien  qu'à  l'estime  des  habitants,  auxquels  il  avait  été  assez  heureux 
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pour  rendre  d'importants  services  dans  un  temps  où  nombre  des  plus 
notables  étaient  désignés  aux  proscriptions  révolutionnaires.  Le  général 
Dejean  fut  décoré  du  graqd-cordon  de  la  Légion-d'Honneur  le  a  février 
i8o5.  Lors  du  débarquement  des  Anglais  dans  l'Ile  de  Walcheren,  en 
1809,  il  se  rendit  à  Anvers,  et  fit  mettre  en  état  de  défense  toutes  les 
places  de  Ja  Flandre-Hollandaise  depuis  Hulst  jusqu'à  Nieuport.  En  la 
même  année,  le  comte  Dejean  remit  le  portefeuille  de  la  guerre,  et  fut 
remplacé  par  le  comte  de  Cessac.  Peu  de  temps  après,  il  fut  nommé 
premier  inspecteur  de  1  arme  du  génie,  à  la  place  du  général  Marescot, 
puis  sénateur  le  5  février  1810,  et  enfin  président  a  vie  du  collège  élec- 
toral du  département  d'Indre-et-Loire- le  10  janvier  181a.  Après  l'ab- 
dication de  Buona parte,  le  comte  Dejean  fut  nommé  par  le  roi  commis- 
saire extraordinaire  dans  la  1 1*  division  militaire  (Bordeaux),  le  2a  avril 
1814,  et  créé  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis  et  pair  de  France 
le  4  juin.  Pendant  les  cent  jours ,  il  remplit  les  fonctions  de  premier 
inspecteur  du  génie,  et  par  intérim  celles  de  grand  chancelier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur en  l'absence  de  M.  de  Lacépède,  et  fut  appelé  à  la 
chambre  des  pairs  créée  par  Buonapartelc  2  juin  i8i5.  Au  retour  du 
roi,  le  comte  Dejean  fut  compris  dans  l'ordonnance  du  a.'f  juillet.  Il 
devint  directeur-général  des  subsistances  militaires  le  12  décembre 
1817,  et  fut  rappelé  à  la  pairie  le  5  mars  1819.  Il  est  décédé  le  la 
mai  1824. 

Pierre-François-Marie-Auguste,  baron,  aujourd'hui  comte  Dejean, 
pair  de  France,  fils  aîné  et  successeur  du  précédent,  est  né  à  Amiens, 
le  loaoût  1780.  Il  entra  au  service  en  1795,  comme  aide-de-camp  pro- 
visoire de  son  père,  et  fit  cette  campagne  et  celles  de  1796  et  1797  aux 
armées  du  Nord  et  de  Sambre-et-Mcuse ,  celle  de  1801  à  l'armée  de 
réserve  en  Italie,  celle  de  t8o4  et  partie  de  celle  de  i8o5  à  l'armée  des 
côtes  de  l'Océan.  Passé  à  la  grande  armée,  il  combattit  à  Austerlitz  le  a 
décembre  i8o5,  et  passa,  le  i3  février  )8o6,  du  grade  de  chef  d'esca- 
dron au  9*  régiment  de  dragons,  qu'il  remplissait  alors,  au  commande- 
ment, comme  colonel,  du  1 1*  régiment  de  la  même  arme.  Il  devint  officier 
de  la  Légion-d'Honneur  le  1 1  juillet  1807,  et  peu  de  temps  après  général 
de  brigade.  11  se  trouva,  en  1808,  aux  batailles  d'Eylau  et  de  Fricdland, 
à  celle  d'Alba  de  Tormès,  le  38  novembre  1809,  a  l'affaire  de  Dusaco, 
le  27  septembre  1810,  et  aux  batailles  de  Fuentcs  de  Onoro  en  181 1  et 
de  la  Moskowa  en  181 2.  Le  8  mai  de  cette  dernière  année,  le  baron  De- 
jean rut  présenté  à  Buonapartc  comme  député  du  département  de 
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l'Aude.  L'année  suivante,  il  prêta  serment  comme  aide-de-camp  (le 
Napoléon, et  se  trouva  à  toutes  les  actions  importantes  de  la  campagne  de 
celle  année,  notamment  a  celles  de  Lutxen,  Wurichen,  Wachau,  Leipzick 
et Hanau,et,eni8i4,à celles  dèBrienne.  Montmirail.Vauchainps,  Crao- 
ne  et  Arcis-sur-Aube.  Il  avait  été  créé  commandeur  de  la  Légion-d'Hon- 
neurle3 novembre  181 3.  Buonaparle  le  nomma,  le  a5  mars  1 8 v^, lieute- 
nant-général de  cavalerie,  grade  que  le  roi  confirma  le  93  juin.  Le  baron 
Dcjean  fut  nomméchevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis  le  5  septembre  sui- 
vant. Au  retour  de  Buonaparte  de. l'Ile  d'Elbe,  le  baron  De)ean  reprit 
auprès  de  lui  ses  fonctions  d'aide-de-camp,  et  fut  nommé  commissaire 
extraordinaire  dans  les  départements  de  la  Somme  et  du  Nord.  Après 
avoir  rempli  celte  mission,  il  rejoignit  l'armée,  et  se  trouva  aux  batailles 
de  Ligny  et  de  Waterloo.  Au  second  retour  de  Louis  XV11I,  le  général 
Dejean  se  trouva  compris  dans  la  seconde  liste  de  l'ordonnance  royale 
du  a4  juillet.  Obligé  de  sortir  du  royaume  par  une  autre  ordonnance 
du  17  janvier  1816,  il  se  retira  en  Allemagne,  et  obtint,  en  181 8,  la 
permission  de  rentrer  en  France.  11  est  devenu  comte  et  pair  de  France, 
par  la  mort  de  son  père,  le  îs  mai  1 824,  et  ses  titres  d'hérédité  ont  été 
vérifiés  à  la  chambre  des  pairs. 

Abmes  :  D'argent,  au  griffon  de  sable-,  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  croissant  d'or, 
accosté  de  a  étoiles  du  mime. 

4  juin  1H14.  DEMBARRÈRE,  (Jean,  comte),  né  à  Tarbes,  le  3  juUlet  1747.  et 
issu  d'une  famille  noble  de  Bigorrc,  entra,  en  1768,  avec  le  grade  de 
lieutenant  en  second,  à  l'école  du  génie  de  Mézières,  devint  ingénieur 
en  1770,  et  reçut  le  brevet  de  capitaine  en  1777-  Les  connaissances 
qu'il  avait  acquises  dans  cette  arme  le  mirent  à  même  de  publier,  en 
1784 ,  un  Éloge  historique  du  maréchal  de  V auban,  et  plus  tard  l'ou- 
vrage ayant  pour  titre  :  Coiip-d'Œil  sur  les  diverses  parties  de  la  science 
militaire,  principalement  sur  l'influence  de  celles  qui  appartiennent  à 
lot  me  du  génie.  M.  Dembarrère  se  trouvait,  en  179s  ,  commandant  en 
chef  du  génie  à  Brest.  Appelé  à  l'armée  du  Nord ,  à  l'époque  des  pre- 
mières hostilités,  il  fut  chargé  de  concourir,  en  1793,  à  la  défense  de 
Valcnciennes ,  et  il  fut  promu  au  grade  de  général  de  brigade  le  17 
août  de  cette  année,  en  considération  des  services  qu'il  avait  rendus 
pendant  cette  défense  mémorable.  La  garnison  française ,  forcée  de 
rendre  la  ville,  qui  n'était  plus,  pour  ainsi  dire,  qu'un  monceau  de  dé- 
combres ,  fut  envoyée  dans  la  Vendée.  Le  général  Dembarrère  la  suivit 
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dans  celle  destination ,  et,  le  14  septembre  de  la  même  année  1793,  .il 
fit  gagner  au  général  Santcrrc  le  combat  de  Doué  sur  les  Vendéens. 
Mais  ,  las  d'une  guerre  où  le  sol  de  la  patrie  était  tous  les  jours  arrosé 
du  sang  français,  M.  Dembarrèrc  demanda  et  obtint  la  permission  de 
quitter  l'armée  de  l'Ouest.  Après  avoir  été  créé  général  de  division 
le  17  janvier  1794  .  il  alla  commander  pendant  quelque  temps  à  Metz, 
ensuite  à  l'armée  des  côtes  de  J'Océau,  puis  à  l'armée  d'Italie,  où  on  lui 
donna  le  commandemeut  eu  chef  de  l'arme  du  génie.  Lorsque  les  dé- 
bris de  cette  armée  se  furent  reunis  sur  la  rive  droite  du  \  ar,  pour 
s'opposer  à  l'invasion  de  la  Provence,  ce  fut  le  général  Dembarrère  qui 
dirigea  les  fortifications  sur  toute  la  ligue,  et  notamment  celles  de  la 
tète  de  pout  du  Var.  Exposé  pendant  long-temps  au  feu  le  plus  vif  des 
batteries  autrichiennes,  il  seconda  particulièrement  le  général  Rocham- 
beau  dans  toutes  les  attaques  que  celui-ci  eut  à  repousser  et  notamment 
dans  la  journée  meurtrière  du  ao  mui  1800.  qui  ôta  à  l'ennemi  l'espoir 
d'envahir  le  territoire  français.  Le  général  Dembarrèrecontinua  de  servir 
activement  jusqu'au  1"  février  i8o5,  époque  à  laquelle  il  fut  nommé 
sénateur.  En  181 1.  il  a  présidé  le  collège  électoral  du  département  des 
Hautes-Pyrénées ,  séant  à  Tarbes,  a  donné  son  adhésion  à  la  déchéance 
de  Buouaparte,  et  a  été  créé  pair  de  France  et  chevalier  de  Saint-Louis 
le  i  juin  1H14,  et,  le  a5  août  suivant,  grand  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur.  ordre  dans  lequel  il  tenait  le  rang  de  commandeur  depuis  la 
première  promotion,  faite  le  1  \  juin  i8o'(. 

ARMFi  :  Coupé,  au  f  parti  d'azur,  à  la  tour  d'or,  et  d'azur,  à  la  barrière  d'or  ; 
au  1  d'azur,  au  compas  d'or,  ouvert  en  chevron,  accompagne"  en  pointe  d'une  épie 
<f  argent,  garnie  d or.  Supports  :  deux  lions. 

DÉFÈRE,  (Mathieu,  comté),  né  a  Mczin,  (Lot-et-Garonne),  le  laoc-  4i>iim«i<. 
tobre  17461  était  président  du  conseil  d'administration  de  ce  départe- 
ment, lorsqu'il  fut  élu,  en  1791,  député  à  l'assemblée  législative,  où  il 
siégea  jusqu'à  l'époque  où  cette  assemblée  fut  remplacée  par  la  conven- 
tion nationale.  Les  principes  modérés  et  conservateurs  que  M.  Depère 
opposa  durant  sa  mission  à  l'exaltation  révolutionnaire,  l'exposèrent 
plus  tard  à  tous  les  périls  qui  frappèrent  un  si  grand  nombre  d'hom- 
mes fidèles  aux  institutions  religieuses  et  monarchiques  de  la  France  ; 
mais  il  trouva  sou  salut  dans  l'obscurité  à  laquelle  il  se  voua  pendant 
quelques  années.  Après  le  9  thermidor  an  II  (  37  juillet  '  794  )  -  M>  De- 
pore  fut  nommé  membre  du  conseil  des  anciens.  11  s'y  occupa  particu- 
lièrement d'objets  de  finance  ,  et  concourut  au  rétablissement  delà  lo- 


ÎI76  PAIRS  DE  FRANCE. 

tcrie,  devînt  secrétaire  de  celle  assemblée  le  â8  octobre  1798,  puis  pré» 
sident  le  uj  mars  noû:  et.  le  y5  décembre  de  cette  dernier*  an  née. 
jour  même  de  l'installation  du  gouvernement  consulaire,  îl  fut  nommé 
membre  du  sénat  conservateur.  M.  Dépare  fut  compris,  le  l4  juin  1804, 
dans  ia  première  promotion  des  commandeurs  de  la  Légion -d' Honneur. 
Livre,  des  avant  la  révolution,  à  l'étude  des  améliorations  agronomiques, 
il  publia,  en  1806,  un  excellent  Manuel  d'Agriculture  pratique.  Napo- 
léon lui  offrit  bientôt  l'occasion  de  taire  une  application  importante  de 
ses  travaux  philanhopiques  :  au  mois  de  juillet  1803,  il  chargea  M.  Pe- 
père d'un  voyage  dans  le  département  des  Landes,  à  l'effet  de  pourvoir 
aux  moyens  de  rendre  productives  ces  contrées  stériles  et  sabloncuses. 
Les  événements  de  181  \  ayant  amené  la  déchéance  de  Buonaparlc,  le 
comte  Pepère  vota,  le  1  "  avril,  la  création  d'un  gouvernement  provisoire, 
Le  roi  l'a  créé  pair  de  France  le  4  juin  de  la  même  année,  et  il  est  dé- 
cédé à  Toulouse,  le  8  décembre  i8a5  (1),  ne  laissant  qu'une  fille,  ma- 
riée avec  M.  le  baron  Ga/j,  conseiller  à  la  cour  de  cassation.  La  pairie 
de  M.  Pepère  est  en  conséquence  éteinte  en  sa  personne. 

ARME»  :  De  sable,  au  poirier  arrache  d'argent,  fauté  tf  or. 

<  juin  DESSOLLE,  (Jean-Joseph-Paul-Augustin,  comte,  puis  marquis), 

issu  d'une  famille  noble  de  Gascogne,  est  né  à  Auch  le  3  juillet  1767  (2). 
Entré  au  service  dans  le  temps  où  la  première  coalition  étrangère  avait 
forcé  la  France  nouvelle  à  lever  de  nombreuses  phalanges,  il  se  trouvait, 
en  179a,  à  l'armée  des  Pyrénées  occidentales,  ayant  alors  le  grade  de 
capitaine  au  premier  bataillon  de  la  légion  des  Montagnes.  M.  Pessolle 
fut  du  petit  nombre  des  officiers  qui  ne  durent  leur  avancement  rapide 
qu'à  leur  mérite  et  à  leurs  connaissances  acquises,  unies  à  une  valeur 
éprouvée  et  au  zèle  le  plus  actif,  et  non  pas,  comme  tant  d'autres,  aux 
lacunes  que  l'émigration  <Je  la  noblesse  présentait  dans  les  cadres  de 
l'armée.  En  peu  de  niois,  il  devint  successivement  aide-de-camp  provi- 
soire du  général  Reynier,  adjoint-provisoire  aux  adjudants-généraux, 


(j)  Voyelle  Moniteur  des  i3  el  iS  décembre  i8a5,  colonnes  1G47  el  iG55. 

(a)  Sou  oncle,  Yrcnéc-Yfcs,  baron  Dtiaotle,  né  ù  Auch  le  19  niai  1 744  >  chanoine 
de  la  métropole  d'Auch,  puis  grand-vicaire  de  Lombes,  sacré  évêque  de  Digne  le  1" 
juillet  180a  et  passé  A  l'évêché  de  Chambéry  eo  i8o5,  a  été  nommé,  en  i8i4>  lors  du 
premier  retour  du  roir  membre  du  conseil  de  l'uni tersité,  sur  la  démission  de  M.  de 
Mérinville. 
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«t,  le  a  octobre  1793.  adjudaat-général  chef  de  bataillon.  H  fit  en  celte 
dernière  qualité  (otites  les  campagnes  de  l'armée  d'Italie  jusqu'au  traité 
de  Léoben  (1797),  dont  Buonaparte  chargea  l'adjudant-géuérat  Des- 
solle  de  présenter  les  préliminaires  au  directoire  exécutif;  Le  général 
Moreau,  que  celui-ci  rencontra  sur  le  Rhin  au  moment  où  il  venait  d'ef- 
fectuer le  passage  de  ce  fleure,  le  chargea  de  présenter  en  même  temps  le 
tableau  de  ses  opérations  militaires,  et  des  faits  d'armes  qui  avaient  déjà 
amené  et  offraient  encore  de  brillants  résultats.  M.  Dcssôlle  fut  promu 
au  grade  de  général  de  brigade,  à  la  suite  de  cette  mission,  le  3i  mai  de 
la  même  année  1797.  Il  commanda,  l'année  suivante,  un  corps  de  réserve 
de  l'armée  d'Italie;  et,  quelque  temps  après,  il  pénétra  dans  le  pays  des 
Grisons,  et  occupa  la  Valteliue.  Le  16  mars  1799,  à  la  tête  de  4, bon 
hommes,  il  gravit,  à  travers  des  neiges  éternelles,  le  Wormser-Ioch, Tune 
des  plus  hautes  montagnes  des  Alpes-Juliennes,  et  qui  sépare  les  sour- 
ces de  l'Âdda  de  celles  de  l'Adige,  attaqua  les  retranchements  de Glurns 
etdeTaufers,  en  expulsa  les  Autrichiens  auxquels  il  enleva  1 8  pièces  de 
canon,  et  décida  le  succès  du  combat  de  Sainte-Marie,  où  l'ennemi  per- 
dit i  200  hommes  tués  et  4ooo  prisonniers.  Celte  action  valut  au  géné- 
ral Dessolle  le  grade  de  général  de  division,  auquel  il  fut  promu  le  i3 
avril  suivant.  Ce  fut  alors  que,  sur  la  demande  de  Moreau,  il  passa  a  l'ar- 
mée d'Italie,  comme  chef  de  l'état-major  de  ce  grand  capitaine.  11  com- 
battit avec  la  plus  rare  distinction  à  la  sanglante  et  malheureuse  bataille 
do  Novi,  le  j6  juillet  1799.  Vers  la  fin  de  cette  campagne  ,  le  général 
Dessollc  fut  appelé  au  commandement  de  toutes  les  troupes  françaises 
cantonnées  dans  la  Ligurie  ,  (état  de  Géues);  et,  au  mois  de  décembre 
de  la  même  année  1799,  il  fut  nommé  chef  de  l'ctat-major-généra!  de 
l'armée  du  Rhin  commandée  par  Moreau.  Il  se  fit  remarquer  dans 
toutes  les  occasions  importantes,  notamment  à  Moeskircb,  Biberach, 
Neubourg,  Hoheulinden  ;  aux  passages  de  l'Iun,  et  de  la  Saale,  de  luSal- 
za,  à  l'affaire  de  Vokelbruck,  à  la  prise  de  Lintz,  etc.  On  s'est  plu  à  ren- 
dre nue  entière  justice  au  talent  et  a  l'impartialité  qu'on  remarque 
dans  tous  les  rapports  dugéoéral  Desselle,  relatifsàcetlecampagnemémo- 
rableque  termina  le  traité  de  Lunéville,  et  surloutà  l'attention  scrupuleuse 
avec  laquelleil  s'est  attaché  à  faire  valoir  les  services  et  les  belles  actions  des 
chefs  et  des  soldats,  pour  appeler  sur  eux  des  récompenses  justement 
méritées,  il  fut  appelé  au  conseil  d'état,  section  de  la  guerre,  le  ai  dé- 
cembre 1801,  et  nommé,  le  1a  mars  180a,  membre  du  conseil  d'admi- 
nistration de  ce  département;  mais  il  refusa  cette  dernière  place,  et  alla 
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commander,  en  1 8o5,  une  division  de  l'armée  de  Hanovre  aul  ordres  du 
général  Mortier.  Celui-ci  ayant  été  appelé  a  Paris,  on  confia  au  général 
De&solle  le  commandement  en  chef  provisoire  de  l'armée,  et r dans  cette 
courte  mission,  il  sut  s'acquérir  des  droits  à  l'estime  des  habitants  par 
son  désintéressement  et  l'affabilité  de  son  caractère.  Ami  courageux  et 
fidèle,  il  s'abstint  de  souscrire  l'adresse  que  son  armée  envoya  au  premier 
consul ,  lors  de  l'instruction  du  procès  de  Moreau  ,  impliqué  dans  la 
conspiration  de  Georges  Cadoudal  et  de  Pichegru  ;  cette  circonstance 
honorable  lui  valut  un  moment  la  disgrâce  de  Buonaparte,  mais  elle 
lui  a  concilié  pour  toujours  la  considération  des  gens  de  bien.  Lorsque 
le  général  Mortier  eut  repris  le  commandement  de  l'armée  de  Hanovre, 
le  général  Dessollc  rentra  dans  celui  de  sa  division,  mais  il  demanda 
presqu'aussitôt  son  rappel,  qu'il  obtint,  non  sans  beaucoup  de  difficul- 
tés. Arrivé  à  Paris,  il  reçut  l'ordre  de  se  rendre  au  camp  de  Boulogne; 
mais,  ayant  refusé  de  remplir  les  fonctions  de  chef  de  1  état-major  du 
général  Lanncs,  il  quitta  l'armée  des  côtes,  et  se  retira  dans  une  terre 
qu'il  possède  près  d'Auch.  Ce  fut  lu  qu'il  reçut  sa  promotion  au  titre  de 
grand  officier  de  la  Légion-d'Honncur  le  14  juin  1804.  Au  mois  de  fé- 
vrier i8o5,  Buonaparte  le  nomma  gouverneur  du  château  de  Versail- 
les. 11  commanda  une  division  eu  Espagne  en  1808,  et  se  distingua  par- 
ticulièrement au  combat  de  Tolède,  au  mois  d'août  1809,  à  la  bataille 
d'Ocana  le  1 8  novembre,  et  au  passage  des  défilés  de  la  Sierra-Morena. 
11  entra  dans  Cordouc,  le.a8  janvier  1810,  après  s'être  emparé  des  hau- 
teurs qui  dominent  cette  place,  dont  il  fut  nommé  gouverneur  militai- 
re, ainsi  que  de  celles  de  Jaëu  et  de  Sévillc.  L'administration  de  ce  gé- 
néral lui  acquît  l'affection  des  Espagnols;  ils  ont  trouvé,  peu  de  chefs, 
parmi  leurs  ennemis,  qui  aient  aussi  bien  su  concilier  les  égards  et 
l'humanité  avec  les  devoirs  souvent  rigoureux  et  toujours  pénibles  que 
leur  imposait  une  guerre  entreprise  contre  tous  les  principes.  Cette  si- 
tuation fâcheuse  convenait  peu  au  général  Dessollc;  il  demanda  à  ren- 
trer en  France,  et  revint  de  nouveau  dans  ses  foyers.  Employé,  en  i8is, 
comme  chef  d'état -major  du  corps  d'armée  commandé  par  le  prince  Eu- 
gène de  Beauharnais,  il  suivit  ce  corps  en  Pologne  et  jusqu'à  Smolensk  : 
mais  le  délabrement  de  sa  santé  le  força  de  rentreren  France.  En  181 4* 
après  l'abdication  de  Buonaparte, le  gouvernement  provisoire  confia  au 
général  Dessolle  le  commandement  en  chef  de  la  garde  nationale  de  Paris 
et  do  département  de  la  Seine,  par  arrêté  du  a  avril.  Dans  un  conseil  qnc 
l'empereur  Alexandre  tint  dans  la  nuit  du  5  au  6  du  même  mois,  et 


1 


Digitized  by  Google 


oû  l'on  délibéra  sur  ta  création  d'une  régence  en  fâveur  de  l'archidu- 
chesse Marie-Louise,  le  généra!  Dessolle,  appelé  à  donner  son  avis,  parla 

avec  éloquence  en  faveur  du  rélabliMeinent< 
set  heureux,  quelque»  jour»  après,  pour  vc 
que  l'eipreMion  de  la  Tolooté  nationale,  avait  prévalu  dans  l'esprit  du 
monarque  russe.  Louis  XVIII  nomma  le  comte  Dessolle  major-général 
des  gardes  nationales  du  royaume  le  1 t  mai  !-8i4>  et ,  sept  jours  après, 
chef  d'état-major-général  auprès  de  S.  À.  R.  Monsieur,  colonel  général 
des  gardes  nationales  de  France.  11  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis  le  i*r  juin  et  pair  de  France  le  4  du  même  mois,  puis  grand  cor- 
don de  la  Légion-d'Honneur  le  22  juillet  suivant.  Lors  du  débarquement 
de  Buonaparte,  le  comte  Dessolle  ne  négligea  aucun  moyen  pour  assu- 
rer au  roi  le  dévouement  des  gardes  nationales  de  Paris  et  des  départe- 
ments; mais,  la  défection  des  troupes  réglées  ayant  rendu  tous  ses  efforts 
inutiles,  il  alla  joindre  le  roi,  qu'il  accompagna;  jusqu'à  Béthune,  et 
vint  ensuite  habiter  une  de  ses  terres  près  Paris.  Au  second  retour  du 
roi,  il  rentra  dans  ses  fonctions  militaires  et  législatives,  devint  membre 
du  conseil  privé  le  5  octobre  i8i5,  et,  dans  le  même  mois,  se  démit  du 
commandement  de  la  garde  nationale,  dont  le  maréchal  duc  de  Reggio 
fut  alors  pourvu.  Le  roi,  qui  l'avait  créé  comte  en  i8i4<  attacha  le  titre 
de  marquis  à  sa  pairie  par  ordonnance  du  3i  août  1817.  Il  fut  nommé 
commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  3o  septembre  suivant,  puis 
ministre-secrétaire  d'état  au  département  des  affaires  étrangères,  et  pré- 
sident du  conseil  des  ministres  le  29  décembre  1818.  11  s'est  démis  de 
ses  fonctions  ministérielles  trois  mois  après  sa  nomination ,  a  été  créé  en 
août  1819,  grand-cordon  de  l'ordre  danois  de  l'Éléphant,  et  enfin  che- 
valier-commandeur de  l'ordre  du  Saint-Esprit  le  3o  septembre  1820. 
(  Dict.  historique  des  Généraux  Français ,  t.  V,  pp.  277  à  28a).  Le  mar- 
quis Dessolle  est  marié,  depuis  180a,  avec  mademoiselle  Picot  de  Dam- 
pierre,  fille  d'Auguste-Henri-Marie  Picot  de  Dampierre,  général  en  chef 
de  l'armée  du  Nord,  qui  eut  la  cuisse  emportée,  le  7  mai  1793,  dans  l'une 
des  attaques  contre  les  Autrichiens  en  avant  du  camp  de  Fatnars,  et  qui 
mourut  le  lendemain. 

Jean-Gabriel,  chevalier  Dessolle,  cousin-germain  du  précédent,  né 
à  Toulouse  en  1777,  fut  élevé  a  l'école  polytechnique,  et  employé  à  l'ar- 
mée du  Rhin.,  sous  le  général  Moreau ,  comme  officier  d'artillerie.  Il 
quitta  le  service,  et  fut  nommé  conseiller  de  préfecture  â  Toulouse  en 
i8o3.  En  181 1 ,  il  était  inspecteur  de  l'académie  de  cette  ville.  Le  roi  le 
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nomma  préfet  du  département  de  l'Indre  le  7  novembre  1814,  cheva- 
lier de  la  Légion-d  HonneurenJéfrier  i8i5,  et  enfin  préfet  des  Baases- 
Pyrénées  le  26  février  1817. 

à*wes  :  D'azur,  à  l'aigle  d'argent  ;  au  chef  d'or,  chargé  de  5  étoiles  d'azur.  Te- 
nant» :  deux  sauvages  remis  et  couronnés  de  lauriers,  appuyés  sur  leurs  massues.  Devi- 
se :  Certa  jtjujent  siokra. 

DESTUTT,  voyez  d'ESTUTT. 

,8'f-  DIGEON,  (  Alexandre-Elisabeth-Michel,  baron,  puis  vicomte),  né  à 

Paris  le  26  juin  177»,  et  fils  d'un  ancien  fermier-général,  entra  au 
service,  le  1"  janvier  1792.,  comme  sous-lieutenant  dans  le  io/i*  régi- 
ment d'infanterie,  d'où,  le  io  mars  suivant,  il  passa  dans  le  g*  régiment 
de  chasseurs  à  cheval.  Il  a  obtenu  sur  le  champ  de  bataille  les  grades 
de  capitaine  et  de  chef  d'escadron  au  19*  régiment  de  dragons  les  6  mars 
1793  et  1 3  février  1799,  et  celui  de  colonel  le  28  février  1802.  En  cette 
dernière  année,  M.  Digeon  fut  chargé  de  l'organisation  du  26*  régiment 
de  chasseurs.  La  conduite  qu'il  tint,  le  2  décembre  i8o5,  à  la  bataille 
d'Austerlitz,  où  il  fut  grièvement  blessé  en  chargeant  les  Russes,  lui 
valut  la  croix  de  commandeur  de  la  Légion-d'llonneur,  le  25*du  même 
mois.  Il  servit  dans  les  campagnes  de  Prusse  et  de  Pologne  en  1806 
et  1807,  ct  fut  crcé  général  de  brigade  le  3i  mars  de  cette  dernière 
année.  Employé  en  cette  qualité  à  l'armée  d'Espagne,  en  1808,  il  se  dis- 
tingua, le  23  novembre,  à  la  bataille  de  Tudcla,  contre  l'armée  de  Cas- 
tanos.  En  1812,  le  général  Digeon  fut  nommé  gouverneur  civil  et  mili- 
taire des  provinces  de  Jaën  ct  de  Cordouc.  Quels  qu'aient  été,  av.-int  et 
depuis  celte  époque,  les  titres  nombreux  et  mérités  de  ce  général  à  l'es- 
time publique,  ils  n'effaceront  jamais  le  souvenir  de  sa  généreuse  et 
bienfaisante  administration  en  Espagne.  On  se  rappellera  toujours  ses 
soins  infatigables,  quoique  souvent  entravés  par  une  autorité  supérieure 
à  qui  l'humanité  même  portait  ombrage,  ct  ses  sacrifices  personnels  (1), 
pour  sauver  de  l'horreur  de  la  famine  ct  de  la  mort  la  population  des 
deux  pays  confiés  à  sa  garde,  ct  que  mille  vexations  de  tous  genres 
avaient  réduite  au  désespoir  et  à  la  plus  affreuse  misère.  Le  baron  Di- 
geon devint  lieutenant-général  des  armées  le  3  mars  1 81 3.  Vers  la  fin  de 

(1)  Le  général  Digeon  sacrifia  une  partie  de  son  traitement  au  secours  des  malheu- 
reux Espagnols.  Ce  noble  désintéressement  lut  bientôt  imité  par  tous  les  chef*  militai- 
res employés  sous  ses  ordres,  et  dès  lors  l'ennemi  put  apprécier  avec  plus  de  justice  le 
véritable  caractère  du  soldat  Français. 
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cette  campngne,  il  alla  prendre  le  commandement  de  toute  la  cavalerie  et 
de  la  première  division  d'infanterie  à  l'armée  du  duc  H'Albuféra,  dont  la 
conduite  en  Espagne  pendant  ces  temps  désastreux  a  laissé  de  si  hono- 
rables souvenirs.  Au  mois  de  février  1814,  le  baron  Digeon  joignit  avec  sa 
division  de  cavalerie  l'armée  do  duc  de  Casriglione,  dont  il  commanda 
90  u  vent  l'arrière-garde.  Lors  du  rétablissement  de  la  maison  de  Bourbon, 
le  général  Digeou  fut  créé  chevalier  de  Saint-Louis,  employé  comme 
inspecteur -général  dans  les  6*,  7"  et  19*  divisions  militaires,  et  chargé 
de  la  réorganisation  de  plusieurs  régiments  de  cavalerie.il  était  employé 
comme  inspecteur-général  dans  les  18%  ai*  et  22*  divisions  militaires,  à 
l'époque  du  débarquement  de  Buona parte.  Le 7  mars  i8i5,  il  reçut  à  Ne- 
vers  du  ministre  de  la  guerre  l'ordre  de  se  rendre  à  Lyon,  près  de  S.  A.R. 
Monsieur  (aujourd'hui  S.  M.  Charles  X);  le  baron  Digeon  se  trouvait 
près  du  prince  le  8  au  soir.  Lorsqu'après  l'inutilité  de  ses  efforts,  les 
troupes  eurent  passé  sous  les  drapeaux  de  l'usurpateur,  il  revint  seul, 
avec  le  maréchal  duc  de  Tarente,  et  refusa  tout  emploi  pendant  les 
cent  jours  d'interrègne.  Au  second  retour  du  roi,  il  fut  nommé  aide- 
de-camp  de  Monsieur,  et  successivement,  le  6  septembre  i8i5,  com- 
mandant de  la  2*  division  de  la  cavalerie  de  la  garde  royale,  dont  l'or- 
ganisation lui  fut  confiée,  vicomte,  par  ordonnance  du  2  mars  1 8  «  6,  grand- 
officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  %l\  août  1817,  après  avoir  été  honoré 
le  20  du  même  mois ,  de  la  présidence  du  collège  électoral  du  dépar- 
tement du  Rhône,  pair  de  France  le  5  mars  1819,  commandeur  de  l'or- 
dre de  Saint-Louis  le  24  août  1820,  grand-cordon  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  1"  mai  1 82 1 ,  ministre  secrétaire  d'état  chargé  du  portefeuille  de  la 
guerre  en  l'absence  du  ministre  le  23  mars  i8a3,  et  enfin  ministre  d'état, 
membre  du  conseil  privé  le  1 4  avril  suivant.  En  1824,  le  vicomte  Digeon 
est  passé  au  commandement  en  chef  de  l'armée  d'occupation  en  Espa- 
gne, et  il  a  reçu  de  S.  M.  C.  la  grand'eroix  des  ordres  royaux  et  mili- 
taires de  Charles  III  et  de  Saint-Ferdinand.  U  est  aussi  chevalier  de  pre- 
mière classe  de  l'ordre  impérial  d'Autriche  de  la  Couronne  de  Fer.  U  a 
épousé  mademoiselle  de  Saulx-Tavannes. 

Armand-Joseph-Henri,  chevalier,  puis  baron  Digeon,  frère  puîné  du 
vicomte  qui  précède,  est  né  à  Paris  le  2  décembre  1778.  Nommé,  le  2 
mars  1 797,  lieutenant  au  2*  régiment  d'artillerie,  il  passa  avec  le  même 
grade,  le  i3  mars  1800,  dans  l'artillerie  de  la  garde  des  consuls.  Après 
avoir  fait  avec  distinction  les  campagnes  d'Egypte  et  de  Syrie,  et  s'être 
trouvé  à  l'assaut  de  Saint-Jean-d'Acre ,  où  il  fut  blessé  d'un  coup  de 
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feu,  il  devint  successivement  chef  d'escadron  d'artillerie  légère  le  29 
octobre  »8o3,  officier'de  la  Légion-d'Honncur  le  14  juin  1804,  et  direc- 
teur-major de  la  garde  impériale  le  28  mars  1807.  L'année  suivante,  il 
passa  en  hspaenc  avec  le  grade  de  colonel  dans  l'artillerie  de  ligne,  et  se 
fit  remarquer  à  la  prise  d'Oviédo,  les  18  et  19  juin  1809.  Lors  de  la  re- 
traite sur  le  Duero,  au  mois  de  juillet  1812,  sa  conduite  fut  citée  avec 
éloge  dans  le  bulletin  de  l'armée.  Après  l'évacuation  de  la  péninsule,  le 
chevalier  Digeon  obtint  le  commandement  de  l'artillerie  du  second 
corps  de  la  grande  armée,  et,  le  a3  janvier  1814,  H  fut  promu  au  grade 
de  général  de  brigade.  Au  retour  des  Bourbons,  en  1814,  le  général 
Digeon  fut  employé  dans  son  grade  et  nommé,  le  a4  juin,  lieutenant  de 
l'artillerie  des  gardea-du-oorps.  Il  partagea  le  refus  que  fit  son  frère  de 
servir  Buonaparte  pendant  les  cent  jours;  et,  au  second  retour  de 
Louis  XVIII,  il  fut  appelé  au  commandement  de  l'artillerie  de  la  garde 
royale.  Le  baron  Digeon  est  aujourd'hui  attaché  à  ce  corps,  avec  le 
grade  de  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  et  a  été  créé  grand- 
officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  24  aout  1820. 

M.  Alexandre  Digeon,  consul  de  France  à  Scio,  autre  frère  du  vicomte 
Digeon,  s'est  rendu  recommandante  par  sa  conduite  courageuse,  son 
énergie  et  son  humanité,  lors  du  massacre  des  habitants  de  cette  Ile  par 
les  Turcs  en  18a a.  Le  roi  l'a  nommé  son  drogman  à  Bagdad  en  i8a3. 

11  existe  en  Àgénais  une  autre  famille  Digeon  connue  autrefois  sous  le 
titre  de  seigneurs  d'Autramat,  de  Monteton  et  de  Péchalvet,  dont  l'ancien- 
neté remonte  au  quinzième  siècle.  Sa  noblesse  et  sa  filiation  ont  été  établies 
à  partir  de  l'année  149$,  pour  son  admission  au  service  militaire,  parde- 
vant  M.  Chérin ,  généalogiste  des  ordres  du  Roi,  les  16  septembre  1777, 
16  février  1782  et  i5  juillet  1783.  Parmi  les  membres  de  cette  famille 
existants  en  1792,  on  remarquait  Jean-François  Digeon  d'Autramat,  né 
le  6  novembre  1756,  et  Charles-Armand- Antoine  Digeon  d'Autramat, 
son  frère,  né  le  28  septembre  1761,  tous  les  deux  au  service;  Joscph- 
ÉtienneDigeon,  chanoine  d'Alelh,  et  Jean-Jacques  Digeon,  baron  de  Mon- 
teton, qui,  de  Susannc  de  Narbonne-Pelet,  sa  femme,  a  laissé  Philippe, 
dont  on  va  parler,  et  Jeanne-Rose  Digeon,  épouse,  et  veuve,  depuis 
le  22  janvier  1 8i 4*  de  Henri  d'Asniïres,  marquis  d'Aizcnay,  maréchal 
des  camps  et  armées  du  roi  et  chevalier  de  Saint-Louis.  Philippe,  comte 
Digeon  de  Monteton,  était  colonel  à  l'époque  de  la  révolution.  Il  siège  à 
la  chambre  des  députés  depuis  181 5,  pour  le  département  de  Lot  et 
Garonne,  dont  il  a  aussi  présidé  le  collège  électoral.  Le  comte  Digeon 
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a  consacré  au-delà  de  i5o,ooo  francs  à  l'éreclkm  d  une  statue  de 
Henri  IVi  sur  la  place  dcNeroc,  berceau  de  ce  boa  roi.  S.  ^L  Louis  &V1U, 
en  lui  accordant  la  permission  d'ériirer  ce  monument,  diene  de  la  mn- 
nifîcence  d'un  prince,  a  bien  voulu  se  charger  de  composer  l'inscription 
placée  au  pied  de  lu  statue.  Le  comte  Digeon  ne  s'est  point  borné  à  cette 
preuve  non  équivoque  de  son  attachement  à  la  maison  de  Bourbon; 
en  i8«8,  il  a  fait  présent  d'un  portrait  de  Louis  XVIII  au  conseil  général 
de  son  département,  et  a  chacun  des  conseils  d'arrondissement  d'Agen, 
de  Marmande,  de  Nérac  et  de  Villeneuve.  Enfiu  une  partie  de  sa  fortune 
est  encore  consacrée  au  soulagement  des  malheureux,  et  il  a  fondé  une 
école  d'instruction  gratuite.  Le  roi  l'a  nommé  officier  de  la  Légion- 
d'Uouneur  le  10  mai  1820.  Cette  famille  portait  pour  armoiries  :  De 
gueules ,  à  la  bande  d'or,  accompagnée  en  chef  d'une  étoile  du  même , 
surmonte  d'un  corbeau  d'argent,  et  en  pointe  de  deux  flanc/lis  du  der- 
nier émail. 

AmiF-s  «lu  vit  (mile  Digeon  :  Parti,  au  1  d'arçon,  à  3  études  iPiiznr;  nu  *  d'azur,  ii 
une  amasse  d'ar^-ni,  /ravtrsJc  d'un  saùicdu  inviiu-  un  Jase.  Tenants  :  à  oVsirc  i-ti 
Lmcicr  ;  à  sénestre  un  dragon. 

DODE  de  la  BRULERIE,  (Guillaume,  baron,  puis  vicomte),  néà  Saint-  »3  d)ljcJejmb'c 
Geoire  en  Dauphiné,  le  ôo  avril  1  ^55,  entra  de  bonne  heure  au  service 
dans  l'arme  du  génie,  et  fit  en  qualité  d'officier  les  campagnes  d'Egypte 
et  de  Syrie,  en  1799  et  1800,  et  comme  chef  de  bataillon  la  campagne 
de  i8o5,  à  la  grande  armée.  Les  talents  dont  il  fit  preuve  à  la  bataille 
d'Austerlitz  lui  valurent  le  grade  de  colonel  du  génie,  auquel  Napoléon 
le  promut  par  décret  daté  du  château  de  Schœnbruon,  le  26  décembre 
de  cette  année.  Il  devint  officier  de  la  Légio  u-d'Honncur  le  i4mai  1807. 
et,  à  la  suite  de  la  campagne  de  1808,  il  reçut  le  grade  de  général  de 
brigade  et  le  titre  de  baron.  11  fut  employé  en  Espagne  pendant  les  an- 
nées 1809  et  1810,  puis  à  la  grande  armée  d'Allemagne  en  181a.  Sa 
conduite  à  la  bataille  dePolotsk,  le  19  octobre  de  cette  année,  fut  citée 
honorablement  dans  les  rapports  du  maréchal  Gouvion-Saint-Cyr,  et  sa 
défense  de  Glogau  l'a  placé  au  rang  des  meilleurs  officiers  du  génie.  Le 
roi  le  créa  chevalier  de  Saint-Louis, -commandeur  de  la  Légioii-d'IIon- 
neur  el  lieutenant  général  du  génie,  les  37  juin,  99  juillet  et  20  août 
i8i/j;  et,  le  28  octobre,  il  fut  nommé  membre  de  la  commission  d'artil- 
lerie et  du  génie,  chargée  de  déterminer  le  classement  des  places  de 
guerre  du  royaume,  et  de  diriger  les  travaux  soit  d'armement,  soit  de 
restauration,  que  leur  situation  pouvait  exiger.  M.  delà  Bruncrie  devint, 
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le  22  avril  1820,  membre  du  conseil  spécial  et  consultatif  du  génie,  et 
inspecteur  général  des  troupes  de  cette  arme,  et  obtint  du  roi  le  titre  de 
vicomte  en  1821.  Appelé,  en  1823,  au  commandement  en  chef  du  génie 
de  l'armée  de  monseigneur  duc  d'Angouléme,  ce  fut  lui  que  ce  prince 
chargea  de  reconnaître  la  position  de  Cudix,  et  ensuite  toute  la  ligue  de- 
puis le  Trocadéro  jusqu'à  San-Pctri.  Les  services  que  le  vicomte  Dode 
de  la  Brunei  ic  a  rendus  dans  cette  campagne,  lui  ont  mérité  d'honora- 
bles récompenses  ;  le  roi  l'a  créé  grand  officier  de  la  Légion-d'IIonneur. 
commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  pair  de  France  les  i3  juillet, 
7  septembre  et  2J  décembre  de  la  même  année  i823;  il  a  reçu  de  S.  M. 
C.  les  décorations  de  grand-croix  de  l'ordre  de  Charles  III,  et  de  grand- 
croix  de  l'ordre  de  Saint-Ferdinand,  et  l'empereur  de  Russie  lui  a  en- 
voyé le  cordon  de  l'ordre  de  Saint-Alexandre  Ncwsky.  11  est  aussi  che- 
valier de  l'ordre  du  Mérite-Militaire  de  Maximilien-Joseph  de  Bavière. 

Abmes  :  Ecarteli,  au  1"  d'or,  au  dromatlaire  de  sable  ;  au  a  de  gueules,  à  tipêe 
d'argent,  garnie  d'or;  au  3  d'azur,  au  compas  d'or,  ouvert  en  chevron  ;  au  $  d'ar- 
gent, à  3  croissants  d'azur. 

4  juin  ,8,<.      de  DOUDEAUVILLE  {duc),  voyez  de  la  ROCHEFOUCAULD. 

4  fak  .8,4  et     le  DOULCET,  comte  de  POKTÉCOULANT,(Louis-Gustave),  fils  uui- 

5  MM  1819.  ,  «»«  *  _      i  .  * 

que  d  Armaud-Jean-Léon- Jacques  le  Doulcct ,  marquis  de  Pontécou- 
lant  (1),  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  grand-croix  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  de  Marie-Anne  Pajot  d'IIardivil- 
liers,  est  né  le  1  7  novembre  1764,  au  château  de  Pontécoulant,  près 
Condé-sur-Noireau,  en  Normandie.  Destiné  à  la  même  carrière  que  son 


(1)  Le  marquis  de  Pontécoulant,  né  le  14  septembre  1796, entra,  le  3o  mare  i;4°> 
dans  les  pages  de  la  grande  écurie  du  roi.  Au  mois  de  mai  174a»  >'  obtint  une  compa- 
gnie de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Coudé.  A  la  suite  d'une  uclion  d'éclat,  dans  la 
campagne  des  Pays-Bas  en  i;46,  le  roi  le  fit  entrer  dans  ses  gardes-du-corps,  le  21 
mars  1747,  avec  grade  d'exempt,  en  la  compagnie  de  Luxembourg.  Il  obtint  le  brevet 
de  colonel  le  99  janvier  1751,  et  celui  de  brigadier  de  cavalerie  le  a5  juillet  176a,  de- 
vint aide-major-général,  puis  major-général  des  quatre  compagnies  dw  gardes-du- 
corps  les  ta  novembre  176401  18  avril  1771,  fut  créé  maréchal -de-camp  le  3  janvier 
1770,  et,  le  i5  janvier  1773,  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis.  Il  obtint  l'expec- 
tative de  la  grund'eroix  de  cet  ordre  avec  permission  d'en  porter  la  décoration,  le  3o 
janvier  1778.  Le  roi  le  nomma  au  gouvernement  de  Gravelioes  le  ao  novembre  1780, 
et  le  promut  an  grade  de  lieutenant-général  de  ses  armées  le  1"  janvier  1784-  Le  mar- 
qois  de  Pontécoulant  avait  fait  avec  une  grande  distinction  toutes  les  campagnes  de  la 
guerre  dite  de  tepi  ans.  Son  frère  puiné,  Jacques-Renc-Louis  le  Doulcct,  baron  de 
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père ,  il  entra  dan»  les  gardes  du  corps  le  28  mars  1 778,  et  fut  nommé, 
le  16  mars  1783,  capitaine  à  la  suite  des  carabiniers.  Le  1 5  mai  suivant, 
le  comte  de  Pontécoulant  fut  présenté  à  Louis  XVI,  et  suivit  ce  prince  a 
la  chasse,  sur  la  demande  qu'il  en  avait  faite,  et  après  avoir  satisfait 
aux  preuves  de  noblesse  exigées  pour  l'obtention  de  cette  faveur  (  <). 
L'année  suivante,  il  entreprit  un  voyage  en  Prusse  et  en  Bohême,  pour 
ajouter  à  son  instruction  militaire  quelques  notions  plus  étendues  sur  la 
tactique  et  les  manœuvres  de  la  cavalerie.  L'espoir  de  succéder  par  ses 
talents  aux  grades  que  son  père  avait  acquis  dans  les  dernières  guerres, 
et  le  désir  de  continuer  les  services  que  depuis  long-lemps  ses  aïeux 
avaient  rendus  à  la  monarchie,  telles  devaient  être  les  vues  du  comte  de 
Pontécoulant  lorsque  la  révolution  éclata.  Séduit  par  les  espérances 
exagérées  des  nouvelles  doctrines,  il  les  embrassa  avec  enthousiasme  ; 
et,  après  avoir  été  élu,  en  1791,  présidentdu  départementdu  Calvados, 
il  fut  nommé  la  même  année  député-suppléant  à  l'assemblée  législative, 
puis,  en  1792,  membre  de  la  convention  nationale,  où  ses  opinions  po- 
litiques le  rangèrent  dans  le  parti  des  girondins  (3).  M.  de  Pontécoulant 
prit  une  part  active  aux  délibérations  de  cette  assemblée.  Dans  le  pro- 
cès de  Louis  XVI ,  il  vota  pour  le  bannissement  perpétuel,  et  cette  mo- 
tion pouvait  alors  passer  pour  modérée,  si  l'on  songe  que  la  convention 
délibérait  soua  les  poignards.  La  majorité  ayant  voté  pour  la  mort,  M. 
de  Pontécoulant  demanda  qu'il  fût  sursis  à  l'exécution  de  ce  jugement. 
Plu»  tard,  il  s'opposa  avec  énergie  à  toutes  les  manœuvres  sanguinaires 
des  terroristes,  et  aux  persécutions  dirigées  contre  ses  collègues  ,  mais 
on  regrette  qu'il  ait  refusé  l'appui  de  son  éloquence  à  Charlotte  Cord.iy, 

Pontécoulant,  né  le  5  octobre  1731,  a  ser»l  également  dan*  les  gardes-du-corps ,  et  a 
été  promu  aux  grades  de  brigadier  de  cavalerie  et  de  maréchal-de-camp  les  1"  in..r, 
1780  et  5  décembre  1781.  Il  rivait  encore  en  i795,  époque  à  laquelle  il  obtint  sa  radia- 
tion de  la  liste  des  émigrés.  Leur  père,  Jacques  le  Doulcet,  IV  du  nom,  baron  de  Pon- 
técoolant,  premier  capitaine  du  régiment  Royal-Piémont,  caralerie,  et  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Louis,  avait  été  blessé  mortellement  ù  la  bataille  de  Guastalla. 

(1)  Le  mémoire  de  ces  preuves,  signé  par  M.  Chérin,  le  5  mai  i783,  et  envoyé  au 
duc  de  Coigny,  fait  partie  des  Regiitret  manuterits  du  Cabinet  de»  ordre*  du.  Roi,  aux 
archives  de  M.  de  Courcelles,  t  I,  p.  196. 

(«)  Ce  fut  au  mois  de  septembre  de  la  même  année  179a,  que  M.  de  Pontécoulant  fut 
envoyé  en  qualité  de  commissaire  de  la  contention  é  l'armée  du  Nord.  Il  partagea  l'hon- 
neur de  la  belle  défense  de  Lille,  et  Tut  présent  a  toutes  les  action»  qui  précédèrent  la 
victoire  de  Jcmmapes. 
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sa  compatriote,  lorsque  cette  fille  courageuse  eut  délivré  la  France  d'un 
monstre  qui  semblait  aspirer  à  rendre  moins  odieuse  la  mémoire  de 
Néron.  Proscrit  au  3o  octobre  179a,  M.  de  Pontécoulant  ae  réfugia 
chez  madame  Lefajr,  libraire,  qu'il  é|)ousa  ensuite  pour  prix  de  celle 
hospitalité  généreuse.  Il  fut  rappelé  à  la  convention  au  mois  de  décem- 
bre 179/1,  et  élu  président  les  4  juillet  1795  et  ai  février  1796.  Les  opi- 
nions les  plus  remarquables  qu'il  soutint  cl  qu'il  lit  adopter  sont  rela- 
tives à  la  suppression  des  confiscations,  à  la  levée  du  séquestre  des  biens 
des  pères  et  mères  d'émigrés,  et  au  maintien  de  la  liberté  de  la  preste. 
I)  s ns  toutes  les  occasions  ,  M.  de  Pontécoulant  ne  cessa  de  se  montrer 
l'ennemi  de  l'intolérance  et  de  la  désorganisation  politique,  aussi  fut-il 
compris  sur  la  nouvelle  liste  des  proscrits  au  18  fructidor,  (4  septem- 
bre 1797),  mais  il  échappa  à  la  déportation  sur  la  proposition  de  Phi- 
lippe Dumont  et  de  Gautier  (du  Calvados),  et  s'éloigna  des  affaires  pu- 
bliques. I*a  révolution  du  18  brumaire  l'y  rappela.  Buonaparte,  devenu 
premier  consul,  le  nomma  préfet  du  département  de  la  D\le.  On  comp- 
te parmi  les  sages  mesures  de  son  administration,  l'abolition  de  la  men- 
dicité à  Bruxelles,  le  rétablissement  des  sœurs  de  la  Charité,  l'annull  itiou 
des  arrêts  révolutionnaires  rendus  contre  les  prêtres,  l'appel  des  riche» 
propriétaires  aux  fonctions  publiques  et  la  restauration  des  rou- 
tes dans  toute  l'étendue  «le  son  département.  Le  juin  i8o.'|,  M.  de 
Pontécoulant  fut  nommé  commandant  de  la  Légion* d'Honneur.  purs 
membre  du  sénat  le  1"  février  i8o5.  Vers  la  fin  de  l'année  suivante,  il 
obtint  du  gouvernement  l'autorisation  de  faire  un  voyage  à  Constanti- 
nople,  et  il  reçut  du  grand-seigneur  la  décoration  de  l'ordre  du  < Crois- 
sant, pour  a  voir  contribué,  au  mois  de  février  1007, àla  défense  du  port, 
de  la  pointe  du  sérail  et  du  Bosphore,  attaqués  par  une  escadre  an- 
glaise. En  181  1,  il  fut  nommé  inspecteur  général  dans  la  6"  division  mi- 
litaire, et  chargé  d'organiser  la  levée  du  premier  ban  des  gardes  natio- 
nales actives  des  départements  de  l'Ain,  du  Doubs.  du  Jura  et  de  la 
Haute-Saône.  Le  2<j  décembre  i8i3,  Napoléon  le  nomma  commissaire 
extraordinaire  dans  la  a4*  division  militaire,  et  l'autorisa  à  prendre  tou- 
tes les  mesures  nécessaires  a  la  défense  des  départements  de  la  Dyie. 
des  Deux-Nèthcs,  de  Jeimnapes  et  de  l'Escaut.  M.  de  Pontécoulant  ren- 
tra en  France  au  mois  de  février  1814.  avec  le  corps  de  troupes  du  gé- 
néral Maison,  et,  le  i"avril  suivant,  il  prit  part  aux  actes  du  sénat  créant 
un  gouvernement  provisoire,  et  prononçant  la  déchéance  de  Buona- 
parte. Louis  XVIII  nomma  M.  de  Pontécoulant  pair  de  France  le  4  juin 
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1 8 Pendant  les  cent  jours,  il  remplit  les  mêmes  fonctions  à  la  cham- 
bre de  Buonaparte,  et,  après  la  bataille  de  Waterloo,  il  fut  nommé  par 
le  gouvernement  provisoire  commissaire-négociateur  près  les  souverains 
alliés,  et  se  rendit  alors  à  Haguenau,  mnis  sans  succès  pour  l'objet  de 
sa  mission,  Compris  dans  l'ordonnance  du  24  juillet  t8i5,  le  comte  de 
Pontécoulant  a  été  rappelé  par  le  roi  à  la  chambre  des  pairs ,  le  5  mars 
1819.  lia  plusieurs  fds,  dont  l'un  est  entré  au  service  du  roi  de  Portu- 
gal, au  Brésil ,  en  1818. 

La  famille  le  Doulcetest  originaire  de  Normandie.  Elle  y  est  connue 
par  filiation  suivie  et  avec  la  possession  de  la  terre  de  Pontécoulant  (1), 
depuis  Jean  le  Doulcct,  écuyer,  seigneur  et  patron  de  Pontécoulant, 
qui.  dans  un  acte  du  a^févricr \l\io  (v.  st.),  fait  mention  de  Jean  le  Doul- 
cet,  son  père,  portant  les  mêmes  qualifications.  Depuis  lors,  cette  fa- 
mille s'est  toujours  soutenue  parmi  la  noblesse  distinguée;  elle  a  cons- 
tamment rendu  des  services  militaires  aux  bans  et  arrière-bans  et  aux 
armées,  et  elle  s'est  alliée  aux  maisons  fie  Dignj-,  le  Héricy  d'Estrefuin, 
ie  Paincteur  de  Lescaidt,  Mahéas,  de  la  Bigne,  Hérault  de  Saint-Jean 
du  Corail,  d'Oillamson,  de  la  Rivière  de  Gouvis,  Col/ardin,  de  Madail- 
(an  de  Imssoj,  du  M  es n il  de  Meslaj,  de  Chenncvivres ,  de  Brassard  de 
Bicvaux,  etc. 
A  rmes  :  D'argent,  à  ta  croix  de  table, Jlcurdelysêe  d'or. 

de  DREUX-BRÉZK,  (Henri-Evrard,  marquis),  grand-maître  des  cé-  \-»<\*i  iSiS. 
rémonies  de  France,  fils  de  Joachim,  marquis  de  Dreux-Brézé,  baron 
dcBerryc,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  (a),  grand-maître  des  cé- 
rémonies de  France,  décédé  en  1 78 1 ,  et  de  Louisc-Jeannc-Marie  de  Cour- 


(1)  Ou  Pont-Écoulant,  comme  ce  nom  s'écrivait  aussi  quelquefois,  d'une  manière 
plus  étymologique. 

(3)  Le  frère  ainé  du  marquis  de  Dreux-Brézé,  lieutenant-général  des  années  du  roi, 
nommé  Michrl  de  Drcui,  marquis  de  Brézé,  baron  de  Berrje,  aussi  li  eutenant- général 
des  armées  de*  S.  M.,  grand-maflre  de»  cérémonies  de  France,  prévôt  el  maître  des  cé- 
rémonies des  ordres  du  Koi,  inspecteur-général  d'infanterie,  commandant  du  camp  de 
Mèzicres,  officier  d'un  rare  mérite,  mourut  sans  postérité  le  17  février  1754.  Leur  pè- 
re, Thomas  de  Dreux,  marquis  de  Bréié,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  grand  - 
■naître  des  cérémonies  de  France,  gouverneur  de  Loudun]  cl  des  îles  Sainte-Margue- 
rite et  Saint-Honorat,  en  Proven  ce  (gouvernemen  t  danslequel  son  Cls  aîné  lui  succéda), 
est  le  premier  de  celte  branche  qui  fut  investi  de  la  charge  de  grand-maître  des  cérémo- 
nies de  France;  il  en  fut  pourvu,  le  5o  mars  1701,  sur  la  démission  du  marquis  de  Blain- 
ville.  Il  servit  pendant  4<>  ons  et  mourut  A  Paris,  le  37  mars  1749»  n  l'Age  de  7a  ans. 
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tarvel  de  Pézé,  est  né  vers  176a.  11  entra  au  service  en  1781,  et  succéda 
é  ion  père  dans  la  charge  de  grand-maître  des  cérémonies  de  France, 
dont  il  remplit  les  fonctions  dans  les  différentes  séances  royales  qui 
eurent  lieu  jusqu'à  l'ouverture  des  états-généraux.  La  révolution  étant 
survenue,  le  marquis  de  Brézé  s'est  retiré  dans  l'une  de  ses  terres,  située 
au  Maine,  et  y  a  vécu  dans  la  retraite  (non  sans  avoir  été  souvent  exposé 
aux  persécutions  dirigées  contre  la  noblesse),  jusqu'à  l'époque  delà 
restauration.  Il  a  repris  ses  fonctions  de  grand-maitre  des  cérémonies, 
auprès  de  S.  M.  Louis  XVIII,  au  mois  de  mai  1814»  et  a  été  créé  suc- 
cessivement chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  en  la 
même  année,  pair  de  France  le  17  août  1  S 1 5  ,  maréchal  des  camps  et 
armées  du  roi  le  1"  janvier  1816,  officier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  19  août  i8a3,  et  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  le  3o 
mai  182D.  Le  marquis  de  Brézé  a  épousé  mademoiselle  deCustine.  fille 
d' Adam-Philippe,  comte  de  Custine,  lieutenant-général  des  armées  du 
roi,  général  en  chef  de  l'armée  du  Nord,  tombé  sous  la  hache  révolu- 
tionnaire le  28  août  1790.  De  ce  mariage  sont  issus  plusieurs  eufunts. 
dont  l'ainé,  le  comte  de  Drcux-Brézé,  page  de  .Napoléon  en  1812,  capi- 
taine de  cavalerie  le  2 5  août  181/1,  capitaine  adjudant-major  dans  le 
1"  régiment  de  cuirassiers  de  la  garde  royale  le  23  août  1818,  aujour- 
d'hui chef  d'escadron  et  chevalier  de  la  Légion-d'IIonncur,  a  épousé, 
par  contrat  signé  par  le  roi.  le  9  avril  1820,  mademoiselle  de  Moi  tout. 

Cette  famille  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse  par  trois  jugement» 
de  1669,  1700  et  1700,  dont  les  deux  derniers  établissent  sa  filiation 
depuis  uoblc  homme  Thomas  Dreux,  écuyer,  seigneur  de  Ligueil,  qui. 
par  acte  passé  le  7  juillet  1472»  sous  le  sceau  de  Faye-la-Vineuse ,  de- 
vant Dignay  et  J.  Cardinalis,  fit  donation  à  Simon  Dreux,  son  fils  atné 
et  principal  héritier,  des  terres  de  la  Gastilliooxiièrc  et  des  Barres,  qui 
étaient  échues  à  ce  Thomas  de  la  succession  de  feu  Pierre  Dreux ,  sou 
père,  écuyer,  seigneur  de  Ligueil,  et  de  son  oncle  messire  Simon  Dreux, 
chevalier,  maître-d'hôtel  du  roi  ;  l'oncle  du  donateur,  messire  Jean  de 
Guarguesalle,  chevalier,  seigneur  de  Bosse  et  de  Coulaine,  assista  à  cet 
acte,  et  fut  chargé  de  l'exécution  de  la  donation  (1). 


(1)  Cet  acte  de  1.172,  mentionné  dan»  les  deux  jugements  de  maintenue  de  1700  et 
■  7o3,  a  été  récemment  examiné  et  certifié  pnr  M.  Pavillet,  chef  de  la  section  histori- 
que aux  archives  du  royaume ,  ancien  premier  commis  du  cabinet  des  ordres  du  Roi, 
et  ancien  commissaire  du  conseil  pour  le  contentieux  de  la  noblesse. 
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Méry  Dreux,  écuyer,  seigneur  de  Bois-Aubry,  fils  de  Simon,  épousa, 
par  contrat  du  1 5  janvier  i533,  passé  devant  Puesnard  et  Guesgnoti,  no- 
taires â  Poitiers,  damoiselle  Charlotte  de  la  Coussaje,  à  laquelle,  pour 
garantie  de  douaire,  il  donna  la  terre  des  Barres,  mentionnée  dans  l'acte 
de  147a.  De  ce  mariage  sont  issus  sept  fils  et  plusieurs  filles,  ainsi  que  le 
constate  le  partage  noble  des  successions  de  Méry  Dreux  etde  Charlotte  de 
la  Coussaye,  passé  devant  Pignetaud  et  Bourbcau,  notaires  à  Poitiers,  le  6 
avril  1678.  {La  famille  possède  ces  actes  en  originaux.  )  Simon  Dreux, 
fils  aîné  de  Méry,  est  l'auteur  de  la  branche  de  Dreux  de  Creuilljr, 
éteinte.  Claude  Dreux',  troisième  fils  de  Méry,  est  la  souche  de  la  bran- 
che des  marquis  de  Nancré,  laquelle  a  donné  un  lieutenant-général  des 
armées  du  roi  (1),  et  est  représentée  par  deux  frères;  Hyacinthe-Louis- 
Ernest  de  Dreux,  marquis  de  Nancré,  lieutenant-colonel  des  hussards 
du  Bis-Rhin,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et 
officier  de  la  Légion-d'Houncur,  et  Lancelot  de  Dreux,  vicomte  de  Nan- 
cré, cx-lieu tenant  au  2*  régiment  des  hussards  de  la  garde  royale. 

De  Thomas  Dreux,  cinquième  fils  de  Méry  et  de  Charlotte  de  la  Cous- 
saye, est  descendue  la  branche  des  marquis  deBrézé,  dont  on  a  parlé 
plus  haut. 

Indépendamment  de  cinq  généraux,  cette  maison  a  fourni  un  grand 
nombre  de  mestres-dc-camp  et  d'ofliciers  supérieurs,  des  magistrats  re- 
commandablcs,  un  ambassadeur  extraordinaire  en  Espagne  en  1718,  etc. 
Ses  diverses  branches  se  sont  constamment  alliées  aux  familles  les  plus 
considérables. 

Armes  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  rn  chef  de  9  roses  if  argent,  et  en 
pointe  d'une  ombre  de  soleil  d'or.  Supports  :  deux  lions. 

DUBRETON  (Jean-Louis,  baron),  né  à  Ploermel,  en  Bretagne,  le  18 
janvier  1773,  entra  au  service  le  1"  mars  1790,  dans  le  bataillon  auxi- 
liaire des  colonies,  et  fut  fait  lieutenant  des  gardes-côtes  le  12  avril  sui- 
vant. Il  passa  avec  le  grade  de  sous-lieutenant  dans  le  78'  régiment  d'in- 
fanterie (ci-devant  Penthièvre),  le  i5  septembre  1791,  y  fut  fait  lieu- 
tenant le  1"  octobre  suivant,  puis  adjudant-major  avec  rang  de  capitaine 
le  1 5  mars  1 793,  et  passa  avec  le  grade  de  capitaine  de  grenadiers  dans  la 
i43*  demi-brigade  le  a3  septembre  1 796.  Il  fil  les  campagnes  de  1792  à 
1796,  aux  armées  du  Nord  et  de  la  Vendée.  Le  5  octobre  de  cette  der- 


(1)  Les  services  de  ce  lieutenant-général  et  de  ceux  de  la  branche  de  Brézé,  sont  rap- 
portés, t.  Y,  pp.  5oa  à  3ia  du  Dict.  hut.  du  Générons  Fronçait. 
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nière  année,  M.  Du  breton  en.tr  a  avec  son  grade  de  capitaine  dam  la  5a* 
demi-brigade,  et  fit  le*  campagnes  afec  ce  corps,  d'abord  a  l'armée  du 
Morbihan,  puis  à  celle  d'Italie,  pu  il  reçut  un  coup  de  feu  au  côté,  lors 
du  passage  du  Mincio,  le  a6  décembre  1800.  Promu  au  grade  de  chef  de 
bataillon  de  la  11*  demi-brigade  d'iufanterie  légère,  le  19  septembre 
1801,  il  passa  avec  ce  bataillon  à  Saint-Domingue,  en  180a,  sous  le  gé- 
néral Leclerc,  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  main  gauche  dans  le  conv 
bat  du  17  novemhrc,  et  fut  nommé  par  le  général  en  chef  fiochambeau 
colonel  de  la  11*  demi-brigade  le  17  mars  i8o3.  Fait  prisonnier  par  les 
Anglais,  lors  de  l'évacuation  du  Cap,  le  4  décembre  suivant,  M.  Dubrc- 
ton  recouvra  sa  liberté  peu  de  temps  après,  et  fut  nommé,  le  18  octo- 
bre 1804,  colonel  du  5'  régiment  d'infanlerie  légère,  qu'il  a  commandé 
avec  beaucoup  de  distinction  en  Hollande  et  à  la  grande  armée,  en  Alle- 
magne, jusqu'au  6  août  1811,  date  de  sa  promotion  au  grade  de  général 
de  brigade.  Il  alla  alors  en  Espagne  et  y  commanda  une  colonne,  avec 
laquelle  il  attaqua  et  défit  dans  plusieurs  combats  successifs  les  guérillas 
de  Porlier  le  Marquesito  et  de  Meudizabal.  Le  général  Dubreton  reçut 
le  titre  de  baron  en  récompense  de  ses  services.  Sa  belle  défense  de  la 
citadelle  de  Burgos,  où  il  s'était  jeté  avec  i5oo  hommes,  au  mois  de 
septembre  1812,  et  dont,  après  trente-trois  jours  d'attaques  cl  cinq  as- 
sauts, le  duc  de  Wellington  fut  obligé  de  lever  le  siège,  lui  valut  le 
grade  de  général  de  division,  qui  lui  fut  accordé  le  2 3  décembre  de  la 
même  année.  Le  baron  Dubreton  commanda  en  celte  qualité  la  1"  divi- 
sion du  a4  corps  de  la  grande  armée  d'Allemagne.  A  la  bataille  de  Ha- 
nau,  le  3o  octobre  i8t3,  a  la  téle  de  2000  tirailleurs,  il  contint  l'ennemi 
par  plusieurs  charges  brillantes.  Le  roi  le  créa  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Louis  le  8  juillet  1814.  et  lui  confia,  le  19  novembre,  le  comman- 
dement supérieur  de  la  ville  de  Valenciennes ,  que  le  baron  Dubreton 
remit,  le  28  mars  181 5,  au  colonel  Marbot,  lorsque  celui-ci  en  vint 
prendre  possession  au  nom  de  Buonaparte.  Au  ecoud  retour  de  Louis 
XVIII,  il  fut  appelé,  le  ai  juillet  18 15,  au  commandement  delà  5*  division 
militaire  (Strasbourg),  dans  lequel  le  comte  du  Coetlosquet  la  remplacé 
en  août  1821.  Le  baron  Dubreton  a  été  créé  commandeur  de  l'ordre  de 
Saint-Louis  le  5  mai  1816,  et  nommé  pair  de  France  (par  institution 
personnelle),  le  5  mars  1819.  II  est  aussi  officier  de  la  Légion-d'Hountfur. 
{Dictionnaire  historique  des  Généraux  Français,  t.  V,  pp.  3 18  à  3ao.) 

Armes  :  D'unir,  à  la  tour  hersée  d'or,  maçonnée  cl  ajourée  de  table  ;  au  chef  d'or, 
charge  de  3  étoiles  de  gueula.  Support»  :  deux  coq». 
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DUPONT  (Jean,  comte),  nô  en  1756,  ancien  banquier,  Toyagea  dans  < i»ia  ,8'*- 
sa  jeunesse,  et  fut  du  très-petit  nombre  de  ceux  qUi,  en  1^55,  échap- 
pèrent miraculeusemenfau  désastre  de  Lisbonne.  11  était  maire  de  l'un 
des  douze  arrondissements  de  Paris»  lorsqu'il  fut  nommé  sénateur  le  i4 
août  1807,  et  il  devint  membre  du  grand  conseil  d'administration  du 
sénat  le  26  décembre  181 2.  Il  adhéra  à  la  déchéance  de  Buonaparte  en 

1814.  fut  nommé  pair  de  France  par  le  roi  le  14  juin  de  cette  année, 
puis  commandeur  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur  le  6  janvier 

1 8 1 5.  Il  est  décédé  sans  héritier  mâle,  le  19  septembre  1819,  et  sou 
corps  a  été  transporté  à  son  château  de  Tribaldoo,  près  Meauz.  Le 
comte  Dupont  avait  été  nommé,  en  1789,  administrateur  de  la  caisse 
d'escompte. 

Armxs  :  Ecarlelè,  au  t  d'azur,  au  serpent  d'argent,  se  regardant  dans  un  miroir 
d'or,  autour  du  manche  duquel  son  corps  est  entortillé;  au  2  de  gueules,  à  l'étoile 
d'or  ;  au  3  d'azur,  au  chevron  c.ontrc-brelessê  d'argent,  accompagné  en  chej  de  deux 
étoiles  d'or,  et  en  pointe  d'une  flèche  du  même  ;  au  4  de  gueules,  au  gouvernail  dor, 
dirigé  par  une  main  dextre  de  carnation,  mouvante  du  flanc  sénestre  de  Vécu. 

DUPUY  (André-Julien,  comte),  gouverneur  civil  des  établissements  4  juin  i»i<. 
français  à  Pondichéry,  est  né  en  1755.  D'abord  conseiller  au  châtelet 
de  Paris,  il  fut  nommé  par  Louis  XVI,  en  1790,  intendant-général  des 
établissements  français  à  l'est  du  Cap.  M.  de  la  Luzerne,  ministre  de 
la  marine,  qui  avait  dirigé  le  choix  du  roi,  vit  bientôt  se  réaliser  toutes 
les  espérances  qu'il  avait  fondées  sur  la  sagesse,  l'intégrité  et  les  talents  de 
ce  nouvel  administrateur.  M.  Dupuy,  lors  de  son  rappel  en  France,  en 
1800.  emporta  l'affection  et  les  regrets  de  toute  la  colonie.  En  1802,  il 
fut  chargé,  comme  secrétaire  de  légation,  au  congrès  d'Amiens,  de  sui- 
vre les  négociations  qui  amenèrent  le  traité  de  paix  avec  la  Grande- 
Bretagne.  Ce  fut  lui  qui,  le  26  mars  de  cette  année,  vint  présenter  ce 
traité  au  gouvernement;  et,  le  même  jour,  on  le  nomma  conseiller- 
d'état  attaché  à  la  section  de  la  marine.  Il  devint  successivement  préfet 
des  îleB  de  France  et  de  Bourbon  le  a5  février  i8o3,  commandeur  de  la 
Légion-d'Honneur  le  19  juin  1804,  sénateur  le  28  mars  i8o5,  comte 
en  1807,  pair  de  France  le  4  juin  181 4»  et  chevalier  de  Saint-Louis  en 
la  même  année.  Il  a  présidé  pendant  plusieurs  années  le  collège  électo- 
ral du  département  de  la  Haute-Loire,  notamment  en  i863,  1809  et 
181 5.  En  1816,  le  roi  l'a  nommé  gouverneur  civil  des  établissements 
français  dans  l'Inde ,  à  Pondichéry,  et,  le  24  avril  1817,  grand  officier 
de  la  Légion-d'Honneur. 
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Aamia  :  .Coupé,  au  i*''tde  table,  à  a  croissant»  d'argent,  l'un  tourné,  f autre  con- 
tourné, surmontés  de  3  étoiles  du  même  émail;  au  a  de  gueules,  au  lion  Uopardé  d'or. 

m  DURFORT,  duo  m  DURAS,  (  Amédée-Brctagne-Malo),  né  à  Paris 
le  8  mai  1771,  fat  connu  du  vivant  de  son  père,  (décédé  en  1800), 
sous  le  titre  de  marquis  de  Duras.  Nommé  d'abord  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi  en  survivance,  il  avait  reçu  une  éducation  bril- 
lante et  conforme  au  rang  distingué,  quil  était  appelé  par  sa  naissance 
à  tenir  à  la  cour.  Il  entra  dans  l'exercice  des  fonctions  de  sa  charge  au  mo- 
ment de  la  révolution,  et  il  se  trouvait  près  de  la  personne  de  Louis  XVI, 
le  18  avril  1791,  lorsque  ce  prince,  voulant  faire  un  voyage  à  Saint- 
Cloud ,  vit  tout-à-coup  sa  voiture  assaillie  par  la  populace  de  Paris , 
ameutée  daus  la  cour  et  dans  le  jardin  des  Tuileries.  M.  de  Duras  opposa 
aux  violences  de  la  multitude,  le  courage  et  le  sang-froid  que  comman- 
dait une  circonstance  aussi  déplorable;  et,  sans  les  vives  instances  du 
roi,  ce  seigneur  eût  trouvé  dans  une  mort  funeste,  dont  il  était  menacé 
de  toutes  parts,  la  récompense  de  son  dévouement  et  de  son  zèle.  Dès  le 
mois  de  mars  de  l'année  précédente,  M.  de  Duras  avait  été  envoyé  par 
Louis  XVI  complimenter  Léopold  II  à  l'occasion  de  son  avènement  à 
l'empire.  bmigré  en  1791,  il  passa  successivement  en  Espagne,  en  Ita- 
lie, eu  Angleterre  et  en  Allemagne,  et  alla  prendre,  à  Vérone,  son  ser- 
vice auprès  de  S.  M.  Louis  XVIII.  Ce  monarque  l'autorisa  en  1801 ,  a 
rentrer  en  France.  Le  duc  de  Duras  n'accepta  aucunes  fonctions  sous  le 
gouvernement  impérial.  En  1814,  il  alla  jusqu'à  Londres  au-devant  du 
roi,  fut  nommé  pair  de  France  le  4  juin  et  créé  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Louis,  puis  muréchal-de-camp  le  a4  novembre  de  la  même  année. 
Il  assista,  comme  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  à  la 
séance  de  la  chambre  des  pairs,  assemblée  le  19  mars  181 5,  à  l'occasion 
de  l'invasion  de  Buonaparte.  Il  partit  de  Paris  dans  la  nuit  du  même 
jour  avec  S.  M.,  qu'il  accompagna  à  Gand,  et  avec  laquelle  il  revint  à 
Paris  en  juillet  de  b  même  année.  Il  a  été  créé  chevalier  de  l'or- 
dre du  Saint-Esprit  le  5o  septembre  1820,  puis  officier  de  l'ordre 
royal  de  la  Légton-d'Honneur  le  19  août  i8a3.  Le  duc  de  Duras  a 
présidé  le  collège  électoral  du  département  d'Indre-et-Loire  en  i8i5, 
i8aa  et  1824.  Il  a  épousé  à  Londres,  en  émigration,  mademoiselle  le 
Chat  de  Kersaint,  fille  d'Armand-Gui-Simon  le  Chat,  comte  de  Ker- 
saint ,  député  aux  états-généraux  et  à  l'assemblée  nationale,  condamné 
à  mort  parle  tribunal  révolutionnaire  de  Paris  le  4  décembre  1793. 
De  ce  mariage  sont  issues  deux  filles  : 
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i*.  N...  de  Durfort-Duras,  mariée  t'avec  N  ...  <U  /«  TrtmtilU,  prince  de  Tal- 
mont,  mort  lans  postérité;  a*  arec  Auguste  du  Verger,  comte  de  la  Rochej.i- 
quclrin,  maréchal-de-cainp.  Elle  est  aujourd'hui  l'une  des  dames  pour  accom- 
pagner S.  A.  E.  Mutant,  duchés**  de  Befry  ; 

a*.  N  de  Dorfort-Duras,  mariée,  le  i"  septembre  1819,  arec  Henri-Louis, 

comte  0*0  Chattellus,  auquel,  en  foreur  de  ce  mariage,  le  roi  a  accordé  le  titre  de 
due  de  Rautan  et  les  honneurs  du  Lou?re.  Par  ordonnance  de  S.  H.  du  ai  dé- 
cembre 18»,  le  duc  de  Rautan  a  été  appelé  à  succéder  aux  titre  et  dignité  de 
pair  de  France  dont  jouit  actuellement  H.  le  duc  de  Duras,  son  beau -père. 

XVI.  Emmanuel-Félicité  os  Dirfort,  duc  de  Duras,  pair  de  France, 
aïeul  du  duc  actuel,  naquit  le  19  décembre  1715.  Il  entra  au  service 
en  1731;  et,  passant  rapidement  par  les  pemiers  grades,  il  devint  bri- 
gadier le  ao  février  1743,  ma  réchai-de-camp  le  1"  mai  1745,  aide-de- 
campdu  roi  le  1"  juin  suivant,  et  lieutenant-général  des  armées  de  S.  M. 
le  10  mai  1748.  Il  fut  envoyé  eu  qualité  d'ambassadeur  extraordinaire 
près  la  cour  d'Espague  au  mois  de  mai  175a ,  fut  reçu  comme  pair  de 
France  au  parlement  le  12  février  1767,  et  nommé  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  le  17  octobre  de  la  même  année  ,  puis 
chevalier  des  ordres  du  Roi  le  7  juin  1767,  gouverneur  et  lieutenant- 
général  de  Franche-Comté  le  9  juin  1770,  chevalier  de  l'ordre  de  la 
Toisoo-d'Or  en  1771,  enfiu  maréchal  de  France  le  34  mars  1775,  et 
chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison-d'Or  le  16  juin  1780.  Ce  vieux  guer- 
rier ,  également  habite  dans  les  camps  et  dans  les  négociations, 
entrevit  au  bord  de  sa  tombe  tous  les  malheurs  qui  menaçaient  la  mo- 
narchie; mais  il  ne  vécut  pas  assez  pour  fixer  par  ses  conseils  énergiques 
les  irrésolutions  de  Louis  XVI,  qui  savait  apprécier  son  dévouement  et 
ses  lumières.  Le  maréchal  duc  de  Duras  mourut  à  Versailles  le  6  septem- 
bre 1789.  Il  avait  épousé,  i",  le  1"  juin  1733,  Charlotte-Antoinette  de  la 
Porte-Mazarini,  morte  le  6  septembre  1735,  fille  de  Gui-Paul-Jules  de 
la  Porte- Mazarini,  duc  de  la  Meilleraye,  de  Mayenne  et  de  Rethel-Ma- 
zarin,  pair  de  France,  gouverneur  de  Port-Louis,  de  Hennebon  et  de 
Quimperlé,  et  de  Louise-Françoise  de  Rohan-Rohan;  a*  au  mois  de 
juin  1736,  Louise-Françoisc-Maclovie-Céleste  de  Coetquen,  fille  de 
Malo-Auguste,  marquis  deCoetquen,  lieutenant-général  des  armées  du 
roi.  Le  maréchal  de  Duras  a  eu  pour  enfants;  \<t 

.    ..■  .  'A  i  "  i.     ••  ..!»!•»  "?»*." 

Du  premier  til  : 

.  .  .-        ><■.',    .  •.   !••>  i- -  .iT*i-   .  •         ■ .:  i-   .■:-;,i;l- «•:>*••  J-  •  . . 
1:  Louise-Jeanne  de  Durfort-Duras,  duchesse  de  Motarin,  mariée,  le  s  décembre 
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1 747*  a™  Louis- Marie  d'Aimant,  duc  de  Villeqoier,  dans  la  maisoo  duquel 
•lie  a  porté  les  bien»  de»  duos  de  Maiaria  et  dé  la  Meilleraye; 

t      »  fc     t  '  *i<  •  t  <  >  •«    •:  .        .  i  '         <''•,'•.'  i-  .• 

BaiMeond  Ut  :  V. 

a*.  Immanuel-Celcstc-Augustin  ,  dont  oo  va  parler; 

5*.  Charles-Arroand-Fidèle  de  Durfort,-comte  de  Duras,  né  le  1 8  décembre  1743, 
colonel  au  corps  des  grenadiers  de  France  en  1767»  ensuite  mestre-de-carap  en 
second  du  régiment  Royal,  dragons,  nommé,  le  at>  février  1777»  colonel  du  ré- 
giment de  Tezin,  infanterie,  créé  brigadier  d'infanterie  le  1"  mars  1780,  et  ma- 
récha!-de-camp  le  1"  janvier  1784,  émigré  en  1791.  U  avait  épousé,  Iea8  avril 
1765,  Marie  Joséphc  dt  Rigaatt  de  Vaudreuil,  fille  de  Joseph-Hyacinthe,  mar- 
quis de  Vaudreuil,  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis,  capitaine  des  vais- 
seaux du  roi,  ancien  commandant  en  chef  des  tics  sous  le  vent  de  l'Amérique, 
et  de  Marié-Françoise  Gujot  de  la  Mirande.  Dece  mariage  est  issue  : 

Maclovic  de  Durfort-Duras,  née  le  ai  mai  17-9. 

XVII.  Emmanuel-Célcste-Augustin  de  DtmroaT,  comte,  puis  marquis, 
ensuite  duc  de  Duras,  né  le  28  août  1 74 1  •  f"1  nommé  colonel  d'un  ré- 
giment d'infanterie  de  troupes  boulonnaises  le  29  novembre  1757,  créé 
brigadier  le  18  juin.  1788,  duc  de  Duras  par  brevet  de  1770,  et  maréchal- 
de-camp  le  1"  mars  1780.  Il  devint  pair  de  France  et  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi,  par  ta  mort  de  son  père,  le  6  septembre1 
1789.  L'année  suivante,  le  duc  de  Duras  fut  nommé  commandant  en 
chef  des  gardes  nationales  de  Guienne.  Il  usa  de  son  influence  et  dt  son 
autorité  pour  s'opposer  aux  désordres  et  aux  excès  révolutionnaires 
dans  cette  province,  et  particulièrement  à  Bordeaux ,  où  sa  fermeté  et 
sa  vigilance  sauvèrent  la  vie  à  un  grand  nombre  d'individus.  Mais,  lors- 
que la  fermentation  fut  portée  à  son  dernier  période,-  le  duc  de  Duras 
eut  beaucoup  de  peine  lui-même  à  se  soustraire  à  la  mort.  Après  avoir 
rejoint  les  princes  français  en  Allemagne,  et  avoir  commandé  sous  leur* 
drapeaux  une  partie  de  la  noblesse  de  Guienne,  il  se  rendit  en  Angle* 
terre,  oit  H  mourut  eu  1800.  Il  avait  épousé,  le  16  décembre  1760, 
Louise-Henrictte-CHarlotte-Philippine  de  Noailles4  (aujourd'hui  du- 
chesse douairière  de  Duras),  née  le  a5  août  1745,  d'orne  du  palais  de  la 
reine  Marie-Antoinette  d'Autriche,  et  grand-croix  de  Tordre  de  Malte,  fille 
de  Philippe  de  Noailles,  duc  de  Moucby,  grand  d'Espngne  de  la  pre- 
mière classe,  maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  etc.,  et 
d'Annc-Claude-Louise  d'Arpajon ,  grand-croix  de  l'ordre  de  Malte ,  et 
dame  d'honneur  de  la  reine  Marie  Leczinska.  De  ce  mariage  est  issu  : 
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AméJée-BreUgpe-Malo  de  Durfort,  duc  de  Duras,  pair  de  Frnnoe,  dont  on  a  parlé 

plus  haut.  •.»••' 

Amks  -de  oclte  branche  :  Ecarteté,  aux  i  «  4  d'argent,  à  la  bande  d'unir,  qui  est 
de  OoaroftT  j  «tx  Ktlde  gueules,  au  lion.  Jargon,  qui  est  os  Loimvne  (tt>-  Gm- 
ronne  ducale  lur  l'ecn  et  fur  le  manteau. 

de  DDRFORT-CIVRAC,  comte,  puisque  de  LORGES,  (Jean-Laurent), 
né  le  7  juillet  1746,  fils  de  Jacques,  marquis  de  Durfort-Civrac,  colonel 
du  régiment  Royal- Vaisseaux ,  ambassadeur  près  LL.  MM.  II.  et  RR., 
chevalier  d'honneur  de  madame  Victoire,  titré  duc  de  Civrac  par  brevet 
du  1"  décembre  1774,01  nommé,  le  a  février  1776,  chevalier  de  l'ordre 
Hu  Saint-Esprit,  et  de  N....  de  la  Faurie,  dame  d'atours  de  Mesdames  de 
France,  fut  du  nombre  des  jeunes  seigneurs  que  Louis  XV  admit  dans 
l'intimité  de  ses  petits-enfants  (a).  Il  entra  ensuite  au  service  militaire,  et 
fut  nommé  colonel  en  second  du  régiment  de  Languedoc,  infanterie, 
puis,  en  1770,  l'un  des  menins  de  M.  le  Dauphin  (depuis  Louis  XVI). 
Le  a5  mars  1773,  il  obtint  l'érection  de  la  terre  «le  Lorges  en  titre  de 
duché  héréditaire,  et  le  roi  le  nomma  successivement  mestre-de-camp- 
commandantdu  régiment  Royal-Piémont,  cavalerie,  le  a 6  février  1777, 
lieutenant-général  en  Franche-Comté  le  14  mai  1778,  brigadier  d'infan- 
terie le  5  décembre  1 786  et  maréchal-de-camp  le  9  mars  1 788.  Louis  XVI, 


(1)  Le  sceau  de  magnifique  et  puissant  homme  Gaillard  de  Durfort,  seigneur  de  Du- 
ras et  de  Blaoquefort,  apposé  a  uo  acte  du  8  fétrier  1 353,  représente  un  écu  parti,  au  1 
une  bande,  au  a  un  lion.  Va  autre  sceau  de  Jean  de  Durfort,  seigneur  de  Duras,  maire  de 
Bordeaux,  et  gouverneur  de  Crémone,  en  Lombardie,  appendu  aune  quittance  de  aooo 
litres  pour  une  année  de  sa  pension,  qu'il  donna  le  i5  décembre  i5i4  à  Jean  Bracjbet, 
recereur  général  des  finances,  représente  l'écu  eoupé,  en  chef  un  lion,  et  en  pointe  une 
bande.  C'est  donc  postérieurement  à  l'aouéc  i5i4  que  la  branche  de  Duras  porte  le» 
mêmes  armoiries  en  écartelures. 

(a)  La  sœur  de  M.  le  doc  de  Lorges,  mariée,  le  i5  mars  17G0,  a  N....  de  Donissan , 
marquis  de  Citron,  colonel  au  corps  des  grenadiers  de  France  et  gentilhomme  d'hon- 
neur de  Monsieur,  (depuis  Louis  XVIII),  derint  dame  d'atours  de  madame  Victoire. 
Elle  a  partagé  tous  Us  périls  de  la  famille  rojale  aux  journées  des  5  et  6  octobre  1 789. 
Au  dt  p.iri  de  Mesdames  pour  l'Italie,  la  marquise  de  Donissan  est  passée  en  Gascogne, 
où  elle  muria  au  marquis  de  Ltscure ,  sa  fille,  Marie-Louise-Victoire  de  Donissan  de  Ci- 
tran,  remariée  depuis  au  marquis  Louis  du  Forger  de  ta  Rothejaquelein.  Tous  deux 
soot  morts  pour  la  cause  du  roi,  à  la  tête  des  armées  vendéennes,  le  premier  en  1792, 
dans  la  même  campagne  ou  périt  le  marquis  de  Donissan,  le  second  en  i8i5,  lors  de 
l'invasion  de  Bnonaparle. 
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qui  honorait  le  duc  de  Lorges  d'une  confiance  particulière,  et  qui  savait 
combien  était  dévoué  à  sa  personne  auguste  le  régiment  Rôyal-Piémont 
que  ce  seigneur  avait  commandé,  lui  ordonna,  dans  la  nuit  du  5  au  6 
octobne  1789,  daller  se  mettre  à  la  téte  de  ce  corps  et  de  le  joindre 
partout  où  il  «e  trouverait.  Mais  cet  infortuné  monarque,  cédant  aux  sol- 
licitations qui  l'entraînèrent  à  Paris,  contremanda  cet  ordre,  et  le  duc  de 
Lorges,  après  avoir  séjourné  quelque  temps  dans  l'une  de  ses  terres  en 
Gascogne,  émigra  avec  ses  deux  fils,  en  1791.  Il  rassembla  à  Limbourg 
un  corps  composé  en  grande  partie  d'officiers  de  cavalerie  et  de  gentils- 
hommes, et  les  princes  réunirent  à  ce  corps  les  officiers  du  régiment 
Colonel-Général ,  cavalerie .  dont  le  lieutenant-colonel  avait  sauvé  la 
cornette  blanche  de  la  couronne.  Après  la  campagne  de  179a,  les  prin- 
ces confièrent  au  duc  de  Lorges  ce  premier  étendard  de  la  cavalerie,  et 
lui  permirent,  au  cas  où  il  pourrait  pénétrer  en  France,  de  l'arborer 
dans  toutes  les  circonstances  où  ce  général  le  jugerait  nécessaire  à  l'in- 
térêt du  trône,  s'en  remettant  a  sa  prudence  et  à  son  courage.  Le  duc 
de  Lorges  passa  en  Angleterre,  en  1794.  sur  la  promesse  que  S.  M.  B.  lui 
avait  lait  Taire  parl'organcdu  duc  de  Porlland.de  lui  donner  le  comman- 
dement d'un  corps  de  cavalerie.  Plus  tard ,  suivi  de  ses  deux  fils,  il  ac- 
compagna S.  À.  R.  Monsieur  (aujourd'hui  Charles  X)  à  l'Ile  Dieu.  A  son 
retour  en  Angleterre,  le  duc  de  Lorges  fut  demandé  par  les  royalistes  du 
Poitou,  qui  prièrent  le  roi  de  leur  accorder  pour  chef  un  sujet  que  sa  va- 
leur et  son  zèle  infatigable  rendaient  si  digne  de  la  confiance  du  prince  et 
de  celle  de  ses  défenseurs;  mais  les  événements  ne  permirent  pas  de  don- 
ner suite  à  cette  démarche,  non  plus  qu'à  l'intention  où  était  le  roi  d'in- 
vestir le  duc  de  Lorges  du  gouvernement  de  la  Gascogne,  où  sa  famille 
jouissait  d'une  influence  et  d'une  considération  qui  n'eussent  pas  été  inu- 
tiles à  la  cause  royale.  Rentré  en  France  avec  le  roi,  en  1 8 1 4>  Ie  duc  de 
Lorges  remit  entre  les  mains  de  S.  M.  la  cornette  blanche  dont  il  avait  la 
garde  depuis  1791 ,  et  fut  créé  lieutenant-général  des  armées  et  pair  de 
France  le 4  juin  1 8i4- Au  ao  mors  i8i5,  après  le  départ  de  Louis  XVIII, 
le  duc  de  Lorges  se  rendit  à  Bordeaux,  auprès  de  Madame,  duchesse 
d'AngouIéme,  qui  l'envoya  en  Angleterre,  chargé  d  une  mission  pour 
le  prince  régent.  11  est  rentré  en  France  avec  le  roi,  a  été  nommé,  le  5 
novembre  18a 2,  gouverneur  du  château  royal  de  Rambouillet,  à  la 
place  du  duc  de  Sércnt,  décédé,  et  a  été  créé  chevalier  des  ordres  du 
Roi  le  5o  mai  >8a5.  Le  duc  de  Lorges  a  épousé,  le  a  a  mai  176a,  Adé- 
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laîde-Philippinc  de  Durfort,  comtesse  de  Lorges  (i),  née  le  16  septem- 
bre 1 744,  dame  du  palais  de  feu  madame  la  dauphine,  fille  de  Louis  de 
Durfort,  dernier  duc  de  Lorges  de  la  branche  ainée,  lieutenant-général 
des  armées  du  roi,  décédé  én  décembre  1775,  et  de  Marie-Marguerite 
Butault  de  Marsan,  qui  avait  été  nommée  dame  de  la  dauphine  en  1745. 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Gui-Émeric-Anne  de  Durfort,  duc  de  Cirrac,  né  le  a5  juin  1767,  qui  1  fait 
avec  son  père  et  son  frère  les  campagnes  de  l'émigration.  Il  a  été  nommé  che- 
valier de  l'ordre  de  Saint-Louis  au  retour  du  roi,  et  est  aujourd'hui  maréchal- 
de-camp; 

a*.  Alexandre-Emmanuel  de  Durfort,  marquis  de  Civrac,  né  le  6  février  1770, 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint- Louis,  nommé,  le  20  avril  1814,  colonel  de  la  lé- 
gion de  Maine-et-Loire  (07*  régiment  d'infanterie).  En  i8ao  et  i8a3,  il  a  pré- 
sidé le  collège  électoral  du  3'  arrondissement  de  Maine-et-Loire,  et  ce  départe- 
ment l'a  élu  député  a  la  chambre  septennale  en  1824. 

Armes  de  cette  branche  :  Ecartelé,  aux  1  et  4  d'argent,  à  la  bande  d'azur  ;  aux  7. 
et  3  de  gueules,  au  lion  d'argent;  au  lambei  de  gueules  brochant  sur  les  deux  pre- 
miers cantons  (a). 

de  DURFORT,  (Étienne-Narcisse,  comte),  né  à  Paris  le 3  octobre  1 753,  '7«««» 
fut  connu  du  vivant  de  son  frère  aîné  sous  le  titre  de  vicomte  de  Durfort. 
11  entra  au  service,  en  1769,  comme  sous-lieutenant  au  régiment  de 
Chartres,  cavalerie,  fut  nommé  capitaine  dans  celui  de  Condé  en  1770, 
guidon  des  gendarmes  de  la  garde  en  1771.  mestre-de-camp  en  second 
du  régiment  Royal,  dragons,  le  9  mai  1777,  colonel  du  régiment  de  dra- 
gons de  son  nom  (Durfort)  le  1 1  novembre  1782,  et  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Louis.  Émigré  en  1791 ,  il  fit  les  campagnes  à  l'armée  des  prin- 
ces, et  se  trouvait,  en  1795,  aide-de-camp  de  Monsieur,  comte  d'Artois. 
Il  fut  nommé  maréchal-de-camp  en  émigration,  fut  promu  au  grade  de 
lieutenant-général  des  armées  du  roi  leaa  juin  i8i4«  nommé  capitaine- 
lieutenant  des  gendarmes  de  la  garde,  commandeur  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis  le  24  août  de  la  même  année,  pair  de  France  le  17  août  i8i5,gouver- 

"*  

(1)  Sa  soeur  aînée,  Guïonne-Mnrguerite-Pbilippine  de  Durfort-Duras  fut  mariée,  le 
3n  janvier  1754,  avec  Renaud-Ccsar-Louis  é«  Choiseul,  duc  de  Praslin,  pair  de 
France. 

(a)  Cette  branche  ne  porte  le  lambei  que  depuis  1775,  époque  à  laquelle  elle  est  de- 
venue tuond»  branchtd».  Lorges.  Avant  cette  époque,  elle  portait,  comme  la  branche 
de  Duras,  sans  brisure. 
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neoi*  de  la  6*  division  militaire  (Besançon),  le  io  janvier  1816,  grand- 
croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  3  mai  suivant,  et  oflicier  de  la  Légion - 
d'Honneur  le  19  août  i8a5.  Le  comte  de  Durfort  a  épousé,  le  3  mai 
1778,  N....  Thirouxde  Montsauge,  fille  de  N....  Thiroux  de  Montsauge, 
fermier-général, et  de  N....  Bouret.  De  ce  mariage  est  issue  : 

N  de  Durfort,  mariée,  le  îa  janvier  1804,  aTec  André-Hector,  comte  deGalardde 

Béant.  Leur  fiU,  nommé  Etienne  de  Galard,  a  été  appelé,  par  ordonnance  royale 
do  ai  décembre  i8a5,  à  succéder  à  la  pairie  du  comte  de  Durfort,  »on  aieul  ma- 
ternel. 

Nicolas  de  Dcbfort,  II*  du  nom,  comte  de  Dcyme,  aïeul  du  comte 
É tienne-Narcisse,  qui  précède,  épousa,  le  11  décembre  1719,  Marie- 
Agnès  de  Cursay  de  Bourdeville,  dont  sont  issus  : 

i*.  Joseph  de  Durfort,  abbé  de  Saint-Martin,  en  Roussilloo; 
a*.  Louis-Philippe,  dont  l'article  suit; 

3*.  Nicolas-Louis,  baron  de  Durfort,  chevalier  de  Saiot-Louis,  nommé  capitaine 
des  vaisseaux  du  roi  au  département  de  Toulon  et  commaudeur  de  l'ordre  de 
Saint-Latarc  les  14  et  16  juillet  177g; 

4*.  Margucrite-Thérèse-Narcisae  de  Durfort,  mariée,  le  3o  arril  1743»  arec  Fran- 
Çois-Gaspard,  comte  de  Poty,  seigneur  de  Saint-Thibaud,  créé  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi  le  1"  mars  1780.  Elle  a  émigré  en  17g!  ; 

5*.  Murgucrile-Marle-Agnès  de  Durfort,  religieuse  a  Saint-Cyr. 

Louis-Philippe  de  Des  fort,  comte  de  Dcyme,  né  en  1 7a  1  .entra  au  servi- 
ce dans  le  régiment  d'Auvergne,  avec  grade  de  lieutenant,  le  a5  février 
1744-  toutes  les  guerres  depuis  cette  époque  jusqu'à  la  paix  de  176a, 
et  fut  reçu  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Lazare  le  5  février,  et  créé 
maréchal-de-camp  le  a5  juillet  de  cette  dernière  année,  puis  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi  le  5  décembre  1781,  et  enfin  grand-croix  de 
l'ordre  de  Saiut-Louis  le  a5  août  1783.  Il  avait  épousé,  le  6  décembre 
1750,  Marie  Françoise  le  Texier  de  Mcnetou,  décédée  le  38  décembre 
1 768.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i».  Félicité-Jean-Louis-Élienne,  comte  Louu  de  Durfort,  né  le  \  mars  175a,  suc- 
cessivement sous-lieutenant  au  régiment  de  Chartres,  cavalerie,  enseigne  l"àns 
les  gendarmes  de  la  garde,  colonel  en  second  du  régiment  de  Champagne,  mes- 
tre-de-camp-liculcnant  du  régiment  rojat  Pologne,  cavalerie,  en  1777,  colonel 
en  second  du  régiment  des  cuirassiers  du  roi,  en  1779,  puis  colonel  du  régiment 
Dauphin,  décédé  ambassadeur  de  France  à  Venise.  Il  avait  épousé,  le  5  octo- 
bre 1775,  Annande-Jeanne-Clauderfo  Béthunt,  fille  d'Armand-Loois,  1"  du  nom, 
marquis  de  Bélhune,  colonel-général  de  la  cavalerie,  cheralier  des  ordres  du  Roi, 
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«t  de  Marie-Ethnie  de  Boulogne,  M  paraître  femme.  De  ce  mariage  «ont 
iijus  : 

A.  Armand- Cèle» le,  comte  de  Durfort ,  qui  a  émigré  en  1 791,  el  a  fait  tou- 
tes les  campagnes  &  l'armée  de*  princes  français.  Attaché  eosuite  au  serrice 
d'Autriche,  il  est  rentré  en  France  en  1801.  Le  roi  l'a  créé  maréchal-de- 
camp  le  1 1  septembre  1814,  el  l'a  attaché  arec  ce  grade  au  corps  royal  d'è- 
tat-major  le  6  mai  1818.  Il  s'est  démis,  en  1820,  des  fonctions  de  chef 
d'état-major  de  la  première  division  militaire,  et  a  été  nomme  officier  de 
la  Légion-d'Honoeur  le  17  mai  i8st,  pois  gouverneur  de  l'école  royale 
militaire  de  Saint-Cyret  commandeur  de  l'ordre  de  Saint- Louis  les  »o  fé- 
vrier et  ao  août  i8a3; 

B.  Amélie  de  Durfort,  mariée,  en  181 1,  avec  Anne-Henri  Cabot,  vicomte  de 
Dampmarlin,  maréchal-de-camp,  cheralier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  et  officier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur,  décédé  à  la 
fin  de  l'année  i8a5; 

C.  N  de  Durfort,  mariée,  t*  avec  Pierre  Met,  comte, puis  marquis  dt 

Beurnomitte,  pair  et  maréchal  de  France,  chevaliercoramandeur  des  ordres 

du  Koi,  décédé  le  a3  avril  i8ai;  a*  en  i8a5,  arec  N  baron  dt  fV«- 

miot  ; 

a*.  Étienne-Narcisse,  comte  de  Durfort,  pair  de  France,  dont  00  a  parlé  plat 

haut. 

Armes  de  cette  branche  :  D'argent,  à  ta  bande  d'autr.  Couronne  ducale  sur  l'éco, 
et  couronne  de  comte  sur  le  manteau  de  pair. 

La  maison  de  Durfort,  (deDurofortidamlc*  titres  latins),  a  joué  pen- 
dant 700  ans  un  si  grand  rôle  dans  les  fastes  politiques  et  militaires  de 
la  Guienne,  qu'il  en  est  peu ,  dans  celte  province  si  féconde  en  races 
illustres,  à  qui  elle  ne  puisse  avec  avantage  disputer  la  priorité.  C'est 
une  opinion  universelle,  ou  du  moins  celle  des  auteurs  les  plus  accré- 
dités, que  lu  maison  de  Durfort  a  pris  son  nom  d'une  terre  (1)  située  à 
une  lieue  et  demie  de  Lauzerte  en  Quercy,  ce  que  justifient  les  nom- 
breux bienfaits  accordés  par  les  auteurs  de  cette  maison  au  monastère 
de  Moissac  depuis  le  onzième  siècle. 


(  1)  11  existe  plusieurs  autres  terres  de  Durfort  ,qui  ont  été  le  berceau  de  familles  éga- 
lement illustres  sou*  le  rapport  de  l'ancienneté,  mois  qui  toutes  ont  une  origine  diffé- 
rente, quoique  plusieurs  généalogistes,  et  notamment  i'abé  Vedel,  aieot  tenté  de  les 
rattacher  aux  auteurs  de  la  maison  de  Duras.  Pour  fixer  le  lecteur  snr  ces  différentes 
familles  de  Durfort,  nous  allons  donner  ici  la  situation  topographique  des  autres  ter- 
res de  ce  nom. 

Durfort,  en  Laogucdoc,  parouac  située  à  une  petite  distance  àl'Blt  du  fameux  bassin 
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L'ancienneté  de  la  maison  de  Durfort  est  constatée  par  les  chartes 

depuis  l'année  io63;  mais  la  multiplicité  de  ses  branches  et  leur  sépa- 
ration dans  des  temps  que  la  rareté  des  titres  ne  permet  pas  de  préciser, 
font  que  plusieurs  d'elles  ne  se  rattachent  point  à  la  souche  commu- 
ne, quoique  d'ailleurs  l'identité  de  leur  origine  soit  indiquée  par  la 
communauté  de  leurs  possessions.  La  branche  ducale  de  Duras,  vou- 
lant être  fixée  sur  les  prétentions  des  autres  branches,  fit  faire  au  ca- 
binet des  ordres  du  roi,  pardevant  M.  Chérin,  un  travail  complet  où 
furent  visés  tous  les  titres  possédés  par  les  chefs  de  ces  di vraies  bran- 
ches; il  est  résulte  de  ce  travail  important  et  volumineux,  que  la  bran- 
che de  Dcyme,  dont  le  berceau  et  les  armoiries  diffèrent  essentielle- 
ment *,  ne  rapportait  pas  de  probabilités  suffisantes  de  son  extraction 
de  la  souche-mère;  cependant,  attendu  les  relations  de  famille  qui 
existaient  depuis  si  long-temps  entre  cette  branche  et  celle  de  Bois- 


de  Saint-Ferréol,  à  a  lieues  N.  -N.-K.  de  Ca.«telnaudary  et  a  g  lieues  S.-E.  de  Toulouse. 
La  famille  qui  possédait  celle  terre  est  connue  depuis  la  fin  du  io*  siècle,  el,  par  les 
charte»,  à  partir  du  troisième  degré  généalogique,  depuis  l'année  1068. 

Durfort,  au  diocèse  d'Alais  et  i  5  quart*  de  lieue  de  Sauve,  appartenait  en  partie  à 
Gaucelin  de  Durfort,  en  1986. 

Durfort,  au  comté  de  Foix,  paroisse  arec  titre  de  baronnie,  située  sur  un  ruisseau,  4 
une  lieue  et  demie  S.-O.  de  Saverdun  et  a  lieues  N.-O.  de  Pamiers.  Celte  lerre  était 
possédée,  ainsi  que  celle  de  Bonac,  par  une  famille  dont  on  conserrait  au  cabinet  des 
ordres  du  Roi  une  filiation  suivie  depuis  laoi  jusqu'en  i344-  C'est  le  berceau  de  la 
branche  de  Deyme. 

11  existait  en  LiinOMii  une  nuire  famille  de  Durfort,  de  laquelle  étaient  issus  Robert 
et  Guiturd  de  Durfort,  bienfaiteurs  de  l'abbaye  de  la  Valette,  au  diocèse  de  Tulles,  en 
114...  et  années  suivante»;  Élienne  de  Durfort,  abbé  du  même  monastère  en  1 164,  et 
un  autre  É  initie  de  Durfort,  dont  le  fils,  nommé  Aslorg  de  Durfort,  est  qualifié  che- 
valier du  diocè»e  de  Limoges  dans  des  lettres  de  Humbert,  dauphin  de  Viennois,  de 
l'année  >346.  Il  épousa  Alix  deiajugie,  fille  de  Jacques  de  laJugie,  anobli  en  1S18,  et 
îtetilc-nièce  du  pape  Clément  VI. 

Il  y  avait  au  comté  Venaissin  une  cinquième  maison  de  Durfort,  connue  depuis 
l'année  1 168  jusqu'en  i346,  et  qui  tirait  son  nom  d'une  terre  situéeà  quatre  lieues  d'Apt. 

Les  autres  terres  connues  sont  Durfort,  a  deux  lieues  de  Privas,  et  Durfort,  è  cinq 
quarts  de  lieue  de  Revel,  sur  le  Tarn. 

(Extrait  du  I.  I  des  Registre*  manuscrit»  du  cabinet  dtt  ordre*  du  Roi,  conservés  aux 
archives  de  M.  de  Courcelles,  Généalogie  de  la  maiton  de  Durfort,  pp.  433  i  467.  ) 

*  Les  armes  de  la  branche  de  Durfort- Dejme,  produites  devant  M.  de  Bétons,  inten- 
dant en  Languedoc,  en  1671 ,  étaient  :  De  gueule*,  i  3  fascet  d'argent,  (Cabinet  de  l'or- 
dre du  Saint  Esprit,  vol.  XIII  de  Languedoc,  foL  *6i.) 
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sières,  et  entre  cette  dernière  et  celles  de  Duras  et  de  Ci  vrac,  il  a  été 
dressé,  en  1771,  une  généalogie  imprimée  chez  Hérissant,  imprimeur 
ordinaire  du  roi,  et  signée  par  le  maréchal  duc  de  Duras,  le  comte  de 
Durfort,  le  maréchal  duc  de  Lorges,  M.  de  Durfort-Boissières  de  Pilles, 
le  comte  de  Durfort-Boissières,  le  comte  de  Durfort-Deyme  et  le  cheva- 
lier de  Durfort-Deyme  de  Rouzine,  laquelle  constate  l'existence  et  l'état 
des  différentes  branches  de  la  maison  de  Durfort  dans  l'ordre  suivant. 
Nous  observerons  qu'en  admettant  cet  ordre,  ainsi  que  l'avait  déjà  fait 
l'auteur  de  l'Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne,  t.  V,  pp.  720 
à  758,  nous  n'entendons  rien  décider  sur  la  primordialité  des  branches, 
primordialité  qui,  au  défaut  de  titres  plus  anciens,  lesquels  pourraient 
seuls  la  fixer,  nous  semble  avoir  été  réglée  d'après  le  rang  des  illustrations. 

1.  Les  seigneurs  de  Clermont  et  de  Du/as,  nmrquis  de  Blanquefoil , 
comtes  de  Rauzan,  en  i6a5,  puis  deMontgommcry,  barons  dcPujols,  de 
Cypressac  et  de  Laudrouct.  créés,  en  1609.  marquis,  puis,  en  mai  1668, 
ducs  de  Duras,  pairs  de  France  (1) ,  sont  connus  en  Qucrcy  par  un  grand 
nombre  de  chartes  isolées  dont  la  plus  ancienne  est  de  Tannée  io63; 
mais  leur  filiation  n'est  établie  d'une  manière  certaine  qu'à  partir  de 
l'année  1 5o5,  époque  à  laquelle  vivait  Arnaud  de  Durfort,  co-scigneur  de 
Clermont,  époux  de  Marquise,  ou  Marquesie  de  Gout,  fille  d' Arnaud- 
Garde  de  Goût,  vicomte  de  Lomagne  et  d'Auvillars,  et  nièce  du  pape 
Clément  V.  Ce  fut  par  suite  de  ce  mariage  que  la  maison  de  Durfort  hé- 
rita de  la  branche  aluée  de  Gout  pour  les  terres  de  Duras,  de  Blanque- 
fort,  d'Allamans,  de  Puyguilhem  et  de  Monlségur.  Cette  branche,  dont 
les  auteurs  figuraient  parmi  les  hauts  barons  de  la  Guienue,  est  inter- 
venue dans  toutes  les  affaires  importantes  de  cette  province,  soit  pen- 
dant le  temps  qu'elle  fut  sous  la  domination  britannique,  soit  depuis  la 
conquête  par  les  Français,  et  les  seigneurs  de  Duras  ont  souvent  figuré 
dans  les  traités  conclus  entre  ces  deux  puissances.  De  cette  branche 
sont  sortis  :  un  sénéchal  de  Guiennc  pour  le  roi  d'Angleterre,  en  i4>s; 
un  gouverneur  de  Calais,  en  i453,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière, 
chambellan  du  duc  de  Bourgogne  en  1470»  rétabli  dans. ses  biens  en 


(1)  Les  lettre»  patentes  de  celte  première  érection,  n'ayant  point  été  enregistrées, 
n'eurent  point  d'effet.  Une  autre  érection  de  Duras  ea  duché  simple  eut  lieu  en  1689; 
l'enregistrement  est  du  1"  mars  de  cette  année.  Ce  duché  fut  érigé  en  pairie  en  1755, 
et  l'enregistrement  et  la  première  réception  eurent  lieu  au  parlement  le  13  fétrier  17S7. 


X>a  PAIM  DE  FRABCB. 

France  par  Louis  XI  en  1476;  un  capitaine  de  1000  fantassin!  à  la  ba- 
taille de  Ravenne  en  1 5 1  a,  gouverneur  de  la  personne  de  Henri  d'Albret, 
roi  de  Navarre;  un  capitaine  de  5o  lances  à  la  même  bataille  (frère  du 
précédent),  nommé  gouverneur  de  Crémone,  en  i5ia;  un  colonel  des 
légionnaires  de  Gulenne,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi, 
tué  au  siège  d'Orléans,  en  i563,  sous  la  bannière  des  calvinistes,  dont 
il  avait  embrassé  le  parti;  un  ambassadeur  du  roi  de  Navarre  (depuis 
Henri  IV)  fers  le  pape  Grégoire  XIII,  en  i573;un  capitaine  de  5o  hommes 
d'armes  des  ordonnances  du  rot ,  conseiller-d'état  d'épée  en  16091 
capitaine  des  gardes  de  Jacques  II,  roi  de  la  Grande  Bretagne,  général 
de  ses  armées,  chambellan  de  la  reine  douairière  d'Angleterre  et  che- 
valier de  l'ordre  de  la  Jarretière  en  i685;  cinq  chevaliers  des  ordres  du 
Roi,  trois  maréchaux  de  France  (i),  quatre  maréchaux  des  camps  et 
armées  et  plusieurs  mestres- de-camp  et  autres  officiers  supérieurs.  On 
a  donné  plus  haut  l'état  actuel  de  cette  branche,  qui  a  pris  ses  alliances 
dans  les  maisons  de  Gout,  de  Caumont,  de  Périgord,  de  Lomagne-Fi- 
marcon,  de  la  Lande-la-Brède,  de  Suffolk,  en  Angleterre,  du  Pujr-du- 
Fou,  de  Saint-Gelais,  Angevin  de  Rauzan,  de  Foiar-Rabat,  de  Rivière- 
Labatut,  de  Lustrac,  d'Espagne ,  de  Gontaut-Biron ,  de  Belleville ,  Cau- 
chon  de  Maupas,  de  Gramont  d'Aster,  Chabot  de  Jarnac,  de  Montgom- 
mery,  de  la  Tour-Bouillon,  Sondes  de  Fevcrsham,  de  Bourbon-Malause. 
de  la  Rochefoucauld-Roye ,  de  Levis-Ventadour,  de  la  Porte-Mazarini , 
de  Bonne-Créquj-de-Lesdiguières,  Eschalart  de  la  Marck,  de  Lorraine- 
Lambescj  Pignatelli  d'Egmond,  de  Bournonville,  de  Fitz-James,  d'Au- 
mont,  de  Hautefort-Surville,  etc.,  etc. 

II.  La  première  branche  de  lx>rges ,  devenue  ducale  de  Larges -Qmn- 
tin,  en  Bretagne,  par  lettres  d'érection  en  duché  non  pairie  de  1691 ,  re- 
gistres les  ai  mars  et  12  octobre  de  la  même  année,  et  transmutation 
de  ce  titre  en  celui  de  ducs  de  Lorges,ea  Guienne,  par  lettres  de  1706, 
devenus  ducs  de  Randan  en  1733,  sont  sortis  de  la  branche  de  Duras  au 
XIV*  degré,  et  se  sont  éteints  au  XVII*  en  décembre  1775,  après  avoir 
donné  deux  maréchaux  de  France,  un  chevalier  des  ordres  du  Roi,  et  un 


(1)  Les  services  et  campagnes  des»  divers  maréchaux  de  France,  lieutenants-généraux 
et  maréchaax-de-camp  issus  des  différentes  branches  delà  maison  de  Dnrfort,  sont  men- 
tionnés, t.  ?,  pp.  358  a  38a,  du  Dict.  ktitor.  dit  Génirmx  Franfait,  publié  par  M.  de 
Courcetles. 
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lieutenant-général  des  armées,  et  s'être  alliée  aux  maisons  de  Fremont 
(TAuneuil,  de  Saint-Simon,  de  CaumontLaiizun,  Chamillart  de  la  Suze , 
de  Mesmes,  Butault  de  Marsan,  de  Choiseul,  de  Poitiers  de  Rye,  etc. 

III.  Les  barons,  puis  marquis  de  Civrac,  en  Bazadais,  par  lettres  d'é- 
rection du  mois  de  décembre  1 647*  com ^es  de  Blaighac,  barons  de  la 
Lande  et  de  Cusaguez,  sortis  de  la  branche  de  Duras  au  dixième  degré 
généalogique  en  i5a8,  devenus  seconde  branche  ducale  de  Lorges,  en 
1775,  ont  donné  deux  chevaliers  de  l'ordre  du  Bpi,  un  capitaine  d'une 
compagnie  de  chevau-légers  en  i6a3,  un  sénéchal  du  Bazadais  en  i655, 
deux  généraux,  dontl'un  chevalier  del'ordre  du  Saint-Esprit,  et  plusieurs 
oflicierg  supérieurs,  et  se  sont  alliés  aux  maisons  de  Castelbajac,  de  Cas- 
telnau-en-Chalosse,  d' Ajdie ,  de  Latines,  de  la  Rochejbucauld-Monten- 
dre,  de  Pons-Bourg-Charente,  de  l'Isle ,  de  Courienay,  de  Calvimont, 
Jaubert  de  Barrault,  A  carie  du  B ou/de  t,  Fouquet  de  Belle- Isle,  de  Ge- 
nissac,  de  Melac,  de  Caries,  de  Gratnmont,  en  Franche-Comté,  de  la 
Faurie,  de  I^escure,  etc. 

IV.  Les  marquis  de  Civrac,  comtes  de  Blanzac  (seconde  branche  de 
Civrac)  ont  eu  pour  auteur,  au  i5*  degré,  Aimeri  de  Durforl- 
Civrac,  comte  de  Blaignac,  baron  de  la  Lande,  sénéchal  de  Bazadais. 
3*  fds  de  Jacques  de  Durfort,  marquis  de  Civrac,  et  d'Henriette  de  Jau- 
bert de  Barrault.  Aimeri  épousa,  en  1723,  Gabrielle  de  Sainte-Maure, 
de  laquelle  il  èut  François-Aiuieri,  qui  suit. 

XYI.  François-Aimeri  de  Dcrfort,  marquis  de  Civrac,  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi,  l'un  des  menins  de  feu  M.  le  Dauphin,  décédé 
le  39  décembre  1773,  avait  épousé,  le  14  mai  1 7^7,  Marie-Françoise  de 
Pardaillan-Gondrin  d' A ntin,  décédéc  le  1"  juin  1764,  l'une  des  dames  de 
madame  Adélaïde,  puis  dame  d'atours  de  Madame,  et  fille  aînée  de 
Louis  de  Pardaillan-Gondrin,  duc  d'Antin,  pair  de  France,  et  de  Fran- 
çoise-Gilonne  de  Montmorency  -  Luxembourg.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

1'.  Venant- Aimeri-Louia-Henri  de  Durfort,  marquis  de  Chrrac,  comte  de  Blan- 
lac,  né  le  8  octobre  i?5i,  créé  brigadier  de  caralerie  le  1"  janvier  1784  et  ma- 
réchal de  camp  le  O  mat  178*.  Il  a  épousé,  le*  r$  terrier  1774,  N....  Brtnvn,  et  c«t 
décédé  en  émigration  ; 

a*.  Amablc-CécUc  de  Durfort-Cirrac,  mariée  nrec  Armand-François  Henné  juin, 
comte,  puis  marquis  d'Ecqucrilly,  pair  de  France,  lieutenant-général  du  armées 
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du  roi,  grand -croix  At  l'ordre  de  Saint-Louis  et  officier  de  l'ordre  de  la  Lé- 
gion -d'Honneur; 

3*.  Loulse-Adélaïde-Victoire  de  Durfort-Cirrac,  mariée  arec  Charles-Gaspard, 
marquis  d*  Cltrmont'Tonntrre,  comte  d'Épinac,  gouverneur  de  Béforl,  maré- 
chal-des-oamps  et  armées  du  roi,  qui  pour  avoir  concouru  a  la  défense  de 
Ljoo  pour  la  cause  royale,  a  été  fusillé  eo  cette  ville,  au  mois  d'octo- 
bre 1793; 

4*.  Gillelte-Félicité-ÉtnîHe-Louise  deDurfort-Civrac,  mariée  avec  Antoine-Louis- 
Claude  d'Bttutt,  comte  de  Tracj,  d'abord  colonel  d'infanterie,  aujourd'hui  pair 
de  France,  commandeur  de  la  Légioo-d'Honneur  et  membre  de  l'Académie- 
Française  ; 

5*.  Angélique- Victoire  de  Durfort-Civrac,  mariée  avec  Henri-Georges-César,  comte 
de  Chattttlua,  décédée  à  Paris  le  14  novembre  1816. 

Y.  Les  seigneurs  barons  de  Castetbaj'ac,  de  Montaatruc  et  de  Sabarros , 
en  Bigorre,  sont  sortis  de  la  branche  qui  précède  au  X'  degré  généalogi- 
que. Cette  branche  existait  encore  en  1695.  Ses  alliances  principales 
sont  avec  les  maisons  de  Castelnau-en-Chalosse,  d Aussan,  duHaget, 
d'Astugue,  d  Astarac-Marestang,  de  Sabarros,  etc. 

VI.  Les  seigneurs,  puis  barons  de  Bajaumont  (1  j,  de  la  Fosse,  de  Gi- 
roat,  d'Eparsac,  etc.,  comtes  de  Launac,  en  Agénais,  ont  pour  premier 
auteur,  verslafindu  i3*  siècle,  Bernard  de  Durfbrt,  seigneur  de Bajau- 
rnont.  père  de  Raimond,  vivant  en  i335.  et  celui-ci  père  d'Arnaud  de 
Durfort,  seigneur  de  Bajaumont,  vivant  en  t35i,  dont  le  fils,  Rasse  de 
Durfort,  chevalier  banneret,  seigneur  de  Bajaumont,  vivait  en  1391. 
On  ignore  à  quel  degré  Bernard  de  Durfort  descendait  de  la  branche 
de  Duras,  mais  tout  porte  à  croire  qu'il  en  était  issu.  Ses  descendants, 
presque  tous  décorés  du  titre  de  chevalier,  ont  donné  un  écuyer  d'écu- 
rie du  roi  en  1419,  un  chambellan  du  roi  Louis  XI  en  t475,  et  un  che- 
valier des  ordres  du  Roi,  nommé  en  i585,  mais  non  reçu,  appelé  Hec- 
tor-Regnaud  de  Durfort,  comte  de  Launac,  favori  de  la  reine  Margue- 
rite, en  la  personne  duquel  cette  branche  s'est  éteinte  le  26  octobre 
1612.  Elle  avait  contracté  ses  principales  alliances  dans  les  maisons 
d'Âlbret,  de  Montlezun,  d'Bsiramel,  de  Lautrec,  Ricard  de  Genouillac, 
de  Galard,  de  la  Dague,  de  G  on  tout,  de  Montpezat ,  etc. 

VIL  Les  seigneurs  de  Castelnouvel  et  de  Merenx,  sortis  de  la  bran- 


Ci)  Cette  branche,  et  celles  de  Castelnouvel  et  de  Goujonnée,  qui  en  sont  sorties,  por- 
taient :  D'atur,  au  lion  d'argent. 
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che  rie  Bajaumont  vers  1480.  n'ont  subside  que  pendant  trois  généra- 
tions et  se  sont  éteints,  vers  1 585,  en  ta  personne  de  Prauçois  de  Du rfort, 
chevalier,  sénéchal  d'Agénnis.  Ce  rameau  s'était  allié  aux  maisons  de 
Montpezat,  d Ornezan  et  de  Monfal-Roquebrou, 

VUI.  Les  seigneurs  de  Goufonnac,  de  Montrodier,  de  Salvognac,  etc. 
Cette  branche,  dont  on  ignore  la  jonction  avec  les  précédentes,  a  eu 
pour  premier  auteur  connu  Jean  de  Du  rfort,  vivant  vers  i49<>,  et  elle 
s'est  continuée  jusqu'après  l'année  i  700.  Ses  principales  alliances  sont 
avec  les  maisons  ife  Chauveron,  de  Clermont,  de  Pejrronnenc,de  Sedières, 
<f  Escajrac,  de  Prudhomme ,  de  l  assai,  etc.  a 

*  •  • 

IX.  J.cs  seigneurs  de  Clermout-Soubiran,  de  la  Capelle  et  de  Malausc, 
barons  de  Lêobard,  de  Montségur,  etc..  ont  pour  premier  auteur  connu 
Guillaume  de  Durfort,  seigneur  de  Clcrtnont-Soubiran,  qui  vivait  le  3 
avril  1 2J9.  On  ignore  à  quel  degré  cette  branche  s'est  séparée  des  anciens 
seigneurs  de  Durfort,  près  Lauzerte,  en  Quercy.  souche  de  la  maison 
de  Duras;  mais  \\  ne  paraît  pas  douteux  qu'elle  ait  la  même  origine;  car 
les  biens  qui  ont  formé  son  apanage  sont  situés  à  peu  de  distance  de  la 
terre  de  Durfort,  et."  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution,  elle  n'a  pas  ces- 
sé d'habiter  sur  ces  biens,  berceau  de  la  famille.  Cette  brauche  a.  donné 
un  évéque  de  Langres  en  i5o6,  transféré  à  l'archevêché  de  Rouen  en 
1519;  uu  évéque  de  Loinbez,  décédé  en  15^5,  et  un  évéque  de  Mont- 
pellier en  1766,  pourvu  de  l'archevêché  de  Besancon  en  177/1;  un  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roi  Louis  XI  et  plusieurs  officiers 
supérieurs,  et  s'est  alliée  aux  maisons  du  Fossat,  de  Gaure,  de  Barravif 
de  la  Harthc,  deBeraud,  de  Monlaut,  d'Aslarac,  de  Favars,  tfAuriole. 
de  la  y  igerie,  de  Cazeton,  de  Gohtaut-Biron,  de -la  Combe  de  Gourdiè- 
ges.  de  Cardaillac-Bioule,  de  Luzeçh,  de  Peyionntnc-Saint-Chamarand, 
de  Pelegrjr,  d'Adhémarde  f  illelongue,  de  Rairnond-Foùnonl,  de  Ver- 
neui/,  de  Pechepeyrqu,  de  Brulh,  de  Nar  bonne,  de  Gourdon-Gertouillac, 
de  Roquefeuil,  du  Bousquet  de  Feilhac,  de  Let tes-des -Pns-Montpézai , 
de  Fwnel,  de  Beaupoil-Saini-Aulaire,  Ebrard  de  Smint-Sulpice,  de  Sali- 
gnac-Fénèlon  ,  de  Sabrevois,  de  Nozièi-es*  de  Vielcaslel,  de  Cahors-la- 
Sarladie,  de  Belcastel,  de  la  Dugme.  d'Albin  de  Valzergues,  de  CardaU- 
lac-la*Capelle%  deMercully  et  de  Montréal  de  Sorans.  Celle  branche  est 
représentée  aujourd'hui,  au  XYII1*  degré,  par  le  comte  de  Durfort-Lco- 
bard.  sous-lieutenant  des  gardes-du-corps  du  roi,  compagnie  de  Noail- 
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les ,  nommé  chevalier  des  ordres  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion-dHon- 
neur,  le  1"  septembre  1814. 

X.  Les  barons  de  Boissières,  de  Salviac,  de  Gourddn,  de  Saint-Ger- 
main, de  Gramnt,  comtes  de  Boissières  et  de  Clermont-Verteillac,  ont  eu 
pour  auteur,  au  dixième  degré.  Jacques  de  Durfort,  I"  du  nom,  baron 
de  Boissières,  de  Salvioc,  etc.,  gentilhomme  de  M.  le  prince  de  Condé 
et  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  troisième  fils  et  héritier  universel,  en 
i5a5,  de  Pierre  de  Durfort,  seigneur  baron  de  Léobard,  de  Salviac,  de 
Boissières,  etc.,  et  d'habeau  de  Roquefeuil.  Les  descendants  de  Jac- 
ques I"  de  Durfort  ont  donné  trois  généraux  et  plusieurs  officiers  su- 
périeurs, deux  sénéchaux  d'Agénais  et  de  Rouergue,  etc.,  et  se  sont 
alliés  aux  maisons  de  Pompadour,  de  Gontaut-Biron ,  de  la  Barre,  de 
Saint-Haon,  de  Rieucase,  de  fer/'euil,  de  Clermont  de  Pilles,  de  Comar- 
que,  de  la  V ergne  ( i  ),  de  la  Roquc-Bouillac,  de  Gouzon,  de  Buade,  de 
Gimel,  de  Rouffignac ,  de  Cruzjr-Marcillac ,  de  ÇUrmont-V  erteillac  ,  de 
la  Garde-Saignes,  de  Touchebœuf-Clermont,  de  Pidaud-Saint-Christau, 
de  Turenne  d'Aynac  s  de  Buisson-Boumazel ,  etc.  Voici  l'état  actuel  de 
cette  branche  : 

XVI.  François-Armand  de  Durfort,  comte  de  Boissières  et  de  Cler- 
mont-Verteilbc,  baron  de  Salviac  et  de  Gourdon,  épousa,  le  16  août 
1747»  Alphonsinc-Geneviève  Barjot  de  Roncee.  de' laquelle  sont  issus  : 

1*.  Sarrain-Alphonse-Marc-Armand-Etnmauuel-Louis,  qui  suit; 
a*.  Joiepb-Arinand  de  Durfort,  né  le  39  septembre  1^55,  officier  au  régiment  de 
Chartres,  cavalerie,  décédé  en  émigration. 

XVII.  Sarrain-Alphonse-Marc-Armand-Emmanucl-Louis,  comte  de 
DuRroRT-BoissiÈRF.3,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  né  le  19  jan- 
vier 1753,  a  été  envoyé,  en  1791,  par  le  roi  Louis  XVI  et  la  reine,  vers 
S.  A.  R.  M.  le  comte  d'Artois  et  l'empereur  Léopold,  pour  instruire  ces 
princes  de  la  situation  dans  laquelle  se  trouvaient  LL.  MM.,  et  ensuite 
pour  informer  l'archiduchesse  gouvernante  des  Pays-Bas,  du  départ  du 
roi  et  de  la  reine.  Il  a  fait  les  campagnes  de  1 792,  1793  et  1 794  à  l'armée 
de  Condé,  et  celle  de  1795,  sous  lord  Moira  Rentré  en  France  après  le 


(1)  Ces  six  dernières  alliances  appartiennent  an  rameau  des  seigneurs  de  Saint- 
Germain  et  de  Cotiserons. 


Digitized  by  Google 


PAIRS  DR  FRANCE.  3o; 

licenciement  définitif,  le  comte  de  Durfort-Boissières  devint  l'un  des 
principaux  membres  du  comité  royaliste  de  Bordeaux,  qui,  dès  1810, 
avait  député  M.  Rollac  à  Londres,  vers  &  M.  Louis  XVIII,  pourexprimer 
à  ce  prince  le  vœu  de  tous  les  habitants  de  cette  ville  pour  le  rétablis- 
sement des  Bourbons.  Ce  fut  à  la  suite  de  cette  mission  que  s'établit  enr 
tre  ce  comité  et  les  ministres  du  roi  une  correspondance  qui  a  préparé 
les  événements  du  12  mars  1814.  a  Bordeaux.  Pendant  les  cent  Jour», 
le  comte  de  Durfort-Boissières  a  accompagné  Louis  XVI11  àGand,  et  il 
est  rentré,  au  mois  de  juillet  i8i5,  avec  S.  M. 

XI.  Les  seigneurs  de  Prouillac,  de  Veyrigoac  et  de  Roqucnadel,  sont 
sortis,  en  1 5a5,  au  huitième  degré,  de  la  branche  de  Léobard.  Ils  exis- 
taient encore  en  Périgord  en  1667,  et  s'étaient  alliés  aux  maisons  de 
Cornil,  de  la  Croix,  de  Lansac,  de  Vassal  de  Rignac,  etc. 

XII.  Les  seigneurs  de  Born,  de  Saint-Just,  de  Belabre,  etc.,  se  sont 
séparés,  en  1478,  au  sixième  degré  de  la  branche  de  Léobard,  et  leurs 
descendants  existaient  en  Poitou  en  1687.  Cette  branche  a  donné  un 
lieutenant-général  de  1  artillerie  de  France,  sénéchal  de  Roucrguc,  et 
deux  surintendants  des  fortifications  de  France,  dont  l'un  fut  nommé 
en  »  6i  3,  et  non  reçu  chevalier  des  ordres  du  Roi;  et  elle  s'est  alliée  aux 
maisons  de  Luzech,  de  Bauzé-Belcastel,  Vauchier,  de  Peyronnenc-Saint- 
Chamarand,  de  Condat,  de  la  Lande,  de  Carbonnières,  de  Polignac  dEs- 
cojrcux,  Paute  de  Château- Dompierre,  du  Maine  du  Bourg,  de  Bc thune, 
le  Meusniert  etc. 

XIII.  Les  seigneurs  de  Dey  me,  de  Caujac,  etc.  Le  chatuon  qui  rattache 
cette  branche  à  la  maison  de  Durfort  n'est  pas  connu.  On  sait  qu'elle 
possédait,  dès  l'année  1  soi,  la  terre  et  baronnie  de  Durfort,  près  Sa- 
verdun  au  pays  de  Foix,  ainsi  que  la  seigneurie  de  Bonac  (1).  Elle  a  pris 
ses  alliances  dans  les  maisons  de  Toulouse,  de  Preissac,  d'Armaing,  //«- 
naud  de  Lanta,  Tournier  de  Launuguet,  de  Mauléon,  Jzalguier,  de  Siu- 
ran,  de  Saint- Lary,  de  la  Salle,  de  Saint-Félix,  de  Rozet,  de  Gautier,  de 
Bourcier-Montureux,  de  David-Beauregard,  de  Portai,  de  Julljr,  de  Corn- 
bettes,  etc.,  et  elle  s'est  éteinte  é  l'époque  de  la  révolution. 

XIV.  Les  seigneurs  de  Ferniole.  de  Routine,  de  Saint- Sernin,  etc., 

,  .          I   •"»!,.   |  I?    •;  :.  ,  •  -lv>.. .T  •■  •"'  .                      .    ,,.-1    ,  .,-> 
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(1)  Vojrtt  les  notes  de  la  page  5oo. 
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aujourd'hui  comtes  de  Durfort  de  Dej  me,  ont  clé  formés,  en  1/197,  par 
Jean  de  Durfort,  seigneur  de  Verniolo  et  de  Rouzine,  co-seigueur  de 
Bonne  et  «le  Vnsioge,  troisième  fils  do  Jean  de  Durfort,  seigneur  de 
Bonne  cl  de  Dey  nie.  eL  de  Jeanne  de  Mauléon.  Nous  avons  donné  plus 
haut  l  étal  actuel  de  celte  brandie,  qui  a  fourni  quatre  généraux,  un 
mestre-decamp  d'une  brigade  de  carabiniers;  tué  à  la  bataille  de  Min- 
don,  en  17:19  (1),  et  plusieurs  officiers-supérieurs,  et  s'est  alliée  aux 
maisons  de  Saint-Gatsten ,  de  Padiè-s.  de  Ginebrouse,  de  Liulrec,  de  lio- 
zcl.  d'Albouy,  de  Donadieu.  de  Pourctieresse.  de  Bioturc-TUly,  le  Comte 
de  S  or  mm,  etc. 

E. 

j  uj»i  »  1  S  1  -j.       Il  !•<  KMI  IIL,  {j>nnce-duc).  voyez  DAVOIT. 

1;  ,m/..  d  bCQl  l'.MI.LY,  (comte,  puis  marquis),  comte  et  pair,  voyez  1IEN- 
NEQL'LN. 

.      .s.4.       1» KI.BETIF.  f>/nc:,  voyez df.  LORHAIM-. 

»  j..»,  ,si         nïl.CHIXGE.Y  {maréchal-duc),  voyez  NEY. 

4  jui„  t.  EMMKBY.  (JeanLouis-Claude) ,  comte  nt  GHOZYEULX,  né  à  Metz 
Je  :<(ja\ril  17")^,  exerçait  en  «elle  xille  la  profession  d'avocat,  lorsqu'cn 
1789.  il  fut  nommé  député  du  tiers-étal  aux  él  ils  généraux.  II  embrassa 
avec  modération  les  idées  nouvelles,  et  fut  élu  président  de  l'assemblée 
constituante  le  24  juillet  179".  Lorsque  la  session  de  cette  assemblée  fut 
terminée,  M.  Emmerv  lui  nommé  conseiller  au  tribunal  de  cassation 
le  10  mai  179  '.  Député  au  conseil  des  cinq  cents  par  le  département  de 
la  Seine  en  1797.  il  fut  élu  secrétaire  le  19  juillet,  et  devint  conseillcr- 
rl'ét  it.  attaché  a  la  section  de  la  justice,  le  a  »  décembre  171,9,  puis  à  la 
sectiou  de  législation  le  a6  juillet  1800.  M.  Emmery  a  pris  une  part  très- 
aclive  à  l'organisation  de  Tordre  judiciaire  et  a  toutes  les  discussions 
relatives  au  perfectionnement  du  code  civil.  Il  est  entré  au  sénat  conser- 
vateur au  mois  d'aortt  i8o.~.  a  été  nommé  commandeur  de  la  Légion- 
d'Horineur  le  juin  i$o/|,  conseillera  vie  de  l'université  le  16  Septem- 
bre 180M,  et  pair  de  France  le  /)  juin  i8»4,  et  est  décédé  le  )5  juillet 
iSji~>.  Son  fds,  Jacques-Nicolas  -Jean-Claude,  comte  Emmery ,  né  à 

(1)  Su  fille,  Anne-Françoisc-Adelaîde  .1*  Durfort,  née  |c  3i  août  i^SJ,  jouissait  en- 
tons en  i-'ifj.  <]1urie  pension  qui  lui  arnit  été  accordée  par  le  roi,  «insi  qu'à  *n  soeur, 
un  considération  dus  services  rendus  par  leur  père. 
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Melz  le  27  août  1783,  lui  a  succédé  dans  ses  litres  et  fonctions  hérédi- 
taires. 

Ahmfs  :  D'azur,  à  3  chevrons  d'or  ;  a  la  bordure  comportée  de  sable  ei  <t argent  de 
ao  compont.  Supports  :  deux  lyni. 

d'ESCARS,  (le  comte  et  le  duc),  voyez  de  PERUSSE.  '7«<*«  >««5. 

d'ESCLIGNAC  ,  {duc) ,  voyez  de  PREISSAC.  s  D.n  l8,9. 

d'ESTUTT  de  TRACY,  (Antoinc-Louis-Claudc,  comte),  fils  deClaudc-  4  j°in  ,8.4. 
Charles-Louis  d'Eslutt ,  marquis  de  Tracy,  créé  brigadier  le  20  février 
1760  et  maréchal-dc-camp  le  25  juillet  1762,  capitaine-lieutenant  de  la 
compagnie  des  gendarmes  de  Flandre,  décédé  en  1 766  (1),  et  de  Marie- 
Émilic  de  Ycrzurc,  est  né  à  Paris  le  20  juillet  1754.  H  entra  au  service 
dans  la  2'  compagnie  des  mousquetaires  le  10  janvier  1770,  fut  nommé 
lieutenant  en  second  â  la  suite  du  régiment  d'artill<-rie  de  Besançon, 
avec  brevet  de  capitaine,  le  3  février  1771,  capitaine  réformé  dans  le 
régiment  de  Bourgogne,  cavalerie,  le  4  août  1772,  puis  dans  celui  de 
Dauphin  le  17  mai  177J,  et  devint  chef  d'escadron  dans  le  5*  régiment 
des  chevau-légcrs  le  1"  juin  1779*  et  enfin  colonel  en  second  du  régi- 
ment Royal,  cavalerie,  le  i3  avril  1780.  Élu  en  178g.  député  de  la  no- 
blesse  du  Bourbonnais  aux  états-généraux  du  royaume,  M.  de  Tracy  se 
rangea  parmi  les  députés  qui  adoptèrent  les  idées  nouvelles  et  votèrent 
l'abolition  de  la  noblesse  et  des  privilèges.  Après  la  session  de  l'assem- 
blée constituante  en  179»,  il  fut  employé  comme  aide-de-camp  a  l'ar- 
mée du  marquis  de  la  Fayette;  et,  lorsqu'après  le  10  août  1792,  celui-ci 
quitta  la  France  pour  se  soustraire  a  la  haine  de  ses  ennemis ,  M.  de 
Tracy  l'accompagna,  et  partagea  sa  captivité  jusqu'en  1797.  Il  devint 
membre  du  sénat  le  24  décembre  1800,  commandeur  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  i4  juin  i8o/|,  puis,  le  21  décembre  1808,  membre  de  l'Ins- 
titut à  la  place  de  M.  Cabanis.  Le  1"  avril  1814.  il  concourut  par  son 
vole  à  la  formation  d'un  gouvernement  provisoire,  et  il  lut  nommé  pair 
de  France  par  le  roi  le  4  juin  suivant.  Il  a  été  conservé,  par  l'ordonnance 
royale  de  1816.  au  nombre  des  quarante  de  l'Académie  française.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  1.  Observations  sw  le  système  actuel  de  l'ins- 
truction publique,  1801,  în-12.  II.  Éléments  d'idéologie,  1801,  in-8*, 
deuxième  édition,  i8o4;  seconde  partie,  Grammaire,  i8o3,  in-8*;  troi- 


(1)  Voyci  l'étal  de  ses  services  et  camp.ignos  dans  le  t.  V,  p.  481,  rtu  Dict.  ttist.  des 
Généraux  Frarifai*. 
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sièmc  partie,  Logique,  i8o5,  in-8»;  quatrième  et  cinquième  parties. 
Traité  de  la  Volonté  et  de  ses  effets,  i8i5,  in-8'.  III.  Mémoires,  inséré» 
dans  ceux  de  l'Institue .  IV.  (Suivant  .M.  Barbier,  en  sou  Dictionnaire 
des  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes,)  Quels  sont  les  moyens  de  fon- 
der la  morale  chez  un  peuple?  179H,  in -8'.  V.  Analyse  raisonnée  de  l'o- 
rigine de  tous  les  cultes,  1804.  in-8*.  M.  de  Tracy  a  aussi  coopéré  à  la 
rédaction  du  Mercure  pendant  les  années  1795. 1796  et  «797.  De  son  ma- 
riage avec  Gillctte-Félicité-Èmilic-Louise  de  Durfort-Civrac,  sont  issus  : 

1*.  N....  d'Estuit,  marquis  tic  Trury,  oflicier  du  génie,  ensuite  major  d'infanterie, 
élu  membre  de  la  chambre  des  députés  par  le  département  de  l'Allier  en  i8a3, 
et  officier  de  l'ordre  de  la  Ltgion-d'Honneur; 

a*.  N....  d'Estutt,  épouse  de  Georges  Motier,  comte  de  )a  Fayette,  fils  du  générât 
marquis  de  la  Fnjelte. 

La  maison  d'Estutt  est  établie  eu  France  depuis  l'année  i4ao.  Walter 
ou  Gautier  d'Estuit,  gentilhomme  écossais,  fit  partie  du  corps  d'armée 
que  Jean  Stuart,  comte  de  Boucan  et  de  Douglas,  depuis  connétable  de 
France,  amena,  eo  cette  année,  au  roi  Charles  VI.  Walter  d'Estutt  fut 
nommé  par  le  roi  Charles  VII  l'un  des  officiers  de  la  garde  écossaise  de 
ce  prince,  et  obtint  des  lettres  de  naturalisation  au  mois  de  février  i4>4a 
11  avait  épousé,  en  i433,  Anne  Brice,  dame  d'Assay,  en  Berry,  de  laquelle 
il  eut: 

Thomas  d'Estutt,  seigneur  d'Assay,  archer  de  la  garde  du  corps  des 
rois  Louis  XI  et  Charles  VIII,  marié,  en  i474»  avcc  Agnès  le  Roy  de 
Suint-Florent,  qui  le  rendit  père  de  deux  fils  : 

I*.  Michel  d'Estutt,  écuyer,  seigneur  d'Assajr,  marié  arec  Jeanne  de,  Solmignac , 
âlle  et  héritière  de  Gui  de  Solmignac,  damoiseau.  Les  descendants  de  Michel 
d'Estutt,  ont  pris  le  nom  de  Solmignac  de  Boueerdun,  et  se  font  alliés  aux  mai- 
sons de  Biarquessac,  d*  Cas  tac,  de  Vivant,  de  Griffon,  de  Betrieu,  de  Noailtan, 
de  Sigur,  Digeon  de  Monltton,  etc.  Paul-Florcnt-Alain  de  Solmignac  ou  Sol- 
miniac,  vicaire-général  de  Cahors  et  abbé  de  Cadoin,  était  issu  de  cette  branche 
aînée  de  la  maison  d'Estutt,  laquelle  portait -pour  armoiries  :  d'argent,  à  cinq 
pale  aVaiur;  au  chef  d'argent,  chargé  d'un  caur  de  gueules,  dont  lequel  est  fiche* 
une  croix  du  même.  TenanU  :  deux  auges.  Devise  :  rioss  qui,  valob  qob; 
a\  Alexandre  d'Estuit,  auteur  de  la  brauebe  de*  seigneurs,  comtes  et  marquis  de 
Tracy,  alliée  aux  familles  d' Assignées,  Régnier  de  Guerehy,  de  Boissetet,  de  Bar 
de  Tracy,  de  Buflecant,  de  Carobte,  de  Bonin,  de  la  Ptatiere-Bourdilton,  de  ta 
Magdetaine-Ragny,  Marion  de  Druy ,  Montsaulnin  de  Montai,  etc.,  etc.  Cette 
branche,  aujourd'hui  titulaire  de  la  pairie,  porte  pour  armes  :  Ecart  elé,  au*  1 
et  4  d'or,  à  5  pats  de  table;  au»  a  et  3  d'or,  au  caur  de  gueules.  Couronne  demar- 
t       quis  sur  l'écu,  et  couronne  de  comte  sur  le  manteau. 
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TOME  TROISIÈME. 

Article  de  BUDÉ,  pag.  i5,  ajoutez  les  armes  db  Thélusso*  :  Ecarlcli  ondi,  aux  1  et  4 
d'or,  à  deux  demi-vols  de  sable;  aux  a  et  3  d'or,  à  l'arbre  de  simple,  chargé  d'une  losange 
d  argent. 

Art.  JULLIEN,  pag.  10,  ajouter  le  sixième  enfant  de  Jacques  Jullien,  III'  du  nom,  sei 
gneur  de  Halopin,  dont  le  nom  est  : 

6*.  Catherine  Jullien,  décédée  saii»  alliance,  en  1 78a,  Agée  de  <ji  ans. 
P:g.  Il,  lig.  9  de  l'article  ae,  20  avril  1810,  Use:  :  10  avril  1800. 

TOME  QUATRIÈME. 

Art.  de  GALLIFFET,  pag.  19,  ajoutez  au  degré  d'Alexandre-Justin-Marie,  marquis  de 
Galliffel,  qu'il  a  été  nommé  colonel  du  4*  régiment  de  dragons  à  l'époque  du  sacre  de  S.  M. 
Charles  X,  et  qu'il  a  épousé,  en  secondes  noces,  le  sa  novembre  i8a5,  Marie- Victoire-Au- 
guste Baulde  de  la  Fieuville  (>),  née  le  5i  décembre  i8o5,  fille  de  M.  le  marquis  Baulde 
de  la  Vicuvitle,  membre  de  la  ebainbre  des  Députés,  et  de  mademoiselle  du  Cheylar. 

Art.  de  Ll'PÉ,  pag.  i4.  Hg.  ia.  à  la'fin  de  l'article  de  Michel,  bâtard  de  Lupé,  ajoutez  : 
il  était  marié,  des  l'année  iôa4,  avec  Madeleine  de  Susa  ou  de  Suze,  veuve  de  Guillaume  de 
Carnazet,  chevalier,  seigneur  d'Ede\ilIe,  de  Billy,  etc.,  et  fille  de  Philippe  de  Susa,  seigneur 
de  Vermine,  issu  de  la  maison  royale  de  Portugal.  Madeleine  de  Susa  contracta  une  troi- 
sième alliance  avec  Nicolas  de  Champgirault ,  écuyer,  et  vivait  avec  ce  dernier  mari  en 
i5a8. 

Pag.  i5,  lig.  i5,  Usez  :  Condor  ou  Condorine  de  Lupé,  mariée,  en  i455,  avec  noble  Jean 
de  Sariac,  écuyer,  seigneur  de  Sariac ,  de  Cisos  et  de  Serignac,  en  Magnoac ,  au  diocèse 
d'Auch,  veuf  de  Marthe  de  Bcnque ,  qu'il  avait  épousée  avant  i4a5.  Il  testa  le  3  janvier 
1 4  7  1  (v.  st.) ,  et  légua  à  Condorine  de  Lupé  1  o  écus  d'or. 

Pag.  19,  lig.  6  et  i3,  Saubescurc,  lisez  :  Sauvescure.  — Ibid.,  lig.  16,  Use:  :  a*  Marie  de 
Lupé  épousa,  par  contrat  passé  en  la  maison  noble  de  la  Motte,  paroisse  de  Pouillon ,  le 
4  août  164/4,  noble  Etienne  du  Puy,  écuyer,  seigneur  de  Sauvescure. 

Pag.  ao,  lig.  a3,  après  Marie,  ajoutez  :  nommée  aussi  Françoise.  —  Ibid.,  lig.  a8,  a  la  fin 
de  l'article,  ajoute:  :  Elle  fut  mère  de  Catherine-Marguerite  Poisson  du  Mesnil,  mariée,  le  aa 
septembre  1696,  avec  Joachim  de  Cbâteiller,  baron  de  Cerisolles. 
— —  —        ■  ■■•  ■ 

(.)  Baulde  dt  ta  Vieuùllt  :  D'argent.  I  3  tCtcs  de  chimère  de  sable. 
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Pag.  53,  ajouta,  après  le  degré  XII  : 

XIII.  Louis  de  Lofe,  seigneur  do  Garièa,  épousa,  ver*  1700,  Catherine  du  Clidteifçncr  (1), 
fille  de  Pons  du  Châteigner,  seigneur  de  l'Olniède,  d'Auzac,  de  Loubejac,  etc.,  et  de  Jeanoe 
d  Escayrac-Lauture. 

Art.  de  PONS,  pag.  33  ,  avant-dernière  ligne ,  après  ces  mots  :  il  avait  épousé,  ajouta  : 
\*  Éléonore  de  Beaumont,  rappelée  dans  un  acte  de  l'an  i3a8,  et  dont  il  eut  au  moins  trois 
filles;  a0  par  contrat  du.  etc.,  etc.,  etc.  —  lbid.,  pag.  34,  lig.  3o,  lisez  :  Yolande  de  Pons, 
mariée,  en  i3a8,  avec  Amalvin  de  y arèze,  seigneur  de  Monlferrnnd,  majeur  de  14  ans.  Elle 
donna  quittance  à  Renaud  de  Pons,  son  pire,  de  tout  ce  qu'elle  pouvait  prétendre  sur  ses 
biens  (outre  la  dot  qui  lui  avait  été  constituée)  ,  par  acte  passé  au  château  de  Monlfort . 
diocèse  de  Sarlat,  le  mercredi,  veille  de  la  Nativité  de  la  Vierge,  i3s8,  en  présence  de  Si- 
card  de  Casnac ,  chevalier,  noble  homme  Guillaume  de  Doiumc  ,  Bernard  do  Casoac ,  da- 
moiseau, Jean  do  Besse,  jurisconsulte,  etc.  {Bec,  d»  Doat,  à  la  Bibliothèque  du  Bot,  vol. 
184,  pag.  a34.) 

Art.  de  RIQUET  de  CARAMAN,  pag.  33.  Quelques  erreurs  s'élant  glissées  sur  le  degré 
de  M.  le  prince  de  Chimay,  on  a  cru  devoir  rétablir  ce  degré,  comme  il  suit  : 

XIV.  François-Joseph-Philippe  db  Riqcet,  comte  de  Caraman,  prince  de  Chimay,  est  né 
le  ai  novembre  1771.  Rentra  au  service,  comme  surnuméraire  dans  les  gardes-du-corps,  en 
1786,  passa,  Tannée  suivante  ,  avec  le  grade;  de  lieutenant,  dans  les  hussards  d'Estherazy, 
fut  aide-de-catnp  de  M.  le  comte  d'Estherazy  aux  camps  de  Metz  et  de  Saint-Omer,  puis 
aide-dc-camp  du  comte  de  Caraman,  son  père,  commandant  en  chef  en  Provence  en  1788, 
1789,  1790  et  1791.  Il  fut  blessé  d'une  balle  a  la  téte,  en  voulant  défendre  son  père  dans  les 
troubles  séditieux  de  1789.  Nommé  capitaine  de  cavalerie  en  1791,  il  émigra,  et  fit,  tou- 
jours en  qualité  d'aide-de-camp  de  son  père,  la  campagne  de  179s  à  l'armée  des  princes 
français.  Il  fit  celle  de  Hollande,  en  1795,  dans  les  husaards  de  Rohan,  et  fut  nommé  chef 
d'escadron  dans  la  légion  du  même  nom  au  service  d'Autriche,  et  adjudant  de  S.  A.  le 
prince  Louis  do  Rohan.  Il  a  fait  les  campagnes  du  Rhin  en  1796  et  1797,  et  a  été  blessé 
d'une  balle  au  bras  droit  à  Friedbcrg,  près  Francfort.  Légataire  universel,  conjointement 
avec  son  frère,  le  comte  Maurice  de  Caraman,  de  leur  oncle,  le  prince  de  Chimay,  il  devint, 
par  le  partage  du  1 1  juin  1804 ,  propriétaire  de  la  principauté  de  Chimay,  dont  il  porte  le 
titre  comme  héritier  et  successeur  légitime.  Il  a  fondé  a  Chimay  plusieurs  établissements 
utiles.  Celle  petite  ville  offre  aujourd'hui  toutes  les  ressources  désirables  pour  l'éducation, 
le  soulagement  des  malades,  et  même  pour  les  arts  agréables.  Le  prince  de  Chimay  a  présidé 
long-temps  les  assemblées  de  canton,  et  a  été  élu  membre  du  collège  électoral  de  son  dé- 
partement. En  1809,  nommé  chef  de  cohorte  des  gardes  nationales  lors  du  débarquement 
des  Anglais  à  Flcssingue,  il  rassembla,  en  peu  de  jours,  800  hommes,  cl  donna  l'exemple 
d'un  entier  dévouement  pour  la  défense  de  son  pays.  Député  du  département  des  Ardcnoes, 
en  181 5,  il  a  mérité  l'estime  de  ses  commettants  par  la  modération  de  ses  opinions,  et  il  a 
rendu  un  service  important  à  ce  département ,  en  obtenant ,  par  les  sollicitations  les  plus 
pressantes,  une  augmentation  considérable  dans  la  répartition  des  sommes  accordées  par  le 


(1)  Du  Châteigner  :  D'or,  au  liou  Icopardé  arrêté  de  sinople. 
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roi  aux  département*  occupé*  par  les  troupes  étrangères.  Le  canton  de  Chimay  ayant  été 
séparé  de  la  France  par  le  traité  de  novembre  181 5,  le  prince  de  Chimay  a  suivi  le  sort  de 
ses  propriétés.  Le  roi  des  Pays-Bas  l'a  nommé  chambellan  le  6  décembre  1816.  Il  est  mem- 
bre de  l'ordre  équestre  de  la  province  de  Hainaut,  a  été  élu  membre  de  la  seconde  chambre 
des  états-généraux  au  mois  de  juin  1890,  puis  membre  de  la  première  chambre  des  mêmes 
états  le  97  septembre  suivant,  et  nommé,  en  1893,  chevalier  de  Tordre  royal  du  Lion- Bel- 
gique et  bourgmestre  de  la  ville  de  Chimay.  Le  prince  de  Chimay  est  aussi  chevalier  de  l'or- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  dit  de  Malte. 
Il  a  épousé,  par  contrat  du  3  août  i8o5,  Marie-Jeanne-Ignace-Thérèse  db  Cabamivs  (*),  fille 
de  S.  E.  M.  le  comte  de  Cabarrus,  (litre  de  Caslille) ,  conseiller-d'élat,  gentilhomme  de  la 
chambre ,  ministre  et  ancien  ambassadeur  du  roi  Charles  IV.  De  ce  mariage  sont  issus 
quatre  enfants  (1)  : 

i*.  Joseph-Charles-Antoine  de  Aiquet  de  Caramao-Chimay,  né  le  ao  août  1808; 

a\  Michel-CabrieUAIphonse-Fcrdinand  de  Riquel  de  Cararaan-Cbimay,  nè  le  i5  juin  1810; 

S*.  Marie-Louise-Slaiiislas-Valérie-Thérésia  de  Riquet  de  Caraman-Chimay,  née  le  6  août 

i8i3,  décédée  le  14  janvier  1814; 
4*.  Marie-Augusic-Louije-Thérésia-ValentinedeEiquet  de  Caraœan-Chimay,  née  le  19  février 

i8.5. 


TOME  CINQUIÈME. 

Art.  db  BEC  DK-LIÉVRK,  pag.  i5,  lig.  n  et  99,  et  pag.  16,  lig.  3,  Echevîlly,  lisez: 
Ëchuilly,  terre  située  près  Doué,  en  Anjou. 

Pag.  *t,  degré  XII,  d'Hilarion-Fraocois,  marquis  de  Bec-de-Lièvre,  chevalier,  seigneur 
de  la  SéWeraye,  de  la  Touche,  d'Auray.  de  Mauves,  de  Peslan,  de  Faix,  ajoutez  :  et  d'Avau- 
gour.  —  lbUL,  lig.  10,  à  Rennes,  lisez  :à  Rouen. 

Pag.  93,  lig.  3,  18  juillet  1778.  lisez  :  18  juillet  1773. 

Pag.  3g,  degré  Y.  René  de  Bec-de-Lièvre,  écuyer,  seigneur  de  Sasilly,  fut  inhumé  dans 
le  chœur  de  l'église  paroissiale  de  Sainte-Croix-Saint-Ouen  de  Rouen.  On  y  voyait  son 
épitapbe,  portant  qu'il  avait  été  podestat  et  gouverneur  d'Alexandrie  pqnr  le  roi  Louis  XII. 
Ses  armoiries  et  celles  de  ses  deux  femmes  étaient  gravées  sur  sa  pierre  sépulcrale,  comme 
on  le  lit  en  V Histoire  de  la  ville  de  Rouen,  ïn-4*,  pag.  1*0.  imprimée  a  Rouen,  chez 
Louis  du  Souillet,  en  1731. 

— 

(*)  0«  Caberrtu  ;  De  gueules ,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  d'argent , 
et  eo  pointe  d'un  médaillon  représentant  une  foi,  avec  cette  légende  autour  :  F'uUs  puUUe.  Le  mé- 
daillon est  surmonté  d'une  ancre  d'argent. 

(1)  On  en  a  cité  cinq  par  erreur  dans  la  généalogie  imprimée  an  t.  IV,  p.  34,  et  c'est  aussi  par 
erreur  qu'à  la  même  page,  on  a  dit  que  M.  le  prince  de  Chimay  était,  à  l'époque  de  la  révolution, 
officier  au  régiment  de  Noailles,  dragons 
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Pag.  43»  Le  même  outrage  rapporte,  pag.  48  de  la  5'  partie,  l'épiUphe  de  Charles  do 
Bec-de-Lièvre,  conseiller  du  roi  en  tous  ses  conseils,  grand-voyer  de  Normandie,  mestre  de 
camp  d'un  régiment  entretenu,  et  président  du  bureau  des  finances  de  Rouen. 

Pag.  45,  ajoutez  a  la  suite  du  degré  IX  les  lettres  patentes  d'érection  du  marquisat  de 
Quevilly,  dont  la  teneur  suit  : 

• 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  et  de  Navarre,  a  tous  présent*  et  advenir, 
salut  ; 

Estant  nécessaire  pour  le  bien  de  nostre  service  et  du  public,  que  ceux  qui  se  portent  aux 
belles  et  généreuses  actions  soient  eslévez  aux  dignités  et  prééminences  dignes  à  leurs  mé- 
rites,efin  d'inviter  leurs  successeurs,  nos  amés  sujets,  a  leur  exemple,  a  embrasser  la  vertu 
et  continuer  dans  la  fidélité  de  nous  servir  et  le  public,  nous  avons  estimé  que  nostre  amé 
et  féal  conseiller  en  nos  conseils  d'estat  et  privé,  premier  président  en  nostre  cour  des  aydes 
de  Normandie,  Pierre  de  Bec-de-Lièvrc,  seigneur  du  grand  Quevilly  cl  de  Hocquevillo,  deb- 
voit  entr'autres  recevoir  de  nous  de  semblables  grâces  et  faveurs,  tant  en  considération  des 
grands  services  qu'il  nous  a  rendus,  et  au  feu  roi,  nostre  très-honoré  seigneur  et  père  que  Dieu 
absolve,  tant  aux  charges  de  nostre  conseiller  en  nostre  parlement  de  Normandie  ,  et  de  celle 
de  premier  président  en  nostre  ditte  cour  des  aydes,  en  laquelle  il  continue  journellement 
de  nous  donner  des  preuves  do  sa  fidélité ,  que  de  ceux  do  Charles  do  Bec-de-Lièvre ,  sei- 
gneur de  Hocquevillo,  conseiller  en  nos  conseils,  et  mestre-de-camp  d'un  régiment  de  gens 
de  pied,  François,  son  père,  Pierre  de  Bec-de-Lièvre,  seigneur  du  grand  Quevilly,  son  ayeul, 
Charles  de  Bec-de-Lièvre ,  seigneur  de  Sazilly,  el  dudit  grand  Quevilly,  son  bisayeul,  et 
René  de  Bec-de-Lièvre,  son  trisayeul,  seigneur  de  Sazilly,  pourvu  dès  l'année  i5o9,  du  gou- 
vernement de  la  ville  d'Alexandrie,  après  la  conqueste  du  duché  de  Milan;  lesquels  tous 
auroient  rendu  do  grands  et  signalés  services  aux  deffunts  rois  Louis  lo  Juste  et  Henry  le 
Grand,  nos  très-honorez  seigneurs,  père  et  ayeul,  et  aux  autres  rois  nos  prédécesseurs,  en 
tous  les  employa  qu'ils  leur  auroient  donnés,  aux  uns  dans  la  profession  des  armes,  et  aux 
autres  dans  l'administration  delà  justice  et  dans  la  fonction  des  charges  et  offices  qu'ils  au- 
roient tenus  dans  toutes  le»  compagnies  souveraines  de  nostre  ditte  province,  et  les  auroient 
exercées  au  contentement  universel  de  tout  le  public,  el  laissé  des  marques  de  leur  ferme 
t  constante  fidélité  qu'ils  ont  eue  pour  la  manutention  de  la  grandeur  de  nostro  estât. 

Voulant  pour  celte  cause  donner  audict  sieur  de  Bcc-dc-Lièvre  et  h  sn  poctérité  des  témoi- 
gnages de  la  satisfaction  que  nous  en  avons  en  l'honorant  à  ('advenir  d'un  titre  convenable; 
sur  ce  qu'il  nous  aurait  fait  entendre  qu'il  possède  en  nostre  province  do  Normandie  plu- 
sieurs grands  fiefs  et  terres  nobles,  entr'autres  en  nostre  ricomlé  de  Rouen,  dans  les  paroisse* 
du  grand  Quevilly,  trois  fiels  el  terres  nobles  tenus  de  nous,  à  cause  de  nostre  château 
et  vicomlé  de  Rouen;  l'un,  appcllé  le  fief  du  grand  Quevilly,  plein  fief  de  haubert,  à  cauje 
duquel  il  est  seigneur  et  patron  de  ladilte  paroisse;  l'autre,  nommé  Panche  de  Chèvre;  et 
le  troisième,  de  Gaillarbois;  tous  trois  de  bon  el  grand  revenu,  auxquels  il  y  a  manoirs,  parc, 
plants  de  haut-bois,  colombiers  a  pied,  justice  et  juridiction  basse  sur  les  hommes,  homma- 
ges et  treizième,  et  de  grands  cens  et  rentes  en  deniers,  grains  et  oyscaux,  el  beaux  domay- 
nes  eu  plants,  dosages,  prairies  et  terres  de  labour,  et  droit  de  pesebe  en  nostre  rivière  de 
Seine,  de  pâturages  el  chauffage  en  nostre  forêt  de  Rouvroy;  qu'il  possède  encore  dans 
nostre  vicomte  de  Caudebec,  proche  et  con ligua  celle  de  Rouen ,  deux  autres  belles  terres 
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«t  seigneurie»  tenues  de  nous  &  cause  de  noslre  diste  vicotuté  de  Caudebec  :  l'une,  appelée 
d'Hocqueviile,  essiae  dans  la  paroisse  de  Cany,  au  hameau  dudist  Hoqueville,  et  l'autre,  de 
Bertran ville,  en  la  paroisse  dudist  Berlranville.  proche  de  la  première;  lesdiltes  deux  terres 
bien  logées  de  toutes  sortes  de  bâtiments,  et  plantées,  à  cause  desquelles  il  a  aussi  plusieurs 
hommes  et  vassaux  qui  lui  doiiivent  de  grands  cens  et  rentes  en  deniers  et  oyseaux,  et  grand 
nombre  de  terres  en  labour;  lesquelles  terres  de  Panche  de  Chèvre,  Gaillarbois,  d'Hocque- 
ville  et  de  Berlranville,  ledict  sieur  de  Bec-de-Lièvre ,  nous  aurait  requis  unir  audict  fief  du 
grand  Quevilly,  et  le  tout  créer,  ériger,  et  élever  en  litre  et  dignité  de  marquisat,  estant, 
par  le  moyeu  de  ladietc  union  desdiclcs  terres  et  fiefs,  le  revenu  plus  que  suffisant  pour 
soutenir  ledict  estât  et  dignité  de  marquis;  scavoir  faisons  que  nous,  pour  ces  causes  et  autres 
considérations,  à  ce  nous  mourant  de  nostre  certaine  science,  grâce  spéciale,  pleine  puis- 
sance et  autorité  royale,  avons  lesdicl*  fiels  de  Panche  de  Chèvre,  Gaillarbois,  Hocque- 
ville,  Berlranville,  et  autres  terres  et  domaynes  que  ledict  sieur  de  Bec-de-Lièvre  pourra 
cy-aprez  acquérir,  tenir  de  nous,  joints,  unis  et  incorporez,  joignons,  unissons  et  incorpo- 
rons audict  fief  du  grand  Quevilly,  et  iceluy  auxdits  susdits,  annexes,  appartenances  et  dé- 
pendances ,  créé ,  érigé ,  créons ,  érigeons ,  et  élevons  par  ces  présentes  signées  de  nostre 
main,  au  titre,  nom  et  dignité  de  marquisat,  soubs  le  nom  du  Grand-Quevilly,  pour  en  jouir 
et  user  par  ledict  sieur  de  Bec-de-Lièvre,  ses  enfants,  successeurs  et  ayant  causes,  masles 
nés  et  à  naislre  en  loyal  mariage,  audict  nom,  titre  et  dignité  de  marquisat,  pleinement, 
paisiblement  et  perpétuellement ,  à  une  seule  foy  et  hommage  de  nous  ,  à  cause  de  nostre 
château  et  vicomté  de  Rouen,  lesquels, à  cet  effet,  nous  voulons,  estre  dicts,  sensez  et  ré- 
puiez ,  nommez  et  appelez  marquis  du  Grand  -  Quevilly.  et  que  tels  ils  se  puisseut  dire , 
nommer  et  intituler  tant  en  jugement  que  dehors,  et  eu  jouissent  et  usent  en  tels  et  sem- 
blables droits  et  privilèges  de  noblesse,  auctorité,  prérogatifves ,  prééminences  en  fait  de 
guerres,  assemblées  de  noblesse,  ainsi  que  jouissent  et  ont  accoutumé  de  jouir  les  autres 
marquis  de  noslre  royaume,  comme  s'il  estait  cy  particulièrement  exprimé,  cl  que  tous  les 
vassaux  et  tenants  dudict  marquisat,  tant  nobles  que  roturiers  qui  en  dépendent,  soient  to- 
nus de  lui  rendre  leurs  hommages,  adveux,  dénombrementz  et  recongnoissance»  soubs  le- 
dict titre  et  dignité  de  marquis,  en  ses  plaids  et  gaige  pièges  qu'il  poura  faire  tenir  en  son 
manoir  du  Graud-Quevilly.  pour  (es  teneurs  dudil  marquisat  dans  ladicle  paroisse;  et  pour 
les  teneurs  d'Hocqueviile  et  de  Berlranville,  en  son  manoir  de  Berlranville,  sans  estre  les- 
dicts  vassaux  et  tenantz  obligez  a  autres  charges  et  deniers,  pour  raison  de  la  présente  érec- 
tion ,  que  ceux  accoutumés ,  ni  aussi  que  lesdicts  sieurs  marquis  soient  subjets  à  autres 
charges  envers  nous  qu'ils  esloient  auparavant  ladiltc  union  et  érection ,  ny  aussi  qu'au 
moyen  d'icelle  il  y  ayt  aucun  chaugemeut  «le  ressort  et  juridiction;  sans  aussi  que  pour  ça, 
nous  entendions  rien  innover  aux  droits  de  justice,  ny  contrevenir  aux  cas  royaux  et  à  ceux 
dont  la  juridiction  est  attribuée  aux  juges  présidiaux,  lesquels  demeureront  dans  leur  entier; 
et,  de  nos  plus  amples  grâces,  permettons  audict  sieur  de  Bec-de-Lièvre,  ses  successeurs  et 
ayant- causes,  de  porter  sur  leurs  armoiries  et  hlazons  les  marques  et  titres  de  marquis;  dé- 
clarons, au  surplus ,  que  nous  n'avons  entendu  et  n'entendons  qu'au  deffault  d'hoir»  masles, 
nous  ou  nos  successeurs  roys,  puissions  prétendre  droicts  de  propriété ,  réunion ,  reversion 
ou  possession  dudict  marquisat ,  au  moyen  de  nos  ordonnances  faites  ou  à  faire  sur  l'érec- 
tion des  marquisats  et  corniez,  mesme  celle  de  1 566,  et  de  celle  do  Blois  et  autres;  de  la 
rigueur  desquelle» ,  pour  les  mesmes  considérations  susdictes,  noua  avons  excepté  et  réser- 
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vé,  exceptons  et  réservons  la  présente  érection,  sans  laquelle  condition  ledict  sieur  marquis 
n'eust  voulu  accepter  ledict  titre;  a  la  charge  toutefois  qu'advenant  le  décéda  dudict  sieur 
de  Btc-de-Lièvre  et  de  ses  successeurs  en  ligne  masculine,  sans  hoirs  maslos  la  dicte  terre 
retournera  en  son  premier  estât;  et,  pour  d'autant  plus  améliorer,  décorer  et  ennoblir  ledict 
marquisat,  sçis  en  pays  très-fertile  et  abondant  de  toutes  sortes  de  vivres ,  et  pour  la  com- 
modité des  vassaux  et  habitants  desdicts  lieux,  avons,  audict  marquisat  de  Quevilly,  créé  et 
érigé,  créons  et  érigeons,  par  cesdittes  présentes,  une  foire  par  chacun  an,  en  la  paroisse  dtf 
Grand-Quevilly,  le  jour  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  b  la  fin  de  juin  de  chacune  année, 
pour  ladicte  foire  estre  tenue  auxdits  lieux  dorénavant,  perpétuellement  et  a  toujours,  en- 
tretenue, gardée  et  observée;  voulons  et  nous  plaist  que  tous  marchands  fréquentant  foires 
cl  marchés  y  puissent  aller  achepler,  vendre,  échanger,  trafiquer  do  toutes  sortes  de  mar- 
chandises permises  et  licites,  et  que  ledict  sieur  marquis  et  marchands,  habitants,  jouissent 
tous  de  tels  pareils  droicts,  privilèges  et  franchises  dont  jouissent  et  ont  accoutumé  de  jouir 
les  autres  ayant  pareilles  foires  en  nostre  royaume ,  pourvu  qu'à  quatre  lieues  a  la  ronde 
desdittes  paroisses  il  n'y  ail  d'autres  foires  audict  jour,  auxquels  ces  présentes  puisse  uuire 
ui  préjndicier,  sans  qu'au  moyen  des  présentes  on  puisse  prétendre  aucune  franchise  ny 
exemption  de  nos  droicts;  et ,  on  cas  que  ladicte  foire  eschust  un  jour  de  dimanche,  vou- 
lons qu'elle  soit  remise  au  lendemain.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  et  féaux  les 
gens  tenant  la  cour  du  parlement,  et  chambre  des  comptes  à  Roue»,  et  à  tous  nos  autres 
justiciers  et  officiers  qu'il  appartiendra,  que  ces  présentes  ils  fassent  lire,  publier  et  enregis- 
trer, et  du  contenu  en  icelles,  jouir  et  user  pleinement,  paisiblement  et  perpétuellement 
ledict  sieur  de  Bec -de-Lièvre,  se*  hoirs  masles  et  ayant-causes,  cessant  et  faisant  cesser 
tous  troubles  et  empeschemenU  nonobstant  lesdiltes  Ordonnances,  et  toutes  les  autres  or- 
donnances, règlements,  coutumes  et  dispositions  contraires,  auxquelles  nous  avons  dérogé 
et  dérogeons  par  cesdittes  présentes;  car  tel  est  noslro  plaisir;  et,  afin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  stable  à  toujours,  nous  avons  faict  mettre  nostre  scel  a  cesdittes  présentes,  sauf  en 
autre  chose  noslre  droict,  el  ceux  d'autrui  en  toutes  choses. 

Donné  à  Paris,  au  mois  de  may  l'an  de  grâce  i654,  et  de  nostre  règne  le  douzième.  Signé 
LOUIS,  et  sur  le  repli  par  le  roy,  signé  Phelipptaux ,  visa  lUolé,  suivent  plusieurs  para- 
phes ,  et  le  grand  sceau  de  cire  verte,  sur  lacs  de  soye  rouge. 

Art.  du  CHABANNES,  pag.  7,  lig.  8,  au  lieu  de  Boucher,  lisez  :  Bouhîer.  ►'ésrit? 

Art.  de  COM ARQUE,  pag.  18,  lig.  1 1 ,  au  lieu  de  Maynac,  liiez  :  Mayac. 

■  Pag.  a4.  lig.  5i ,  après  mourut,  ajoutez  :  le  9  mai. 

Pag.  97,  lig.  4>  «près  1796,  ajoutez:  el  il  mourut  le  1"  mai  1733.  Sa  femme  l'avait  prédécé- 
dé, et  était  morte  le  3  août  1799.  Il  nomma,  dans  son  testament,  elc.  —  IbitL,  lig.  16,  après 
donnée,  ajoutez  :  le  91  septembre  1790.  —  Ibid.,  lig.  17,  au  lieu  de  Vserie,  lisez  :  la  Vearie 
ou  Verrie. 

Art.  CUSACK,  pag.  i5,  ajoutez  l'addition  suivante  : 

Preuve  UstivumiaU  du  càU  maternel. 

Aujourd'hui  mercredi  98  avril  1773  ,  nous  Bernard  Chéri n  ,  généalogiste  des  ordres  du 
Roi,  garde  du  dépôt  de  la  noblesse  de  France,  et  commissaire  de  Sa  Majesté  pour  les  preu- 
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ves  contonticuses;  en  vertu  de  la  commission  rogatoire  à  nous  adressée  par  messieurs  les 
prévôt  et  chanoines-comtes  du  noble  chapitre  de  Saint-Julien  de  Brioude ,  donnée  en  leur 
chapitre  extraordinaire,  tenu  le  9  du  présent  mots,  pour  procéder  à  la  preuve  testimoniale 
de  la  noblesse  du  côté  maternel  de  M.  l'abbé  de  Lospinasse-Laugeac,  pourvu  par  ledit  cha- 
pitre, par  lettres  du  m  septembre  de  l'année  dernière,  de  la  prébende  et  canonicat-comté 
d'icelui,  vacant  par  la  mort  de  M.  le  comte  de  Guident  de  Vorrières,  par  audition  et  presta- 
tion de  serment  de  plusieurs  gentilshommes  anglais  ou  irlandais,  résidants  ou  se  trouvant 
actuellement  à  Paris ,  attendu  que  les  parents  maternels  dudit  sieur  abbé  de  Lespinasse- 
Langeac,  sont  d'origine  anglaise  et  irlandaise,  pour  ensuite  en  rédiger  le  procès-verbal,  et 
icelui  envoyer  en  minulo  audit  chapitre,  à  l'effet  de  quoi  lesdits  sieurs  prévôt  et  chanoines- 
comtes  nous  ont  aussi  adressé  le  tableau  des  seize  quartiers  de  dame  Ma  rie-Madeleine-  Jo- 
sephe-Aglaée  de  Cusack  de  Lespinasse  de  Langeac,  marquise  de  Langeac,  comtesse  de 
Saint-Ilpise,  d'Arlet,  etc. ,  dressé  par  Williams  Hawkins,  héraut  d'armes  d'Uulster  et  prin- 
cipal héraut  de  toute  l'Irlande,  à  Dublin,  le  97  juillet  177a,  certifié  et  signé  par  lui, 
scellé  du  sceau  de  son  office,  et  duenient  légalisé,  par  lequel  il  est  constant  que  ladite  dame 
marquise  de  Lespinasse  de  Langeac  a  pour  père  et  mère  Richard-Edmond  Cusack,  chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  commandeur  de  celui  de  Saint-Jacques,  en 
Espagne,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  gouverneur  du  Croisic,  de  Guerrande  et 
de  Saint  Nazaire,  en  Bretagne,  et  Marie- Anne-Isabelle-Brigille  Fitz-Gerald,  sa  première 
ferame;pour  aïeuls  paternels,  Richard  Cusack  de  Girardstown,  capitaine  au  régiment  du  co- 
lonel Georges  Cusack,  au  service  d'Espagne,  et  Antoinette  Marlyn;  pour  aïeuls  maternels. 
Jean  Fitz-Gerald,  capitaine  au  même  régiment,  et  Brigitte  Augusline  Cusack;  pour  pre- 
miers bisaïeuls  paternels, Gérard  Cusack  de  Gerardslown ,  écuyer,  et  Catherine,  GIledeGeoffiroi 
Brown,  chevalier,  et  do  Marie,  fille  de  sir  Henri  Lynch;  pour  seconds  bisaïeuls  paternels, 
Antoine  Martyu,  capitaine  au  régiment  susdit,  fils  de  Robert  Mnrtyn  do  Daugen,  du  comté 
de  Gallwey,  écuyer,  et  de  Ellon ,  fille  d'Antoine  Blakd'Aurammore,  au  comté  de  Gallwey. 
écuyer,  et  Ursule,  fille  de  Thadée  O  Hara  de  Billy,  écuyer,  et  de  Catherine  O  Niel,  sœur  de 
Daniel  O  Niel,  capitaine  de  la  première  compagnie  des  gardes  à  cheval,  et  l'un  des  membre-» 
du  conseil  privé  ;  pour  premiers  bisaïeuls  maternels ,  Georges  Fitz-Gerald  de  Cloue ,  au 
comté  de  Rildare,  écuyer,  fils  de  Georges  Fitz  Gérald  et  d'Anne  Drack,  et  Élisabeth,  fille  de 
Jean  Crokcr,  du  comté  de  Limcrick,  écuyer,  et  d'Arrabella  Brown,  du  comté  de  Lymérick, 
et  que  Brigitte- Augusline  Cusack,  son  épouse,  est  fille  de  Christophe  Cusack  de  SlauTordston, 
écuyer,  capitaine  dans  l'armée  du  roi  Jacques  II,  membre  du  parlement  pour  Navan,  l'un 
des  membres  du  conseil  privé  (fils  de  Jean  Cusack,  écuyer,  et  de  Cécile  Cusack,  fille  d'É 
douard  Cusak  de  Lismolin,  écuyer,  et  de  Lucinde,  sœur  du  duc  de  Tirconel),  et  de  Jeanne 
Chevers,  son  épouse,  fille  d'Edouard  Chevers,  vicomte  de  Leinsler  et  baron  de  Ban  no,  et 
d'Alison,  fille  de  Nicolas,  vicomte  do  Neltcrville  et  de  Bouth. 

Avons  fait  appeler  les  témoins  ci-après; 

savoir  : 

Messire  Jean  Taaffe  de  Guedon,  prêtre,  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Rouen,  âgé 
déboisante  ans  ou  environ,  natif  de  Rildare,  province  de  Lagénic,  au  royaume  d'Irlande, 
et  demeurant  à  Paris,  rue  Saint-Antoine,  paroisse  Saint-Paul. 
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Haut  et  puissant  seigneur  Paul-Christophe-Walter  Nugent,  baronnet,  lieutenant-général 
des  urinées  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  âgé  de  soixante-dix 
ans  ou  environ,  natif  de  Saint-Germain-en-Laye,  originaire  du  comté  de  Heath,  en  la  même 
province  de  Lagénie,  demeurant  ordinairement  au  château  dudit  Saint-Germain-en-Laye, 
et  de  présent  à  Paris. 

Haut  et  puissant  seigneur  Patrice  d'Arcy,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  cheva- 
lier des  ordres  militaires  et  hospitaliers  de  Notre-Dame  du  Mont  Carmel,  et  Saint- Laxaré 
do  Jérusalem  et  de  Saint-Louis,  membre  de  l'Académie  royale  dos  sciences  de  Paris,  âgé  de 
cinquante  ans.  natif  de  Gallwcy,  en  Irlande,  demeurant  à  Paris,  rue  du  faubourg  du  Roule, 
paroisse  Saint-Philippe. 

Et  haut  et  puissant  seigneur  Maurice  Filz-Gérald,  des  ducs  de  Leinster,  ancien  comman- 
dant du  régiment  de  Buckeley,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  âgé  de 
soixanle-dix-sept  an* ,  natif  do  Saint-Germain-en-Laye  ,  originaire  du  comté  de  Gorck ,  en 
Irlande,  demeurant  ordinairement  à  Versailles,  et  de  présent  a  Paris. 

Lesquels,  après  avoir  prêté  le  serment  en  pareil  cas  requis ,  enquis  sur  la  vérité  des  faits 
énoncés  dans  le  tableau  des  seize  quartiers  de  ladite  dame  marquise  de  Lespinasre-Langeac. 
ci-dessus  mentionné»,  ont  unanimement  attesté  qu'ils  connaissent  ladite  dame  épouse  de  M.  le 
marquis  de  Lespinasse-Langeac,  qu'elle  est  fille  de  Richard-Edmond  Cusack,  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et  de  celui  de  Saint-Jacques,  en  Espagne,  maréchal 
des  camps  et  armées  du  roi,  gouverneur  du  Croisic,  de  Guerraode  et  de  Saint-Nasairc ,  et 
de  dame  Marie-Anne-Élisabelh-Brigitte  Filz-Gérald,  sa  première  femme;  qu'ils  savent  et 
qu'il  est  de  notoriété  publique,  en  Irlande,  que  les  maisons  de  Cusack  et  de  Geradslown  et 
Slaffordston,  au  comté  de  Méath ,  et  de  Fîts-Gérald  de  Cloue,  au  comté  de  Kildare.  ainsi 
que  celles  de  Brown  de  Castelmagara,  au  comté  de  Mayo,  de  Martyn  de  Daugcn,  au  comté 
«le  Méath,  qui  forment  les  huit  quartiers  de  ladite  dame,  sont  ou  des  plus  anciennes,  ou  des 
plus  illustres  de  ce  royaume,  ou  d'extraction  noble,  toutes  constamment  dévouées  au  service 
militaire;  qu'elles  ont  toujours  joui  des  privilèges  de  la  noblesse,  tant  en  Irlande,  qu'en 
France  ou  en  Espagne,  sans  faire  aucun  acte  dérogeant  à  la  noblesse;  que  le  tableau  susdit 
est  expédié  dans  la  forme  usitée  pour  les  généalogies  d'Irlande;  et,  après  lecture  à  eux  faite 
de  leurs  dépositions,  ils  les  ont  affirmées  véritables,  y  ont  persisté,  les  ont  signées,  et  y  ont 
fait  apposer  les  cachets  de  leurs  armes. 

Signé  Taaffb  db  Gcbdon;  Nugent,  baronnet;  Fin  Gbraxd  de  Geraldin,  et  d'Arcy. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  signé  ces  présentes,  avec  le  sieur  Jean-Baptiste  Noël,  pris  pour 
greffier,  et  y  avons  apposé  le  cachet  de  nos  armes.  A  Paris,  les  jour  et  an  susdiu.  Signé  Ché- 
rir, et  plus  bas,  Nobl. 

Art.  db  GASCQ,  pag.  s,  lig.  97,  au  lieu  de  i58o,  liiez  :  1680. 

Pag.  4.  lig.  3»,  au  lieu  de  religieux,  littz  :  religieuses. 

Art.  db  LUR-SALDCES.  pag.  19,  lig.  3o,  Ronchières,  Ivttz  :  Pronchières. 

Pag.  3g  ,  lig.  5  .  Octavie  de  Masparault,  mariée,  lises  :  Octavien  de  Masparault ,  marié 
avec  Jeanne  de  Caslillon.  » 

Pag.  54,  lig-  Si,  1719,  littz  :  170». 
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Pag.  58,  lig.  7.  »8i4,  tuez  :  »8i  i.  —  Ibid.,  lig.  i*.  après  demoiselle,  suppri,***:  N.  

el  ajouta:  Marie  -  Gabriel  le- Aœédce,  fille  de  N.,  cïws  :  fille  de  Thomas;  lig.  16,  après  che- 
valier de  Saint-Louis,  ajouta  :  et  de  dame  Jeanne-Amédéc  de  la  Vaissièrc;  lig.  19,  aux  pré- 
noms de  Louise-AIexandrine  Jeanne,  ajout»  celui  d'Amedée.  — Ibid. .  dernière  ligne,  après 
Porl  de  Barsac,  ajoutez:  dame  pour  accompagner  Madame,  comtesse  de  Provence.  (Ces  sept 
mots  sonl  à  effacer  à  la  pag.  5g,  lig.  4«) 

Art.  Dt  VASSAL,  pag.  première,  lig.  5  du  frontispice,  après  la  COSTE,  ajoutez  :  de 
SINEUIL. 

Pag.  3,  lig.  9  1,  Norac,  lisez  :  Nozac. 

Pag.  6,  lig.  a3,  Forlier,  lisez  :  Frolier. 

Pag.  10,  lig.  9,  après  immeubles,  ajoute:  :  que  leur  père  avait  laissés. 

Pag.  i5,  lig.  19,  a  la  suite  de  la  notice  sur  les  seigneurs  de  Balaguier,  ajoutez: 

On  trouve  quatre  arrêts  du  parlement  de  Toulouse  qui  concernent  celle  branche;  le  pre- 
mier, rendu  le  fi  décembre  i55o,  entre  Louise  de  Vassal,  damoiselle,  messin:  Trislan  de  Vas- 
sal, archidiacre  de  Nages,  el  Jean  Albert,  seigneur  de  Roquayrols,  etc.  Par  cet  arrêt,  la  cour 
ordonne  :  «  que  Louise  de  Vassal  jouira  de  tous  les  biens  desquels  Jean  de  Vassal,  son  père, 
était  seigneur  cl  possesseur  au  jour  de  son  décès.  Le  second  arrél,  du  17  décembre  môme 
année  i.jôo,  est  relatif  au  premier;  dans  le  troisième,  Tristan  de  Vassal,  dit  de  Baudière, 
est  qualifié  seigneur  de  Balaguier;  enfin,  le  quatrième  arrêt  fut  rendu,  le  1 5  septembre  1 553. 
entre  Louise  de  Vassal,  femme  de  messire  Antoine  Gascq,  chevalier,  scigmuir  de  Prende- 
mie» ,  demanderesse  en  adjudication  de  décret,  et  Tristan  de  Vassal,  seigueur  do  Balaguier. 

Pag.  «6,  ajoutez  au  degré  VIII  les  armoiries  de  la  Pomb  ,  qui  sont  :  d'or ,  à  (a  bande  de 
gueules. 

Pay.  49,  lig.  so,  au  lieu  de  10G9,  lisez  ?  lôôg. 

Pag.  50,  lig.  «3,  a  la  lin  de  l'article  du  cardinal  Fortauier  de  Vassal,  ajoutez  :  on  croit 
qu'il  appela  auprès  de  lui  un  de  ses  neveux  qui,  s'élant  établi  en  Piémont,  forma  l'illustre 
branche  des  comtes  de  l-'auria,  dont  était  issue  Catherine-Olympe  de  Vassal,  laquelleépousa, 
eu  iti5o,  François-Marie,  comte  de  Broglie,  père  du  premier  maréchal  de  ce  nom. 

Pag.  38,  lig.  5ti,  a,>rès  l'article  do  Gcoffroi  de  Vassal,  ajoutez  eu  aliuéa  : 

Jacques  de  Vus.-ul,  prêtre,  recteur  de  l'église  de  Saint-Géry,  ù  Avignon,  t-st  nommé  dans  lu 
testament  de  Kaiuiond,  comte  dé  Beau  fort,  vicomte  de  Yalernes,  de  l'an  î^ao.  Jacques 
dt  Vassal  administra  les  sacrements  des  mourants  à  ce  seigneur,  qui  lui  Ct  un  legs  de  a  flo- 
rins. (Mm.  msnus'crits  de  Batuze,  à  la  Bibliothèque  du  Roi.) 

Pag.  45,  degré  XVI,  lig.  9,  B ressac,  lisez  :  Brassac.  —  Ibid.,  lig.  »4,  après 49  ans,  ajou- 
tez :  et  demeurait  au  château  de  Kignac,  paroisse  de  Cadioi,  annexe  de  Carlux,  eu  Sarladais. 
—  Ibid.,  lig.  3o,  après  Faure,  ajoutez  :  deRouflilhac  — Ibid.,  lig.  34,  ajoutez  au  nombre 
des  enfants  de  Pierre  II  : 

3\  Jeun  de  Vassal,  major  du  régiment  de  Vaillac,  cavalerie,  viVant  eu  1090. 

Même  pag.  43,  rétablissez  ainsi  le  degré  XVIII  et  les  suivants  de  la  branche  de  Rigoac. 

XV1I1.  Jean  de  Vassal,  IV*  du  nom,  écuyer,  seigneur  du  Vignal  et  ensuite  de  Rignac, 
né  le  8  juin  1609,  est  nommé  dans  un  acte  de  l'année  1686.  Étant  a  Sarlat,  il  donna  quit- 
tance ,  le  10  mars  1696,  à  Mario-Renée  de  Beaufort,  sœur  de  sa  femme,  au  nom  d'elle  et 
comme  étant  héritière,  par  bénéfice  d'inventaire,  d«  feu  Jean  de  Beaufort,  écuyer,  seigneur 

a 
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de  Signac,  «on  père.  Jean  de  Vassal  fit  ton  testament  au  lieu  de  Carlux.  le  97  décembre 
17*0,  et  mourut  le  même  jour,  après  avoir  nommé  sa  femme  son  héritière  universelle.  Il 
avait  épousé.  i*  le  3l  mai  1689  (jour  de  la  bénédiction  nuptiale),  Gabrielle-Angélique  dk 
Bbaupobt  db  la  Placblb  ;  9*  Jeanne  db  Laval.  Il  laissa  ; 

Du  premier  lit  : 

i°.  Jean  Y,  qui  suit; 

Du  second  Ut  : 

a*.  Gabriel  de  Vafsnl.  écuyer,  sicor  de  la  Page; 
3*.  Marie  de  Vassal,  demoiselle  d'Albaterre. 

XIX.  Jca  n  db  Vassal,  V*  du  nom ,  chevalier ,  seigneur  vicomte  de  Rignac,  capitaine  de  cava- 
lerie, qualifié  haut  el  puissant  seigneur,  naquit  le  5  avril  1690;  et,  lo  9  du  même  mois,  il  fut 
tenu  sur  1rs  font*  de  baptême  par  Jean  de  Vassal,  major  du  régiment  de  Vaillac,  cavalerie , 
son  ouclo.  Il  fut  fait  lieutenant,  ensuite  capitaine  de  cavalerie  II  épousa,  le  7  avril  1733,  (et 
reçut  la  bénédiction  nuptiale  le  même  jour)  demoiselle  Marie-Isabcau  db  Mibakdol,  fille  de 
feu  noble  Joseph  de  Mirandol,  écuyer,  seigneur  de  Castcl  la-Roque,  et  de  dame  Françoise 
de  Ponton,  habitante  de  la  Vigerie,  paroisse  de  Limejouls.  De  ce  mariage  naquit  : 

XX.  Jean  de  Vassal,  VI*  du  nom  (nommé  aussi  Jean  Armand),  chevalier,  seigneur  vi- 
comte de  Rignac,  seigneur  de  Roufiac,  etc.,  chevalier  de» l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  cbevSu  léger  de  la  garde  ordinaire  du  roi,  qualifié  fut  ut  et  puissant  seigneur,  habitant 
son  château  de  Roufiac,  paroisse  de  Saint-Pierre  de  Montignnc.  Il  naquit  le  88  avril  17«5, 
et  son  mariage  fut  accordé,  le  iâ  novembre  177.Î,  avec  Marie  Claire  d'Abzac  db  Linbybac, 
fillo  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Henri  d'Abzac,  chevalier,  seigneur,  comte  d'Abzac 
de  Limeyrac.  et  de  feu  haute  et  puissante  dame  Jeanne  de  Leslrade  de  Bouilhien,  élève  de 
la  maison  royale  de  Saint-Cyr.  De  ce  mariage  est  issu  Henri,  qui  suit. 

XXI.  Henri,  vicomte  db  Vassal,  né  le  99  octobre  1 776,  entré  a  l'école  militaire  le  3 1  dé- 
cembre 1 785,  est  marié,  et  a  plusieurs  enfants. 

Pag.  40.  ''g.  1.  après  le  mot  avec,  ajoutez  :  Marie-Claire. 

Pag.  48,  rétablissez  ainsi  les  noms  et  articles  des  enfants  do  Joseph  II  de  Vassal,  chevalier, 
seigneur  de  la  Baurie,  el  de  Jeanne  du  Bais  de  Ladot  : 

A.  Pierre  de  Vassal  de  Purecct,  né  a  Allemand,  en  Périgord,  leai  août  1764.  Ilfutadmis 
en  1775,  A  l'école  Militaire,  d'où  il  sortit  pour  passer  aux  pages  du  roi;  entra  au  ser- 
vice comme  lieutenant  au  régiment  du  Perche,  infanterie  ;  émigrn.en  1791,  et  servit 
au  corp*  de  Cnndé  jusqu'au  licenciement  définitif,  effectué  en  1801.  Il  est  mort  céli- 
bataire u  Périgueuz,  en  i8a3,  avec  le  grade  de  capitaine  et  la  croix  de  l'ordre  royal  el 
militaire  de  Saint-Louis; 

D.  Sic.iire- Joseph,  ehevalier  de  Vassal  de  Purecet,  lieutenant  dan»  ta  légion  du  la  Cbfilre. 
Il  a  servi,  pendant  l'émigration,  dans  l'armée  du  duc  de  Bourbon,  el  par  suite  dans  le 
régiment  l.ojal-Emigrant.  jusqu'au  licenciement.  Il  est  mort  a  Londres,  en  18 13,  sans 
avoir  été  marié  ; 

C.  François  de  Vassal  de  Purecet,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 
Emigré  avec  ses  frères,  en  1791,  il  a  servi  dans  l'armée  du  duc  de  Bourbon,  au  régi- 
ment de  Loyal-Emigrant,  jusqu'au  moment  de  l'expédition  de  Quiberon.  Passé  ensuite 


Digitized  by  Google 


ADDITIONS  ET  COKBKCTIOKS.  •  • 

daos  U  Vendée,  où  il  fui  aide-de-camp  du  général  Chareite,  il  y  a  servi  jusqu'à  la  paci- 
ficatioo.  Il  s'est  marié  en  Bretagne,  en  1808,  et  a  deux  enfants  : 

a.  '  Jean-Bapliste-Isidore  de  Vassal  de  Purccct; 

b.  Marie-Henriette  de  Va»sal  de  Purecet. 

Pog.  5i ,  lig.  18,  à  la  suite  de  l'article  de  Marc  de  Vassal ,  après  1684 .  ajoutez  :  Il  avait 
épousé  Charlotte  d'Abzac  de  Bigaroque,  veuve  de  Bernard  de  Comarquc,  seigneur  de  Boys- 
sac  et  de  Lausscl,  et  fille  de  Louis-Charles  d'Abzac,  seigneur  de  Bigaroque,  d'Aurence  et 
de  Falgtieyrac,  et  de  Catherine  de  Vassal  de  Bastes.  C'est  de  ce  Marc  de  Vassal  qu'est  sortie 
la  branche  de  Pont-ra-Piche. 

Même  pag.,  lig.  94,  après  la  Coste,  ajoutez  :  et  de  Sineuil. 

Pag.  53,  avant-dernière  ligne,  au  lieu  de  cupitaine,  lisez  :  chef  do  bataillon. 

Pag.  55,  lig.  s  1 ,  supprimez  dominicaine,  cl  au  lieu  de  Lussac,  lisez  :  Lissac. 

Pag.  56,  lig.  6  et  8,  Belvèze,  lisez  :  Belvès. 

Pag.  57,  lig.  4>  Sineul,  lisez  :  Sineuil.  —  IbiiL,  lig.  11  et  1 2,  supprimez  ces  mois  :  aide- 
de-camp  du  général  Partouneaux ,  commandant  la  division  militaire  à  Toulouse.  —  lbid. . 
lig.  ao,  après  ces  mois  :  a»  corps-d'armée,  ajoutez  :  présentement  capitaine  au  corps  royal 
d'état-major.  —  lbid.,  lig.  «6,  au  lieu  de  Beaujean  ,  lisez  :  de  Bcaujau ,  vicomte  de  Vil- 
lemur. 

Pag.  59,  lig.  8,  Vassa,  lisez  .-Vassal.  — lbid.,  lig.  si,  après  janvier,  ajoutez  :  1677. 
Pog.  61 ,  lig.  6,  de  la  Bermondie,  lisez  :  de  la  Vormondie. 

Pag,  6a,  lig.  3o,  au  lieu  de  Durforl  de  Duras,  lisez  :  Chaperon  de  Terrefort,  et  ajoutez  : 
il  était  neveu  de  madame  la  duchesse  de  Durfort  de  Civrac.  — lbid.,  lig.  3i,  après  de 
Gères,  ajoutez  :  chevalier  de  Malte  dès  le  berceau,  et  de  la  Légion-d'llonneur,  député  du 
département  de  la  Gironde. 

Pag.  63,  lig.  «9,  la  Garandie,  lisez  :  la  Garaudie. 

Pag.  64,  lig.  i3,  après  seigneur  de  la  Motlie,  ajoutez  :  et  de  Romegoux.  —  lbid.,  lig.  16, 
après  enfants,  ajoutez  : 

1*.  Etienne  de  Vassal,  qui  suit; 

a*.  Jean  de  Vassal,  prêtre,  docteur  en  théologie,  chanoine  de  Saint-Avit,  en  166t.  Il  était 
prévôt  de  l'église  cathédrale  de  Sarlat,  le  18  décembre  1714,  lorsque  François  de  la  Cha- 
pelle, son  beau-frère,  le  nomma,  par  son  testament,  administrateur  des  personnes  et  bien* 
de  s«s  petits-fils; 

5*.  Marguerite  de  Vassal,  mariée,  par  contrat  passé  à  Villefranchc,  en  Périgord,  le  a3  mai 
1661,  avec  noble  François  de  ta  Chapelle,  écuyer,  seigneur  de  Sineuil  et  de  Carman,  qsi 
fut  assisté  à  son  contrat  par  Jacques  de  Vassal,  écuyer,  seigneur  de  Bargade  :  la  future 
épouse  le  fut  par  ses  père  et  mère,  par  Etienne  de  Vassal,  écuyer,  seigneur  de  Romegoux, 
et  Jean  de  Vassal,  chanoine  de  Saint-Avit,  ses  frères.  Elle  testa  le  a6  novembre  1691,  et 
son  mari  fit  son  testament  le  18  décembre  i?i4- 

Même  pag.  64,  lig.  «4i  au  ucu  de  Jean  XII  de  Vassal,  seigneur  de  Noilhac  et  de  Saint - 
Scrnin,  lisez  :  Jean  VU  do  Vassal,  seigneur  de  Noilhac,  et  de  la  Coste. 

Pag.  73,  lig.  19,  5*  Anuo  de  Vassal,  ajoutez  en  note  :  il  paraît,  par  ta  généalogie  de  la 
maison  de  Comarque,  pag.  a  1 ,  (rapportée  dans  le  même  t.  V  de  l'Histoire  Généalogique),  que 
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Charles  de  Vassal,  seigneur  de  Perdigat  et  du  Marais,  était  remarié,  en  i634,  arec  Hélène, 
on  Anne  de  Comarque,  fille  de  Jean  III  de  Comnrque  ,  seigneur  de  Beyssac  et  de  Laussel  . 
et  de  Françoise  de  Benupnil  de  Saint-Aulaire.  Charles  de  Va«nl  n'eut  pas  d'enfants  de  celle 
seconde  femme,  laquelle  fit  con  testament  le  1 1  mai  i645,  en  faveur  de  Jean,  son  frère,  et 
de  ses  enfants. 

Pag.  75,  lig.  5,  Belvôse,  lisez  :  Bclrè». 

Pag.  79,  lig.  8,  Godailhn>,  Usez  :  Godailh.  —  Ibid.,\\%.  10,  des  Juines,  lise*  :  des  J unies. 
Pag.  80,  lig.  99,  Moioc,  lisez  :  INozac. 
Pag.  8a.  lig.  34,  Mallaire.  lisez  :  Maltaise. 

Pag.  85,  degré  XVIII.  lig.  7,  après  chef  de  bataillon,  ajoutez  :  il  a  épousé,  au  mois  de  no- 
vembre 1893,  demoiselle  N        de  Saviptac,  fille  de  N  de  Saviguac,  de  la  ville  de 

Moissac,  en  Quercy,  mort  en  1790,  el  de  dame  N        de  Vivans. 

Pag.  87,  lig.  10,  Videl,  lisez  :  Vedel. 

Pag.  100, 11g.  6,  Mootelon,  lisez  :  Montelon. 

Pag.  toi,  lig.  3,  après  1 S 1 5 ,  ajoute:  :  réélu,  en  1894,  membre  de  la  chambre  septennale. 
Pag.  io3,  lig.  93,  Sceaux,  lisez  :  Faux. 
Pag.  to5,  lig.  95,  après  Vassal,  ajoutez  :  appelée. 

Aux  additions  et  corrections  du  tom.  V,  png.  6,  lig.  96,  1771.ft.1e;:  1791. 

A  la  fin  de  la  seconde  note  do  la  page  9 ,  on. aurait  pu  ajouter  que  la  maison  de  Vassal , 
qui  avait  l'honneur  peu  commun  de  compter,  en  1735,  d'après  le  témoignage  du  maréchal 
de  Monchy,  80  officiers  de  tous  grades  à  l'armée  d'Italie,  et  dont  plus  de  90  membres  com- 
battaient, eu  1791 ,  pour  la  cause  royale,  on  émigration,  a  le  regret  de  ne  plus  avoir  aujour- 
d'hui que  deux  officiers  en  activité  de  service,  M.  de  Vassal  de  Sinciiil,  capitaine  au  corps 
royal  d  état-major,  et  M.  de  Vassal  de  (a  Barde,  capitaine  d'artillerie. 

TOME  SIXIÈME. 

Art.  de  la  FITE-PELLEPORC,  pag.  17,  rétablissez  ainsi  les  armes  db  Lassbbbe  :  D'azur, 
à  faille  d'or  au  vol  abaissé,  regardant  un  soleil  du  même,  mouvant  de  l'angle  dextre  de 
Vécu. 

Art.  de  LOYNES,  pag.  9,  ajoutez  au  degré  II  la  citation  des  lettres  du  duc  d'Orléans, 
du  93  mai  i4'9»  donnant  l'ordro  do  payer  à  Jacquet  de  Loynes  9  canons  de  cuirre  et  %bo 
lirres  de  poudre,  pour  la  défense  du  château  de  Janville  contre  les  Anglais. 

Art.  db  POUY,  pag.  4,  lig.  i4,  seigneur  d'Anlras  et  de  Poy.  près  Gimont,  lisez  :  près 
Jegun,  non  loin  d'Auch. 

Art.  db  SANZILLON,  pag.  9,  lig.  9,  après  d'Abzoc  ajoutez  :  de  Bayly.  Pag.  5,  lig.  4,  au 
lieu  de  Pierre,  lisez  :  Geraud  de  Genestives  et  Geraud  Rance.  — Ibid.;  lig.  33,  le  dimanche, 
ajoutez  :  après  la  fêle.  Pag.  4,  lig.  1".  Vauvre,  lisez  :  Vaudre.  Pag.  6,  lig.  19,  supprimez  : 
son  frère.  —  Pag.  7,  lig.  3i,  au  lieu  de  147.  «**•«  =  »47«-  —Pag.  8.  lig.  3g,  des  seigneurs, 
lisez  :  du  seigneur.  —  Pag.  9,  1%--  7,  Jornac,  lisez  :  Jourgnac.  —  Pag.  17,  lig.  54,  après 
Roux,  lisez  :  écuyer,  seigneur  de.  —  Pag.  93,  lig.  6,  Chaâlard,  lisez  :  Châfard. 
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A. 

d'Abondé.  Notices  de»  Pairs,  page  m. 
d'Aboviile,  (conte).  Notices  <J«-s  Pairs,  i. 
Abbul.  pi/r),  Notices       Pairs.  4. 
.1  Atiï..ir,  article  ,!L-  Bergerac  (fragment  de  Mouley- 

dier).  l  1;  .ni.  de  Goul.  kj;  art.  de  Saniillon,  18; 

additions  1  1 . 
'I  Acliey.  art.  «le  BaulTreinont,  sa. 
Adhémar.  ;irt.  .le  Raimond-Modene,  a.  ao. 
d'Agar.  ail.  de  llaimoticUJlodëne.  ao. 
Agard  de  Roumejonx.  ail.  de  Snnzillori,  14. 
i/Aooti.-r,  (riront,  ).  Notices  de.  Pairs.  5. 
-t'Admit,  arl.  •IcRaiiiiornJ-Modénc,  7.  8.  1  1,  ao,  7>[). 
Al'Ui  ni  11  - 1»-  £>i;  t -,  ait.  de  Loynes,  S.  ' 
•i'AgueiTc,  an.  .le  BaulVrenîoiU,  4o;  arl.  le  Gendre, 

1;  .irl.  de  R .1  iui*  1  titl- M <nj;-iie,  10. 
i.".Ui-E>sEw.  (mttn/uis),  Notices  des  Pair-,  7. 
Aimiiii,  ait.  de  Haimorul-Modciie.  13. 
n'Amr.BT  i.r.  Ln.M>,  dut  ni;  Ciicvan>r.  Notices  de* 

P.ers.  H. 

Albert  de  R.iquayrols,  additions,  <). 

ii  Airruvi*,  [marquis).  Notice,  des  Pairs,  10. 

d'Atli,  tins,  iirl.  de  Rainiuiid Modéne,  <i7i. 

d  Allii-.  art.  de  Kaimond- Modéne.  i3. 

d'Albrct.  art.  d,  Bergerac,  (fragment  de  Mouley- 

diei      1-  ait.  le  Cendre.  1  S;  art.  de  Goût,  G,  14, 

i.S.  -'Tu        a 7,  33;  art.  de  Pnuy,  j. 
d'Alégre.  arl.  de  Bauffreuiont,  3b:  art.  de  Rahnond- 

Modene,  ."S'j. 
Alexandre,  art.  le  Gendre.  24. 
n'Aucur;,  i>«c/( Nuiitesdes  Pairs  1». 
Allain,  ,irt.  de  laiyn», 
AKeaiiine.  art.  de  l.ovnes. 
d'AIlcgucd,  *,  art.  de  Goul,  -'a. 
A:l<m<tti,  arl.  de  Raimond-Modétic,  ay,  34. 
d'Allier,  arl.  de  Luvncs,  ~. 
<V Allorge,  ait.  de  Lieurrj),  5. 
d'Alton,  arl,  W'alsh.  1 

a' Amh.'isi:.,  arl.  .ie  BaufTiemonl .  30,  3<i;  Notices  de* 

Pairs,  18',,  18'). 
d'Aria  zone,  an.  de  Raimond-Modinc.  iO,  33. 


d'Amxoé,  (comte).  Notices  des  Pair»,  1 1,  iç,r. 

Andrault  de  Lungeron.  Notices  des  Pair*,  14a,  aiq. 

dAndion,  arl.  de  Raimond- Modem-,  |3. 

d'Antennes,  arl.  le  Cendre,  icj. 

Angevin,  Notices  des  Pairs,  143. 

d'Angluie,  arl.  de  Baufl'i cuiont,  14. 

n'Axr.o^E.  (marquU).  Notices  des  Pairs,  i3. 

<ï 'Annrùnitt,  art.  de  I.ieurray.  3,  4. 

Anncse,  art.  de  Raimond- Modène,  3o. 

Anquetil,  art.  le  Gendre,  i3. 

d'Aiitlienaise,  Notices  des  Pairs,  1^7. 

d'Anlin,  ail.  de  Pnuy,  5. 

d' A  titras,  art.  de  la  Filte-Moolagut,  7. 

d'Api  lier.  ait.  de  Guiit,  Co. 

djAjic  bon,  ai  t.  Walsb,  a5. 

i.'Aiuoox.  (marquis),  voyci  de  Bi>c.lis  le  Maibki. 

Notice»  de.*  Pair*,  aa. 
d'Araignes,  arl.  de  Pou  y,  10. 
d  Araines,  Notices  des  Vélin,  aa3. 
d'Arl.aod,  ait.  ,1,.  liaiinond-Modénc.  12.  14. 
d'Uberg,  arl.  de  Baulîretiionl,  t  1. 
d'Arbieu,  arl.  de  Goot,  ô  v.  53. 
d'Aï  br  K-cl,  art.  de  Bcigerae,  5. 
d'Arcamont,  art.  de  la  lilte-Montagol,  3. 
des  Arceaux,  art.  le  Gendre,  5. 
d  Arcy,  additions,  8. 
d'Ardenne.  art.  de  Pouy,  G. 
u'Abhout,  (comte),  Notice*  de»  Pairs,  14. 
d' Armagnac,  art.  de  Goul,  atj,  37;  art.  de  Raimond- 

.Mndciie.  26. 
d'Armcniieu  de  la  Palo,  art.  de  Coin.  45. 
d  Arpajon,  art.  de  la  Kilc-Pelleporc,  4;  Notices  de- 
Pairs.  1  i<),  aj/j. 
d\Vn|uier,  art.  de  la  File-Pelleporc,  10. 
d'Airon»,  art.  de  Pou}-,  •!. 
d'Arroiu,  arl.  de  Goot,  tx>. 
d'Arsea.s.  arl.  de  Gout,  3. 
Ariur  du  Pu»»,  «rU  \v  Gendre,  i5,  ,7. 
d  A-oieres,  Notices  des  Pairs  382. 
d'Aspe,  arl.  de  Pouy,  iq. 

A-atbit,nrt.  de  la  Kile-Pelleporc,  a;  art.  de  Gout,  5o 
d  Aitaforl.  art.  de  Gout,  3 1. 
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d'Jstarac,  art  de  la  Fite-Pelleporc,  3;  art.  de  Goul, 

54- 

d'Astoaud,  art.  de  Raimond-Modène,  8,  g. 
d'Astorg,  art.  de  Pouy,  5;  Notices  des  Pair»,  «63. 
if  Aube,  art.  de  Raimond-Modène,  9. 
d'Aebesas,  {baron»),  art.  de  Raimond-Modène,  19. 
d'Auberocbe,  art.  de  Bergerac,  3. 
Âttbéry,  art.  Potier,  a. 
d'Aobczies,  (seigneur*),  arl.  de  Gout,  4°- 
d'A  c  ebstabdt,  (duc),  voyez  Davoft,  Notices  des  Pairs, 
at>5. 

Accebeav,  duc  de  Casticuoiie,  Notices  des  Pairs,  i5. 
d'Acmobt,  (duc).  Notice»  des  Pairs,  |5,  16. 
d'Aumont,  art.  de  Bauffremont,  33;Notices  des  Pairs, 

d'Aure,  art  de  la  Fite-Pelleporc,  7. 

d'Aurianelle,  art.  de  la  Fite-Pelleporc,  a. 

du  A  ut  hier,  art.  de  Sanzillon,  i5. 

o'AcncHAKP,  (comte),  voyez  de  Beicmobt,  Notices 

des  Pairs,  35. 
d'Aitbochb,  (seigneurs),  art.  de  Loynes,  22. 
d'Aulun,  Notices  des  Pair?,  144. 
d'Auvergne,  art.  de  Bergerac,  i5;  art.  de  Loynes,  4. 
d'Acvillam,  (vicomtes),  arl.  de  Gout,  i5. 
d'Auz,  art.  de  Gout,  71;  art  de  Pouy,  3;  voyez  de 

Lescoul. 
Auz-Épaulcs,  art.  de  Lieurray,  3. 
d'Auzerre,  Notices  des  Pairs,  144. 
d'Auzion,  arl.  de  Pouy,  12. 

d'Atabay,  (duc),  rayez  di  Bbsia  de,  Notices  des  Pairs, 
5a. 

d'Avessens  de  Saint-Rome,  art.  de  Pouy,  13. 
d'AviAO  do  Bois  de  Sauzat,  (comte) ,  Notices  des 
Pairs,  18. 

d'Avignon,  art  de  Raimond-Modène,  9. 
d'Ayroère,  art.  de  Gout,  60,  70. 

B. 

Bacjmsso*,  comte  de  Moktalivet,  Notices  *des  Pairs, 
«9- 

de  la  Ba(  hcleric,  art  de  Bergerac,  9. 
de  Badaillaud,  arl.  de  S.inzillon,  18. 
de  Bade,  Notices  des  Pairs,  3a. 
de  Badel'ol,  art.  de  Sanzillon,  10. 
Bailly,  art.  de  Loynes,  i3. 
du  Bais  de  Ladot,  additions,  10. 
des  Balbis  de  Bebton  ,  duc  de  Cbilloh,  Notices  des 
Pairs,  ao. 

des  Balbes  de  Berton,  art  de  Raimond-Modène,  8. 
de  Batenx,  art  de  Bergerac,  9,  1 1. 
deBallteilcavab,  (seigneurs),  art  Walsh,  8. 
de  la  Baline,  art  de  Goul,  37. 
de  ûaliac,  art.  de  Gout,  7a;  art  de  Pouy,  7,  9;  art 

de  Raimond-Modène,  18. 
de  Baecalis  de  Maobsl,  marquis  d'Abacoh,  Notices 

des  Pairs,  aa. 
de  Bannes,  art  de  Sanzillon,  17. 


de  Bar,  nrt.  de  Bauffremont,  16. 
de  Bajuhte,  (baron),  voyez  Bbc-ciebi,  Notices  de» 
Pairs,  94* 

de  B.irbaiirois-Surzay,  Notices  dea  Pairs,  ia6. 

Babbé,  marquis  m  Mabbosb,  Notices  des  Pairs,  sa. 

Barbin  de  Broyés,  Notices  dea  Pairs,  ao. 

Bardon  de  Ségonzac,  art.  de  Sanzillon,  11,  i3,  io- 
de Barenlin,  Notices  de»  Pairs,  26a. 

Bariasson  de  Aainefort,  art  de  Sanzillon,  19. 

Barjot  de  Roncée,  Notices  des  Pairs,  3o6. 

Baron,  art.  WaUb,  14. 

de  Baeeal,  (comte).  Notices  des  Pairs,  i3. 

d»  BarroJier,  art.  de  Raimond-Modène,  aa. 

de  Barrau,  art  de  la  Fitte-Montagut,  8. 

de  la  Babbe,  (sieurs),  art  de  Loynes,  18. 

des  Barres,  art  de  Bauffremont,  a5. 

Barrière,  art.  de  la  Fite-Pelleporc,  a. 

de  Barrière,  art  de  la  Fite-Pelleporc,  io;  art.  de 
Gout,  Uj. 

de  la  Barrière,  art  de  Sanzillon,  7. 

de  Barris,  art.  de  Pouy,  10. 

Barry,  art.  de  Sanzillon,  7. 

de  Barry,  art  de  Pouy,  1 3. 

de  ta.  Barlhe,  art  de  Goul,  36,  a8, 45,  5o,  61  ;  Noti- 
ces des  Pairs,  170. 

BiBTHSLEMVT,  (marquis),  Notices  des  Pairs,  s4- 

de  Biscbi,  comte  do  Catla,  Notices  des  Pairs,  «5. 

Bastard,  art.  de  Loynes,  a. 

de  Bastabd  d'Kstakc,  (comte),  Notices  des  Pairs,  s;- 

de  la  Bastide,  art.  de  Sanzillon,  16. 

de  Bastoni»,  art.  de  Raiuiond-Modène,  la. 

Bataille  d'Autonoe,  art.  de  Loynes,  7. 

de  Bats,  urt.  de  la  Fitte-Montagut,  7. 

de  Btaudtan,  art  de  la  Fitle-Montagut,  8. 

Baudouin,  art.  de  Loynes.  18. 

de  BAtirraiMoirr,  (prince  due),  Notices  des  Pairs,  açi. 
167. 

de  Bautae,  art.  de  la  Fite-Pelleporc,  a;  art.  dt 

Gout,  36,  70. 
Bautdc  de  la  f  ieutilte,  additions,  1. 
de  la  Baume-le-Blanc-U-Vallière,  Notices  des  Pairs 

a38. 

de  la  Baume,  art.  de  Bauffremont,  38. 

de  la  Baume-Forsat,  art.  de  Bergerac,  a;  art.  de 

Sanzillon,  la. 
de  la  Baunic-Suze,  art.  de  Raimond-Modène,  5i. 
de  Bad<set,  (cardinal  duc),  Notices  des  Pairs,  39. 
de  BAussBT-RoooBroBT,  (comte),  Notices  de»  Pair-. 

Si. 

de  Baux,  art.  de  Goul,  ai,  aa;  art  de  Raimond-Mo- 
dène, 3,  4,  5,  8. 

de  Baveol,  art  le  Gendre,  5. 

de  Bav.tre,  art  de  Raimond-Modène,  Si;  Nolict* 
des  Pairs,  34»  Si.  ' 

de  Bayly  de  Ratac,  art.  de  Sanzillon,  ta,  i3. 

de  Bayon,  art  de  Bauffremont,  7. 

de  Bazillac,  art  de  la  Fitte-Montagut,  3;  »rt.  cV 
Gout,  40. 

Basin,  art.  de  Loynes,  9,  10. 
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de  Bâton,  art.  de  la  Fhe-Pelleporc,  7,  14»  19;  «ri. 

de  Goul,  71. 
de  Basordan,  an.  de  Gout,  65. 
de  Biarn,  art.  de  Gout,  4,  43. 
de  Beauce  ou  de  Beausse,  art.  de  Loynes,  91. 
de  Beauflbrt,  Notices  des  Pairs,  179. 
de  Beaufort,  art.  de  Bergerac,  (fragment  de  Mouley- 

dier),  10;  additions,  g,  10. 
de  Beaugency,  Notices  des  Pairs,  au. 
db  Bbaubarsais,  (comte),  Notices  des  Pairs,  Si. 
de  Beaubaroais,  art.  de  Lojnes,  9. 
de  Beaujau,  additions,  11. 
de  Beaulieu,  art.  de  Gout,  8. 
de  Beaumanoir,  art  de  Raimond-Modène,  3i. 
db  Beacmort,  comte  d'Auticbamp,  Notices  des  Pairs, 


35. 


No- 


db  Beacuoht,  (comte),  royex  db  la 

lices  des  Pairs,  70. 
de  Beaumont,  art.  de  Gout,  17;  art.  de  Loynes,  3, 

4;  Notices  des  Pairs,  369;  additions,  3. 
db  Bsacfoil,  marquis  db  Sai&t-Aolaub,  Notices  des 

Pairs,  37,  194. 
de  Beaupoit  de  Saint- Autaire,  art.  de  SantUlon,  31; 

additions,  13. 
de  Beauval,  art.  Walsb,  3i. 
de  Beaurau,  art.  de  Rainiond-Modène,  91. 
de  Beauville,  arl.  de  Bergerac,  7,  8,  i5. 
de  Beactillibm,  duc  de  Saist-A  jckab,  Notices  des 

Pairs,  39. 
de  Beauvilliers,  art.  de  Loynes,  9. 

DE  BCAl  \OIB  DE  Ch-LSTKIXOX,  voyez    DE  CHliTELUH, 

Notices  des  Pairs,  144. 
de  Becas,  art.  de  la  Fille-Montagut,  4- 
de  Beccarie,  Notices  des  pairs,  1 14> 
Bechade,  art.  de  Sansillon,  5. 
le  Bègcb,  comte  db  Cibhiby,  Notices  des  Pairs,  4'< 
de  Bègue,  art.  Walsh,  39;  Notices  des  Pairs,  198. 
Béjard,  art.  de  Raimond-Modène,  3s. 
Beaeb  db  Bagekt,  comte  db  Mous,  Notices  des  Pairs, 

41. 

le  Bel,  art.  de  Lojnes,  33. 

m  Bblcband,  comte  db  Vadbois,  Notices  des  Pairs, 
43. 

de  Belteforcst,  art.  de  la  Fitc-Pelleporc,  6,  7. 
Bellet  des  Rocbes,  art.  le  Gendre,  19. 
Belliabd,  [comte),  Notices  des  Pairs,  43. 
de  Belmonl,  Notices  des  Pairs,  167. 
Benard,  art.  de  Loynes,  14,  19. 
de  Benauges,  art.  de  Bergerac,  9. 
de  Bénavent,  Notices  des  Pairs,  130- 
Benoit,  arl.  de  Loynes,  16. 
de  Benque,  additions,  1. 
dt  Beon,  art.  de  Goul,  63. 
de  Bbbeugeb,  (comte),  Notices  des  Pairs,  47. 
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4o,  63. 

de  Beringhen,  art.  le  Gendre,  19. 

de  Beriuguier,  art.  de  Gout,  56. 
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Pairs,  47. 
de  Bernett,  art.  le  Gendre,  93. 
de  Beron,  art.  de  Saniillon,  99. 
de  Berre,  art.  de  Raimond-Modène,  16. 
Berry,  arl.  de  la  Fite-Pelleporc,  3. 
de  Berry  d'Essertcaux,  Notices  des  Pairs,  178. 
le  Bert,  arl.  de  Loynes,  14,  18. 
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de  Bbthisy,  (marquis),  Notices  des  Pairs,  58. 
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Beugnot,  Notices  des  Pairs,  s44- 
de  Bcsannes,  art.  le  Gendre,  3. 
de  Bcxolles,  art.  de  Goul,  45;  art.  de  Pouy,  8. 
Bignon,  Notices  des  Pairs,  30. 
le  Bigot,  art.  de  Lieurray,  3. 
Bigot  de  Parquet,  art.  le  Gendre,  10. 
de  Binos,  art.  de  Pouy,  (\. 
de  Biran,  arl.  de  Gout,  44* 
db  Blacas,  (duc),  Notices  des  Pairs,  60. 
de  Blainmoni,  art.  de  Bauffremont,  35. 
le  Blanc,  art.  de  Raimond-Modène,  37. 
de  Blahcbehil,  (seigneurs),  art.  Potier,  «. 
de  Blanquefort,  art.  de  Gout,  7. 
Blanquet,  art.  de  Bergerac,  6. 
de  Blasio,  art.  de  Gout,  36,  37,  38. 
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de  Clery,  art  le  Gendre,  ai. 

de  Clèves,  art.  de  Raimond-Modène,  3i. 

de  Clinchamps,  art.  de  Lieurray,  3, 4- 

du  Clos,  art.  de  Gout,  54. 

du  Clusel,  Notices  des  Pairs,  i6a,  i63,  ao5. 

de  Coaraze,  art.  de  la  Fitte-Montagul,  3. 

de  Coetquen,  Notices  des  Pairs,  ag3. 

Coignet,  art.  de  Loynes,  i5. 

Ic  Coigneuz,  Notices  des  Pairs,  111. 

de  Coislik,  (morquit),  voyes  do  Caobout,  Notices 

des  Pairs,  97. 
Colacd,  (comte),  Notices  des  Pairs,  189. 
Colbert,  Notices  des  Pairs,  85,  10a. 
db  Colcdek,  (comte).  Notices  des  Pairs,  191. 
de  Coligny,  art.  de  Bauffremoot,  ai. 
Colin,  art.  de  Loynes,  i3. 
Cou.19,  comte  deScsst,  Notices  des  Pairs,  19a. 
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de  Colombaud,  art.  de  Baimood-Modèoe,  17. 

Collet  de  Burq,  art.  de  Loynes,  4. 

de  Coroarque,  additions,  11,  12. 

de  Commingei,  art.  de  Gout,  16,       Notices  des 

Pairs,  1 13. 
Compaing,  art.  de  Loynes,  i3. 
Connu,  (comte),  Notice»  des  Pairs,  19». 
de  Compans,  arl.  de  Loynes,  8. 
de  Conflans,  art.  de  Gout,  aa  ;  art.  de  Lieurroy,  4; 

Notices  des  Pairs,  a33. 
ô  Conor,  art.  Walsh,  10. 
Constantia  de  la  Lorie,  Notices  des  Pairs,  197. 
m  Cohtades,  {comté),  Notices  des  Pairs,  196. 
le  Conte  d'Orraux,  art.  de  Lieurray,  4- 
ni  Cobuet,  (comte).  Notices  des  Pairs,  198. 
Cornette  de  Vcroancourt,  art.  le  Gendre,  17. 
le  Cornu,  arl.  le  Gendre,  5. 
le  Cornu  de  Bimorel,  art.  le  Gendre,  8. 
Coeecdbt  des  Chomettes,  (comte),  Notices  des  Pairs, 

«99- 

Coroncllo,  art.  de  Baimood-Modene,  37,  38. 
de  Cortade  de  Cexan,  arl.  de  Pouy,  11. 
Cortois  of  Arcotiiire,  Notices  des  Pairs,  aoi. 

t,  (comte),  Notices  des  Pairs, 


db  Cosfe,  duc  db  Bbjssac,  Notices  des  Pairs,  aoi. 

de  la  Cosle,  art.  de  Gout,  5a. 

Costé,  art.  de  Loynes,  17. 

de  Cotignon,  art.  Walsh,  i5. 

de  Cnublac,  art.  de  Gout,  6. 

de  Coublans,  art.  de  Bauffremont,  33. 

de  Cooct,  (comte).  Notices  des  Pairs,  ao6. 

de  Coulibœuf,  art.  le  Gendre,  5. 

de  Coupigny,  art.  le  Gendre,  5. 

de  Courseulles,  art.  de  Lieurray,  a. 

de  Courtarvcl,  Notices  des  Pairs,  ao8,  a88. 

raCoDiTAaTsx-Pué,  (comte),  Notices  des  Pairs,  ai3. 

de  Courlelais,  arl.  le  Gendre,  5. 

de  Court»  nay,  art.  delà  Fite-Pelleporc,  16;  art.  le 
Gendre,  5. 

Courlin,  art.  de  Aaimond-Modèoe,  3a. 

de  la  Cou»»ayc,  Notices  des  Pairs,  289. 

de  Coussjr,  en  Champagne,  Notices  des  Pairs,  a  i4- 

Coustin  du  Masnadaud,  art.  de  Sanxillon,  a3. 

u  Contenu  de  Carteuc  ,  (comte) ,  Notices  des 
Pairs,  a  19. 

de  Cramaud,  art.  de  Pouy,  3. 

Cranisborough,  art.  Walsh,  sa. 

de  Craon,  Notices  des  Pairs,  337. 

de  Crécy,  Notices  des  Pairs,  aïo. 

Crignon  de  Bonvalet,  art.  de  Lojnes,  17. 

db  Cbillor,  (duc),  voyex  dis  Bals  es  db  Butor,  No- 
tices des  Pairs,  ao. 

x»B  Caiixoa,  (seigneurs),  arl.  de  Baitnond-Uodène, 
7,  8. 

Cbiouet,  comte  db  Fobtbkat,  Notices  des  Pair»,  aa  1. 

de  Croix,  art.  de  Auimond-Modène,  a€. 

u  Caoïx,  (marquis),  Notices  des  Pairs,  aaa. 

de  la  Crois,  art.  de  Lieurray,  7;  art.  de  Saotillon,  ao. 


db  la  Cioix,  duc  de  Cisniis,  Notices  des  Pairs, 
aa3. 

db  la  Caoïx,  comte  db  Saikt-Vauikb,  Notices  des 

Pairs,  337. 
db  Caor,  (duc),  Notices  des  Pairs,  aag. 
db  Ceot,  (cardinal  prince).  Notices  des  Pairs,  s3i. 
db  Cbot  d'Hâve*,  (duc),  Notices  des  Pairs,  a3i. 
Croxat  de  Tbicrs,  Notices  des  Pairs,  90. 
de  Cedssol,  duc  d'Usés,  Notices  des  Pairs,  a 38. 
de  Cbdssol,  (bailli),  Notices  des  Pairs,  a38. 
de  Crusy,  art.  de  Gout,  5a,  53,  60,  61,  6a,  63,  73. 
de  Cucmont,  art.  de  Gout,  35. 
de  Cugnac,  art.  de  Sanxillon,  t3. 
de  Culant,  arl.  de  Gout,  18. 
Cdbial,  (comte),  Notices  des  Pairs,  a4a. 
de  Curuiont,  art.  de  Sanxillon,  34. 
de  Cursay  de  Bourdeville,  Notices  des  Pairs,  398. . 
de  Cutance,  art.  de  Bauffremont,  i3,  34- 
de  Cusline,  Notices  des  Pairs,  a68. 


D. 


Daillé,  arl.  de  Loynes,  7. 

de  Dalseec,  (duc),  Notices  des  Pairs,  344. 

db  Damas  d'Ahticht,  (comte,  puis  duc),  Notices  des 

Pairs,  347. 
de  Damas,  (comte).  Notices  des  Pairs,  349* 
de  Damas-Cbdx,  (duc),  Notices  des  Pairs,  a5o. 
db  Damas,  (baron),  Notices  des  Pairs,  357. 
de  Damas,  Notices  des  Pairs,  143. 
Dambbat,  (chevalier),  chancelier  de  France,  Notices 

des  Pairs,  a6o. 
Dambbat,  (vicomte),  Notices  des  Pairs,  a6a. 
Dam  pont,  art.  le  Gendre,  3. 
Daniel,  arl.  de  Loynes,  3. 
Dabii,  (comte),  Nolices  des  Pairs,  a6a. 
deDaebourg,  art.  de  Bauffremont,  3. 
de  David  de  Lastours,  arl.  de  Sanxillon,  34,  35. 
Davous,  (comte).  Notices  des  Pairs,  a65. 
Davoft,  prince  b'Kckmdbl,  Notices  des  Pairs,  a65. 
Davout,  arl.  le  Gendre,  5.  * 
Dédelat  d'Acier,  (comte),  Nolices  des  Pairs,  370. 
Dejean,  (comte),  Nolices  des  Pairs,  371. 
Delpecfi,  art.  de  la  Fite-Pelleporc,  19. 
Delpoux  de  N'affines  arl.  de  Gout,  7. 
Dembabbèbe,  (comte),  Nolices  des  Pairs,  374. 
ô  Demptic,  arl.  Walsh,  10. 
Denis,  arl.  de  Sanxillon,  4< 

de  Deol»,  (anciens  tiret  ou  princes),  Notices  des 

Pairs,  l5a. 
Depleb,  (comte),  Notices  de*  Pairs,  375. 
Dessous,  (marquis),  Nolices  des  Pairs,  376. 
de  Dcuilly,  art.  de  Bauffremont,  5,  9,  10. 
de  De nx- Ponts,  art.  de  Buuffremont,  11. 
de  la  Dcvèze,  arl.  de  la  Fitte-Mootagut,  7. 
Deymier,  art.  de  Gout,  35. 
le  Diacre,  urt.  de  Lieurray,  7. 
de  Dieupentale,  art.  de  la  Fite-Pelleporc,  3,  4,  19. 
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DicEos,  (vicomte)*  Notices  des  Pair»,  280. 
Di^onrf«j|f(MfWdn,enAgcnai»,Nolice»dcs  Pairs, a8a. 
de  DilloD,  art.  le  Gendre,      Notices  des  Pairs,  aaç> 
Dodi  m  la  Bbdkeejb,  (baron,  puis  vicomte,},  Notices 

des  Pairs,  a83. 
de  Dodewole.  art.  Walsh,  3. 
de  Dommartin,  art.  de  Bauffremont,  10,  35. 
de  Domine,  additions,  3. 
Domaine,  art.  de  Raimond-Modène,  a3. 
de  Donisson,  Notices  de*  Pairs,  995. 
6  Donntt,  art.  Wolsh,  9- 
Dorat  de  ChStelus,  Notices  des  Pairs,  6g. 
de  Dooillac,  (seigneurs),  art.  de  Sanxillon,  i5,  18. 
Doulcet,  art.  de  Loynes,  «a. 

le  Doulcet,  comte  db  PoirtECocLiirr ,  Notices  des 

Pairs,  384. 
de  Drce,  art.  de  Bauffremont,  18. 
de  Drcuillc,  Notices  des  Pairs,  ia6. 
Dieux,  marquis  nsBaixE,  Notices  des  Pairs,  308,  387. 
de  Dreux,  art.  de  Bauffremont,  8;  Notices  des  Pairs, 

an. 

Drouet  des  Fontaines,  art.  le  Gendre,  24. 

Drouin  de  Rocheplatle,  Notices  des  Pairs,  3. 

Dtnnoii  (comte),  Notices  des  Pairs,  aftg. 

Ducruc,  art.  de  Gout,  58. 

Déport,  (comte),  Notices  des  Pairs,  391. 

DcrtJT,  (comte),  Notices  des  Pairs,  agi. 

Duron,  art.  de  Gout,  39,  5t. 

de  Dobpoet,  duc  de  Duras,  Notices  des  Pairs,  aga. 

se  Dvrpok,  duc  de  Lorcbs,  Notices  des  Pairs.  ig5. 

de  Dorport,  (comte),  Notices  des  Pairs,  097. 

de  Durfort,  art.  de  Gout,  4,      ><»  >7»  <8>  »4»  a7» 

67,  68;  Notices  de»  Pair»,  143,  16a,  181,  3io; 

additions,  11. 

E. 

d'Ecuvbl,  (prince  due),  Tojet  Davoct,  Notices  des 

Pairs,  af>5. 
d'Ecosse,  Notices  des  Pairs,  ai  a. 
Ehuert,  (te  comte).  Notices  des  Pairs.  3o8. 
l'Empereur,  nrt.  le  Gendre,  5. 
d'Enghien,  art.  de  Bauffremont,  4. 
d'Epermoh,  (duc»),  iirl.  de  Gout,  40 • 
Erruult,  art.  de  Loynes.  7. 
d'Escalep,  art.  de  Gout,  43. 
d'Escayrac,  additions,  a. 
d'Escorbiac,  art.  de  Pouy,  7. 

d'Escacdakac,  (seigneurs),  art.  de  In  Fite-Pelleporc, 
•  8. 

d'Escaussan,  nrt.  de  Bergerac,  i5. 
d'Escoubleau  de  Sourdis,  Notices  des  Pairs,  53. 
d' Espagne,  art.  de  Gout.  (\Q. 
d' Es  pan  s  de  Sainte-Colombe,  art.  de  Gout,  44- 
d'Esparbet,  art.  de  Gout,  37,  35,  4g,  61. 
d'Espiard,  art.  de  Raimond-Modène,  aa. 
d'Espiau,  art.  de  la  Fite-Pelleporc,  19. 
d'Espic,  Notices  des  Pairs,  1 14. 
d'EspiémoDt,  art.  de  Gout,  46,  5a. 


d'Espinay-Saint-Luc,  art.  de  Lieurray,  6. 

d'Estaing,  Notices  des  Pairs,  111. 

d'Estampes,  art.  de  Gout,  4g. 

d'Estarnyè,  art  de  Rauffretnool,  aa. 

d'Esle-Ferrarc,  art.  de  Raimond-Modène,  3i. 

d'Esterao,  Notices  des  Pairs,  ao5. 

ttEstissac,  art.  de  Bergerac,  3,  1 1,  1  a;  art.  de  Gout, 

'9- 

Estocquart,  ort.  le  Gendre,  3. 
d'Esloutevillc,  art.  do  Lieurray,  5;  Notices  de* 
Pairs,  184. 

D'EsTvrr,<wmff  diTbsct,  Notices  des  Pairs,  3o4, 3og- 

d'Eslyé,  art.  de  la  Fite-Pelleporc,  i5. 

Etienne,  Notices  des  Pairs.  3o. 

l'Etoile,  art.  de  Loynes,  i3. 

d'Eymier  des  Arques,  art.  de  la  Fite-Pelleporc,  5. 

F. 

Fabert,  art.  de  la  Fite-Pelleporc,  11. 

Fabri,  art.  de  Bergerac.  i3. 

Fanning  de  Rocbestown,  art.  Waish,  19. 

Fantin  des  Odoerds,  art.  le  Gendre,  i3. 

de  la  Fare,  art.  de  Raimond-Modène,  ao. 

de  Fargis,  art.  de  Pouy.  a;  art.  de  Gout,  10, 1». 

de  Fargues,  art.  de  Gout,  ao. 

de  Farnèse,  Notices  des  Pairs,  37. 

de  Faubournet-Montferrand,  art  de  Sanxillon,  1 1. 

de  Faucogney,  4»rt\  de  Bauffremont,  3a.      '  *' 

de  Faudoas,  art.  de  la  Fite-Pelleporc,  16;  art  d« 

Gout,  i3,  3g;  art.  de  Pouy,  4,  7,  B. 
du  Faur,  Notices  des  Pairs,  37. 
Faurc,  art.  le  Gendre,  17;  art.  de  Sanxillon,  16. 
Faute  de  Vercors,  art.  de  Raimond-Modène.  33. 
de  Faurc,  art.  de  la  Fite-Pelleporc,  30. 
de  Faure  de  Rocbefort,  art.  de  Sanxillon,  i4- 
de  la  Faorie,  Notices  des  Pairs,  vg5. 
de  Fa vi ères,  art.  de  Gout,  55. 
du  Fay,  art.  de  Loynes,  6. 
de  Fay-Muulevrier,  art.  de  Lieurray,  a. 
de  Fayard,  art.  de  Sanxillon,  11. 
Faydil,  art.  de  Bergerac,  9. 
du  Fayet,  art.  de  Loynes,  4- 
de  Fayolle,  art.  de  Bergerac,  g,  11. 
db  Felteb,  (due),  Toyes  Clarm,  Notices  des  Pair». 

174. 

de  Feron,  art.  de  Sanxillon,  11. 
de  Ferragut,  art.  de  Pouy,  6. 
de  Ferrette,  art.  de  Bauffremont,  5,  7. 
Ferrcy,  art.  de  Lieurray,  7. 
de  la  Ferrière,  art.  de  Bergerac,  i3. 
de  Ferrières,  art.  de  Lieurray.  4- 
de  Ferriol,  art.  de  Bergerac,  i5;  Notices  dos  Pairs, 
117. 

le  Fèvre  de  Caumartin,  art.  de  Loynes.  g. 
Fevret  de  Saint-Mémin,  Notices  des  Pairs,  18a. 
de  Feydeau  de  Brou,  Notices  des  Pain,  178. 
de  Fesembat,  art.  de  la  Fite-Pelleporc,  ig. 
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de  la  Pile,  art.  de  Pouy,  j. 

de  la  Fit  te  du  CourUil,  en  Poitou,  (fragment),  art.  de 

la  File-Pelleporc,  i o. 
Fitt-Gerald,  art.  Walsh,     Q»  lAi  LZ>  additions,  fi, 
de  Fits-James,  art.  le  Gendre,  i^. 
de  Fixem,  art.  de  Bauffremont,  fL 
de  Flacourt,  art.  de  Loynes,  ai. 
de  Flageac,  art.  de  Raimond-Modène,  3a. 
d«  Flandre,  Notices  de»  Pair»,  a3?. 
de  Flavigny,  art.  de  Walsh,  39. 
Fleuriau  d  Armenonville,  Notices  des  Pairs,  a 09. 
du  Floquel  de  Aéals,  Notice»  des  Pairs,  178. 
de  Florian,  art.  de  la  Fite-Pelleporc,  fL 
Flotte  de  Mnntauban,  art.  do  Raimond-Modène»  3JL 
de  Foix,  au.  de  Bauffremont,     ;  art.  de  Bergerac* 

aj  art.  de  Gout,  4<>. 
Folquier,  art.  de  la  Fite-Pelleporc,  a.  3j.  art.  de 

Gout,  fjfL 

de  la  Font,  arl.  de  la  Filte-Monlagnt.  ». 
de  la  Fontaine,  art.  le  Gendre,  5» 
nt  Foutes at  ,  (comte) ,  voyez  CaïQitT,  Notices  des 
Pair*,  ai i- 

de  Fontenay,  art.  le  Gendre,  kj;  art.  de  Loynes,  i4- 
M  là  Force,  (duc),  voyez  de  Caomokt,  Notices  des 
Pairs,  ni. 

de  Forett  de  Blacons,  Notices  des  Pairs,  ul. 

de  laTorcst  d'Artnaillé,  Notices  de»  Pair»,  aûfi, 

de  Foresta,  art.  du  Raimond-Modène,  22, 

de  Forgets,  art.  de  Bergerac,  lLL 

le  Fort  de  la  Motte,  art.  de  Loynes,  fL 

de  Fortia,  art.  de  Raimond-Modène,  ij%  ofj,  3ll 

Fortier,  art.  Potier,  a. 

Fortin,  Notices  de»  Pairs,  3a. 

du  Fossat,  art  de  Bergerac,  fL 

de  la  Fos*c,  art.  le  Cendre,  5. 

du  Fou,  Notices  des  Pairs,  i<)-. 

Fouachc,  arl.  le  Gendre,  ai, 

de  la  Foccaodie.  (seigneurs),  art.  de  Sakzillos,  2, 

de  Foucauld,  art.  de  Sanzillon,  17. 

Foucault,  arl.  de  Loynes,  ifL 

Fouclié  d'Olrante,  Notices  des  Pairs,  106. 

de  Foucaimillb,  (vicomtes),  art.  le  Gbkdbe,  tL 

de  Fougiércs  du  Breuil,  Notices  des  Pairs,  159.' 

de  Foiiiileuse  de  Fla»aoourt,  art.  de  Lieurray,  5, 

Fouquier,  art.  de  Raimond-Modène,  22» 

du  Fourc,  art.  de  Gout,  5<j,  41.  é^i 

de  la  Fourcade,  art.  de  la  Fitte-Montagut,  l2, 

de  Foim>nt,  art.  de  Bauffremont,  5,  j_i 

de  France,  art.  de  Raimond-Modène,  ai_.  5_L 

de  Franqueville,  art.  le  Gendre,  i5» 

Freeman-Stanhone,  art.  Walsh,  39. 

de  Fremiot,  Notices  des  Pairs,  399. 

de  Fremont,  Notice?  des  Pairs,  1 1 1. 

de  Frei>synet,  arl.  de  Gout,  2l» 

des  Friches,  arl.  de  Loynes,  4.  \Ai  1.5,  1JL 

le  Fruglais,  arl.  le  Gendre,  îJL 

de  Fume),  art.  de  Gout,  fi» 

de  Furstenberg,  art.  de  Bauffremont.  34- 

Fusée,  art.  de  Loynes,  fi. 


G. 

de  Gadagne,  arl.  d'Hostun,  a, 

de  Gal  lon,  art.  de  Lieurray,  2±  2, 

de  Galard,  art.  de  Gout;  33,  ^a,  6£;  art.  Potier,  5j 

Notices  des  Pair»,  1  iC,  laa.  181,  ap8. 
de  la  Galernery,  art.  le  Gendre,  i_4_t 
de  Gand  de  Mèrode,  Notices  des  Pairs,  84. 
de  Garac,  art.  de  la  Fitlc-Monlagut,  l2» 
du  Garané,  art.  de  la  File-Pelleporc,  LQ. 
de  Garaude  de  Caminade,  arl.  de  Raimond-Modène, 

22, 

de  la  Gardelle,  art.  de  Gout,  5& 
de  Gardonne,  art.  de  Bergerac,  a.  2± 
de  Garlenquîs,  art.  de  Gout,  93. 
Garnier,  arl.  de  Lnyncs,  afi, 

du  Carreau,  art.  de  Samillon,  16.  18.  aOj  aa^  Noti- 
ces des  Pairs,  28» 
de  Garridech,  arl.  de  la  File-Pelleporc,  1» 
de  la  Garrigue,  art.  de  Bergerac,  fL 
de  Garrigues,  art.  de  Gout,  SB. 
Gary,  Notices  des  Pairs,  'J7O. 
Gascq,  addition»,  q. 
Gasnier,  art.  de  Loynes,  14. 
de  Guiiderhart,  art.  de  Lieurray,  fL 
de  Gaudry.  Notices  des  Pairs,  O9. 
Gautier  de  Chiffre  ville,  Nolicesdes  Pairs,  i(i5. 
Gautier  de  Girenton,  art.  de  Raimond-Modène,  a£. 
Gautier  de  Saint-Paulel,  art.  de  Raimond-Modène, 

de  Gayabbet,  (seigneurs),  art.  de  Pouy,  LQ, 

de  Gavarrct,  arl.  de  Bergerac,  8,  q,  i3j  arl.  de  Gout. 

Gararotli,  arl.  de  Raimond-Modène,  fi, 
de  Gelas,  art.  de  Gout,  (L 
de  la  Gélikib,  (seigneurs),  art.  de  Sanzillon,  14* 
le  Cendre,  a  Paris,  art.  le  Gendre,  4> 
le  Gendre,  en  Picardie,  j 
le  Gendre,  en  Dunois,  /art.  le  Gendre,  2x 
le  Gendre,  en  Valois,  ' 
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de  Marquin  aè  Roquefort,  art.  Wahh,  3i. 

de  Marrens,  art.  de  Goul,  68;  art.  de  Pouy,  1a. 

de  Marsan,  art.  de  Gout,  6g. 

Martel,  art.  le  Gendre,  aa. 
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de  Mania,  art.  deGoat,  64. 

de  Martine»,  art.  de  Loynes,  5. 

dei  Martinières,  art.  le  Gendre,  17. 

du  Mas  de  Caslellanc,  art.  de  Raimond-Modène,  »3. 

du  Mas  de  Peysat,  Notices  des  Pairs,  1 34. 

du  Mas  de  Saint-Germier,  art.  de  Pouy,  la. 

Mascaron,  art.  de  Gout,  37. 

Mnscrany,  art.  Potier,  7. 

de  Masparaull,  additions,  8. 

'de  Massât,  art.  de  Gout,  35,  3g,  66;  art.  de  Pouy, 
7»  9- 

Masson,  Notices  des  Pairs,  146. 

de  Massault,  art.  de  Sanzillon,  8. 

de  Mathan,  Notices  des  Pairs,  i63. 

oi  Macsec,  {marquis),  art.  de  Raimond  -  Modène, 

de  Maubec,  art.  de  Raimond-Modène,  18. 

de  Maubuissoo,  art.  de  Loynes,  9. 

Mauclerc,  art.  de  Loynes,  30. 

de  Maugiron,  art.  de  Raimond-Modène,  19. 

de  Mauléon,  art.  de  Bergerac,  9;  art.  de  Gout,  5,  i5; 

art.  de  Pouy,  3,  8;  Notices  des  Pairs,  3o8. 
de  Maupeou,  Notices  des  Pairs,  111. 
de  Maurel,  Notices  des  Pairs.  31. 
de  Mauroy,  art.  de  Loynes,  13. 
de  Maussans,  art.  de  Bauffremont,  34. 
de  Mauvilly,  art.  de  Bauffremont.  17. 
de  Mautoisin,  art.  le  Gendre,  5;  art.  de  Gout,  a5. 
-   de  Mazade  de  Saint-Brcsson,  Nolices  des  Pairs,  16. 
Mateau  de  Farges,  art.  de  Sanzillon,  34. 
de  M  a:  tires,  art.  de  Lieurray,  8. 
de  Methmon,  art.  de  Bergerac,  (fragment  de  Mou- 

lejdicr),  10. 
de  Medaïy,  art.  le  Gendre,  5. 
de  Meilhac,  art.  de  Gout,  41. 
de  Mellct,  art.  de  la  Fitle-Montagut,  S. 
Menardeau,  art.  de  I^oynes,  33. 
de  Mcnisson,  art.  de  Loynes,  4- 
De  Meksicvac,  {seigneur»),  art.  de  Sanzillon,  10. 
Mernuli,  Notices  des  Pairs,  ao. 
/*  Mercier,  art.  le  Gendre,  8. 
de  Merle,  art.  de  Samillon,  16. 
Mcrmier,  art.  le  Gendre,  3. 
Mcsnard,  art.  de  Loynes,  13. 
du  Mesnil-Ribnut,  art.  de  Lieurray.  7. 
Mfulh,  arl.  de  la  Fitte-Montagut,  7. 
de  Metouitlon,  art.  de  Raimond-Modëne,  10. 
de  Mexjmiecx,  (mari/ ai  s),  art.  de  Bauffremont,  1  a. 
Mey«$onier,  Nolices  des  Pairs,  m. 
de  Miffan»,  art.  de  Lieurray,  6. 
Mignot,  art.  de  Loynes,  19. 
or.  MiLBEBT,  (seigneurs),  arl.  de  Loynes,  32. 
Millet  de  ta  Bourdelière,  arl.  le  Gendre,  i5. 
de  Minut,  arl.  de  la  File-Pelleporc,  7. 
de  Mirandol,  additions,  10. 
Miron.  arl.  de  Loynes,  9,  14. 
de  Mireille,  art.  de  la  File-Pelleporc  1/,. 
Mistral  de  M  ont  dragon,  art.  de  Raimond-Modène, 

33. 


de  Modène,  (barons,  comtes,  puis  marquis),  art,  de 
Raimond,  18,  a6,  36. 

de  Moges,  Notices  des  Pairs,  93,  g3. 

Moitard,  art.  de  Loynes,  so. 

Molé  de  Chainplaslreuz,  art.  de  Loynes,  ai. 

de  M  ornas,  art.  de  la  Fitte-Montagut,  8. 

de  Monhardon,  art.  de  Gout.  38,  40. 

de  Moncadc,  art.  de  Raimond-Modène,  4- 

de  Moncaut,  Notices  des  Pairs,  18a. 

de  Monclar,  art.  de  Bergerac,  9;  art.  de  Raimond- 
Modène,  36. 

de  Mondenard,  art.  de  Gout,  64. 

de  Mondorè,  art.  le  Gendre,  3. 

de  Mnneslay-Chazcron,  Notices  des  Pairs,  84> 

de  Mous,  (comte),  voyez  Be&ks  de  Bacbbt,  Notices 
des  Pair», 4*. 

de  Mods,  art.  de  Bergerac,  6. 

de  Montagnac,  Notices  des  Pairs,  i33. 

de  Monlagu,  art.  de  Bauffremont,  16,17,  4a- 

de  Mokticut,  (comtes),  art.  de  la  Fitte,  i3. 

de  Montagut,  art.  de  la  Fitte,  1. 

de  Montaigu,  art.  de  Bauffremont,  la. 

de  Montainard-Montfrin,  art.  de  Bauffremont,  38. 

de  Moktalivbt,  (comte),  voyez  Bacbassor,  Notices 
des  Pairs,  19. 

de  Moniancès,  art.  de  Bergerac,  3. 

de  Montant-,  art.  de  Gout,  64. 

de  Montanct,  art.  Walsh,  a3. 

de  Monlaut,  art.  de  Bergerac,  (fragment  de  Mouley- 

dier),  13;  art.  de  Gout,  i3,  38,  3g,  43,  45,  67; 

Notices  des  Pairs,  a88. 
de  Mnnlbéliard,  art.  de  Bauffremont,  7. 
de  Montbrttn,  art.  de  Raimoml-Modène,  5. 
de  Montdragon,  art.  de  Raimond-Modène,  33. 
de  Monleil,  arl.  de  Lieurray,  7. 
de  MoHTESot,  (seigneurs),  arl.  le  Gendre,  17. 
de  Montesquiou,  arl.  de  la  Fitlc-Montagut,  6;  art.  de 

Gout,  39,  4>>  art  de  Pouy,  3,  4»  Notices  des 

Pairs,  176. 
du  Motitet,  art.  de  Sanzillon,  ai. 
de  Monlfaucon,  art.  de  Raimond-Modène,  17. 
de  Montfrrrand,  art.  de  Sanzillon,  11;  Notices  des 

Pairs,  145. 

de  MonUort.  art.  de  Bauffremont,  sa;  arl.  de  Berge- 
rac, 10,  13. 

DE  Moktlacb,  (comtes),  urt^  de  Raimond-Modène,  18. 
de  Montlaur,  art.  de  Gout,  a,  art.  de  Raimond-Mo- 
dène, 18. 

de  Montlesun,  art.  de  la  File-Pelleporc,  «5;  art.  de 
la  Fiite-Monlagut,  3,  4,  8,  18;  art.  de  Gout,  19, 
43,  44,  66,  69;  Nolices  des  Pairs,  3g. 

de  Montmarlio,  art.  de  Bauffremont,  34»  35. 

de  Moitliuir.iil,  arl.  le  Gendre,  5. 

de  Munlmirel,  Notices  des  Pairs,  aïs. 

de  Montmorency,  art.  de  Bauffremont,  Si  ;  art.  Po- 
tier, 7;  Notices  des  Pair*,  g3,  i53,  178,  306. 
3.,3. 

de  Montpellier,  art.  de  Gout,  13. 

de  Montpetaty  art.  de  Bergerac,  (fragment  de  Mou- 
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leydier),  io  ;  art.  de  la  Fite-Pelleporc,  5  ;  art.  de 

la  Fitte-Montagut,  a,  4. 
de  Motitrond,  art.  de  Baimond-Modène,  5. 
de  Montullé,  Notices  de»  l'air»,  10. 
Horel  de  Crigny,  art.  de  Loyoes,  7. 
de  Moreton-Chabrillant,  Notice»  de»  Pair»,  iaa, 

Dt  Mo»ett,  (seigneurs),  art.  de  Loyne»,  aa. 

de  Mormoiron,  art  de  Raimond-Modène,  6,  10,  i5. 

des  Moles,  art.  de  Saoïillon,  8. 

de  la  Mothe,  art.  de  Bergerac,  8,  9. 

de  la  Mothe-Vedel,  art.  de  Gout,  55. 

Molier  de  la  Fayette,  art.  de  Raimond-Modèoe,  94, 

5a;  Notices  des  Pairs,  3 10. 
de  la  Motte,  art.  de  Goal,  1 1 ,  1  a,  16,  1 7,  aj,  »g,  55. 
M  la  Mom>BAM>icoas,  (seigneurs),  art.  de  Gout, 
.  59- 

delà  Mottc-Mnntferrand,  art.  de  Gout,  71. 
Mouchard  de  la  Garde,  Notices  des  Pair»,  Sa- 
de MoucheroD,  art.  de  Loynes,  îa. 
Mouehot  de  la  Motte,  art.  de  Loynes,  11. 
de  Mouchy-Hocquiiicourt,  art.  de  Baimond-Modè- 
ne, ag. 

ne  MocLtTDiia,  (anciens  seigneurs),  art.  de  Berge- 
rac, 7. 

de  Mucidan,  art.  de  Bergerac,  3,  1 1,  ta. 
de  Mucie,  Notices  des  Pairs,  aoi. 
Muraire,  Notices  des  Pairs,  ia4. 
Musnier,  art.  de  Santillon,  19. 


N. 

de  Nanclars,  art.  de  Bergerac,  4- 
de  Nan terre,  art.  Potier,  a. 

de  Nurhnnne,  art.  de  Bauffremont,  5o;  art.  de  Gout, 

■9»  4'.  44»  45>  49;       de  Pouy»  5;  Notice*  des 

Pairs,  a8a. 
Nardot,  Notices  de»  Pair*,  a64- 
de  Nassau-Saarbrock,  Notices  des  Pairs,  1*4- 
de  Navailles,  art.  de  Bergerac,  i3. 
Necker,  Notices  des  Pairs,  87. 
6  Ncill,  Notices  des  Pair»,  69. 
dr  NacrCBiTBL,  (prince),  voyetBuTniaa.Notioesdcs 

Pairs.  48. 

de  Noufchâlel,  art.  de  Bauffremont,  9,  17,  55. 

de  NcufVilIc-Villeroy,  art.  le  Gendre,  a. 

de  Nic0l.1I,  art.  Potier,  5  ;  Notices  de*  Pair»,  9a. 

de  Noailhan,  art.  de  Gout,  37. 

de  Noailles,  art.  de  Bauffremont,  55  ;  Notices  de* 

Pairs,  8,  fia,  ag4. 
de  Noé,  art.  de  Gout,  69;  art.  de  Pouy,  5. 
de  Nogaret,  art.  de  Gout,  f\6. 
le  Normand,  art.  le  Gendre,  9;  art.  de  Loynes,  i5, 

»9- 

<lc  ftorroy,  art.  de  In  Fite-Pelleporc,  14. 
de  Nouulle,  art.  de  Saoïillon,  ao. 
m  Noriuji,  (marquis),  art.  Potier,  1. 


CiRÉRAU. 

Nngent,  addition»,  8. 

de  la  Susse,  art.  de  Gout,  60, 61 ,  70  ;  art.  de  la  Pil- 
te-Mootagut,  7. 

o. 

d'O,  art.  le  Gendre,  5. 

d'Oiselet,  art.  de  Bauffreoiont,  9,  sa. 

d'Oléroo,  art.  de  Bergerac,  7. 

l'Olive,  art.  le  Gendre,  a. 

Olivier,  art.  de  Loynes,  at. 

d'Olde-Conkaocbt,  (seigneurs),  art.  Walab,  8. 

d'Olivier  d'Ecartés,  art.  de  Pouy,  ia. 

d'Oms,  Notices  des  Pairs,  196. 

d'Orbes&an,  art.  de  Gout,  71. 

d'Orgemont,  art.  de  Bauffremont,  ao. 

d'Orléans,  art.  de  Santillon,  a. 

d'Orléans  de  la  Motte,  art.  de  Raimond-Modèoe,  35. 

d'Orléans-Rolhelin,  Notice»  des  Pair»,  ao5. 

d'Ornon,  art.  de  Gout,  ai. 

d'Ornano,  art.  de  Baimond-Modène,  ao,  ai,  a8,  3i. 

ttOrnetan,  art.  de  Gout,  38,  3g,  61,  69. 

d'Osinond,  art.  de  Lieurray,  4* 

d'Ossun,  Notices  des  Pairs,  1 16. 

Oxier  de  la  Fontaine,  art.  le  Gendre,  ta. 


P. 


Pabot,  art.  de  Sansillon,  aa. 

Pachkoff,  art.  de  Baimond-Modène,  4i. 

de  Pacy,  art.  le  Gendre,  5. 

de  Pagan,  art.  de  Gout,  So. 

de  Pages,  art  de  la  Fite-Pelleporc,  7. 

Paillot  de  Loyncs,  art.  de  Loynes,  ta. 

de  Paleyrac,  art.  de  Sansillon,  9. 

de  Palhas,  art.  de  Pouy,  8. 

de  la  Pultt,  art.  de  Bauffremont,  17,  34* 

de  Punisse,  art.  de  Raimond-Modène,  17. 

Papillon,  art.  de  Loynes,  6. 

Paqué  de  Luge,  art.  de  Walsh,  a8. 

di  Pabas,  (sieurs,,  art.  de  Loyoes,  19. 

de  Pardaillan,  art.  de  la  FiMe-Montagut,  G;  art.  de 

Gout,  4 1,  4fi  »  art>  de  Pouy,  5  ;  Notices  de»  Pair». 

3o3. 

Paris,  art.  de  Loynes,  14,  16. 

Parking  Notice*  des  Pair»,  i63. 

Dt  Pabaashis,  (seigneurs),  art.  de  Loynes  aa. 

Pasquier.  art.  de  Loyues,  4- 

Passa rt,  Notice»  dos  Pairs,  ao. 

Patarin,  art.  de  Bauffremont,  37. 

de  l'atras,  art.  de  Gout,  5g;  art  de  Pouy,  a,  3. 

de  Paulin,  art.  le  Gendre,  ai. 

de  Pniisade,  art.  de  Gout,  35. 

de  l'atiù,  art.  de  Raimond-Modèoe,  g,  «0. 

de  la  Pébrée,  art.  de  Bergerac,  iô,  16. 
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de  Pcchpeypou,  art.  de  Pooy,  9. 
de  Pechpody,  art.  de  la  Fite-Pelleporc,  6,  i5. 
de  Pelagrue,  art.  de  Bergerac,  i3. 
Palet,  Notice»  des  Pairs,  37,  120. 
de  Pkuefobc,  {seigneurs  et  m  triait),  art.  de  in  Fîte, 
1. 

le  Pellerin  de  Gauville,  Notices  des  Pairs,  71. 

le  Pelletier,  Notices  des  Pairs,  ni. 

du  Pc  m  b  rock,  arU  Walsh,  g. 

de  Percio,  art.  de  la  Fite-Pelleporc,  i5;  art.  le  Gen- 
dre, 14,  <7î  art.  de  Pouy,  8. 

de  Pcrigord,  art.  de  Bergerac,  a,  5;  art.  de  Gout,  i3, 
14. 

Perrenot  de  Grandvelle,  art.  de  Bauffremoot,  aa. 
Perret,  art.  de  Loynes,  17. 

de  Perusse,  art.  de  Bauffremont,  ig;  art.  de  Gool, 

61;  art.  de  Saniillon,  5. 
de  Pertuis,  Notices  des  Pairs,  180. 
Petau,  art.  de  Loynes,  14,  ao,  ai. 
Petit,  art.  le  Gendre,  7. 
Petit  de  Viévigne,  art.  le  Gendre,  6. 
de  Petit,  Notices  des  Pairs,  148. 
de  la  Pcyrie,  art.  de  la  Fitte-Montagut,  7,  8. 
Philippe,  arl.  de  Loynes,  g,  16. 
le  Picard,  art.  de  Loynes,  4- 
de  Picurel  d'Assexat,  art.  le  Gendre,  i5. 
Picot  de  Dainpierre,  Notices  des  Pairs,  37g. 
Picotle,  art.  de  Loynes,  ao. 

db  Piciirb»,  {duc),  royes  d'Achobt,  Notices  des 

Pairs,  16. 
Pignon,  art.  de  Sanilllon,  i3. 
db  PiLTOw,  {seigneurs),  art.  Walsh,  8. 
de  Pins,  art.  de  Gout,  iti.  aa,  37. 
Plaisant  du  Bouchet,  art.  de  Saniillon,  i5. 
du  Plan,  art.  de  Raimond-Modène,  g,  16. 
du  Ptessls,  art.  le  Gendre,  5,  18. 
Plunkett,  Notices  des  Pairs,  144. 
de  Podenas,  art.  de  la  Fite-Pelleporc,  a. 
Poisson  du  Mesnil,  addilions,  1. 
de  Poitiers  -  Saint -Vallier,  art.  de  Bauffremont, 

la. 

de  Pol  de  Saint-Trooquet,  art.  de  Raimond-Modène, 
«7- 

de  Polignac,  art.  de  Bauffremont,  38;  Notices  des 
Pairs,  i63. 

de  Polignac,  art.  de  Bauffremont,  a3,  3a. 

Pollalion,  Notices  des  Pairs,  111. 

Pollet,  art.  de  Lieurray,  7. 

de  Pollod,  arl.  de  Raimond-Modène,  19. 

de  Poly,  Notices  des  Pairs,  398. 

db  Pombbou,  (comtes),  art.  de  Baimond,  23. 

de  Pompadour,  art.  de  Saniillon,  8. 

de  Pont,  art.  de  Bauffremont,  3i;  art.  de  Bergerac, 
*>  7>  8»  9»  «o»  «6;  art.  de  Gout,  17. 

de  Poos  de  Grignuls,  Notices  des  Pairs,  ao4- 

de  Pontac,  art.  de  Gout,  70. 

da  Pantallier,  art.  de  Bauffremont,  ao. 

de  Pont-Audemer,  art.  le  Gendre,  5;  arl.  de  Lieur- 
ray, a. 


db  PoirrBcoouirT,  (comte),  t oje>  le  Doclcet,  Notices 

des  Pairs,  284. 
d*  Pontevès,  art.  de  Raimond-Modène,  6,  it. 
de  Ponton,  additions,  10. 

Poauelin  de  Molière,  art.  de  Raimond-Modène,  3a. 
du  Port,  art.  de  Pouy,  8. 
de  la  Porte,  art.  le  Gendre,  9. 
de  la  Porte -Manirini,  Notices  des  Pairs,  ag3. 
Portier,  art.  Walsh,  a3. 
de  Portugal,  art.  de  Raimond-Modène,  ai. 
de  Poslcl,  art.  de  Loynes,  8. 
de  Postis,  art.  le  Gendre,  8. 
Pot,  art.  de  Bauffremont,  18. 
Policr  de  Courcy,  art.  le  Gendre,  14. 
de  u  PonsiknE,  {seigneurs),  art.  de  Loynes,  6. 
Polocka,  Notices  des  Pairs,  167. 
de  Poucques,  art.  de  Lieurray,  7. 
dePoupet,  art.  de  Bauffremont,  ao. 
des  Pousses,  art.  de  Saniillon,  18. 
de  Pouy,  art.  de  Bergerac,  10. 
de  Poczou,  (seigneurs),  art.  de  Sanzilloo,  ao. 
de  Poutols,  art.  de  la  Fite-Pelleporc,  6,  i5. 
Power,  art.  Walsh,  la. 
du  Poyrat,  Notices  des  Pairs,  ao. 
de  Pracomtal,  Notices  des  Pairs,  1 1 1,  180. 
de  Phasub,  {duc),  Toyet  de  Cboiseul,  Notices  des 
Pairs,  161. 

du  Pré  du  Mas-Blanc,  art.  de  Raimond-Modène,  a3. 
de  Preis*ac,  art.  de  la  Fite-Pelleporc,  4>  art-  4e  la 

Fitte-Montagut,  5;  art.  de  Gout,  la,  37;  art.  de 

Pouy,  a,  3. 
de  Presle  de  Liiy,  art.  de  Bauffremoot,  16. 
Prévôt,  art.  de  Bergerac,  14,  i5. 
Puchût  des  A  Heurs,  Notices  des  Pairs,  76. 
du  Puis,  art.  de  Loynes,  10. 
de  Pujolé,  art.  de  Pouy,  6. 

du  Puy,  art.  de  Bergerac,  i3;  art.  de  Gout,  4';  art- 
de  Raimond  Modène,  7;  additions,  1. 

de  Puybertac,  art.  de  Gout,  06, 67. 

de  Puy-Laurens,  art.  de  Gout,  a. 

de  Pouy  de  Marignac,  art.  de  Pouy,  4. 

de  Pcvsieci,  {comte),  Toyei  de  Cbàstbhet,  Notice- 
des  Pairs,  i45. 

Pyfarl  de  Chastullé,  Notices  des  Paire,  3a. 


Q. 

Quarré,  art.  le  Geodre,  5. 

de  Quelen-la-Vauguyon,  art.  de  Bauffremont,  3i, 

Notices  des  Pairs,  ay. 
de  Quillac,  art.  Walsh,  a8. 

R. 


Rabeait  de  Givry,  art.  de  Raimond-Modètie.  82. 
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de  Raigecourt,  art.  de  Bauffremont,  a3. 
de  Raimond,  art.  de  Bergerac,  6. 
de  Raimond  de  Chantemerle,  art.  de  Raimood-Mo- 
dèoe,  a. 

de  Raimond  d'Eoulx,  art.  de  Raimond-Modène,  36. 

de  Raimond  du  M  a  tel,  art.  de  Raimond-Modcnc,  i3. 

de  Raimond-Modène,  art.  de  Lieurray,  8. 

de  Raimond  du  Thor,  art.  de  Raimond-Modène,  4. 

de  Ramondy,  Notice»  des  Pairs,  1 1  a. 

Raoce,  art.  de  Sanzillon,  3. 

de  Ronce,  arl.  de  Gout,  55. 

de  Rançonnât,  art,  de  Sanzillon,  8,  10;  Notices  des 
Pairs,  37. 

deRaouLc,  art.  de  Raimond-Modène,  ta,  aa,  a5. 

leRasle,  art.  de  Loynes,  17. 

Rasseri,  art.  de  Raimond-Modène,  1 i. 

M  Rastichac,  (marquis),  royez  Cbatt,  Notices  des 
Pairs,  i39. 

Rautin,  art.  de  Bauffremont,  16,  35. 

M  Radian,  (duc),  royez  de  Cbasteucx,  Notices  des 
Pairs,  i43. 

de  Ray,  art.  de  Bauffremont,  40. 

Bazoir  de  Croix,  Notices  des  Pairs,  69. 

do  Recourt,  art.  de  Raimond-Modène,  33. 

de  Redon,  art.  de  Goul,  44. 

de  Régit,  art.  de  Gout,  7a. 

Régnier,  art.  de  Loynes,  ai. 

de  Régnier  de  Guerchy,  Notices  des  Pairs,  188. 

de  Beilhanne,  art.  de  Raimond-Modène,  1 1. 

de  Reinaud,  art.  de  Raimond-Modène,  aa. 

Remy,  art.  de  Loynes.  1  a. 

Renard,  art.  de  Loynes,  a. 

de  Renneville,  art.  de  Lieurray,  4. 

de  Renty,  Notices  des  Pairs,  334. 

du  Repaire,  art.  de  Sanzillon,  i5. 

ne  Retbl,  (prince),  voyes.  de  Beoclie,  Notices  des 
Pairs,  88,  ga. 

de  Revel,  art.  de  Gout,  60. 

de  Riants,  art.  de  Lieurray,  4. 

Richard  de  devant,  arl.  de  la  File-Pelleporc,  11. 

de  Richoufftz,  art.  de  Pouy,  1 1. 

Riel  de  Beurnonville,  Notices  des  Pairs,  agg. 

de  Ricux,  art.  de  Raimond-Modène,  3i. 

de  Rigaud-V  audreuil ,  art.  Wnlsh,  3i  ;  Notice»  des 
Pairs,  394. 

de  Rigolloi,  art.  te  Gendre,  3. 

de  Rilhac,  art.  de  Loynes,  g. 

du  Risnel,  art.  de  BaiifTrcmont,  4,  5. 

de  la  Rivière,  art.  le  Gendre,  5  ;  art.  de  Gout,  3. 

de  Rison,  art.  de  Gout,  44- 

Robequin,  art.  de  Lieurray,  7. 

Rubin  de  Graveson,  url.  de  Raimond-Modène,  i3. 

Robin  de  Prcval,  art.  le  Gendre,  la. 

de  la  Roche,  arl.  de  Loynes,  a. 

de  la  Roche-Ayinon,  Notices  des  Pairs,  40. 

de  Rochechouart,  art.  de  la  Fite-Pelleporc,  5  ;  Noti- 
ces des  Pairs,  18,  4°»  304.  aag. 

de  ta  Rochefoucauld,  art.  de  Bauffremont,  4  '»  4*>  <"*t« 
de  Sanzillon,  i5;  Notices  des  Pairs,  io5,  i3a. 


de  la  Rocke-Yousseriet,  art.  de  Pouy,  10. 

de  Rodez,  art.  de  Gout,  96. 

Rodutphde  Limans,  art.  de  Raimond-Modène,  97. 

de  Ronan,  art.  d'Hostun,  4  >  art.  de  Raimond-Mo- 
dène, 99;  Notices  des  Pairs,  10,  io5,  ag3. 

de*  Rolande  de  Cantelnu,  art.  de  Raimond- Modèoe. 
35. 

de  Rotiet,  art.  de  la  Fite-Pelleporc,  16. 

de  Romecourt,  art.  de  ta  Fite-Pelleporc,  i5. 

de  Romieu,  art.  de  Raimond-Modène,  1 1,  t3. 

de  Ronchant,  art.  de  Bauffremont,  5. 

de  la  Roque,  art.  de  ia  Fille-Monlagut,  4,  5;  art.  le 

Gendre,  8. 
Roque,  Notices  des  Pairs,  10. 
de  Roquet aure,  art.  de  la  Fitle-Montagut,  3,  5;  art. 

de  Gout,  35, 37,  43,  5g,  65, 67. 
de  Roquemont,  arl.  de  la  Fite-Pelleporc,  4. 
du  Rosei,  art.  le  Gendre,  5. 
de  Rosen,  Notices  des  Pairs,  ga. 
de  Rosset  de  Fleury,  Notices  des  Pairs,  4»- 
Rossignot-Descahaut,  en  Guienne,  art.  de  ia  Fitte- 

Monlagul,  i£. 
de  Rossignol  de  Li magnes,  art.  de  Sanzillon,  14. 
de  Roetaing,  art.  de  Raimond-Modène,  19. 
des  Rotours,  arl.  le  Gendre,  5. 
Rou,  art.  de  Loynes,  17. 
de  Rouaull-Gamacbes,  art  Waljh,  3i,  3a. 
Rouceilet,  art.  de  Loynes,  i5. 
de  Rouch,  art.  de  Loynes,  1 1 . 
de  Roucy,  Notices  des  Pairs,  a  10,  ai  a. 
Roufllel.  Notices  des  Pairs,  371. 
de  Rouffiac,  art.  de  la  Fite-Pelleporc,  4- 
de  Rougé,  Notices  des  Pairs,  a3a. 
Rougeault,  arl.  de  Loynes,  3. 
de  Rougemont,  art.  de  Bauffremont,  4,  8,  1 1,  33, 54. 
db  Rociixac,  (baroui,  puis  marquis). art.  de  Gout,  a8. 
Rouillé  du  Coudray,  Notices  des  Pairs,  164. 
Rousseau,  art.  de  Loynes,  3. 
de  Rousseau,  art.  de  Sanzillon,  18. 
de  Roussillon,  art.  de  Bauffremnot,  35. 
Roux  de  Campognae,  art.  de  Sanzillon,  17. 
Rouxel,  art.  le  Gendre,  5. 
de  Rovignan,  art.  de  Gout,  4,  3a,  5g. 
le  Roy,  arl.  de  Loyues,  14.  «5;  art.  Walsh.  1 5. 
le  Roy  de  Saint- Florent,  Notices  des  Pairs  .3 10. 
de  la  Rot  acte,  (sieurs),  arl.  de  Loyues,  »4- 
le  Royer,  art.  le  Gendre,  90;  art.  de  Loynes,  17. 
de  Hoytre,  art.  de  Sanzillon,  7,  6,  39. 
de  Rozet,  art.  de  Gout,  56. 
de  Rubey,  art.  de  Loynes,  5. 

de  Rïllt,  (comte),  voyez  de  Bebuaed,  Notices  de» 

Pairs,  47. 
de  Rumel,  art.  de  Loynes,  8. 
de  Ruinpff,  arl.  de  Raimond-Modène,  38. 
de  Rupitre,  art.  de  Gout,  4®. 
ds  Repus,  (sires),  art.  de  Bauffremont,  3a. 
de  Rupt,  art.  de  Bauffremont,  14  ;  Notices  des  Pairs, 

184. 

de  Rye,  arl.  de  Bauffremont,  i5,  31. 


Digitized  by  Google 


TAM.E  GÉNÉRALE. 


S. 


de  Saavedra,  art.  de  Bauflremont,  16. 

de  Sabalier,  art.  de  Pouj,  8. 

Sabbateri,  art  de  Raimond-Modcne,  8. 

de  Sabloooier,  art.  le  Gendre,  5. 

de  Sobran,  art.  de  Raimond-Modèoe,  3,  5,  1 1 . 

db  Sacebbb,  {barons),  art.  de  Pouj,  5. 

de  Sacerre,  art.  de  Pouy,  6. 

Sachet,  art.  de  Pouj,  i4> 

de  Sade,  art.  de  Raiinond-Modènc,  3,  4>  i°«  aa, 

33. 

de  Sadirac,  art.  de  Pouy,  3. 

de  S  offre.  Notices  des  Pairs,  18g. 

de  Sahuguel  de  Termes,  Notices  des  Pairs,  S07. 

de  Saigny,  Notices  des  Pairs,  188. 

de  Saixt-Aiciun,  {due),  voyex  db  Biacviuius,  No- 
tices des  Pairs,  3g. 

de  Saintc-Aldegonde,  Notices  des  Pairs,  16. 

db  SiiKT-ActuaB,  {marqua),  voyex  DB  Bsadpoil, 
Notices  des  Pairs,  3?. 

de  Sainl-Belin,  art.  de  Bauffrcmont,  36. 

de  Saint- Chamans,  Notices  des  Pairs,  40. 

de  Sainte-Croii,  art.  le  Gendre,  5. 

de  Saint-David,  art.  Walsh,  8. 

de  Sainl-Diiier,  art.  de  Bergerac,  i5. 

de  Snint-Georges-Verac,  Notices  des  Pairs,  a3a. 

de  Saint-Gilles,  art.  de  Gout,  a. 

de  Saint-Grcsse,  art.  de  Pouy,  11. 

de  Sainte-Hermine,  art.  de  Bauflremont,  a6. 

de  Saint-Lary,art.  de  Gout,  46,  71. 

de  Saint- Léger,  art.  de  Lieurray,  8. 

de  Saint-Loup,  art.  de  Bauflremont,  14. 

de  Saint-Marcel,  art.  de  la  Filtc-Montagul,  6. 

de  Saint-Martin,  art.  de  Raiinond-Modëne,  16. 

de  Sainte-Maure,  art.  le  Gendre,  19;  Notices  d«s 
Pairs,  11. 

de  Saiot-Mauris-en-Montagne,  art.  de  Bauflremont, 

33. 

de  Saint-Michel,  art.  de  Raimond-Modenc,  i5. 

de  Saint-Pc,  art.  de  Gout,  5a,  53. 

de  Saint-Pol.  Notices  des  Pairs,  ait. 

de  Saint-Ribier,  art.  de  Sanxillon,  3. 

de  Seintraille*.  art.  de  Gout,  3i. 

de  Saint- Rctny,  art.  le  Gendre,  5. 

de  Saint-Simon,  Notices  des  Pairs,  181. 

dc  Saikte-Sciasue,  {comte) ,  voyex  db  Bacamm, 

Notices  des  Pairs,  96. 
db  Saiht-V  allie  b,  {comte),  voyei  db  la  Caoïx  db 

Chetbiebes,  Notices  des  Pairs,  337. 
de  Saint- Venant,  art.  de  Bauflremont,  g. 
du  Suix,  Notices  des  Pairs,  aoi. 
de  Salciron,  art.  de  Raimood-Modène,  16. 
de  Saleonve,  art.  de  HauflTremont,  17. 
de  Sales,  art.  dc  Bergerac,  3. 
de  Salignac,  art  de  SbobIIIo»,  16. 


de  la  Satie,  art.  de  Goot,  71. 

de  Salleton  de  Jamaux,  art.  de  Sanxillon,  i3 

Sallo,  art.  de  Loyncs,  <xi. 

de  Salm,  Notices  des  Pairs,  a3o. 

Salomon,  art.  dc  Loynes,  14. 

de  Sambat,  art.  de  Gout,  58. 

de  Sandillon,  art.  de  Sansillon,  a. 

Sanudo,  art.  de  Raimond-Modène,  38. 

de  Sariac,  art.  de  Pouy,  6,  7;  aditioos,  1. 

Sarrebourse,  art.  de  Loynes,  17-,  19- 

de  Sarrebruck.  art  dc  Bauflremont,  Sa. 

de  Sarrey,  art.  de  Gout,  3g. 

de  Sarta,  art.  de  Pouy,  6. 

de  Sarliges.  Notices  des  Pairs,  ia6. 

de  Saubole,  art.  de  la  Fite-Pelleporo,  3. 

de  Saulx,  art.  de  Bauflremont,  i5,  16;  Notices  des 

Pairs,  a8t. 
de  Saunier,  art.  de  Saotilloo,  1 1,  at. 
du  Saussay  ,art.  le  Gendre,  5. 
de  la  Saussaye,  art.  de  Loynes,  i3. 
de  Savèrc,  art.  de  la  Filte-Montagut,  5. 
de  Saveusr,  art.  de  Bauflremont,  9. 
de  Savignac,  art.  de  «oui,  i3,  ai,  aa,  37,  3o;  art. 

de  Pouy,  4;  additions,  la. 
de  Savoie,  art.  de  Raimond-Modène,  3t. 
de  Saxe,  Notices  des  Pairs,  ai  a. 
de  Scépeaux,  art.  Walsh,  ag. 
de  Scbt,  {barons),  art.  de  Bauflremont,  la. 
deSeey,  art.  de  Bauflremont,  g. 
Schatirk,  art.  Walsh,  ai. 
de  ScheftUtd,  art.  Walsh,  19. 

de  Schomberg,  art.  de  Sanxillon,  ao;  art.  Walsh, 

3i. 

de  Sedillac,  art.  de  Gout,  a8, 3o,  3a,  38,  5g;  Notices 

des  Pairs,  i5o. 
de  Sfguier,  art.  de  la  File-Pelleporc,  7. 
de  Seguin,  art.  dc  Raimond-Modène,  18. 
de  Ségur.  Notices  des  Pairs,  8. 
Séguy,  art.  de  Sanxillon,  17. 
de  Seiches,  art.  du  Gout,  5o. 
de  Seigtiires,  art.  Potier,  7;  Notices  des  Pairs,  38, 

de  Seisses,  art.  de  la  File-Pelleporc,  6. 
de  Selve,  art.  de  Loynes,  6. 

DE  SïSECEY,  {barons,  puis  marquis),  art  de  Bauffre- 

moot,  3i. 
de  Senecej,  art  de  Bauflremont,  35. 
de  Senlis,  art.  le  Gendre,  5. 
de  Sennevoy,  art.  de  Lieurray,  8. 
de  Senoncourt.  art.  dc  fi.iiifireinont,  iS. 
deSeran,  Notices  des  Pairs,  181. 
de  Sérent,  Nolioesdes  Pairs,  171,  a5i. 
de  Serignac,  art.  de  Gout,  65;  Notices  des  Pairs, 

i5o. 

db  Sbbbant,  («m/«*),art.  Walsh,  a5. 
de  la  Serre,  art.  de  Sanxillon,  8. 
de  Serrurier,  art.  de  Gout,  56. 
Seurrat,  art.  dc  Loyne»,  i5,  19. 
Seymour,  art.  Walsh,  4. 
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Sctïo,  art.  de  Loynes,  i5. 

de  Shabcahiub,  (seigneurs),  art.  WaJsh,  8. 

A  Shiell,  art.  WaUh,  34. 

de  Siiniane,  arl.  de  Raimond-Modène,  4- 

Simon,  art.  de  Loynes,  13. 

de  Siorac,  art.  de  Sanxillon,  16. 

de  Slry  de  Marigny,  Notices  des  Pairs,  16a. 

Srbieski,  Notices  des  Pairs,  1 5a. 

de  Soler,  art.  de  Bergerac,  «5;  art.  de  Goul,  11. 

de  Solignac,  art.  de  Bergerac,  11. 

île  Solmignae,  Notices  des  Pairs,  3iO. 

de  Sotlico/f,  art.  de  Raimond-Modène,  41. 

de  Sombebson,  (barons),  art.  de  Bauffreroont,  18. 

Sommaripa,  art.  de  Lieurray,  8;  art.  de  Raimond- 
Modène,  37,  38. 

de  Soréac,  art.  de  la  Filte-Montagul,  4- 

de  Soubielte  de  Siogl»,  art.  de  Cout,  5o. 

de  Souhirats,  art.  de  Ruimond-Modène,  3i. 

du  Southay,  art.  le  Geudre,  4. 

de  Souillac,  art.  de  Bergerac,  (fragment  de  Mouley- 
dicr),  11. 

Soupplis,  art.  le  Gendre,  10. 

Southwell,  art.  WaUh,  39. 

Spanopoulo,  art.  de  Raimond-Modène,  38. 

de  Staël-Holslein,  Notices  des  Pairs,  87. 

Stample,  art.  de  Loynes,  ao. 

de  Sternbcrg,  Notices  des  Pairs,  a5o. 

de  Suéde,  Notices  des  Pairs,  35. 

de  Susa,  addition»,  1. 

de  Suscaud,  art.  de  Sanxillon,  1 1. 

de  Srsst,  [comte),  royex  Coui»,  Notices  des  Pairs, 
371. 

Sutton,  art.  Walsh,  ao. 

de  la  Sun.  (comte),  tojex  Cbamuabt,  Notices 
des  Pairs,  i3o. 


T. 


Taboureau.  art,  Potier,  4. 
Tachtreau  de  Baudry,  art.  Potier,  4- 
de  la  Taille,  art.  de  Loynes,  6. 
de  Taillcfer,  art.  de  Santillon,  ao. 
Talairaml,  art.  de  Bergerac,  3. 
de  Talaru,  Notices  des  Pairs,  a5o. 
de  Taixabt,  (comtes),  art.  de  Hostun,  1. 
de  Tante,  art.  de  In  Fite-Pelleporc,  6. 
de  Tarascon,  art.  de  Raimond-Modène,  4- 
Tascher  de  la  Pagerie,  Notices  des  Pairs,  34- 
Tas»in  de  Villepion,  Notices  des  Pairs,  96. 
Teissier,  art.  de  Raioiond-Modèoe,  97. 
le  Tellier,  art.  de  Loynes,  g,  10. 
le  Tellier  de  Barbexieux,  art.  de  Raimond-Modène, 
33. 

le  Tellier  de  Courtenvaux,  Notices  des  Pairs,  16. 
Tenant,  arl.  de  Sanxillon,  8,  14,  a3,  a4,  a5. 
de  Tenarre,  art.  de  Bauffreinont,  39,  36. 
Tesaier,  art.  de  Loyoes,  9. 


I   de  Tessièrei,  art.  de  Sanxillon,  8. 
Texier,  art.  de  Sanxillon,  17. 
le  Texier  de  Menetou,  Notices  des  Pairs,  098. 
de  Thélusson,  additions,  1. 
de  Tbiboutot,  Notices  des  Pairs,  182. 
de  Thibouville,  art.  de  Lieurray,  3. 
de  Tbieurille,  Notices  des  Pairs,  18a. 
Tbiroux  de  Chante  fille,  Notices  des  Pairs,  180. 
Tbiroux  de  Monlsauge,  Notioes  des  Pairs,  398. 
de  Thoard,  art.  de  Ralmood-Modène,  10. 
de  Thomas,  art.  de  Pouy,  8. 
de  Thuillière»,  art.  de  Bauffremont,  10. 
deThury,  art.  de  Loynes,  3. 
-du  Tbuy-Pollel,  art.  de  Lieurray,  7. 
de  Tilcbâtel,  art.  de  Bauffremont,  33. 
de  Tilhct  d'Orgueil,  art.  de  Gout,  57. 
du  Tilleul,  arl.  de  Bauffremont,  5,  9 
de  Timbrune  de  Valence,  art.  de  Gout,  73. 
Tobin,  arl.  Walsb,  i5,  ao. 
de  Toffaillcs,  art.  de  Gout,  3a. 
leTonnellier  de  Breleuil,  Notices  des  Pairs,  161. 
le  Tort,  arl.  de  Gout,  68. 
de  la  Touche-Tréfille,  art.  le  Gendre,  14. 
deTouhngeon,  arl.  de  Bauffremout,  |5,  35. 
de  la  Tour,  art.  de  Sanxillon,  9. 
de  la  Tour-d'Auyergne.  art.  de  Raimond-Modène, 
ai. 

de  la  Tour-Gouvcrnet,  Notices  des  Pairs,  169. 
de  la  Tour  de  Mon  la  u  ban,  art.  de  Raimond-Modè- 
ne, 17. 

de  la  Tour-Sainl-Paulel,  art.  de  la  Fite-Pelleporc* 
5. 

de  laTour-Vidaud,  Notices  des  Pairs,  ia6. 
de  Tournon,  arr.  de  Bauffremont,  38. 
Tourteau  de  Septeuil,  arl.  de  Sanxillon,  i3. 
Toustain  de  Fronlebosc,  art.  le  Gendre,  7. 
v*T nux,  (comte),  voyei  d'Estutt,  Notices  des  Pairs, 
309. 

du  Transport,  art.  de  Loynes,  5. 

Tremran,  art.  de  Loynes,  aa. 

de  la  Trèmi  )Tlle,  art.  de  Bauffremont,  i5;  Notices 

des  Pairs,  ap3. 
de  Tbbsmes,  (ducs),  art.  Potier,  1. 
Tricot,  arl.  de  Loyne»,  ta. 
de  Troquel,  art.  le  Gendre,  19. 
de  Trube ville,  arl.  de  Bergerac,  i4- 
de  Tulles  de  Villefranche.  Notices  de»  Pwrs,  77. 
de  Turenne,  art.  de  Bergerac,  10,  i5,  16. 
Turmel,  art.  le  Gendre,  5. 


U. 


tfVcel,  art.  de  Raimond-Modèoe,  36. 
d'Ubbam,  (seigneurs),  art.  de  Raimood-Modène, 
16. 

des  Ursins,  art.  de  Bauffremont,  ao,  36. 
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d'Uies,  {duc),  voyex  de  Cbessol,  Notices  drs  Pairs, 

338. 

tfUtit,  Notices  des  Pair»,  a4a. 


V. 


de  Vacqué,  art.  de  Goot,  54. 

de  la  Vaissière,  additions  et  corrections,  9. 

de  Val,  art.  de  Gout,  3. 

du  Val,  art.  le  Gendre,  5. 

du  Val  de  Grenon ville,  art.  le  Gendre,  11. 

de  Valicourt,  arl.  de  la  Fite-Pelleporc,  i3 

de  Vais,  art.  de  Gout,  19. 

Varengie.  art.  de  Gout,  67. 

de  Partie,  art.  de  Gout,  17,  4°  J  additions,  a. 

V arin,  art.  le  Gendre,  9,  1 1. 

de  Varnencourt,  art.  de  Bauffremont,  \(\. 

Je  Vassadel,  art.  de  Raimond-Modène,  11,  16. 

de  Vassé,  Notices  des  Pairs,  aaa. 

le  Vasseur,  arl.  le  Gendre,  3. 

de  Vassinbac,  art.  de  Sanxillon,  5. 

le  Vassor,  art.  de  Loynes,  18. 

He  Vattetilte,  art.  de  Bauffremont,  si,  a4> 

de  V ai  bois,  (comte),  voyex  de  Belcrjrd,  Notices  des 

Pairs,  43. 
de  Vaudra;,  Notices  des  Pairs,  4?- 
Vauquelin,  art.  le  Geudre,  g. 
de  Vacviixa*»,  (tire*),  art  de  Bauffremont,  3a. 
de  Vauvry,  art  de  Bauffremont,  10. 
de  Vaux,  art.  le  Gendre,  5. 

de  V enatque,  art.  de  Raiuaond-Modène,  9,  10,  i3, 
i5. 

deVerduo,  art.  le  Gendre,  S. 

de  Verdusan,  art.  de  la  Fite-Pelleporc,  5;  art.  de  la 

Filte-ftlootagut,  6. 
du  Verger,  art.  de  Lojnes,  i3. 
du  Verger  de  la  Rocbe)aqueleio,  Notices  des  Pairs, 

ag3,  ag5. 
de  la  Vcrgne,  art.  de  Gout,  a5. 
de  Vergy,  art.  de  Bauffremont,  5,  7,  14,  ai ,  35, 
.  4o. 

Verjus,  art.  de  Loynes,  6. 

de  Vern,  art.  de  Bergerac,  6. 

de  VerntuU,  art.  de  Gout,  68. 

de  Verrières,  art.  de  la  Fite-Pelleporc,  14. 

dt  Versori*,  art.  de  Loynes,  7. 

de  Vrrteu.il,  art.  I«  Gendre,  i3. 

de  Vèry  de  Canove  ,  arl.  de  Raimond  -  Mudinc, 

de  Vesc,  art.  de  RaJmond-Modèoe,  18;  Notices  des 

Pairs,  111. 
de  Veyrac,  art.  de  Sanzillon,  5. 
Vialart,  art.  de  Gout,  Ifi. 
de  Vicmont,  art.  de  Gout,  a6. 
Vidard  de  Saint-Clair,  Notices  des  Pairs,  147. 


Vidé  de  Boissy,  art.  de  Loynes,  17. 

devienne,  art.  de  Bauffremont,  10,  II,  1»,  17,  18; 

Notices  des  Pairs,  a3g. 
de  Vieuxpont,  art.  de  Bauffremont,  40,  4a- 
Vigier,  art.  de  Bergerac,  (fragment  de  Mouleydier), 

10;  art.  de  Gout,  48  ;  Notices  des  Pairs,  a68;  art. 

de  Sanzillon,  18. 
Vignerot  du  Plessis-Richelieu,  art.  de  Raimond- 
Modène,  ai. 
de  VigneuUes,  art.  de  la  Fite-Pelleporc,  i4- 
de  Vignolles,  art.  de  Gout,  56. 
de  la  Vigucrie,  art.  de  Gout,  37. 
de  Villages,  art.  de  Baîmond-Modèoe,  16. 
de  Yillars,  art.  de  Bauffremont,  6,  1a,  38;  art.  le 

Gendre,  1 3. 
de  Villebœuf,  art.  de  Gout,  63. 
de  Vtllefaux,  art.  de  Bauffremont,  1a. 
de  ViLLBFiVBBvx,  (sieurs),  art.  de  Loyoes,  19. 
de  Vitlelume,  art.  de  Bauffremont,  aa. 
de  Villeneuve,  art.  de  Gout,  3;  art.  de  Raimood-Mo- 

dène,  16,  36. 
de  ViLLEQciBB,  (duc),  voyez  d'Achowt,  Notices  de* 

Pairs,  i5. 

de  VillersSexel,  art.  de  Bauffremont,  ta,  17. 
de  Villers  du  Theil,  Notices  des  Pairs,  196. 
de  Vincent  d*  Agonit,  Notices  des  Pairs,  6. 
Vipart,  art.  de  Lieurroy,  4. 
de  u  Viscledb,  (seigneurs),  art.  de  Raimond-Modè- 
oe, 6. 

de  la  Visclèie,  art.  de  Raimond-Modène,  7. 
de  Visemal ,  art.  de  Bauffremont,  34. 
de  Vissée  de  G  anges,  art.  de  Raimond-Modène  . 
a5. 

de  Virans,  art.  de  Pouy,  8,  9;  additions  et  correc- 
tions, la. 

de  Viviers,  arl.  de  la  Fite-Pelleporc, 3... 

de  Vogué,  art.  de  Raimoud-Uodèoe,  »4,  Sa;  Noti- 
ces des  Pairs,  14a,  a4g. 

Voisin,  art  de  Loynes,  ao. 

de  Voisins,  art.  de  Gout,  61. 

de  Vouer,  (comte),  voyez  CBissncBvr,  Notices  des 
Pairs,  137. 

de  Votrodan,  art.  de  Pouy,  9. 

de  la  Voue,  art.  de  Loynes,  ai. 

le  Voyer,  arl.  de  Loynes,  9. 

le  Voyer  d'Argenson,  art.  de  Raimond-Modène, 
3q 

le  Voyer  de  Ballée,  Notices  des  Pairs,  i83. 


W. 


de  Wacr*m,  (duc),  voyez  Bebthixb,  Notices  des 

Pairs  4».  5i. 
Wahh  de  Carickmaine,  art.  Walsb,  aa. 
W hyte,  art.  Walsb,  aa. 
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de  Wignacourt,  Notices  des  Pain,  ao5. 
de  Windt,  Notice»  de*  Pain.  i33. 


y. 


Ylhier  de  Calbry,  art.  le  Gendre,  i  a. 


TABLE  GÉNÉRALE. 


Ylierde 


art. 


Zamel,  art.  de  Gout,  46. 
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